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Orthosides et Noctuo-Bombycides Bdv. Dup. = Fam. Tipartm) 
vicidce Wicn.-Vcrz. 

Chenilles à 16 pattes égales t allongées ^ de couleurs vives, plus ou moitis 
aplaties en-dessous, à tête globuleuse, àécussondu cou luisant; vivant ren" 
fermées entre les feuilles des arbres à la manière des Tortrix. — Chrysalides 
courtes pyriformes, aiguës à Vanus, souvent recouvertes dune effiorescence 
bleuâtre, renfermées entre les feuilles ou les mousses, ou dans de petites co^ 
fjues de terre ovoïdes restant à la surface du sol. — Papillons de taille pa- 
tite ou moyenne, à antennes ordinairement simples , pubescentes, à palpes 
ascendants, argués, peu velus, ires^rapprochés, et dont le dernier article est 
bien tranché, à tête petite, à trompe courte ou moyenne, à abdomen lisse, effilé 
dans les ç^, allongé, en cône oblong et souvent terminé par un oviducte sail- 
lant dans les Ç; à ailes lisses ^ entières, aiguës à Capex, se recouvrant «f 
disposées au repos en toit trèS'incUné, 

Yoicrune famille de nouvelle création, mais qui m'a semblé indispensa- 
ble, ainsi que je l'avais déjà fait pressentir dans mon Essai. Les genres qui la 
composent se rattachent en effet très-mal soit à la famille des Orthosides, 
soit à celle des Noctuo-Bombycides, où on les a fait entrer jusqu'ici. 

Les chenilles des Cosmides sont aussi allongées mais généralement moinft 
cylindriques que celles des Orthosides, ou du moins leurs incisions sont 
plus profondes: leurs écussons sont bien marqués, quoique d'ailleurs leurs 
couleurs soient généralement vives et leurs dessins bien arrêtés. Elles ont 
une manière de vivre tout exceptionnelle, puisqu'elles lient enseotble les 

lépidoptères. Tome 6. 1 



a GOSMIDiB. 

feuilles aux extrémités des branches et qu'elles passent à peu prés toute leur 
Tie dans cette retraite. Mais ce qui explique le peu d'influence que cette 
vie cloîtrée a sur leurs oouleun et jBur leur organisme^ c'est que la plu-- 
part d'entre elles attachent ces feuilles d'une manière si lâche que Tair et la 
lumière pénétrent abondamment dans leurs cellules, en sorte que leur but 
parait être plutôt de se ménager un peu d'ombrage dans la partie décou- 
vre de l'arbre où elles se tiennent» que d'échapper aux ichneumons ou à 
FimpreBsioii des. agent» extérieurs. Toutes ces cheniUes édosent de bonne 
héajre ei liront cependant qu'une gié||iiQtion par an. Elles se métan^rpho- 
sent dans de petites coques ovoïdes filées à la surface du sol et entourées 
de grains de terre fine. Leurs chrysalides sont généralement assez courtes, 
à partie postérieure bien conique et aiguë, et presque toutes sont saupou- 
drées de la même efflorescence bleuâtre ou violâtre qu'on remarque chez 
les Catocala, 

• A l'état parfait, les Gosmides sont des insectes assez élégants, ordinaire- 
ment au «dessous de la taille moyenne, à ailes lisses et soyeuses et à dessins 
bien arrêtés; ils volent avec vivacité au coucher du soleil et se rencontrent 
partout où croissent les arbres très-vulgaires qui les ont nourris. Les fe- 
melles sont presques toujours pourvue d'un oviducte térébriforme, mais 
ne diffèrent point autrement des mâles. 

Les Gosmides habitent l'Europe et les Amériques. Elles ont été généra- 
imient bien «>nntfea ^es auteurs, et, leurs jdessftas hi&x précis ne permet- 
tant pas de confusion, leur synonymie est très-facile A établir. D'aillem 
dles sont encore peu nombreuses. 

Oen. TETHEA Ocb. 

Och. Syst GlosS. — Gn. Ess. p. 317 ^ St. = Plasienis Bdv. Dup. 
fièr'r.'^h. = Casinia Tr. 

Chefûtles lisser, rases, luisantes, vn peu aplaties en degsoks, miiinuèes pos- 
"Éé^fiew^MeM, sans trapétefldaux saiUants; vivant entre deux feuiHes liées avec 
"db ta Suie, — Chrysalides asset courtes, luisantes, sans efforescence, — - An- 
^9tMws iifnpies, s^nammeuses , un peu monHiformes, à peine gcnmies de cih 
courts et isolés. Palpes ascendants, comprèÈnés, à 3^ article assez velu , le 8* 
court, tronqué. Trompe asset courte. Thorax peu convexe, velu-lissé^ à col' 
tiér un peu releùé et suivi dune carène aiguë. Abdomen déprimé et un peu 
vêtu latéralement dans les deux sexes ; celui de la ^ moins long, en cône 
aplati, à oviducte 'non saillant, Ailes super, tisses et luisantes, à apex aigu et 
Jalquéf'à taches et lignes très ^ nettes. 

Potit genre bien naturel et bien reconnaissable à la forme nncinée de ses 
tues supérieures et à son thorax crêtô. Lesclie&ttles vivent à ta manière des 
NoGtuo-Bombycides du genre Cymatopkora^ entre deux feuilles liées avec de 
Il loie^ sor les SaHsti]»PtpuhUiéàtstc montirem dès le premier prin- 



temps et se chrysalident tantôt dans une coque molle, à la surface de la terre, 
tantôt entre les lichens et les broussailles. 

Les papillons paraissent vert le milieu de Tété, leur forme est un peu 
aplatie et ils portent les ailes en toit écrasé. Ces ailes sont lisses et comme 
soyeuse^ etk^ lignes et taches ordinaires y sont fines mais trèe-nettes. A la 
forme près de Tabdomen, les deux sexes ne diffèrent pas entre eux. On re- 
marquera que celui des femelles, loin d'être renfié comme à rordinaire,est 
pins déprimé que celui des mâles. 

tes dejix espèces qui composent jusqu'ici ce genre sont européennes. 

»... 

Type^ .668. Tëthea Subtusa W.*v. 

'^ 

Wlen.-Verz. T-17 — Fab. 173 — Bork. 275 — Engr. (la Soumise) 402 

afcc — Hb. 213 — Haw. 267 — Tr. I p. 82 — Dup. III p. 1A8 pi. 82 

p- St nr p. 56 — Frey. I pi. f — Gn. Ind. 242 — Bdv .705. 

Lan. Gn. infrà. 

30mm. Ailes super, entières , à bord terminal légèrement falqué , d'un 
gris-olivâtre clair, avec Tombre médiane et la ligne isùbterminale d'un 
gris moin^ luisant, et les àeux lignes médianes très-distinctes, non ondu- 
ïjges, fines, d'an Jaune clair liseré de gris mat, disposées un peu en tra- 
pèze $ les trois taches très-distinctes, mates, liserées de Jaune clair; l'or- 
bicUlatre un peu oblongue transversalement; la réniforme en 8 ouvert; la 
daviforme assez lapge, en dé à coudre. Ailes infér. d'un gris uni, à frange 
â*un blanc-ochracé. 

Femelle tout-à-fait semblable. 

Chenille d'un vert-jaunâtre clair, avec la vasculaire et les sous-dor- 
sales très-marquées, continues , d'un Jaune clair ; la stigmatale moins 
nette; le ventre et les pattes d'un vert clair; la première paire tachée de 
noir extérieurement ; la tête d'un vert-blanc , avec deux lignes obliques 
et la bouche noires. Elle vit sur les peupliers, en avril et mai. 

France, Autriche, Angleterre, en juillet. Plus commune que la Hetusa 
dans les parties méridionales; plus rare dans celles du nord. 

^ 669. TeTHBA ReTUSA Lin. , 

S.N.193etF.S.1218— Wien.-Verz. T-IS— Fab. 174— Esp.pl. 178— 
feork. 274 — Haw. 260 — Hb. Si 4 — Sepp. III pi. 30 — Tr. I p. 80 — 
Dup. m p. US pi. 84 — Frey. Bcitr. III p. 143 — St. III p. 56 — Gn. 
Ind. p. 442 — Bdv. 706 = Chrysoglossa Tr. phil. Il p. 5 pi. 1 — Donov. 
pi. 850 = f^êtula Hb. Beitr. pi. 2-H = Gracilis Haw. 268 — St. III p. 57 
s= la Soumise Engr. 402 d (non a-e], 

Latv. Hb. — Frey. 

Autclcbe^ AUemagy » Angleterre , novd de la France , en Juillet. GoiL 
lUv. 
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Gen. EUPERIA Gn. 

Gn. Ind. 2ft3 — Dup. Dbday. = Enargia H. = Cosmia Tr. Bdv. 

Chenilles ruses, allongéeSf presque cylindriques, à lignes et points distincts^ 
vivant à découvert sur les arbres, —^ Chrysalides efflorescentes, renfermées 
dans des coqiuis ovoïdes à la surface d^ la terre, — Jlntennes denticulées et 
crénelées de cils courts, verticillés dans les çj^, filiformes et garnis de cils fins 
isolés dans les Ç. Palpes assez peu asceruiants , à 2^ article un peu renflé, 
squammeux-lissé. Trompe nwyenrus. Thorax subcarré, velu^cotonneux , lisse. 
Abdomen un peu caréné, rectangulaire, déprimé et terminé par des poils 
coupés carrément dans les ç^, long, en cône trcs-effilé et à oviducte long et 
bien saillant dans les 9 • Ailes super, très*entières, veloutées, à dessins peu 
tranchés, les deux lignes médianes presque parallèles, et taches en partie ef- 
facées, mais pourtant toujours visibles* 

Les chenilles des Euperia forment, à ce qu'il parait, exception dans cette 
famille en ce qu'elles ne lient pas les feuilles avec de la soie pour s'y abri- 
ter. Je dis à ce qu'il parait, parce que je n'ai pas eu occasion de les élever» 
et que Treitschke ne dit rien de particulier de la seule espèce qui soit 
connue, ce qui suppose qu'elle vit à la manière des autres chenilles. H est 
bon cependant de le vérifier. 

Les papillons sont tous d'une couleur ochracée ou paillée fort pâle, avec 
les dessins ordinaires peu prononcés; chez plusieurs d'entre eux la tache 
réniforme est souillée de noirâtre inférieurement, comme chez les Orthosi- 
des. Les femelles ont l'oviducte prolongé en forme de tarière, ce qui, pour 
le dire en passant, semblerait indiquer pour les chenilles une vie renfermée» 
comme chez les autres genres de la famille. Elles sont ordinairement plus 
grandes que les mâles, mais elles n*en différent point quant aux dessins. 

Ce genre est jusqu'ici peu nombreux, quoique plusieurs espèces nouvel- 
lement découvertes soient venues l'augmenter. Il habite le nord de l'Europe 
et rAmérique. 

670. ËUPERtA MeLANOSPILA Gd. 

3iinni. Ailes super. d*un jaune-paille sale, plus ou moins saupoudré 
de brunâtre, avec les lignes plus ou moins visibles, de la couleur du fond» 
comprises entre deux filets plus foncés ; les deux médianes écartées , 
séparées par l'ombre médiane , qui est bien marquée , sinuée et angu- 
leuse ; le contour de la tache réniforme plus foncé : le tout embrouillé. 
Ligne subterminalc plus distincte, surtout au sommet, avec les deux filets 
bien marqués; l'intérieur précédé, par en haut, de quelques points bruns, 
et par en bas , entre la sous-médiane et la 6" inférieure, d'une petite 
tache noire. De petits points terminaux. Ailes infér. d'un gris-paillé uni. 
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GOSAIlDiE. 5 

Abdomen de la 9 trës-eililé et trés-conique. Palpes très^grêles , mais 
assez longs, à dernier article aciculé. 

Brésil. Coll. Gn. 

671. EuPERIà CONTUSA Hcff.-Sch, 

Herr.«Sch. p. 223« 

Larv, ignot. 

\ 

(f 28°"". Ailes super, d'un brun-carné clair, avec l'ombre médiane « 
l'espace terminal et la frange, noirâtres ; les deux lignes médianes noirâ- 
tres, ondulées, presque parallèles; la coudée éclairée postérieurement; les 
deux taches claires; Torbiculaîre très-petite et marquée d'un petit point 
noirâtre ; la réniforme étroite , salie de noirâtre inférieurement. Ligne 
subterminale claire, vague, ondulée. Ailes infér. noirâtres, avec la base 
plus claire , et marquée d'un point cellulaire ; leur dessous d'un gris- 
ochracé , avec un trait circonflexe bien marqué , et une ligne vague, noi- 
râtres. Palpes grêles et plus courts que dans les autres espèces. — Ç 
semblable , mais ayant Tabdomen terminé en pointe trés-aiguë. 

Saxe. Coll. Pierret et Gn. Encore rare. 

if? 672. EUPERIA AÇLUTA Hb. 

Hb. 851 — Tr. II p. 881— Eversm. p. 280— Dup. sup. III p. 327 pi. 80 
— Gn.Ind. 242 — Bdv. 1159. -, 

Xarr. Tr. 

Hongrie, Autriche , Russie méridlotaale, en août. Coll. Bdv. Pierret 
et Gn. Toujours rare. 

A, Glanenla Bdv. 
Bdv. in mus. 

Plus foncée et entièrement saupoudrée d'atomes d'un gris-glauque ou 
violâtre très>clair, parfois plus foncé sur l'espace médian et dessinant net- 
tement les deux lignes et les deux taches médianes en blanc-ocbracé. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. 

ï^ 673. EuPERiA Imbuta Bdv. 

Bdv. Gen. li 60 — Gn. Ind. 242 — Herr.^Sch. 11 5, 116. 
Larv, ignot* 

Taille et port d'^2ic/a, dont elle pourrait bien n'être qu'une variété ; 
les ailes supérieures sont d'un jaune-paille, comme chez Fvhago^ avec les 
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êéaUtoa «Éii<iteftléàt dèmblables à ëedx û*Abtfrtà, MA cTtiii hM^^ûék 
très-clair. Les ailes infér. sont ausi^ d'un Jaunè-pèillè y ntrilenièiit sait de 
^ noir, avec les traces trés-faibles d*une demi-ligne , ^% quelque^ atomes 
Bubterminaux , d'un ferrugineux très-pâle. Le dessous est d'un blanc-jau- 
nâlre uni, avec là nféme ligne, mais sans lunule. 

La femelle est semblable; mais les dessins ferrugineux sont toujours un 
peu mieux marqués. 

Hongrie. Coll. Bdv. Pierret et Gn. 

A. 

If'espace médian, çt souvent l'espace termin^l^ occupés par une teinte 
4*^f^ugineux-ro9é ç|^ul dessine les <Ï€;ux tacbÀ en clair^ avec TombrQ 
médiane plus foncée. 

Mêmes Coll. et prôTenancé. 

Cette variété est la correspondante de cette que dots bbsérvo&s icttéÉ 
iSrapèMinà. 

^^ 674. EUPERIA FULVAGO W.-V. 

Wien.-Verz. S-1 — Hb. «98, «99 — Tr. Il p. 380 ^Dup. IV p. 125 
pi. 100 — St. III pw 62 -^ Gn. Indi 943 -^ Bdv. ilOi = Paleacea Esp. 
pi. 132 f. 3, il — Engr. (la FaiUée) 526 b = GUvago Bork. 295 — View* 
Tiz Mng'Oago Haw. 928. 

larv, Hb. — Tr. 

cT 88™n, ç 43»<^. Ailes super, d'un jaune-paille légèrement sau-' 
pondM de rou^eAtre tfu de brotiâtrt, avec me série de p^àtstérminaux, 
et les deux lignes médianes bien écrites, fines, ondées et anguleuses, d'Un 
brun-rougeâtre ; l'ombre médiane du même ton, mais plus vague et inter- 
rompue au milieu; les deux taches médianes très-distinctes, concolores, 
mais finement cerclées de brun ; l'orbiculalre grande et ronde ; la réni- 
forme régulière ^ avçc un point brun très-distinct dans le bas. Ailes infér. 
d'un blanc-palllé, avee un liseré et une ligne médiane à peine distincts , 
plus foncés. Dessous presque uni. 

Autriche, Hongrie , Saxe, Angleterre, nord et centre de la France, en 
août. 

C'est la plus commune du gcpre. 

Chenille d'un vert-pâle ou grisâtre , avec la vasculaire et les sous-dor- 
sales blanches, bien contenues; la itigmatale blanchfttre« surmontée d'une 
bande noirâtre; les trapézoïdaux blanchâtres et la tête d'un lauve-roux. 
Elle vit sur le chêne et surtout sur le bouleau, en Juin. 

La chrysalide est recouverte d'une eCDorascenoe vtolâtre» 
i_ Le nom de «ette espèce n'est pas à l'abri do touto critique. D parait k 



{leir K8è$r efrtaki qa^ lar Futvi^ dei I«)npé fl de Fabrkia& Ht la JfaMm 
Cerago, et celle de Clerck paraît être la Mufina. Peut-être aund^l n^wi: 
valu prendre le nom d*£sper, qui ne laisse aucune éqjuifoque. 

A. 

Engr. $26 à-c — Hb. 198, 199. ' 

D'un beau jaune-orange yi^ « avec les dessina d*mi ferrus^A^z ftuMkfc 
La 9 estsaupoiidifét^ en partie» d^r^lerrugi^euHrciséi qui absorbe IttfMi- 
tour des taches. 

Coll. Bài. 

Gén. DICYCLA 6ii. 

Cymatophora Çich, St* = CZ^ocem BdV. == Teûiea bup.=7 Cosmia tr. 

Chenilles allongées f peu déprimées, rases, à tête grosse^ de couleuirs ièm« 
bres, avec les dessins très'tranchés ^ vivant renfermées dans des paquets tàf 
feùiUes Uées avec de là soie. — Chrysaiùhs non ^ffbre^Cpntesn ref^Hiçiées 
dans des bogues oao'iées platées à la swçfktce du sol* — Antennes tfWfii^ 40 
tatÀes épaisses et pubescentes dans les çf,. Palpes ascendants, leur répond ^rli- 
cle squammékXi épaù^ le 3< cour<;«n pwnte êphancrée. Trompe courte, T/uttOK 
peu cônùextf onarutif ksse» Jbdomen déprimé, assez lon^, velu latéralement 
et carré, chez, hs çfi en cône aigu et terminé par un Qvi4ucle sailkvit oA«b 
lès Ç. 4</^ âitpér, ent^neS, velouiées,puk/érulerktes, avec toutes lis lignes et 
les trùis taches bien distinctes, la rérâforme rlon sa^ie db noir. 

La place de Tunique espèce de ,ce genre a beaucoup varié. Je Pavais 
mise moi-même,mais avec beaucoup 4'bésitation, dans le genre Cymatephora; 
mais j'ai' recpnnti depuis ^'elle y était mal placée et qu'elle partageait 
tous les caractères de la famille des Cosmiiiies. Sabejle chenille se rapproche 
beaucoup de celles des Euperia et des Cosmia. Elle vit rénfemiéè dès sa 
jeunesse dans des paquëi^ de feuilles encore tendres qu'elle rassemble à 
l'extrémité des branches deà cbénes et dont dlé né soi't que pour se cfary- 
salider. 

Le papillon n'est pas moins élégant que- la chenine: il se distingue d'abord 
par ses antennes fortement ciliées. Sa fera^le esi pourvue d'un oviducte 
saillant comme4es Euperia. Il éclôt à l'autODUie et ne diffière point , pour 
les mœurs, des autres Noctuelles. 

if:- 675. DicYCLA Oo Lîta. 

S.N. 881 — Rœs.Ipl. 62 — W\\t. pi. il — Wlen.-Vîerz. t-1 — 
Fib. 247 — Eqy. pi. 71 -r Engr. (l'Qo)^ 528 d tt Qprk. 283 -^ (ib. 867 
— Tr. Ip.84 — ï)up.mp. 174pl.94f. 2 — St. ÎUp. 59 — Frey. ^ 
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pU iàO — Gn. Ind. p. 236 -^ Bdv. 704 ^ Ferruginàgo Hb. itô -« 
Haw. 225. 

V 

Lan, Hb.^Gn. infrà. 

36°>». Ailes super. d*un blanc-Jaunâtre, avec une tache d'un gris-ver- 
dâtre, occupant presque tout Tespac* basilaire. Les nervures, les quatre 
lignes ordinaires qui sont bien parallèles ,- les trois taches ordinaires et 
l'ombre médiane, sont marquées sur ce fond, en roux-ferrugineux vif et 
tranché. Ailes inférieures d'un blan(y)aunfttre. Corps légèrement lavé de 
roussâtre. 

La chenille vit, à la fin de mai, sur le chêne. Elle est cylindrique, allongée, 
d'un noir-brunâtre et parfois d'un brun-carmélite , avec la vascuiaire , les 
sous-dorsales et la stigmatale , d'un blanc vif; la première rétrécie sur le 
milieu de chaque anneau « la dernière un peu soufrée et coupée d'un trait 
noir à l'endroit des stigmates, qui sont cerclés de brun. Elle se métamor- 
phose dans la terre , et le papillon éclôt en août et septembre. 

Il habite le centre et le nord de la France, où il est assez commun. 
ColL Div. 

Nota» HaWorth décrit une prétendue espèce voisine de celle-ci, et qui 
paraR n'en différer que par. des dessina mieux écrits et plus foncés. Il la 
nomme Jtenago^ et y rapports la Jtenata Fab. 251 , qu'il a peut-être en 
effet vue en nature, et qui serait alors une variété de notre Oo. 

VOo varie un peu pour le fond de la couleur, qui est parfois d'un jaune 
clair, comme lafig. ê d'Engrameile ou la fig. 3 de Duponchel. D'autres fois 
l'espace basilaire est entièrement envahi par du gris-verdâtre, qui s'étend 
même souvent sur l'espace subterminal; mais ces variétés ne constituent 
pas des races constantes. 

* 676. DiCYCtA? SuBFtAVA Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 18&8 no 3. 

Je ne l'ai pas vue, mais l'auteur dit qu'elle a la taille, le port et le fond 
delà cduleur de VOo, Voici la phrase spécifique : 

jâUe anticœ ochraceœ, fascia lata baseos^ striga média fasdaque lata in- 
minait fusciê ; postieœ luiescenUs, 

Ne serait-ce pas plutôt une JEuperiaf 

Steppes du Volga inférieur. 
\ 

Gen. COSMIA Och. 
Ocb. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Dup. 

Chenilles rases, un peu aplaties en dessous, assez allongées, atténuées anti^ 
. rieuremetU, un peu monilifonnes, à trapézo'idaux petits mais saillants, à tile 
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petiief svhqlohuleuse; vivant au milieu dun paquet de feuilles réunies avec de 
la soie, — Chrysalides efflorescenieSy à partie postérieure très-conique et très» 
aiguëf renfermées entre les feuilles ou dans une coque placée à la surface du 
sol. — Antennes simples, à peine pubescentes ou garnies de cils très^fins et 
isolés. Palpes ascendants, rapprochés au sommet, le 2^ article étroit, peu velu, 
le 3^ subaigu. Trompe courte. Thorax lisse, globuleux. Abdomen mince, coni» 
que, celui des Ç à oviducte non saillant. Ailes supérieures denticulées, 
épaisses, veloutées, à lignes distinctes, les deux dernières rapprochées, Favant* 
dernière très-coudée vis-à-vis de la celthlè. 

Le genre Cosmia se divise en deux groupes bien distincts. 

Le premier, qui a beaucoup de rapports avec le genre Euperia^ en diffère 
toutefois par les caractères ci-dessus spéciGés. Les chenilles sont assez voi- 
sines de celles des Orthosidcs, elles ne vivent renfermées que dans leur jeu- 
nesse, ou du moins elles quittent leur retraite dans Tâge adulte ; elles sont 
carnassières et se font même entre elles une guerre à mort. 

Les mâles des insectes parfaits ont l'abdomen absolument comme ceux 
des Euperia, mais les femelles n^ont point Voviducte saillant. 

Le second groupe constitue les Cosmia proprement dites. Leurs chenil* 
les lèvent renfermées à la manière des Dicycla, Elles sont très-monilifor- 
mes et fortement amincies antérieurement. Je n'ai point remarqué qu'elles 
fussent hostiles aux autres chenilles. 

L'abdomen des papillons est plus renflé ici que dans la premier groupe, 
et il est visiblement conique, même chez les mâles. Les palpes sont presque 
connivents et forment une sorte de bec aigu. Enfin les antennes sont pres- 
que complètement filiformes. Tous ces caractères et la forme des ailes don- 
nent à ce groupe une ressemblance éloignée avec les Tortris, dont les che- 
nilles rappellent d'ailleurs les mœurs. 

Les Cosmia, sont de jolis insectes ornés de couleurs vives, surtout ceux 
du deuxième groupe. Ils volent avec vivacité au crépuscule, et, quand ils sont 
au reposj leurs ailes sont disposées en toit très-incliné. Les sexes différent 
peu entre eux. Ils habitent l'Europe et l'Amérique du nord. On remarquera 
que les mâles ont une grande propension à contracter cette espèce de mé^ 
téorisation abdominale dont j'ai parlé dans mon introduction, mais ils ne 
tournent point au gras comme les espèces endophytes. 

GROUPE I. 
if^ 677. Cosmia Trapezina Lin, 

S. N. 99— Wien.-Vcrz. T-13 — Fab. 117 — Knock II pi. 3 f. 1-4 — 
Sulz. pi. 36 f. 6 — Engr. (le Trapèze) 546 o 6 c dfg — Esp. pi. 87 f. 2, 3 

— Sepp. m pi. 46 — Hb. 200 — Bork. 271 — Haw. 257 — Tr. II p. 383 

— Dup. IV p. 113 pi. 108 — St. III p. 62 — Gn. Ind. 242 -. Bd?. 1158, 

* Larv, Knock — Hb. etc. 
Très-commune dans ^ute TEuropca en Juillet. 
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A. 

Sepp. in pi. 66 f. 7 rr- Engr. 546 « h «V 
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Les espaces médian et germinal teintés de rouge-brl^e elalr « ainsi que 
la A-ange des Inférieures. Lés potn^s terminaux bien marquée. 

678. CosflifA Orina Go. 

23mm. Ailés Super, un peu oblongues^ et pfu((H reictangUliifreà que 
triangulaires, d^un gris^earné mêlé d'éeaifleé iiôfrâtrès, et saupoudré 
d'écàiiles blaneties sur les nerrures, atec les deux lignes médianes fines, 
blancbes, disposées en trapèze plus ouvert par îe bas que cliex Trapezina. 
iilubterinihale comme chez cette dernière. Taches médianes cerclées de 
blanc ; Torbiculairc pohctuée de noirâtre ; la rénifortte étroite, étranglée 
an milieu^ ponctuée dé noirâtre aux deiix extrémité^. Ailes infér. blan- 
châtres, salies de gris Sur toute leur moitié i>oèiérieore^ avec un point eÀ- 
lulaire plus visible en dessous. Abdomen éM c^ très-^rèlé et tsinidné par 
tin bouquet de poils irès-élàrgi. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. tin cf* 

GROUPE IL 

t 

ifs, 679. COSMIA PYRALINA W.-t. 

wicB.-Ver«. T-12 — Engr. {la Pyraltnc) 54$ o î| — Bork, 270 — 
^iéen^. li pi. 7 L i-3 — Hb. 203--tiiw. 259 — fr.^Pf 39Si etsup. X 
P, i06 — Dup. IV p, 122 pi. iÙ9 f, 6 — Frey. H pK 129 — Steph. III 
p. éi — Gn. Ind. 24â — Bdv. lîsé = Corusca js'sp. pi. 135 th,i — 
Bork. 269. 

Imw, Frey. — Bruand. 

France, Autriche, Hongrie, Angleterre, en juillet. Plus rare que les 
deux suivantes. 

Borkhausen l*a décrite deux fois, et à peine Ta-t-il vue une seule. 

tt 
'^- 680. CosiilIA DlFtlNliS tîn: 

S. N. U6 — Wien.-Yerz. T-10 — Fab. 257 — Bip. pi. 1S4 — Knock II 
pi. 12 f. l,2-.Bork. 267— Hb. 202 et 9eiu. pi. 4 T-Haw. 260— Tr. II 
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feid. p. ^i«-Qdv.llS4 T^ièMacam G^Off. Dp.m-^Bngr. M3àK 
Larv. Frey. 

France, Allemagne, Autriche, Angleterre, etc., en juillet. Coll. DIt* 
^ette-éhaftnanttf CbiMa éfest rare nulle part, quolquenootn abondante 
fplé Vj4 finie, Péffi^ donner une idée de la prolixité artc laqdelle certains 
iûteûn alletf aiid* tHdtèiÉff l'Entomologie, 11 me suffira de dire que, dans 
le recueil de Scriba, Brahifrné ebnsaen^ pas moins de sept pages in-ipnaïo 
à rbistolf6 éb wm CôJtnUd^ si facile à décrire, et de mœurs il ordtoaires l 

^. 68 1. CbsMIA CONFINÎS ii.-s. 

Herr.-Sch. 450. 
Ijûtrvi fgnot. 

H ne Vai pas me, ISUe e«t btenviédiairç entre AffinU et Diffinù^ d*un 
Bfis-lllaa, atec le^ nvêmes desi^ins à peu près que chez Afini»^ mais les 
tgMiies l^anoli^s de l» ç<U^ tuçore plus élégies et les lignes coudée et sub« 
tsrroinale tréiff^rapprocliéçi; les ail^ iofériçurçs et le dessous plus pâles. 

Turquie. ' 

yP*' 682. COSMIA AfFÏMIS Lin. 






S. ^ XkdL — Albin ,pl. 3jl f. 4^ ■- Wen.-Verz. T-ii — iPab. à58 — 
Sçpp^ iV pi. 3— Çlsp. pi^ ^ ^* J,— Éngr. (l'Analogue) 544ia çct^— ScriJ^a II 
pi, 12 f. 6,7 — Çork. ^68 — lïb. 201 — Ëaw, Ô5$ — Tr. Il p. 3^6 — 
Dup. ly p. 1^9 pi. 108 f. 5— St. iri p. 61 — Gn. Ind. 243 — Bdv. 1155 
=ii'aZitato Fab. 07. 

Larv. Go. infrà. 

28nim. Ailes sxxpéK d'un bnin-èàrinelle clair, avec les deux lignes mé- 
dianes fines, blancbes, plus ou moins marquées, mais toujours plus visi- 
ble^ à Isi. côte, où elles ^ont suivies d'une éclalrciè d'un beau blanc, plus ou 
inolns distincte ; là ëtibtermfnale peu marquée, parfois aussi éclairée de 
blanc à ia côte et suivie â l'apéx /le deux points noirs ; les taches ordi- 
naires un peu pliis claires que le fond , ragues , marquées fune d^m , 
i^utre de deux points noirâtres. Aile» Infér. d'un noir prononcé, plus 
claires à lai base, avec la frange jaune; dessous des quatre ailes noir, à 
bords Jaunes. Abdomen noirâtre, zôné de jaune. — Les deux sexes sembbi- 
bled. 

Chenille trè»-atténuéé antérieurement, un peu aplatie en dessous, à an- 
neaux bien séparés et un peu rhomboïdaux, d'un beau Tert-bieoâtre, avec 
la ligne vasculaire large > continue et d'un blanc pur;: les sous-dorsale et 
stigmatale plus éiroiteâ, égtitiiaent continues et blaucbfi», la dernière 
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rormontée de^sdgmbtes noirs cerclés de blanc. Tète et pattes d'un ▼ert«' 
l»aie. Vit en mai sur Tonne ( Ulmus) entre des feuilles négligemment liées. 
Chrysalide courte, saupoudrée de Tiolâtre. 

Commune dans toute l'Europe, en juillet. 

Elle varie beaucoup, mais sans constituer des races bien distinctes, hef 
d'Engramelle en donnent quelques exemples. La seule différence con- 
stante est dans la couleur, qui est tantôt d'un cannelle<*rougeâtre et tantdt 
d'un brun de bois clair, sans distinç^on de sexe. 
. Scriba a donné de la chenille Une figure tout-à-fait imaginaire. 

GcN. ATHETMIA Hb. 

Hb. Fers. 

Chenilles .: -— Antennes grêles, sétacées dans les deux sexes. Palpes 

ascendantS'Verticaux , grêles, le 2^ article arqué, à peine plus épais que le 3* 
qui est squammeux, aigu au sommet. Trompe moyenne. Thorax globuleux, 
squamméux-lissé. Abdomen Usse, grêle, conique chez les ç^, un peu déprimé 
et en cône arrondi chez les Ç, sans oviducte saillant. Pattes glabres, à ergots 
prononcés, les jambes des antérieures munies , chet le çj^, dtun faisceau de 
poils hérissés. Ailes entières, les super, en triangle obtus, à bord terminal ren^ 
fU au milieu, avec les trois lignes postérieures très- distinctes et à peu près pa^ 
rallèles; au repos, port des Cosfma. 

Ce petit genre, dont je n'ai emprunté à Hubner que le nom, puisquci dans 
son FerxHchniss, il se compose principalement de mes Cvrrœdia, a tout-à- 
fait l'aspect et le port de nos vrais Cosmia, quoiqu'il en diffère par les carac- 
tères assez saillants que je viens d'énoncer. Il est exclusivement américain, 
et, à en juger par le nombre des individus qui nous arrivent, il n'est pas 
rare dans les lieux qu'il habite. 

683. ATHETMIA InUSTA Gn. 

25»». Ailes super, d'un oçhracé clair saupoudré de noirâtre, princi- 
palement sur l'espace médian et devant les lignes, et avec la frange d'un 
. brun luisant ; les trois lignes postérieures claires, rapprochées, à peu près 
parallèles, coudées sur la sous-costale seulement, la première droite, 
la seconde arquée en deux sens. Tache orbiculaire nulle ; réniforme petite, 
indiquée par deux points noirâtres superposés, plus ou mohis cerclés de 
clair. Ailes infér. d'un blanc-ochracé un peu transparent et irisé sur le 
disque ; dessons des quatre avec un trait noir cellulaire distinct ; les in- 
férieures avec deux lignes ponctuées, peu sensibles. Poils du tibia anté- 
rieur des çf teintés de noir au sommet. 

Les deux sexes semblables. 

Brésil. Coll. Gn. Cayenoe. Coll. Feisthamel. 



COSMIDJË. 1 3 

684. ÂTHETMIA SUBUSTA Hb. 
Hb. Zutr. 205, 306. 

Je ne l'ai pas vue en nature. Elle parait très-voisine de la précédente, 
dont elle diffère par la présence d'une quatrième ligne près de la base , 
parallèle aux trois autres, et par Tabsence des deux points qui rempla- 
cent la réniforme. 

Colombie. 
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Gn. fia*, p. SWl ^ »âv. Dup. HW.-Sch. -^FiinM*» f, tt,iO, P Wlcn.* 

Vcrz. — Fam. 7 et 8 Haw. ' 

/^ 

CheniUes à 16 pattes égales, allongées ^ rases, non luisantes^ n'ayant point 
les trapézoïdaux tuberculeux, ordinairement entièrement lisses, ayant parfcds 
le 11« anneau relevé; vivant à découvert ou simplement abritées sur les ar- 
bres eu les plantes basses. — Chrysalides luisantes, non cffiorescenles , ren» 
fermées dans des coques ovoïdes et enterrées plus ou moins prof ondément, — 
Papillons à antennes de longueur moyenne, à palpes droits ou ascendants, 
ordinairement courts et dépassant peu le front, avec le dernier article peu 
allongé, à toupet frontal velu mais peu saillant, à thorax plus ou moins 
carré et crête, ainsi que l'abdomen, à pattes de longueur moyenne,à ailes su* 
périeures épaisses, marquées des lignes et taches ordinaires, la subterminale 
jamais complètement droite et souvent brisée en ^ dans son milieu, recou^ 
vrant les inférieures, et disposées en toit très'incliné dans le repos* 

Voici une des plus nombreuses familles de Noctuélides, mais non pas 
une des plus caractérisées. La famille des Hadénides en effet se lie à celle 
des Orthosides, des Xylinides et des Apamides par des nuances si délicates, 
qu'il est souvent difûclle de démêler nettement l'endroit où chacune d'elles 
doit s'arrêter. Ce n'est au reste que la reproduction en petit de ce qui se 
passe dans toute l'Entomologie et même dans la Zoologie en général. Ceci 
n'empêche pasla grande ms^orité des espèces et des genres de la famille 
d'avoir une allure propre dont je vais essayer de donner une idée. 

Les chenilles des Hadénides sont généralement de couleurs assez vives, 
avec les dessins bien marqués, tenant en<ïela le milieu entre celles des 
Apamides et celles des Xylinides. J'ajouterais qu'elles sont toujours bien 
cylindriques, glabres et sans aucune éminence, si les genres Miselia, Va" 
leria et Chariptera et une espèce du genre Mamestra ne démentaient ce 
faciès très-général. Elles vivent toutes exclusivement de feuilles et ne met- 
tent pas autant de soin à fuir la lumière que celles des Apamides. Celles 
qui vivent sur les arbres s'abritent simplement sous leurs feuilles. Celles 
du genre Dianihœcia se cachent dans l'intérieur des fruits capsuleux des 
Caryophyllées; celles du genre HecaUra préfèrent les fleurs aux feuilles ; le 
genre AgriopU se tapit entre les rides des écorces, les autres s'allongent 
sur les liges des plantes basses, auxquelles elles restent comme collées des 
heures entières. Ces chenilles se rencontrent partout et même dans nos jar- 
dins, auxquels elles ne causent pas de dégâts bien notables.Elles vivent gé- 
néralement dans le cours de la belle saison ; quelques-unes pourtant pas- 
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seni rhiv^. Toutes p'âufoi^Qt ea (erre pour ^ Qhr|r8ali4sr, ^ nurqoMnt 
«Ue$pr(^iment la peijaç de cosi^iruire une coque |Tec de )a aole ; use cavU4 
9?oïde lissée en die^jU^ et l^ciie à briser «u moiiBâit^ contact «rffit pour k# 
contenir. 

J>e3 papillons se rapprochent aivtout des 0rt|i06idei ; ils en diffèreat par 
leur^ peipes toujours mieux doTeloppés et plutât ascendants que droits on 
incombants , par la tache réniforme qui n'est plus souillée de noir et par 
la ligne subtenninale presque toujours brisée en g dans son milieu. Il n*y 
a rien à dire de particulier sur leurs mœurs. Ils volent au crépuscule et 
s'accrocbent pendant le jour au tronc des arbres ou aux murs de clôture. 
On en trouve 4pns toutes les parties du globe^màis surtout dans les contrées 
tempérées ou froides jclè l'Europe et jle l'Amérique. 

Les Hadénides ont été presque toutes bien connues des auteurs, et leur 
synonymie est longue. Mais elles varient moins que les Âpamides, ou plu- 
tôt leurs variétés constituent des races moins trancbéesi aussi n'out-eUes pas 
donné lieu à autant d'espèo^ parasites que ces éecmcres. 

OB9. ILARUS Bdv. 

Mr. IM. «ffétH. p, V^'-^Crn. Dup. s= Etêtutlbia St. = Xc^ikia Tr. =: 
Cleophatia Herr.-Scb. 

Chenilles cyîindriques, allongées, à tête grosse, a^ant les points ordinaire$ 
plus foncés et surmontés de poils visibles; vivant à découvert sur le sont- 
tMt des graminées eti des céréales, — Chrysalides enterrées. — Antennes des 
iç^ créneiéés de dents ' garnies de cils recourbés; celles des Ç moniltformes, 
avec deux cils par article. Palpes un peu ascendants, assez courts, vehtS" 
hérissés f à dernier miicte court et obtus. Trompe longue, iFnmt arrondi^ à tou' 
pet Imneux, csemrf et uni. Thorax convexe, velu'SqvammeuXf carré. Abdomen 
■eifêté dans les deux sexes, long dans les Ç, okil est terminé par un pinceau 
de poils et sans oviducte. Pattes assez courtes, stfucanméietses. Ailes épaisses, 
sguammeuses, les supéiieures subdentées, nébuleuses y à dessins confus , les 
inférieures ayant Vin(Upendante assez forte jusqu'à la disco-cellulaire et pa- 
rallèle au pli cellulaire. 

Ce genre, adopté mafntehant par tous les entomologistes, se borne encore 
à une seule espèce. Sa chenille a un peu l'aspect de certaines Cosmides et est, 
comme elles, munie de poils isolés assez visibles sur les points ordinaires, qui 
sont très-distincts. Elle se tient au sommet des céréales, dont elle ronge tes 
graines, mais elle n'est jamais assez abondante pour causer de véritables 
dégâts ; d^ailleurs elle aime au moins autant les graminées ordinaires et ha- 
bite de préférence dans les endroits secs et garnis de longues herbes. Sa 
clir jsaîide n*à point d'appendice ventral, comme les Dianthœcia, dont Fin* 
s§(te pajrfait se rapproche un peu. 
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Celui-ci est fort vif et vole le plus souvent en plein jour, à la pkis grande 
ardeur du soleil, sur les chardons fleuris, ce qui ne l'empêche pas de buti- 
ner de nouveau au crépuscule copne les autres Noctuelles. Je viens de 
dire qu'il avait certains rapports avec les Dianthœcia^ mais, comme sa che- 
nille ne vit point dans les capsules, il était inutile que la femelle fût pourvue 
d'une tarière abdominale. Aussi est-ce une de ses principales différences, 

^/r 685. Ilarus Ochroleuca w.-v. 

/ 
Wien.-Verz. T-4— Esp. 126 f. 1 et û — Bork. 282 — Engr. (la Jolie) 

ft88a 6 — Hb. 9»— Dup. III p. 8H pi. 92 — St. HI p. 95 — Gn. Ind. 

p. 243 — Bdv. looa = CUrirat Donov. pi. 8A0 — Haw. 223? 

Larv» Gn. infrà. 

30mm. Ailes super, subdentées^ à frange entrecoupée sur deux rangs « 
d'un blanc oehracé, avec des nuages d'un brun clair souvent confus^ 
parmi lesquels on distingue une large bande subterminale, marquée d'un 
trait noir ou roux sous la première inférieure, et deux grandes taches con- 
tournées. Tune costale, renfermant l'orbiculalre, Tautre au bord interne. 
Tache rcniforme à peine indiquée dans un espace clair. Ailes infér. d'un 
gris-noirâtre, avec une bandelette médiane vague, incomplète, et la frange 
claires. — 9 plus grande (34""), mais semblable. 

France centrale et occidentale, Autriche, Angleterre, en juillet et août. 
Coll. Div. Pas très-commune. "^ 

Varie passablement, tant pour la teinte de l'ochracé, que pour celle des 
dessins, qui va du noir au rougeâtre, et pour leur plus ou moins d'in- 
tensité. 

Chenille d'un vert-jaunâtre, avec la sUgmatale d'un jaune clair et tous les 
points ordinaires petits, noirs, surmontés de poils courts de même couleur. 
Tête et pattes écailleuses d'un roux pâle. Vit en mal et juin sur les gra- 
minées, dans les lieux secs. 

Gen. DIANTHiECIA Bdv. 
Bdv. Rev. entom. — Gn, Dup. Herr.-Sch. = Miselia Tr. St. 

Chenilles cylindriques, rases, veloutées, atténuées aux extrémités, à tite 
petiiey globuleuse; ordinairement ternes et marquées de traits obliques ou che- 
vrons sur la région dorsale; vivant sur les catyophy liées, dont elles mangent les 
graines,et se tenant, au moins dans leur jeunesse, roulées dans les- capsules ou 
les boutons de ces végétaux, — Chrysalides un peu pointillées, à anneaux 
terminés en cône aigu, munies dtun prolongement saillant sous le vcnt)^ et 
enterrées assez profondément dans des coques peu consistantes. — Antennes 
simples, pubêscentes, avec un cil plus long par chaque anneau. Palpes courts. 
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atcendants, UurV article velu-hérissé, le S* irès'court et en bouton. Tho» 
nue convexe^ carré, xjelu- hérissé. Abdomen caréné^ crité à sa Imse, terminé en 
4^ne allongé et aigu dans les Ç, avec un oviducte plus ou moins saillant, té» 
rébriforme, composé et articles embolies. Ailes super, festonnées, à frange en» 
trecoupée, nébuleuses ou marbrées, à lignes et taches distinctes, les infér, mar* 
ijttées près de Cangle anal dune petite tache claire. 

Voici un genre bien naturel, dont j'ai donné la première idée dans lei 
Annales de la Société entomologique (iSfQ p. 198), et que M. Boisduval t 
nommé et caractérisé dans la Bévue entomologique de M. Silbermann. U 
mérite à tous égards une histoire détaillée, mais je ne puis la faire plus 
complète qu'en transcrivant ce que j'en ai dit dans mon Essai : 

« Les œufs qui produisent les chenilles des Dianthœcia sont déposés par 
les femelles, soit dans la corolle des fleurs, soit sur l'extrémité du calice : 
an bout d^une huitaine de jours à peu près, les petites larves en sortent et 
presque aussitôt elles se mettent à percer les boutons. Une fois entrées, et 
sans prendre la peine de boucher l'ouverture qui leur a donné passage, elles 
se retirent auprès de Vovaire : quand il est assez développé ou qu'il appar- 
tient à une plante d'assez grande taiUe pour que son volume puisse leur suf- 
fire pendant longtemps, elles s'y introduisent directement ; dans le cas con^ 
traire elles vivent aux dépens des jeunes pétales et dévorent l'ovaire lui-même 
sans y entrer, étant d'ailleurs abritées suffisamment par le calice qui est en- 
core hermétiquement fermé. Le développement de ces chenilles est rapide, 
et l'époque ne tarde pas à arriver où la capsule, dont elles ont d'ailleurs 
rongé toutes les graines, ne pourrait plus les contenir : alors elles percent 
un trou plus grand ou profitât de l'ouverture que la maturité occasionne, et 
elles vont chercher une autre capsule. Elles préfèrent généralement celles 
qui, encore vertes, recèlent des graines plus tendres ; mais quand celles-ci 
ne sont pas à leur portée, elles se contentent de fruits presque desséchés et 
dont les semences sont arrivées à un tel état de dureté qu'on a de la peine 
à les broyer entre l'ongle et un corps solide. Elles ont alors acquis une assez 
gran le taille, et il devient même tout-à-fait impossible pour celles qui vivent 
sur des plantes dont les fruits sont fort petits, comme les Dianthus, XosSUene, 
etc., de continuer à s'y loger : elles se retirent alors au pied de la plante et 
ne viennent prendre leur nourriture que la nuit. Mais celles qui se nourris- 
tent des grandes espèces de Caryophyllées, telles que VAgr. Dioica, trouvent 
k se loger dans leurs capsules jusqu'à l'époque de leur transformation ; il 
faut alors ouvrir un de ces fruits pour découvrir la larve qui Ta vidé, roulée 
dans la partie inférieure où son renflement comporte le plus d'espace. » 

On voit que les chenilles de Dianthœcia, grâce à ces mœurs exception* 
Belles, sont faciles à découvrir.U suffit en effet d'emporter chez soi des bou- 
quets de la plante qu'elles affectionnent et de les garder un certain temps 
pour voir s'y développer de jeunes larves dont elles recelaient les œufs, ou 
encore on peut se rendre le soir dans les prairies et, à l'aide d'une lanterne, 
çn découvre aisément les chenilles adultes grimpées au sommet des tiges 

lÀpidopièrei, Tome '6. ^ 
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trouve, comme cela arrive quelquefois^ réunies sur la mêmeplante.Il ne Cau- 
9rait âoiic J)às se rebuter si une Càrf pplii^lléè i)ariicùiière donnait ùiîe che- 
mhe 4^1, au î>rëkniel* abbtd, t>aVtl»ràit biëii cbiiiiûe, et il cbiiviendraii de 
^liâiMltrëx^ience jusqu'au Hoùt, i^ pillS dbiiùér a cet éç'àrd le résiiltai 
96 déta éj[>retivës cttie j'îsi bit^^ ÀiiÀ nos environs : lia première sûr là 
Saponaria offidnaliè, qui faa'aviit doïinë tne chenille sur laquelle j^avais 
Ibiidé bien dès es)[>érancës,ét qui s'eèt tibnvëè éd définitive être la Càpsin^ 
tùla; la seconde, ivat la NlèHe des bièâ {Âproèiêiitfna g/iihàgo), qui est proba- 
Ueiftent d'origine éti^gëre iét (tili di coiiâéqùence ne nourrit éhet iioUà 
kuctAe chenille. 

Les bhrysaUdès piréâèiitè^i toûtéâ un caractère bien trabché : c'est une 
sliinté en forme dé. bouton qui terminé l'enveloppe des pattes et de la 
trompe. Elles sont du reste un peu allongées et irès-coniques dans leiiir 
{iàrtie postérieure. Ces chrysâlidéà éclosent facilement, et si la première 
année se passé, il né faut pas pour cela diésespérer de les voir donner leur 
papillon, car elles restent parfois deux, trois et inémè jusqu'à quatre ans 
ëvant d'arriver à leur état parfait. 

Les Vianihœcia sont de jolies Noctuelles à dessins aussi délicats qu« 
iëûfs coiiléurs sont viveioacht tranchées. Elles volent avec vivacité, au cré* 
jiuscûte, siir lès fleiirs dans lesquelles lés femelles doivent déposer leurs 
jobll^s. Céliës^i sont invariablement munies à cet effet, d'un oviductc très- 
Idng, doiil la foriiié varie suivant lés espèces et .qui m'a servi à distinguer 
éhtré elles cert2(ines JÛtânthcecia très-voisines. Il y a dans leur synonymie 
iiiie céirtàîhècoiifiisi6iiqûej'espè|re être parvenu à faire disparaître com-* 
ptèténiént. On remarquera que leurs aiieâ supérieures sont plus ou moins 
UigiiieU^ suivant les espèces, parfois même suivant les individus. Quant 
i Vnahvfài^ tes ikanihœcià se trouvent naturellement partout où croissent 
tés Çâryoj^hyllées dés geiires tychnis, SiUne, Dianlhus^ Sa^anarin^ etCy 
et, bien qiié toutes celles qui nous sont connues jusqu'ici soient propres 
)iit l^iirlîcs tempérées des deux némispiiëhîs, il est certain que partout où 
iîroiéséiit des espèces particulières <le ces genres, elles comportent avec elles 
iëi jbiànifiœc'ià correspondantes; ainsi, ce ^enre, qui a augmenté d'un tiers 
depuis 30 ans, est appelé à (doubler ou tripler aussitôt que des recherches 
GotiveiiâhleS auront été faifés. 

68G* DUNTBGECtA ECRIt EàgT. 

Engr. m^d (non a 6) (li JoUe)-Bork, 67— fib; M— tr. n p. W et 



Larv, Frcy, 

Allemagne, Hongrie, ouest de la fnmSÊ, en ioût. Moins répandue qut 
beaucoup de ses congénères. 

Je l'ai prise communément sur les bords dé ta nier au Érofsicei aûPou- 
Ijgi^n,, ep^t y sur les fleurs du Gpjpk/jfkHaptUSicidttiu^ daas Mqudies 

C'est à tortq|^|Jrei^cbkerap|)fflrtf ll/alM d'£^$rtmâlft i la Citrî- 
fMP^9»..<!^ Umâ Vfiifhnv^'til^, Miiknti mate 11 ne fiipt pfei la 
confondre avec les fig. ab qu'Engramelle a données comme le.màlé (e^ 
faisant toutefois ses réserves dans son texte p« llik) et qui représentent 
ftëuruê Oclif^ôléuca, 

^i^ 687. DiAIÏTHQECU GaRPOPHAGA Bork. 

Bork. 160 — Och. Syst. Gloss. — Dup. III p. 305 pl« 03 — Gn. Ind. 
^3 — Bdv. lOdl = PêfpUsa Hb. 89 — Tr. I (ï; 306. 

£aro. Hb. 

Commune dans la plus grande partie de l'Europe , en Juin. 

t. 

Probablement le nom adopté pour cette Noctuelle n'est pas le plus an- 
ISéto, tiïAt n «st le pitfs tMfr. Il êk pi^le <}ti«^e m\ VAneeps 9à Wfén.- 
Vëns., ou ébddré la P«^]M^ dii ttèmè ^tivHigiê, otk êMn v M lî)$yl8& 
d'Esper ; mais aucun d6 ViMtt (dei bÀths n^éift lîidt% Àë WiéxiÊ^iatiti txsAiSSb 
éMA dé B^lffiausiéb, tfà ^nt le {t^# ài^ «ait «I ^dl 'èècrit Vtéfi la 
dteifl&è fit le ftt^)»bl 

A. 

.i.?^.P9W?k"Tjau!W,.'e^^^ jjarjàu s^noiiïtire?^^ «^««.«Pfr 

^ius Mrâtires, plifif un^eç^ & couleur plus fondue , et la petite ligne mé* 

^^^ '• i^- ^î^^»tî?Vi**' ■ • t.''-' ••• » ' '•.« ♦• "' • - -.i • -■i-»..'-"' 
.^^^erait^OB une espèce sépiuée? J'en al vu trop peu pour pouvoir 

prononcer. 
Allemagne. Coll. Plerret et Gn. 

Haw. 110 — St. n p. 186 pi. 28 = CapsùphUa 7 Herr.-Scb. A62. 

Ailes supérieures d'un jaune-ochracé très-clair, avec les lignes et le con- 
tour des tacbes d'un brun-jaune , et non noir, et toutes les parUes clabres 
de l'aile presque blanches. 



rlU- 



lO HADENID^. 

qui ne s'y troure pas. C'est l'opposé de la var. A« La Capsophûa H.-S.| 
qui n'est pas la même que la nôtre, donne une idée assez exacte de cette 
f ariété, senlement les dessins y sont trop foncés, 

C. Bfinui Germ. 

Germ. — Herr.-Sch. 461. 

le n'ai pas tu cette Dianthœcia^ qui diffère de la Carpophaga , suifant 
M. Schœffer, par les caractères suivants : plus grande, plus brune ; davl- 
forme entourée de jaune ; frange jaune entrecoupée de brun ; taches or* 
dinaires plus claires» ainsi que l'espace terminal; dessous et abdomen plus 
Jaunâtres. 

Sicile. Je n'ose la donner comme espèce séparée avant de l*avoir vue, 
d'autant plus que plusieurs de ces caractères se retrouvent dans la var. A, 
dont elle n'est peut-être qu'une modification. Elle pourrait bien aussi 
avoir quelques rapports avec la var. A de la Capsophila* 

^ 688. DlANTHOECIA GapSOPHILA Bdv. 

fidv. Gen. 1002 — ^Dup. sup. IV p. 100 pi. 58 — Gn. Ind. 848. 
Larv, ignot. 

Plus grande que Carpophaga, dont elle diffère surtout par sa couleur 
nolrÂtre» ses lignes plus blanches, ses dessins un peu moins nets, en sorte 
qu'elle semble intermédiaire entre elle et Câpaincola. 

5lmm. xiies super, d'un gri^- noirâtre parfois légèrement teinté de 
brun-jaunâtre, surtout sur les espaces médian et subterminal, avec les li- 
gnes ordinaires blanches, surtout la subterminale, qui est fortement brisée 
et précédée de traits sagittés, comme chez les autres Dianthœcia, Taches 
médianes blanches, salies de gris intérieurement; la claviforme foncée, peu 
dlstlDcte: au-dessus d'elle une petite tache plus claire , vague, tendante 
former une double dent. Frange double et nettement entrecoupée de traits 
blancs. Ailes infér. d'un gris-noirâtre , â fraifge claire divisée par une ligne 
fdncée, avec une bordure plus obscure, fondue, marquée d'un point clair 
unique sous la troisième inférieure. 

Femelle semblable. ■ 

AlpesduValaiSi environs de Digne, en juin. Coll. Oiv« Encore assez 
rare. 

la n*os6 aisurer que celle de M. Herr.-Sch. soit bien la même. 

A. 
iip plua foncée et presque noire, avec les lignes très-blanches et 
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KënéraTement plus fines ; les nervures plus saupoudrées de blanc et !• 
dessous plus sombre. 

Espagne. GolL Bdv. et Pierret. Trois 9 . 

Nota, La Capsophila varie comme la Carpophapa, et ce n'est guère 
qu'avec une certaine habitude qu'on parvient à la distinguer des variélét 
foncées de cette dernière. Les chenilles tt leur nourriture doivent être 
différentes, mais malheureusement elles sont encore inconnues, et M. Lor- 
quin qui en a élevé quelques-unes eu ^pagne, n'en a pas gardé de des* 
criptidn* 

^ 689. DiANTHoeciA Capsincola w,-v. 

Wien.-Ver2« P-6 — Esp. pi. 173 f . 5 — Bork. 153 » Engr. (It Gapsa- 
laire) &60 b -^ Scriba pi. YI f. 5 — Hb. 57 — Haw« 105 — Tr. I p. 808 — 
Dup. III p. ZZk pi. 93 f. 6 — St. II p. 188 — Gn. Ind. t43 — Bdv. 007 
= Cucvjbali var. Fab. 800 = Bicruris Naturf. IX 53 = impresta fifp* 
pi. 152f. 8Î 

Xaro.Hb. — DG. 

Très-commune dans toute l'Europe, en juin. 

Les auteurs varient sur l'époque d'éclosion. Gela vient de ce qn'os 
trouve des chenilles depuis juillet jusqu'en septembre. Les dernières vivant 
sur les Silenet puis sur la saponaire , on peut donc supposer que celles-ci 
proviennent d'individus éclos dans la même année , mais ce n'est en tous 
cas qu'une exception, et H Capsincola^ comme ses congénères, passo 
l'hiver à l'état de chrysalide et édùi en juin. 

Elle varie très-peu. C'est de toutes les Dianihœeia , celle dont la fe- 
melle a Tovlducte le plus long, le plus gros et le plus ordinahrement sali-* 
lant, 

if^ 6gO. DiANTHOECIA GuGUBALI lY.-Y. 

Wien.-Vers. P-5 — Sepp. IV pi. 82 — Engr. (la Sinuée) 403 a 6 — 
Esp. pi. 173 — Bork. 150 -*- Hb. 56 — Haïr. 102 — Tr. I p. 811 — 
Dup. III p. 331 pi. 03 — St. II p. 187 — Gurt, 808 — Gn. Ind. p. 248 — 
Bdv. 906 = Aivuhrû Fab. 300. 

£aro. Hb. 

Gommune dans toute l'Europe tempérée, en juin. Coll. Div. 

La chenille de cette jolie Dianihœeia est quelquefois si abondante, qu'um 
seul pied de SUene inflata en recèle jusqu'à quinze ou vingt individus. 



^ 691; DUNTHOEGU SOENZS Httt 

Hb. 6S3 — Tr. 8up« 67 ^ Dop. sup, IV< p. 219 pi. M — 6n. lad. 243 
Espagne, France méridionale, en iuin. Toujours rare. C!ol]. Bdv. 

>•»"'■ ■ "» ." ^ 

Nous n'avons point de bonne fi^fure de cette Jolie espèce. C'est eucoro 
celle de Hubner qui est la moins mauTaise. Sa clienille qui n'est pas dé- 
crite, vit dans le^<^psules du SUetu vUcosa^ et il est à pçi^ près sûr que 
l'espèce deviendrait moW'raro'sl oà Vo^lt'^ÀJ aond^ là peine de l'y 
chercher. 

Herr.-Sch. 301. 
Larv, ignot. 

Turquie, envhrons de Gonstantinople. 

Je ne l'ai pas vue. D'âpre la àgufe elle me paraît avoir la plus grande 
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693. BiÂwfacmciA GAPauLAïus G«. 

.. %} ». \..-t/ii' . <• .».,». ' •..•'. ,..'.... . ■ f * ■ 

Elle est eitr^mement votetne de la SU^mtÊf âont dte aa difèra qu^ pa 
les caractères ci-après : 

' La'coukue est «l'un cendré plus franc et moine Jaunâfse ; la demKttgne 
et liextrabasllaiitt sont plUs drolies/^ 'dernière iiullemeat prOcédfk de 
blanchâtre dans le bas; l'espace médian est plus noir; la tache claviforM 
est entièrement comblée de noir foncé et va se rattacher à la coudée, qui 
s'épaissit vis4-vis d'elle. Gelle^ est tnoins dentée, la tâche apicaleest 
plus cendrée et plus nette, et les traits sagittés sont moins nombreux. 

%rldé. Çi^ll. D{»d^y: pnçf^ 

^, 694* DiANTHQEGIA Qj^^ ^r^i' 

Wien.-Verz. 0-9 — Bork. 118— Hb. 60— Tr. II p. 21 — Dup. III p. â15 
pi. 98 f. 6 et sup. pi. 25 — Gn. înd. 243 — Mv. 993 = Diehroma fsp, 
pl. 155 f. 2 = làTStyriérine Engr. 35d a c. i"^ . «' -• « - 

L^uv. Tr. 

Valais, Styrle, Tyroi, Savoie, en Juillet. Coll. Div. 
La chenille est à peine connue. 
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* 695. Ç!i4îniaqBci4 rw.{p>AMjfA Esp. 

Esp. text. p. 396 pi. 130 f. h {fiiograna) ^ Jr. {| p. 19 f 1 9np» X p. 51 
— Frey. Beitr. pi. ISY C 3~Dup. III p. A13 pi. 98?— He^.-I^h. 4tfS 
= PolymUa Wien.-Verz. U-h ? ~ Fab. 188? — Hb. Û8 = Étavvnkca 
Mb. text. = Var. Xamikofuêea ^n. laO. U»- 

larv, igaou 

§ 
1 

n y a une grande confusion au sujet de cf»t|e fflpà^ daim Hlf OP^eçU<HM« 
Presque toutes çplJB^ ^ fUiris panfienoent ^uq c^ n^iii li'môf;e 9v4^f^te* 
Moi-même^ trompé par cette erreur si générale et par îe peu de précilàon des 
flfgiirés et dles âeâ:rlptidns,'^'avâis considéré comme une variété ce qù!' Sue 
Se^mbïe maintenant, après uÀe étude attentive, être la jfûigramma typique^ 

On la distinguera facilement cle la suivante , à sa couleur d*un 'biiiiH 
Jaunâtre ou olivâtre^ avec les linéaments nombreux d*un jaune-orangé-roux, 
notamment les taches sagittées quï précèdent la subterminale et le con- 
tour des taches midianes; Toviducte de la 9 ^^ construit autrement, et 
ses deux derniers articles sont plus gros et plus fongs, lis paient ceux de 
là Capsincola; enfin V^abdomen luf-inâne est plus "long' et a le dëriUer 
anneau en cône plus aigu. 

La chenille serait précieuse k connaître. 

'^ 696. D^AXTjPiPEfilA XaJ|^0GY4K£A I^. 

Rb. 6&0 — Dup. sup. IV p. 926 pi. 00 = FUigramma Bdv. 992 — 6n. 
Ind. J/is'— Herï'.^h. 46hr ' "* 

Larv. ignot. 

France, Italie, Espagne, Suisse, Saxe, etc., en Juin. 

Trompés par la figure de Hubner qui est fort inexacte , nous avons cru 
longtemps àTexIstence d*iine toute autre espèce que celle-ci, qui n'est eà 
définitive que celle que toutes nos collections renfeirment depuiér longtemps 
sous le nom de Tiligramma, Elle a été abondante autour dé ChâtéaudUii 
ei de Paris en j[885, àiais Je tt*ai pas entendu dire qu'on t*ait prise depuis, 
autrement qiié de loin eh loin. 

On la disUnguerii facAeinént de FiHgramma à sa couleur grise, tirant 
parfois sur le bleuâtre, â ses traits d'un orangé clair. Jamais aussi nom- 
breux, surtout devant la subterminale, et très-souvent réduite â une seuls 
nielle prés de la i^asQ, â U (qrme dç Vpyi4upt^ 4q i^ Q> «tç., e^:, 

A. 

Tout le disque 4os ^Ues ifupôr. assc^f^i^l et ^^rb^ (es lignes princi- 
pales. »• 

Pycénées. GoU.Gn, 
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A. Conmpnremtm H.<9. 

Puchs. In litt. — Herr.-Sch. 663, 470. 
Larv, ignot. 

Toujours plus petite. Couleur du fond d'un cendré-bleuâtre, avec toutet 
lés parties claires plus nombreuses et d'un blanc également bleuâtre. Le 
blanc dominant davantage dans la frange. Jamais d'autre tache orangée 
que celle de la base. Ailes infér. un peu plus claires. Oviducte de la 9 
encore plus court et plus grêle. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. et Plerret. Sept Individus. 

Quoiqu'il soit difficile d'assigner des caractères précis â cette Dian* 
thœciay il serait bien possible qu'elle formât une espèce à part. C'est ce 
que la découverte de la chenille nous apprendra. 

^ 697. DlANTHOEGlA TePHROLEUCA Bdv. 

Bdv. Ânn. Soc. ent. 1833 p. 374 pi. lU th et Gen. 099 — Gn. Ind. Uf 
— - Dup. sup. m p. 244 pl> 22 f. 5 — Herr.-Sch. 140, 469. 

Larv, ignot. 

Cette charmante espèce n'a été déérite jusqu'ici, que sur des individus 
mal.conservés. En voici une description faite sur quatre exemplaires de 
première fraîcheur, de la collection de M. Pierret. 

30mm. Ailes super, d'un cendré un peu bleuâtre, saupoudrées d'a- 
tomes jaunâtres sur l'espace médian, avec tous les dessins noirs, fins, mais 
très-arrétés. Base marquée de plusieurs lignes vagues. Extrabasilaire gé- 
minée ; coudée très-régulièrement denticulée , toutes deux éclairées exté- 
rieurement de cendré clair. Taches de la même couleur, très-nettes; l'or- 
biculaire bien ronde et fortement pupillée de cendré-jaunâtre. Ligne 
subterminale ne formant point l'M, précédée de traits circonflexes peu 
allongés, et suivie d'une traînée noire. Frange noirâtre, bien entrecoupée 
de blanc et précédée de petits points internervuraux triangulaires, noirs. 
Ailes infér. noirâtres plus claires à la base, avec le point anal très-net; 
leur dessous blanchâtre très-nué de gris, avec le trait cellulaire et deui: 
lignes épais, vagues, noirâtres. Femelle un peu plus obscure , avec l'ovl* 
ducte comprimé latéralement d'un roux clair ; la dernière pièce courte et 
obtuse. 

Habite exclusivement Chamouny, et, quoiqu'elle n'y soit pas rare, est 
peu répandue dans les collections, sa localité étant très-drconscrite. 

iff 6g8. DiAMTHOECIA MAGNOLn Bdv. 

Ind. méth. p. 73 et Gen. 090 — Gn. Indt 243 •— Dup. sup. III p. 241 
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p\, SS f. 4 == Numo$a Frey. IV pU 3Sf f . — Kren. Faum p. Sdl 

— Herr.-Sch. 71. 

Larv, ignot 

France méridionale, Sicile, Russie méridionale. Toujours rare dans le 
midi de la France. Commune, suivant Eversmann , dans TOural et près 
de Sarepta. 

On peut décrire cette espèce d*une seule plirase, en disant d'elle, qu« 
c'est VAlbimacula moins les taches l))anches. Cependant elle est générait* 
ment plus grande et les ailes paraissent un peu plus larges. 

^ 699. DiANTHQECIA AlBIMACTJLA Engr. 

Engr. (la Parée) 331 a 6 — Bork. 60 — Tr. I p. 301 — St. IH p. M 

— Çn. Ann. Soc. ent. 1833 p. 197 et Ind. p. 243 — Bdv. 087 = CompUt 
Esp. pi. 117 A f. 7 = Concinna Hb. 51 — Dup. III p. 359 pi. 05. 

Larv, Gn. — DG. 

France, Hongrie, Angleterre, etc. , en juin. Coll. Div. N'est point 
rare partout où croit le Silène nutans qui nourrit sa cbenille. 

C'est Esper qui a le premier figuré cette Noctuelle, mais il l'a prise pour 
la Confia du Wien.-Verz. Borkbausen qui a commis la même erreur, lui 
a cependant donné un nouyeau nom qui a été adopté , celui d'Engramellt 
n'étant pas latin. 

^ 700. DlANTHOECIA GONSPEBSA W-V. 

Wien.-Vefz. F-6 — Esp. pi. 119 f. 5 — Engr. (l'Arrosée) 832 deff^ 
Bork. 61 — Hb. 52 — Tr. I p. 887 — Dup. III p. 354 pi. 95 f. 1 — Gn. 
Ind. p. 2A3 — BdT. 088 s= Bomb. Annulata Fab. 238 =: Compta Haw. 54 

— St. m p. 26. * 

Larv. VQm 

Commune dans tous tes près ou croît le Lychpù flos cuculi, en Juin. 
GoU. DiT. 

. ' La vraie Compta ne se trouve pas en Angleterre et c'est ceùe-d que lei 
«uteum anglais ont prise pour elle. 

^ 701. DlANTHŒGIA GoMPTA W.-V. 

Wien.-Vèrjf. F-5 — Fab. 280 — Esp. pi. 110 f. 6 — Engr. (l'Arrangée) 
332 a ft c -- Bork. 50 — Hb. 53 — Tr. I p. 389 — Dup. IH p. 858 pi. 95 
f. S — Gn. Ind. 243 — Bdv. 089. 

Lan, DBG. 

Commune dans la plus grande partie de l'Europei sur l'œillet des Jar- 
dins, en mai et Juin* Coll. Div* 
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Le type dç Tcspèçe est la y^fl«^4 4?«9 H!i«Ue resgjpjç médUn ^p^e 
une bande blanche non interrompue. Fa])riciùs qui ai^ ; fisçiq mMdia 
laia alba, et le témoignage de Borkhausen, ne laissent aucun doute à cet 
égard. Ce type est nommé dans la coll. de M. Boisduval tiai^ophiïU, Il 
^\ «;énéj:?lemen|t 4e coulp^r p)^$ ftpiji^p pt 1^0(95 ip^lé api»i^ae qtw la 

A. ¥lscaiiie Gn. 

I^d. p. MU. 

La bande blanche interrompue dans le bas par des Unéaments bruns ou 
Jaunes, et rétrécie vis-ft-vis de la ciavirorme, au point de ne plus former 
qu'une tache à peu près carrée. Fond de la couleur ordipairement plus 
mêlé de jaune ou de brun clair. ; • - ^ . • 

J'ai cru longtemps, ayec M. Boisd^vaL que cettç variété devait foriçer 
upe ^èc| 4»Stmç<^, et }|Oj,s avions |:e^K<I«<5.^y;oi} ï^ob^ppait rius spu- 
vent de çfienjUes.élçv^^ s|^^ le Dv^n^us vucariay mai^, avant féyçi |)^f 
quantité considérable d'individus, Je ne trouve pas les diâérences a^z 
constantes pour motiver leur séparation, du moins, Ju^u'à clés renseigne- 
nen|s plu9:cooc|uant8 sur le» proiipçrs ^tats. - 

-'H- 702. DlANTHOECIA ArMERIJE Bdv. 

Bdv. in. mus. 
Larv, ignot. 

Elle est extréivemeiK |rpMl)<^ <te C^9mp44, ^buit J'^U d'autant plus 
porté à la regarder comme une simple variété, que Je n'en ai, vu qu'un seul 
indiv^ù 9 hissez mal oénservé, et ^ul parait lulnnérae iiné abtrratUm par 
•et dessink eJQGicés; mais l'tviducle a une formé trS^-différenté. Sa dernière 
^lècèéSt plus longue, plus grêle et visibiëmenC épâtulée, au'Heud'étré 
courte, large, et comprimée dans toute sa longueur. Voici? fes autres idif^ 
férences qui distinguent de Compta l'individu que J^ai sous leif'yéux , mais 
le répète que je le considère lui-même comme une aberration et que Je 
crois que lespèce doit avoir les dessins mieux écrits. 

Le fond de l'aile est d'un cendré-jaunâtre clair uni, sans aucune ligne 
no!#e. On distingue à peine la trace des parties claires dé la sùfaîterminâlè et 
des points qui la précèdent. Au milieu' de l'aile est une large bande 
blanche, également miie, dans laquelle viennent se foudre les taches, 
toutes deux cutiérement blanches et sans contour. Les files infér. sont 
plus claires, et le point anal y forme une lilure blanche terminale. Leur 
Âessbus est absolument lini ': le thorax est mêlé 'de poils blancs iét de poils 
tfendrés, sans noir. 

Russie méridionale. 



GxN. HECATERA Ga. 
Potia Oeh. Tr. Bdr. SL Heir.-Scb. 

ChenilUi nua, lisses, allongées, à tite petite, iuii|fobu{ciu«, tnns tltevn>iu 
dorsaux; tnWnt sur les Jlears des plaMes basses et surtout des composées, a 
découverte ^ Chrysalides pyriformes, à partie postérieum aii^uê, sans appen» 
dke yeatrf^ ^nj^r^tes dçuu ifci cDf ue* moUes et eitiertéet. — ^n^npn 
iimpies, pubucenlet à àîs égaux dans Jet ^, filiformes dans let 9. Pqtfm 
courts, ptxsoue droits, velus, à dernier ariicte trés^ court. Tlujraxasiet robuste, 
tvltt^otonniux, sùbcarri, à ptérfgodes courtes el obtuses. Abdomen vêtu, au 
lamns latiraUment, peu crilé, celai des Ç épais, tylÎTidrico conique, otiHi, 
tans'ortducû sùillani.'jiiles' supérieures veloliûei', pubrérvleMes, nébukus^'. 
ô}unt fas dlnii lignes mMianês Sâtinètèi, raeprodiéet in^nWmunt, lespad 
niiitùiH ormnainmeniptus oUseûr f ui Ihfànd. " 

Malgré tes mœnrs et les caracléres biea neis de ce genre, pereoDoe 
D'avail encore osa te séparer des deux antres, enire lesquels il Ooitali, 
U.Boisduval le nlûdrioRtut PliIJa'etlI.Dtipoachéf aux ÏKf|nltocta,-iuils 

ayant vu que les carucières des deux espèces exotiques conGrmaieni {dei- 
DeibtiDt ûefai déi loiifSiù^, jk'i'htsUa {Âus à C^êer le genre ffMstora.'qui 
est même, Je le crois , un des [dus distincls de U famille. Que sf quelqU» 
personnes s'étonnaient de voir séparer Jh/sadm de FlavociiusU , ou, pDur 
parler le langage des vieux auteurs, la grande et la petite FlavocUtcta, j'en 
sj^lteral A l'examen des trois états, qui dâilibitlrtra qQ'il b'j a qli'uUnp- 
IMrl i» cwleiwq eime ces ^wi ams^- 

Les cbaniUw d« Oecnt^fa vivenl toulrà^M tl d^uyert ^ «^ tlenBfnl 
«H «OQifWl df»t<ses 4ea )4*ntes ba$s«K, dop^ eljes 4i^vuren| le^ Q^ et y» 
boulons; mais, àtadiRérence des i^ianlbecia, dont dies se rap|i(ocliçB( 
beaucoup, du reste, ce sont les plantes de la ramllle'des composées qn'eltea 
afTeclionoent, et CQnme ces plante^ n'ont point 4^ fruits capsuleux, les clie- 
nlUesne peuTenis'ylogerMvJTénitoùt-i-^t à découvert, quoique con- 
fondues ayet; la p^te par leurs coulas qui sont anal<^es. L'une d'dles 
fuieàta) esi liiQ mlEaW fléàti i|our nôâ jardlfis.'ei, quand elles euTabissent 
pli^j ae'Sjtùe'i gi^Ws, lè'jSciUbl'ér rîsqû'o (ort de pwdre ' sa' 'semeiicé 
de PaniMe' siiira'i|te s\l p/a ^ pré<:|aub'i»i <|e~ secouer légcrèpienl les ple^s de 
laitue sûr uitllngé ou iin i>arapltiié êl de dëirùire toutes lès di^lles qoi y 
lerabeDl : encore doiUil pratiquer plusieurs' (ois cette opération, cartes 
^lû^\t^ n'écta^Df pas t^ii|^s fg ip^|lie (cqips. Tuiflefois les e^^H^cos de lai- 
tues ^ives echagp^pj à \^ViT^ J^^ç%, car passé |e piijieu d'août elles 
sii^ ji^ïsijue (ouïes gn ç%»alii^9s. ■ ' 

ÇeUes^i ne sont pqiaf (niti}ies,co)t|ine les Oiaaihixcia.àe boulons ab*!»- 
|l|f|iaiu, i pejne sonl-eï}e^ jégcreiDeDt lenRécs en cet endroîl. Qqam aux 
|i|ykil^s,ilsi|t^ 4'P^'^( poiiil pour les mœurs, mais leurs couleurs sont 
gâ|ii^^pt ti^ijiif vives ^t appellent (licn davantuge les ^ofiq ; ils habi- 
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1^ 703. Hecatera Corsiga Ramb. 

Ann, Soc. ent. i8S2 p. 279 pi. f . 5 — On. Ind. 348 — Bdv. 009 -^ 
Dup. sup. m p. 271 pi. 25. 

Larv, ignot. 

Corse, eu mai. Coll. Bdv. Un (f. Madrid. CoU. Felsthamcl. 
Une 9. f 

Cette espèce est très-rare et n'a pas été retrouvée depuis M. Rambur. 
N'ayant vu qu'un seul des individus qu'il a rapportés, et encore assez mal 
conservé, je ne puis en donner une description, ni, ce que je regrette le plu», 
dire en quoi elle diffère positivement d'une 9 qui a été envoyée de Ma- 
drid par M. Graells, et qui constitue, sinon une espèce, du moins une Ta- 
riété bien tranchée. 

^ 704* Hecatera? LuTEOaNCTA Bamb. 

Ann. Soc. ent. 1834 p. 382 pi. 8 f . 1 — Dup. sup. UI p. 278 pi. M -^ 
Herr.-Scb. 384. 

Larv, ignot. 

France méridionale, en juin. 

Je n'ai pu voir cette espèce en nature, et Je le regrette d'autant plus 
fifement, que je ne sais si elle va dans mon genre Hecaiêra, ou si c'est 
une Dianihœciay ce que la présence de l'oviducte de la femelle pourrait 
faire supposer. 

^[^* 705. Hecatera Dtsodea W.-V. 

Wien.-Vcrz. H-5 — Hb. 47 — Tr. Il p. 16 -r Dup. IV p. 404 pU 08 — 
Stepb. III p. 32 — Gn. Ind. p. 243 — Bdv. 1006 = Flavocincia minor 
Esp. pi. 153 f. 6, 7 = Chrysosona Bork. 113 = Ranuncvlina Haw. 04 
— Wilk. pi. 14? = Spinaciœ View. = la Cerisière Engr. 350 a «. 

Larv, Hb. — Engr. — DG. etc. 

32°"". Ailes super, d'un gris-jaunâtre très-clair, fortement saupoudré 
d'olivâtre, avec l'espace médian de cette couleur, sur laquelle se dessinent 
en clair les deux taches médianes qui sont cerclées d'orangé. Ligne sub- 
terminale composée de taches orangées, surmontées de traits circonflexes 
olivâtres ; quelques taches orangées â la base et sur les lignes. Frange 
épaisse, entrecoupée de gris et d'olivâtre: cette dernière couleur surmontée 
de points triangulaires noirs. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, plus clair sur 
U disque, avec une ligne ûmbriale festonnée et un trait clair k l'extrémité 
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de la quatrième inférieure. Thorax mêlé de gris, d'olivâtre et de noir 
avec le collier et les ptérygodes bordés d- orangé et d'une petite ligne 
noire. 
Femelie semblable. 

Très-commune dans toute l'Europe, en juillet. Coll. Div. 

Chenille d'un vert-roussâtre ou brunâtre sale, avec toute la partie ven- 
trale Jusqu'au dessus de là stigmatale beaucoup plus claire, avec la vascu- 
laire sombre, géminée, continue ; I^ sous-dorsale moins marquée et la 
stigmatale surmontée de la même couleur, qui renferme les stigmates qui 
sont grands et d'un noir profond. Tête d'un vert-roux. Pattes de la cou- 
leur du ventre. Vit en Juillet et août, par petites familles, sur les fleurs et 
les boutons des Laeiuca, 

^ 706. Hegatera Gaddca h.-s. 

fierr.-Sch. asft. 
Larv, îgnot* 

Ile de Crète. Je ne la connais que par l'ouvrage ci-dessus. Elle est ex- 
trêmement voisine de Dysodea et intermédiaire entre elle et Serêna. Elle 
est plus petite, plus claire, avec quelques traces de jaune, seulement la 
li^e et la bordure des ailes inférieures sont plus nettes. Il paraît que la 
chenille est différente de celle de Dysodea, Elle est, dit-on , simplement 
couleur de chair. J'observe que ce n'est pas en cela que doit consister la 
différence , puisqu'on trouve souvent des variétés de Dysodêa de cette 
couleur. 

iff. 707. Hecatera Sere?îa w.-v. 

Wien.-Verz. P-ft — Fab. 301 — Esp. pi. 166 f. 4 — Bork. 116 — Hb. 5â 

— Haw. 66 — Tr. II p. 12 — Dup. lïl p. 407 pi. 98 f. 3 — Frey. I pi. 87 

— St. III p. H — Gn. Ind 243 — Bdv. 1008 •— View. 107 = Hieracii 
Scriba pi. XIII f. 1 , 2 = Par Donov. X pi. 338 = la Joconde Engr. 85» e f 
== Placida Esp. pi. 166 f. 5, 6. 

Larv, Scriba — BRG. 

Commune dans presque toute l'Europe, en mai et août. Coll. Div. 
L'espace médian est plus ou moins obscur. 

A. lienconotlft Ev. 

Ev. Bull. Mosc. 1837 n® i — Faun. tJral. p. 235. 

D'un blanc plus clair, sans lunule terminale et sans aucune trace de la 
ligne subterminale, à la place de laquelle on ne voit qu'un très-petit point 
entre la première et la deuxième infér. Point de traces Jaunes sur les li- 
gnes, dont le filet externe manque presque complètement. Deux points 
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noirs à la hm 9.tt lieu de là demi-liene, Â|l^ infér. ayant la llture blanche 
tenninale prolongée dans presque toute sa longueur. 

Casan, Oural, Orembourg, Sarepta, où elleremplaeèMfrt^SMuA. 

La couleur du fond plt^ unie, plia cendré04 avec Teapacè médian Seules 
nient un peu plus foncé et sor lèqueLles taches ordinaires sont plus vagile- 
mfsnt marquées et non cerclées de noir. Subtérnkinal6 mienx ma rq u ée^ 
presque continue, quoique maculaire, et nullement dispo^ en A^ Frange 
unie. Palpes d*un gris unicolore. 

France centrale. Communiquée par M. Bellier^ tfn tT. 

708; H^ÀtkfÎÂ OttfdcîAcTA On. 

33n>»>. Ailes super, d'un blanc un peu rosé, avec les <fi£sslné( nébutéux 
et mal arrêtés, savoir: Les deux lignes médianes noires, intcnhrompties, 
disposées comme chez les autres espèces ; Tombre médiane très-large , 




ilrièmé infétrteùres ; basé plus où môiné nuancée dé vert ; tàibtiés ôrdinkireà 
àe là coûieut' ictii fonfa, assèis pèii Ëaairqùées ; K)rl)iciilàlrë ronicie et marqiikè 
au centré d'un pèltt ^fht vert ; des points terminaux nbii^ procèdent H 
frange qui est ehtriecoupëë d*6livé et de blanc. Aflcs iîîlSr^ d'un blânic- 
Jaunàtre, avec un liseré terminal et une bande noirâtres ; la derniè'rie In- 
terrompue en approchant de l'angle anal ; leinr dessous sans lunule cellu- 
laire. 

Nouveife-tribôùrg (Érësïï). Coll. Gii. tieui b*. 

709. HeCÂTERA LAUBABa» On. 

32™'». Ailes super, d'un vert-d'eau uni , avec l'espace médian , moins 
la côte et le bord interne, d^un gris-noirâtre bien tranché, limité par les 
lignes noires, et sur lequel se dcsstnelt les trois tach«S niédlases de la 
couleur du fond, cerclées de noir; les deux supérieures séparées par du 
rougeâtre. Base et côte ponctuées de noir. Des traces seulement de la 
subterminale. Frange divisée par des points noirs. Ailes infér. un peu 
transparentes, claires au centre, noirâtres sur le bord, avec la frange 
blanche. Palpes noirs et jg^rls. 

Amérique Septentrionale. Gofl. D!>day. CèttefîMQ^iéâJlSècéertsf fiW 
bhéè qu'une longue description éérilt imÂile. 

Chenille épaisse, noirâtre, avec tout l'espace latéral blâhc, coupé de 
tachdi irréguiières roùâes, liseVées (le nôhr. Ûuê tache rousse arronidle i\à 



le m àû èni!^ iîiiïék^. thi(^l^i6iaàbi M, Mi. VeMe et pk^ 
noirâtres. Abbot la figure sur une légumineuse, mais je ne saTs si c^est 
bien là sa nourriture. La chrysalide est k peu près semblable à cette de 



'^ 710* Hecàtera Monticola Dup. 

Çiip. iji p. 3U pi. 02 f. À. — Gn. Ind. 343 — Bdv. mi. 
Larvi igoot. ^ 

tf^mm, ]^,lés sûpér. aséez co.urtes. d'uii blanc-jaunâtré» avec tout l'e» 



pace médian» moins une partie de la côte, d'un gris-brun, limité par les \ir 
^nés médianes , qui sont noires et bien a^ccusées ; sur cet espace se décou- 
pent les deux taches médianes de la couleur du fond et fortement cerclées 
de noir; l'orbiculaire petite, et arrondie. Subterminale indiquée par des 
S^roupes d'atomes noirs isolés. Ombre médiane noire et bien marquée. 
iPrange blanche, coupée de points noirs. Ailes in/ér. blanc sale, avec une 
l^pae vague et une teinte terminale noirâtres et la frange blanche coupée 
ide noir. Abdomen élargi et déprimé. Palpes blancs, avec quelques poils 
noirs. 

Cette déscrfptfon est fôtte sVir tin mafUvais individu pris dans les ttton« 
ta^es dn Diuphiné en 1825, en août, par M. Bolsduvâl, et qui a servi de 
type à Duponehél. lï èa existe dans là même collection uri autire exem- 
plaire encore plte macivals que |e n*ose rappoMer k la même espèce 61 
qui me paraît se rapprocher beaucoup de la Laûdahilifi dont it n*est petit- 
être qu'un individu passé. 

ifs- 711. Hecatera Cappa HS. 

Hb. 441 — Tr. II p. 7 — Dop. U! p. Wî pi. 9» — On. Ind. Îk9 — 
Bdv. 1010. 

Larv. Dup. 

Dalmatie, France méridionale, en février et mars, puis en Juin, lié 
parait pas rire dans ïes endroits qu'dle faftbite, miais ces endroits sont li«i 

nûtés; 

» 

Gts. PHOROCÊRA on. 

Chenilies — mintermes cylindriqueSf fil^ormes et complètement gta* 

bres dans les deux sexes. Palpes courts, velus- hérissés, le 2* article de niveaU 
avec les poils du front, le 3^ ovoïde, moyen, squammeux. Trompe longue et 
robuste. Pront surmonté dune pièce Cornée en cuvette, au milieu de laquelle 
est une corne tronquée. Thorax arrondi, velu-squammeux, épais. Abdomen 
tr^-court, conUjue-obtus, velu Utiéralement» Pattes courtes, à éperons longs et 
^mH\ à ( fif fa irh -minces. Jik^ etiHëres', êpcîss^, àfrttryé dnise etsqwâm* 



* 3a hadenidj:. 

meuse^ Us supérieures parsemées décailles très-grossières, à dessins el lignes 
peu distincts, 

L 

Les deux espèces de ce nouveau genre ont un rapport marqué avec les 
Hecatera, mais, en les étudiant en détail, on découvre chez elles Une foule 
de caractères trop tranchés pour qu'on puisse les laisser dans le même 
genre. Les deux plus saillants sont : la conformation des antennes,qui,même 
chez les màles,sont complètement dépourvues de toute ciliation, chose bien 
rare chez les Noctuelles de ces famil^, et la forme bizarre du front qui est 
surmonté d'une pièce cornée un peu cordiforme, à bords relevés, du nûlieu 
de laquelle s'élève une sorte de tronçon de pyramide rugueuse. Cette con- 
formation rappelle tout-à-fait le front de certains Coléoptères eoprophages 
des genres Jteuchus ou Bolboceras, Je regrette vivement de n'avoir point 
vu de femelle, en sorte que jMgnore si elle est pourvue d'un oviducte sail< 
lant, comme les Dianthœcia, et par suite je ne puis même rien conjecturer 
sur ses premiers états, qui nous sont encore complètement inconnus. Enfin^ 
les insectes sont encore trop rares pour qu'on ait pu me sacrifier un indi- 
vidu à dénuder, et je ne puis rien dire sur la nervulation, mais ces points 
seront bien faciles à éclaircir et n'influeront probablement sur ce genre que 
pour le confirmer. Toutefois je dois observer que la conformation du front 
rapproche singulièrement ce genre des Xylînides des genres Omia, Cleo^ 
phanat etc., en sorte que, si la découverte des premiers états venait confir- 
mer ces rapprochements, il y aurait lieu d'étudier s'il ne devrait point élro 
transporté dans cette famille, malgré la ressemblance qu'il présente avec lei 
Hecatera et les Dianihœoia. 

i/f 712. Phorocera Canteneri Dnp. 

Dup. Rev. entom. I p. 37 pi. 3 et sup. III p. 267 pi. SS f. 9 — Hb.- 
Gey. 824 — Gn. lud. p. 243 •— Bdv. 1005. 

Larv, ignot. 

30"°». Ailes super, un peu aiguës à l'apex, d'un gris-rougeâtre, avec 
les deux lignes, médianes géminées, ondées et dentées, noirâtres; la sub- 
terminale vague, bordée de noirâtre antérieurement , et un filet terminal 
noir, très-net et fortement denté. Tache orbiculaire arrondie , annulaire, 
tvec un point obscur au miI^eu ; réniforme effacée et indiquée seulement 
par un trait noir du côté interne; une série bien distincte de points blancs 
derrière la coudée. Ailes infér. d'un gris-rosé, avec une large bande ter- 
minale noirâtre, surmontée d'une série d'atomes semblables, et une ligne 
terminale fortement dentée. 

Espagne, Iles d'Hyères, en mai. Coll. Donzel. C'est encore une des 
plus grandes raretés. 

M. Herrich-Schœffer regarde cette espèce comme identique avec Vin" 
§u»ia Freyer pi. 256 f. 3, qu'il figure lui-même n" 401. J'ai eu beau comparer 



^ 
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fur la nature tes deux figures et les deux descriptions Je n'ai pn tronTer 
de rapprochement suffisant pour partager cette opinion. H. Herrlcb» 
jkhœffer ne parle pas, d'ailleurs, dans la description de son Insuêta^ dont 
11 fait une Polia^ dç la conformation particulière du front t ce qui aurait 
tranché la difficulté. 

71 3. Phoroc^a Feligïna Donz. 
Ann. Soc. ent. 1864 p. 190 pi. 6 no II — Herr.-Sch. ftSd. 

« 

Larv* ignot. 

30mm. xiies super, arrondies, d'un rouge de brique pâle teinté dé 
iilas et marqué çà et là de groupes d'écaillés larges, d'un jaune-ocbracé, 
qui font plus ou moins ressortir , surtout par en haut, les lignes de la 
couleur du fond, ainsi que les taches et surtout la réniforme, qui est petite 
et en O. Ligne subterminale remplacée par quelques points ochracés isolés; 
bord terminal liseré de rouge clair, coupé par des points semblables. 
Frange large, squammeùse, d'un rougeàtre-ochracé. Ailes infér. d'un 
gris-ochracé, avec la frange d'un rouge-carné ; leur dessous ochracé, avec 
deux lignes parallèles indécises, plus sombres. Thorax rougeâtre, aTec la 
partie antérieure du collier ochracée. 

Enrironi de Marseille. Coll. Pierret. Huitc/*. 

Gen POLïA Och. 
Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdy. Dup. St. Gn. 

Chenilles rases, lisses, allongées, de couleurs vives et uniformes ; à Ute asset 
grosse, globuleuse; vivant sur les planés herbacées, à découvert, étendues 
contre Us tiges ou simplement abritées, — Chrysalides lisses, à partie posté" 
rieure un peu allongée, renfermées dans des coques molles et enterrées, — 
Antennes des çf à anneaux très-moniliformes et garnis chacun et une touffe de 
cils courts. Palpes courts, droits, à 2* article un peu renflé, velwhérissé , à 
S* très-court, tuberculeux, mais distinct* Trompe assez courte. Toupet frontal 
ras, arrondi. Thorax épais, vebi'COtonneux, un peu carré, lisse. Abdomen al- 
longé, velun caréné, crétésur les premiers anneaytx dans les çf, gros, cylin" 
drigue et obtus dans les Ç . Ailes super, nébuleuses, veloutées, à lignes et ta» 
ches oriUnairement confuses; au repos, elles sont disposées en iott un peu 
écrasé. 

Ce genre se trouve ramené à une homogénéité complète par la création 
de mes genres Heeaiera et Aplecta; il se distingue nettement de toutes les 
autres Hadénides et n'a été contesté par personne. 

Les chenilles sont allongées, géi^ralement grosses et pldnes, parfaite^ 

JApidoplkres^ Tome 6. 3 
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Èôént rases, presque toujours vertes» avec îesli^es ordinaires blanches oii 
jflMiiési fHdtt cônfiiBfue^. ÊRés iiMsti â éte teùfr âftiongéès contre tes tig!^, 
lAéSs éHes se roulent en ftéitce it âièindrè aitdtittiëinèni et Mi ]^l<^- 
ifêNmenc de celles dont tàpééni fait ^uVet à là itiOn qfii là ^ii ^ 
iêoiéiifiion tfé firofd bien' mÉrqaëe. Ètles vivent à déœàteti àùf les pïéntéi 
basses, mais non plus sur les fleurs ou les boutons, comme tes t^nihôbcià 
ou les Hecateraf elles mangent simplement les feuilles et en font en général 
une grande consommationf ear elles sont grossCJS et voraces. Heureuse- 
ment elles ne s'attaquât guère aiyt plantes qui nous sont utiles, et les ama- 
teurs de fleurs sont les seul» auxquels la J^Xowetneto iassd épremreF quel- 
ques dommages. Au reste elles sont ordinairement rares. 

Les chrysalides sont aussi lisses que les chenilles, sans aucune éminehce, 
longues, arrondies antérieurement et non recouvertes d'effloreseences. Elles 
sont, comme les autres, contenues dans des coques de terre fort peu consiB- 
tantes. 

les papillons ont un air de famille des plus prononcés ; le gris4>lanc ou 
cendré est leur couleur ordinaire, et les lignes et taches dessinées en gris* 
noir et interrompues çà et là, y forment comme des nuages détachés. On y 
remarque souvent, en outre, des atomes jaunes ou orangés qui les relèvent 
agréablement. Leur abdomen est long et burd» surtout celui des femelles i 
aussi, les Polia volént-elles peu et beaucoup moins vivement que les gend- 
res qui précèdent. Elles varient beaucoup, et cette circonstance jointe à ru* 
niformité de leurs dessins les rend difJQciles à distinguer les unes des autres 
pour des yeux peu exercés, tfun autre côté , leurs caractères spécifiques 
très-peu prononcés disposent à augmenter le nombre des espèces, et c'est ce 
qui explique que nos entomologistes les plus exercés soient tombés dans 
cet inconvénient. J'ai cru devoir, pour l'éviter, travailler sur un nombre 
considérable d'individus delà plus grande fraîcheur, et j'espère être parvenu 
sinon à la vérité définitive, du moins à un résùTlat provisoirement satisfai- 
sant. 

Le groupe II contient deux espèces très- voisines, dont la première a été 
laissée par M. Boisduval dans les Polia, tandis qu'il place la seconde dans 
la famille des Ortbosides; pour moi qui lésai réunies, avec raison Je crois, 
dans mon Index, }e les avais aussi laissées dans le genre Qrihosia; mais il 
me semble aujourd'hui qu'elles sont beaucoup nûeux à leur place ici, les 
palpes étant tout-à-fait développés et l'abdomen crôté, quoique faiblement. 
Je n'oserais pas répondre, du reste, que ce groupe ne dût pas JEermer plus 
tard un genre séparé : ks cils de ses antennes plus fortement verticiUés, ses 
jambes postérieures garnies de petites épines du côté interne^ ses ailes s»- 
périeure»§lus aiguës, son faciès un peu différent^ et ses chenilles plus mê- 
lées que celles des vraies Polia, seront peut-être regardés un jour comme 
des caractères suffisants. 
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GftOt^ t. 
^ 7f4* PoLiâ Ë» Lia* 

p.ft36 pi. 90 1 ft — DonoT. pi. 1106 — ISt UI p. 34 — Ooi iod. Pi.M — 
Bdf. 1011 = la Glouteronne Engr, 854 o-f. 

ïarv, Rœs. — iÉ6. — DJàS. etc. 

Assez commune dans la plus grande paMë Ûé t'feitfé|ié , en Jùltfèi et 
septembre. Coll. Dir. 

Elle varie très-peu et seulement pour îà nuance du gris. M. Stephens a 
pourtant donné sous le nom é'OUvaçBa (fi\. UI p. 9«5), une yarié^é qui 
serait d'un vert-olivâtre, mais Je ne l'ai pas vue et ne puis auIUmtnt aâ- 
surer qu'elle se rapporte bien à la Polia Chi, 

^ 7! S» t'oiiÂ Soda Ûb. 

Hb.-Gey. 802— Dup. sup. m p. 255 pi. !24 f. 3 — Gn. Indi p. 243 — 
Bdv. 1013 — Herr.-Sch. 480. 

Èàl^. !gJDOt 

trouvée dans d'autres localités. 
Sa chenillle, qui vit sur les Galwm , n'a pas été publiée. 

^ 716. V€a.iÂ Ganes^ns Bdv. 

Ann. Soc. Linn. VI 1827 p. 113 f . 3 — Dup. III p. 422 pi. 90^^ 8 — 
Tr. sup. p. 58 — Gn. Ind. p. 243 — Bdv. 1012 —Herr.-Sch. 466. 

jÈifë. hanib. 

' France centrale» en octobre. Toi^ours assez rare* Goll^Oiv. 

Oil â Mi trois espèces aux di^ens de cëUé^. Là vraie Caneseen* est 11 
fAus pâle deb trois; Left ailes supér. sont presque blancbés, peubébidéuseAi 
avec les trois lignes principales plus distinctes; la coudée toujours réf^ 
chiite à nés pointa^ du moini i partir de la c^ule Jusqu'au bord intéhie, 
lés points terminaux biéh disthicts. Les allés hifériéures sont d'im bettu 
blanc y parfois légèreàieét saupwHiréts de giii sur les nerv«re% 
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A. PiUBleosa Hb. 

Hb. ^S^ , *988 — Tr. sup. p. 57 — Dup. sup. III p. 282 pi. 20 — 
Gn. Ind. 2&3 — Bdv. 101& = SenUis Dabi, in litt. 

Plus grise et plus saupoudrée d'atomes olivâtres, dans lesquels se per- 
dent toutes les lignes* Teintes jaunâtres plus marquées sur le disque. 

Sicile. CoU.Div. / 

Ce n*est certainement qu'une variété de Catuscens^ intermédiaire entrt 
le type et la var. B, ainsi que Je m'en suis assuré sur des exemplaires en- 
voyés par Treitscbke lui-même. 

B. Asphodell Ramb; 

Ann. Soc. cnt. 1832 p. 282 pi. 9 f. & — Dup. sup. III p. 264 pl. !24 f. H 
(non 6) — Herr.-Scb. &88-400. 

Encore plus foncée et très-sablée d'atomes noirâtres, surtout cbez les 9 ; 
et principalement sur la partie antérieure de l'espace médian. Frange lAen 
divisée par une ligne noirâtre. Ailes infér. ayant l'extrémité des nervulei 
bien marquée en noir cbez le (f. 

Corse. Coll. Div. 

Ces trois descriptions ont été faites sur une quantité conddérable d'in- 
dividus et ne me laissent pas le moindre doute sur l'unité de l'espèce. 
D'ailleurs la description de la chenille de M. Rambur s'accorde parfaite- 
ment avec nos cbenilles de Canescens. 

^ 717. POLIA PlATINEÂ Tr. 

Tr. II p. 3k — Dup. sup. m p. tua pl. 30— Gn. Ind. 248 —Bdv. 1017 
— Herr.-Sch. 40, 48*7 = Sênescêns Bdv. olim. 

tant, Ignot. 

Vienne, Modling, Bade , Valais, Digne « en Juillet. Rare. Coll. Bdf^ 
Pierret et Gn. 

C'est la moins caractérisée de toutes les Polia, On peut â peine démêler 
les dessins, même sur les individus les plus frais. Ceux envoyés à M. Bois- 
duval par Treitscbke lui-même, ne diffèrent pas des exemplaires de nos 
Alpes. 

Cbez cette espèce, les antennes sont grêles et d'un roux pâle, et les 
ailes inférieures noirâtres dans les deux sexes. C'en est assez pour ne la 
confondre avec aucune autre» malgré l'incertitude de sou dessin. 
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718. POLU NiGROCiNCTA Och. 

Och. Syst. GI0S8. — Tr. n p. 31, m p. 307 et snp. 50 « Dup. sup. m 
p. 257 pL 24 f. ft 9 (noncf) — Gn. lod. 243 — Bdv. 1010 — Hcrr.'- 
Scb. 482. 

JJarf. Frcy. 

Hongrie, Valais, duché de Bade, France méridionale, en juillet et loftt* 
Coll. Dît. . > 

Cette espèce est aussi commune mais moins répandue que FUnoeineta. 
Elle varie à l'infini et on m'en a envoyé à déterminer bien des exemplaires 
qui. embarrassaient fort leurs possesseurs. Cependant, le dessin toujours 
uniforme et bien arrêté, les ailes inférieures toujours blanches dans les 
màle% sans ligne médiane , avec un point cellulaire bien marqué et une 
série fortement accentuée de lunules terminales , celles de la femelle d'un 
gris presque noir , l'abdomen court dans ce dernier sexe, etc. , devraient 
prévenir toute confusion. 

Le type de l'espèce consiste en des mâles d'un cendré clair ou bleufttro , 
n'ayant que de rares taches Jaunâtres peu visibles, et chez lesqueb l'espace 
médian, manifestement noirci, découpe les taches ordinaires en gris 
clair. Mais les femelles sont beaucoup plus dllliciles â assortir par races» 

A. Xavthemtote Hb. 

Hb. W=^Nigrocincta Frey. nipL 243. 

La teinte générale se rembrunit et s'égalise; des atomes nombreux cou-* 
vrent toute la surface; la teinte ne tire plus sur le bleuâtre; de nombreux 
atomes, d'un jaune-orangé vif, suivent toutes les lignes, contournent les 
taches, longent le bord interne. Les femelles ont une teinte généralement 
plus jaunâtre et les atomes encore plus vifs et plus étendus. 

Indépendamment de cette variété, la Nigrocincta en présente une foula 
d'autres, mais sans aucune constance. 

^ • 719* POLIA ArGILLACEAGO Hb. 

Hb. 682 — Gn. Ind. 244 =: f^envâta Bdv. Ind. méth. addend. p. 4 et 
Gen. 1027 — Dup. sup. III p. 284 pi. 26 -* Herr.-Sch. SS, 59.] 

larv, BRG. 

La figure de Hubner représente assez exactement cette espèce. Le fond 
des ailes est d'un jaune-d'ocre argileux assez clair , avec l'espace médian 
un peu noirci, ou pour mieux dire, avec Içs lignes médianes doubles ou 
triples, ondées et dentées; l'espace subterminal un peu rougeâire. Les 
ailes infér. d'un blanc pur. Thorax d'un jaune^'ocre pâle, avec de rares 
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points noirs. Tel est le type de l'espèce qui se trouve dans la Rusde mé- 
ridionale et dans le nàdi de h France, mais qîd varie excessivement. Je 
.décris ci-de^us \^ deux races leç jflv^ traoçhés^t mf!> l^ P^S®^ ^^ 

Tout l'espace médian saupoudré de noii" et dessinant les deux tache^ en 
dair; dectiaque côté, une bande d'un rose-Jaunfttre pAle; subtermtnale 
iBOiquée pac (iea sraupea d^atomea QQira, formant 4cs tndta sa0tt§i % ner- 
vures des Inférieures un peu poudirées de noirâtre ; ptérygodes marquM 

Toute la surface de l*aile presque uniformément mêlée de Janne^'oere 
et de rose foncé ; espacé médian point ou à peiné noirâtre; niorax rosé , 
pôùdré de noir.' 

^çt^,t On remarquera ^e, bien Qi^'on trouve ^e^ Individus des d^uz 
sexes dans clîaque face , lès miles sont plus communs dans la première, 
e](^f9|^m^Ues4auslasecon4e. 

s. N.180 — DeGeernp. M^pl.ô — Esp. pi. fjf^t ft «-- fingr. (le 
Semi-Deuil ) 430 a ft — Scriba III pi. 18 f. 5 — Bork. il6 bis — Tr. U 
p. 2ft — Dup. m p. &17pl«1»0l^ 1^. filpL 161 — 6q. Ind. 244 — 
Bdv. 1025 = Bidens Hb. 20. 

Larv. Tr. — Frey. 

Hongrie. Autriche, en Juillet. CoQ. Dlv. 

7^h V9m Stçyè^sii. 

9^«». Ailes super, dentées et festonnées, d'un gris-blanc sai^Kmdié 
de cendré, avec l'espacé médlain et quelques places à là liase èl vers la 
subterminale d'un gris-foncé un peu olivâtre. Toutes les' lignes bien dis- 
tfeictes, géminées : la coudée composée de lunules régulières et presque 
isolées; la suburminak de sigsaga. Les deux uc||^ médianes très-dis- 
tinctes, blanches, à bords tremblés, avec le milieu gris, et ratucbées à la 
eOte par une liture Manobe ; base de Italie ayant um tache costale carrée, 
blanche, traversée par deux lignes grises; des points terminaux carvés, 
épais, posés sur ife feston. Ailes infér. d'un gris-noirâtre uni» avec des 
traits terminaux épais, plus foncés et une liture blanche â l'angle anal ; 
leur dessous cendré , avee une forte lunule cellulaire Née ^ la eêie, et une 
ligne médiane très-dentée suivie d'une bande vague, plus obscures. Partie 
antérieure du collier blanche, avee un point noir de chaque cAté. 

Inde centrale. Coll. Gn. UncT* 

Cette belle espèce se rapproche beaucoup de notre Polymita, 
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^* j^2. PoLu Fx'AyoçifiTfrrA )R«* 
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^ I pl. g5 r. t-J - W^. pi. <4 - FIW.:y!w. P-» r- F»ft. S^ 

— Engr. (la Ceinture Jaune) 9A9 <?<<« — 3Qf|E. 1^2— Qb- A^ — ^||v. M 

— Don. X pi; S34 — Tf. lî p. 27 — pup. lïî p. hç^ pl. 08 TT SV ^i p. n 

— Go. Ind. p. 24& — Bdv. 1023 = Dyswiea Èsp. pl. 15S f. i» 6« — 
Bork. 112. 

Zarv. Bœs. etc. 1 

ft2«». Ailes super, d'un blanc^aunâtre saupoudré d'atomes gris , plot 
serrés dans certaines places et surtout après l'^trabasilalre jusqu'à rom- 
bre médiane et avant la partie supérieure de If coudée ; ces deux li^es 
distinctes, fines, profondément dentées, noirâtres ; la subterminaie macu- 
ifljre coufpoflée djç traits ^ttés plus otf nH>iif3 empâtés de Jauoe-praiigé 
fip\idré ^ f^pif : cett^ ipéme couleur devine le contour des t^çbea, qui sont 
igppçolores, et forme ^ la bf^, soms la po^^le et )a sous-médiane, ^eûx traita 
||Ul se pridlonge^t quelqi^efpis jusqu'^ |i| subtenninale. Tacbe cl^viform^ 
fonpiu^t u^e spne deB i^oirâtre Uto-peu disUnpt. Ailes {pfér. d'un V^^pc 
lliaêpoudri^de^ls;, f yfsc une (jgne m^9^ flei^^ée, distincte, et une om|>r^ 
Çiubtern^inalç, P9ir4ffe9; leur 0es9oui^ fyec un arc çellijJaire et U ligne d^ 
^efSMf. Ante^es jt^I^mp^âp^es en defsu^. -r tiem^H^ s^nfblable. 

pe)}i^ la ip?ieur/| partie 4^ \^^^ s^s i^^e i^ijlle part trèfr-cpupmuoi^* 
I^Ôt f^ nouf, dH «om^nencen^ent 4^ septembre ^ j<| fin 4'octo)»i:e. 

jCben^Uegro]^, IfiDgl^, pyliAdr^^e» 4'ub yenirj4iU)<|trey ^yef: la 0^ 
petite, un peu plus pâle ; la ligne vaspulajre pfille ef je Jtf^sef u cjorsfû «^Vi- 
lement plus foncé en transparence; la stigmatale large, continue, d'un jaune- 
blanchâtre, liserée supérieurement de noir. Stigmates d'un blanc-rosé, 
cerclés de noir ; toutes les pattes Tertes. Vit en mal, Juin et juillet, sur une 
foule de plantes ^f^es et m0me d'^pst/es. 

Quelques auteurs ont fait deux espèces de celle-ci : E^er entre autres, 
q^ figure (|eu^ çbeffil|^ jdiflërentps, doi^t U preinière serais ^i^up f ert- 
bleuâtre clair et chagrinée, et dont la seconde se rapporte à la lijltre. Quant 
au papillon, autant qu'on peut en juger d'après les figures si |prqss|ères ^ cet 
auteur, il diflérerait surtout de notre Flavocincia (qui est assez bien figurée, 
du réste^ sous le nom de Dysodêa)^ par une couleur plus sombre et sur- 
tout par les ailes inférieures, dont la ligne médiane serait remplacée par 
une ombre large et vague, et coudée en dessons, au lien d-étrt dentée. J'ai 
vu une quantité considérable de Flavoeimcta de tous les pays, et je n^af 
lien trouvé qui justifie les prétentions d'Esper et de Borkbausen qui Pa 
copié: 

A- Met|4ttoBalfti. 

Bdv. Geii. 1033. 

Les atomes noirâtres sont si nombreux, qu'ils donnent à l'aile un fond d'un 
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cendré foncé chez le c^et â*un gris-noir chez la 9. La couleur orangéa 
est aussi plus intense , et les groupes de cette couleur de la ligne subter- 
minale sont enveloppés de part et d*autre de taches noirâtres, vagues, qui 
perdent la forme sagittée. Les ailes inftr. sont notablement plus foncées, 
bien liserées de noirâtre; la lunule cellulaire y est bien marquée et toache 
presque à la ligne médiane en dessus, tandis qu*en dessous , où elle est 
encore plus nette, elle en est aussi éloignée que dans le type, 

Corse. Coll. Bdv. 

Cette variété est à la Fla^ocinm ce que la XanikonUsia est à la iV»- 
frocincia* 

B. GalTeacens Bdv. 

Bdv. Gen. 1024 — Gn. Ind. 243 — Dup. Cat. 

J*avoue que Je n*ose plus considérer cette Polia comme distincte, de-> 
puis que je l'ai mieux étudiée. Elle ne diffère essentiellement du type qu'en 
ce que la ligne du dessous des inférieures est moins fortement sinuée, et par 
cela môme plus rapprochée de la lunule cellulaire. Au reste, cette ligne 
est beaucoup plus vague. Les ailes infér., en général, sont en dessus d'uo 
gris presque uni, avec les dessins effacés. Elles me paraissent un peu plus 
arrondies. Les ailes super, ont aussi la frange moins entrecoupée et comme 
moins dentée; les dessins y sont moins nets que dans le type , surtout la 
«ubterminale. Quant à la couleur, elle ne diffère point de celle de Flavo» 
eincta dans les deux 9 de M. Boisduval, et le Jaune n'a disparu dans celle 
qu'il a, je crois, décrite comme le c^« que parce que l'individu a beaucoup 
Tolé. Toutefois, la découverte de la chenille viendra prononcer en dernier 
ressort) sur la validité de cette espèce. 

Sicile. Coll. Bdv. 

if^ 723. Polia Goerulescens Bdv. 

Bdv. Gen. 4021 — Gn. Ind. 244 — Dup. snp. IV p. 95 pi, 58 — Herr.« 
Sch. 38, 40f9. 
Xarr. ignot.' 

S8n». Ailes super, dentées, d'un blanc-cendré, rarement Jaunâtre « 
avec l'espace médian d'un cendré-bleuâtre , obscur, surtout par en bas, 
et le bord de l'aile de la même couleur, sur laquelle se détachent parfois 
des taches subterminales sagittées. Toutes les lignes mal déterminées, 
nullement liserées de jaune-orangé. Les taches de la couleur du fond » 
vagues : l'orbiculaire obscurément pupillée de gris ; la claviforme à peine 
indiquée, et suivie d'une teinte légèrement Jaunie. Une série terminale 
de points noirs arrondis , bien marqués. Ailes infér. d'un blanc sali dans 
le (^, d'un gris clair dans la 9, avec les nervures un peu plus foncées ; 
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la frangA blanche et les traces d'un point cellulaire et d'une ligne mé- 
diane. Palpes bien noirs, à sommet blanc. 

ProTencet en septembre. Coll. Bdv. et Pierret. Huit beaux indifi*' 
dus. 

Cette espèce est bien tranchée. Elle a quelques rapports vittRufocincta^ 
mais, outre les points terminaux et l'absence des taches orangées, signalées 
par M. fioisduval dans son Gênera^ elle est constamment beaucoup plus 
petite, et ses palpes sont très-différents. La figurede Duponchel la représenta 
passablement quant aux dessins , mail non quant aux couleurs , l'enlu- 
mineur l'ayant chargée de jaune et de rouge, dont il n'y a pas même de 
traces dans la nature. Sa Duhia pi. 2Ô f. 4 en donnerait une meilleure 
Idée, mais il paraît que cette Dahia est simplement un individu avorté de 
Jlufocincia, ce dont on ne se douterait pas d'après sa figure. 

A. 

D'un ton légèrement jaunâtre saupoudré d'atomes noirs, avec l'espace 
médian et deux taches costales d'un gris-noir foncé un peu olivâtre. Tout 
les dessins plus saillants, et les lignes et la réniforme mieux détachées eo 
blanc ; inrérieures aussi plus noircies. 

Madrid. Goll.Peistb. Un cf. 

^ . 724» POLIA RUFOGINGTA Hb. 

Hb. 747 — Gn. Ind. 344 — Bdv. 1032 — Dup. sup. III p. 350 pi. U 
t 8bis— Herr.-Sch. 8*9. 

Larv, IgDOt* 

Suisse, en août et septembre. Coll. Div. Assez rare. 

On distinguera toujours cette espèce de Flavocincta^ par sa taille plus 
grande, ses ailes supérieures d'un gris plus ou moins bleuâtre , jamais 
Jaunâtre, à dessins beaucoup plus vagues; l'espace médian entièrement 
rempli de gris-ardoisé par en bas , et traversé, vis-à-vis de la claviforme, 
par une tache orangée , qui tend â se réunir à un trait basiiaire épais et 
prolongé; les ailes inférieures avec la ligne médiane très-vague chez le cT» 
et entièrement noirâtre chez la 9 1 etc. 

On remarquera que la Ggure de Hubner en dopne une très-fausse idée, 
au point qu'on dirait d'une toute autre espèce. 

Nota. Je n'ai point vu en nature la Senea: du même auteur, 740, 7S0, 
et n'ose la décrire sur une figure aussi grossière. On dit qu'elle habite la 
Dalmatie. 

A. Slactda Bdv. 

Bdv. in mus. — Rufocincta Herr.-Sch. 483 7 

D'un blanc plus pur et nuancé de gris de lin très-clair, avec les litures 



Jatmes, â pêkiénarquées. Toutesles lignes édtàtieA de MaMs la subtênui* 
naje semblable aux autres « sans taches Jaunes ni ïK^res îrien exprimées. 
AUea inlér. plus Manches de part el d'autre. Poils de Ifi poitrine blancs. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Pierrot et Donzel. Neuf beaux exem- 
plaires. 

Iwqu -4 la eqinparflisfM) bloa ai^theptiqttç ^es dQi» chenl))^ , il m-i^ 

fwpos^iç 49 rward^r cette Pç^fimm we ^^p^ pf^rilf^l^e , ^\ 

fi|l# a tçus loi jçara<;tères ado\^s ^ }a JRufçoi^çif^. U ^ 0*j||ll,eur^ j^ rf^ 
marquer qnjs, dans la Buçsie m(§rif|ippale, les t^intf» jaifPW d«l *<?^ fiï 
ifmr^ voisins tendent ^ disparalUnç. I^çus en gv$ips ?mHji exemplairisi i^ if 

M. Herrich-Schœffer a figuré, (88, nne variété ûejtufoeineiay sans taches 
Jaunes, mais ses dessins sont trop bien arrêtés pour qu'elle puisse se rap- 
porter ici. 

'^' 7?5' PpM4 ^^^\$ . Çoijz. 

Bdv. 1020 — Gn. Ind. 234 — DùÇi. $1JIJ. ÏV ç. ?l§ g). |^j} f. ^^ ?t 
Herr.-Sch. 385. 

Zaro. iguot, 

6a°^». Ailes super, très-étroites et allongées , p^longées a l'apex , 
sobdentées, d'un blanc-cendré, avec Tombre médiane et le bord terminal 
noirâtres; la demi-ligne et rextrabastlaire géminées , à SÏèts écartés, bri- 
sées en zigzag; la coudée aussi géminée, vaguement dentée, rapprochée 
par en bas , où l'ombre médiane occupe une partie de l'espaoa médian « 
écartée par en ha^ujt ; la subterminale claire , yague, inégalement denrée. 
Les deux taches presque égales, concolorés, finement bordées de noir du 
èété de Pombre médiane; un trait basllaire noir assiez marqué. Ailes Infér. 
d'un blanc sali f 9)> >^c une bandelette vague, subtèrïninâle plus elaire et 
• le bord noirâtre. 

4U)es ^^ Rign^ pn i<piet. ÇolL Dipni^ Çnc fem^Q ^f^ m^Dvais^. 

Tfèa-jfaro. 

Cette espèce, bien tranchée , se distingue facilement des autres par ta 
forme étroite et allongée de ses ailes supéfjëoreé. |I est singulier que Du- 
ponchel, qui a dû la voir en nature, puisqu'il en a (ioniié une figure (dé- 
testable du reste), la compare à IslPoI, Aufocincia, avec laquelle elle n*a 
pu le m^dre rapport. 



7*6. Poua Vbtola Wt- 

Bdr. G«ii. tus — Gn. lod. 343 — Dup, «ip. IV p. «3 pi. B8 f. 4 — 
Emj^h. 108. 
Lan. Igaot. 

AS"". Trè*-vaiBliie de Cteeimaeula, deut elle » le port et U Ullle. 
Allé* Kifir. A éotUf' éptSmn M rcleiC«9 , d'un blmo-ceàdré BpMMOt 
»pei^ de DDlritre , rtcc dei Iclutet légireajaunef tu bord Inienie M 

d^rtère les taches r^nifarme et clstiloriiic. Tout^ lei ligne» t p^e ^1*- 
tiopei çt consistant eii <les tralnî^ d'alomcs u^ p^n pluf foucfs que If 
[ôo^ TS/ihes concoloriis. Indiquées âe la manie muilire, ^nfides, DVtO^f 
1^ Tp^Itirpt , qui est détachée tMéricurcment ^r mt Klll^* foiK^ ; If 
^Ubrint' plus loDgue, mm moins noire que cbff GvcK/tiKvIVf çt f(>riv)iQ( 

^ ttoucfloa obscur el jspnùtcc. Une s^rio <|e points tentlll)j|Ui ^t 
)l(*r^'l»iJeijniarquÉ5. Ailes lu Kr, blancbcs, avci 1« perT)l«» HHIJWUflrfljj 
^ P<|{r. et une série tenuinalc àc lunules noirltre;. OW!|i>Ht| ^ quMTf 
ailesarecta même série, et enoutr'e, miciaciiccéliulaireDoire |^fi^ ]iif|T^ 
tpiét. 
Fenefle ijiM le* tSta InKr. d'tm eendré-wrirttre 1 tnofe bbache. 

A- 

Dhm UiDç presque iior, «un mdine teinte jaune, xttt let llgnei flnetft 
i pdné ftâbi^i "^Isf ^liie lel'tufhéf', qui né soin peint ambriet eit<ri«û- 
rdnéiit. Pc^l iÂ'lnniite wAùUire ém Cessons. Tbtnn d'un bliuM de nejge 



men.-Veri. tMi — Frt. 30ii — Bork. 133 — Çb. 49I — ¥ç. («I. 
— Tt. a p. 303 — Dup. Ut p. 60 pi. 77 — Gn. lad. p. 3il — 9di, \m 
= MiUtirMutE^. pl.l» f. 1 et 187 T. 1-Tf= Ati^m-MBr^mJ 403= 

Xhv. Cap. -- m». 

ft^l. piT. 

lUcB^ pM 4w ph» bo mum «■■ »^» Bile nrt> t mt , m il i wttaat >«» 
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le ton de la couleur. La figure c d*Eagramelle représente une variété 
claire. 

Nota. Ce dernier auteur a fort mal appliqué les noms de StabUis^ Ins^ 
tabilis^ Amhigua , OU du moins leur traduction française. Ainsi , sa Con- 
stante est la Cœcimacula^ son Ambiguë est la StàbUis, son Inconstante^ la 
GradliSy etc. 



Gen. DASyPOLIA Gn. 

Luperina Bdv. = Spœîotù Dup. = Crymcdei Gn. olim. =: Polia St. 
Herr.-Scii. 

CherMles — Antennes finem^r^pubjéicentes , avec deux cils ptuÉ 

longs par article dans les ç^. Palpes jfiez gréjes, droits, rapprochés en bêc, 
ayant totis les articles confondus f ,y/i^uS'hérissés. Trompe très- courte* Tou»^ 
pet frontal laineux, s'avançant ufi peu en pointe. Thorax robuste, large, lisse, 
garni de poils laineux-fourrés, Abdomen court, lisse, épais, velu en dessus et 
sur les côtés. Pattes, velues, à ergots assez courts. Ailes larges, à frangés lônguu, 
les supérieures nébuleuses, pulvérulentes, à lignes et tâches distinctes^ Ut 
infér. creusées à la côte, sinuées au bord terminal, à nervute intlépendantê 
indistincte, 

• 

L'espèce unique qui compose ce genre a été ballottée d'un genre & Vau- 
tre. Elle a en effet, à la première vue, de la ressemblance avec les CrymodtSp 
les Luperina, les Mamestra et même avec certaines Agrotia; mais, aprôs 
avoir étudié avec soin tous ses caractères, je reste convaincu que c'est des 
Polia qu'elle se rapproche le plus, malgré sa fourrure, qui n'est que la con- 
séquence de son origine boréale. On ne sait rien ni de ses premiers états ni 
de ses mœurs. Il est probable que ces derniers n'ont rien d'exceptionnel. 
Elle est très-anciennement connue , quoique très-rare dans toutes les coW 
lections, surtout les exemplaires en bon état. 

ifç. 728. Dastpolia Tempu Seb. 

Sebaldt. dev». Thunberg. 1792 p. 56— Hb. 873 — Tr. H p. 2S — Dup. 
III p. 43 pi. 75 (copie) — St. III p. 81 pi. 26 f. 1 — Gh. Ind. p. 288 — 
— Bdv. 888 — Herr.-Sch. 454. 

Larv. ignot. 

^gmm, j^jies super, larges, d'un cendré-Jaunâtre fortement sablé 
d'atomes gris, ce qui les rend très-nébuleuses, avec tous les dessins 
adoucis. Les deux lignes médianes distinctes: la coudée fortement et régu- 
lièrement dentée, à dents prolongées sur les nervures; l'espace médian et 
le terminal plus sombres que le reste; la ligne subierminale vague, claire, 
irrégulière et souvent brisée. Taches médianes claires^ petites, nullement 
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Inrdées de foncer rOTMobire pcdte, raad^ piMée M ^ 
Urénifonne assez étroite; des poils janàtRS à likne.AiksiBfir.ftn 
gris-jaanâtre ttès-dalTy avec mm traK eellalaire cl mmt li^Be 4 pciae aor- 
qttée,pl«so«dMe»,etlalra»ge< chr<r<ff pi <iii d ée ftiBBscfé>fWfcâbd»- 
■len covrot do poib ocfcracés. 

bpove. Suède, Detonihire, en octDtee. GoiLBdf; Tpubimi iw 
dans les coilcctioBi. 

Gki. EPCNDA DQ^ 

l)Bp. Cat. p. 4 Al — Dwers. ftm. om*. 




CketdUes mUongits^ roses, lisse*>«lt coulmn 
-c^palemeal jarr la plmMOn basses, eamirz les 

appUqMéeu — Ourjsaliàts e$Uerrtes. — A/dames foryameml cUiées et 
spatmUes^fmbescetUes dams les cf> shacèes H stfmamuÊàemses dons la 9- i^ol^c» 
ccmrCs, velus-hérissés, droits am pem. mceméamU , à dewuier article trrs-comrt «C 
tronqwè. Trompe asses courte. Thorax asset. con v exe, subcanv, velu-fomrré, 
Jtbdomen assez jrobuste, uelic latéralement, suhcrêté, celm des 9 ^p^* remflé 
€H dessous. PaUes asse& courtes, à jambes squammeuses, non épineuses, jhles 
subdentées, les super, pulvérulentes et un peu luisantes à certains jomrs, à li'^ 
gnes et taches bien marquées, à frange dauMe et serrée. 

J*ai éleoda ce genre créé par Baponcbd dans son catalogue et qui bk 
parait parfaitement Talable, mais il est pris dans des genres si diTers des 
auteurs, que je n*ai pu tous les dter à la synonymie. Ainsi, âne considérer 
que ceux de MM. Trdtschke et Boisdnval , mes Epmmda actuelles éiaieMt 
dispersées dans les gmres Hadnia, Peiia, CyauilbpAorv, Jgretis et AAmIm. 

Celles des chenilles qui nous sont connues ont les plus grands rapports 
avec les Polia, et ne diffèrent point de mœurs avec elles. Les chrysalides 
ont aussi une assez grande ressemblance avec cdles de ce dernier genre. 

Mais les insectes parfaits en sont parfaitement distincts. Leurs antennes 
fortement pectinées, leur abdomen plutôt obtus qu'allongé dans les femeUes, 
et k forme et les dessins tout différents de leurs ailes, ne permettent pas la 
confusion. 

Les Epunda paraissent affeciionner les contrées chaudes ou du moins 
tempérées de TEurope et de rAmérique. Elles sont encore, et resteront 
probablement , peu nombreuses. Il en est deux que je n*ai pu parvenir à 
me procurer en nature. 

ijç. 729. Epunda Lvneburgensis H. -s. 

Herr.-Sch. 698-430. 
Lan, ignot. 

Environs de Lunébourg* 



46 BUfiENlBbB. 

Jû^y^,p^ me ei^ mmi na^fijçl'apr^ ^ fi|^ de M; Berikli>* 
iScboeflèir, elle me pamU trèii-voiiUie de notre LuMmêa» 

Wlen.-Ver*. N-16 — Tr. I p. 187 — tfup. if p. SôS j^. éi f. 1, « — 
«M; laéf: iilè - m. ^1 - Ëërf .^Sk%. éâ;M§ ^ Mb^ië^a É^. j». 6ft 

il 5 = EleciHca Fab. 1S57 = /Wca Haw. 68 — St. Ûf.Ufiii^ Orl^ 
sHgma St. II p. AlO. 

JLqtv, BRG. 

France, Hongrie, Angleterre, en septembre et octobre* Pas trë9-rare. 

Le type de l'espèce a les ailes super, d'un gris-noir foncé , sur lequel 
le^ éeèmii $6k ft ptWi fmbm; là tfia>«§HtiiRâlé fteiifè et k taéiië iièni- 
mmé uû liëtt plti^ mUf^ et àëbbléëi^ à m frbiiiaiil ^ik »rttfi ûÛ ^ 
mméré. téh fèittSIës août HÛtêtti pm iidtif», Itée m ailes iliÂtt'. ïmâl 
fiôtràré fdiiëé i^i. 

St. Il p. 140. 

Ce mit m fèiiiellëât dont les allée Sdnft d'tiii gH^ plilS 1^, tààls ddfit 
le» desslàs hè ^iit paâi tiiieidt ifià^(ttlë^. . 

, A. Lnlalenia Hb. 

Htl: 159. 

D'un gris de Sovris, tfrec les deifx Itgites nlédianes très^fines^ mais tris- 
ttoires et très-nettes^ dentieuléèSi siniples; la tfnbterttinale peti marquée, 
i^es iiifér. blanches au centre^ avec tiâe ligne itiédiatte ub peu visible eii 
dessus, et formaiit, eii dessous., mi sinus trè^tnroodbcé Yl»4-vi8 dft la 
ccMède* 

éetië TaHétë $ , bien iHûmée , à U^éSS èOï^oiiï etàct^ht ti 
l^ë de Ëtibiter, tf k été èiÈ^rtf^à àà dAttî âè la Mkb. 

Bdv. In litt. — Dup. sup. III p. 106 pi. f 9 f. 1. 

D'an gris-cendré, avec l'espace médian plus foie^ umtee les lignes 
Irée-visibles, génrinées, llserées âe brun mordoré. Les deux taebes média- 
nes un peu plus claires : la rénifôrme salie de noirâtre inférieitrement* 
Ailes infér. de la 9 d'un gris beaucoup plus clair que dans le type, avec 
les traces d'une ligne médiane. 

France méridionale et centrale. 

J'ai élevé cette Jolie variété de la même chenille que LuttUenta , aux 
environs de Cbftteaudun. 



"A" 
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73 1. Epunba Nigra HàW. 

Hair« 80 — ^ S%. U p. li» pi. 10 f . 1 ==r ffi§fkam» Hb; 538 T — Eagr. 
(ta Noirâtre) 655 o-c (non Lin..nec alior.j =? MtHopâ Oçbé Syst. 6i<^ 
— f £. i |>. i8& et 8Û{>. 28 — Hjl>..6ey. Mf — J?rey. n pi. 147 et m 
pi. 3M — Gn. ind. 2hk — Bâv. 912. 

Xarv. D6. 

France^ Italie, Angleterre, en septenibre et octobre. Coll. Bdv. Pu 

J'ai dû préférer, pour eette Noctuelle, qui a été si longtemps mal con- 
nue, le nom de Hawortb k eehii deTreitsehkè, qui lu! est bien postérieur. 
Le nom de Nigricans, donné par EngrameUe, primerait encore celui-ci , 
al Lttmé n*«fatt déjA dwiné une Ndct. NigHiaiU (Voy. G. ÀgroHè)^ que 
Bngramette a confondiie, A tôrt^ tftec téllé-d. 

Ce 4ttil y a de curieux, C'est que plusieurs Iconographes (EngrâmèHé, 
Hubner, Qoctart) se softt accordés pour représenter une femelle (& alMt 
tiifSrieàres bordée! dé noir), avec un abdomen dé mâle, et cette ettéitt 
n'a pas peu oontribué à retal^er la oonndissaâce exacte de respèce* 

^'i 782. Epunoa GJÈdoLÈÙcÀ âêrr.-Sch* 

fiern-Sch. 7â>>78. 
Xarr. Igbot. 

iîidl de TEurope. 

Je ne Tal pas vue. D'après la figure de H. Herrich-SchcM^, elle fiàM 
voisine de la Lutvlenta. Dans sa description , 11 la dit très-proche de U 
Scoriacea, Ses ailes supérieures sont d*un gris-noirâtre ou violâtre mé- 
langé de vert-olive, avec les lignes bien visibles, et la tache rénlforme en- 
tourée de blanc. Les infér. du çf sont blanches, avec une lunule cellulaU*e 
et une ombre subterminale foncée. 

^. 733. Epunda Scoriagea Roes. 

Rœs. m pi. il — Esp. Cent. Bomb. pi. 88 f. 4, 5 — Engr. (là Scetie) 
WO oôc — Tr. I p. 108 — Frey. Beitr. pi. lui f , 3 — Bdv. Icon. pi. 71 
et Gen. 1032 — Dup. sup.- III p. 157 pi. f fi f. 3 — flerr.-Sch. 371 = 
Capreœ Hb. 19 = Trimacula Bork. Bomb. 133. 

ÎATv, !la?u -^ Frey. 

Hongrie, Italie, France méridionale, en septembre. Coll. Div. 

Elle a été longtemps assez rare; mais maintenant on Télève en grande 

i(uiDiiti i MoôçeUier, et éÙê ft'ési répàodiii dans toutes U» coUectlons* 
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ifs- 734. EpUNDA VmiNALIS Rœs. 

Rœs. ni pi. 11 — De Geer II 339 pi. 5 — Fab. 206 -^ Dup. III p. 177 
pu 84 -^ Steph. III p. 58 — Bdv. 703 •— Gn. Ind. 236 = Stricta Esp. 
pi. 84 f- 5 = Salicsti Bork. 266 — Trelts. I p, 104 =: Scripia Ht). ffO-* 
Haw. 143. 

Larv, Rœs. •» Bork. 

Angleterre , Autriche , uord et centre de la France , en Juin et Juillet» 
Coll. Div. Commune. 

735. Epunda Onychina Gn. 

Taille de la précédente. Ailes super, de la même couleur et offrant 
presque le même dessin ; mais la tache orbiculaire est beaucoup plus 
grande et égalé au moins la réniforme; elle est un peu carrée et nettement 
bordée de noir intérieurement ; la réniforme est en partie couverte par 
une teinte roussâtre qui contraste avec le fond de Taile, qui est plus grU 
que chez Viminalis» La subterminale n*est pas bien marquée, et , à sa 
place, on voit trois grosses taches carrées plus foncées, )'tme k la côte, la 
2* au milieu^ et la 3° à Tangle interne. 

Les deux sexes ne diffèrent pas. 

La chenille est presque de la couleur de l'insecte parfait , c'est-à-dire 
d'un gris marbré- de rougeâtre ; la vasculaire est marquée dans chaque 
incision par un petit V uoirâtre ; la stigmauie est large, blanche et divi- 
sée au milieu par une ligne rougeâtre ; la tête est d'un roux luisant. Elle 
vit sur une espèce de Gbamecerisier. 

Amérique du Nord. Coll. Bdv. 



ik 



786. EruNDA Tephra Hb. 

Hb.797— Bdv. 1031. 
Larv, ignot. 

■ 

Dabnatie. 

Je ne l'ai pas vue ni ne connais personne ici qui la possède. 

737. Epunda Lichenea Hb. 
Type. ' ' 

'^ Hb. S6I2, 563 — Dup. III p. 420 pi. 00 — Tr. sup. p. 51 — Gn. 
Ind. 244 — Bdv. 1020. 

lar^» ignot> 

S8">>n. Ailes super, d'un vert-olive sale , mêlées de gris, de carné et 
de noirâtre , qui forment des nuages dans lesquels les dessins ordinaires 
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se trouvent absorbes au premier abord , mais où on distingue, avec de 
l'attention, les lignes ordinaires grises , liserées de noir ; la subterminale 
précédée de traits cunéiformes , noirs ; les deux tadhes en partie plus clai- 
res, la claviforme courte et foncée ; l'espace subterminal ordinairement 
un peu plus clair. Une série terminale de traits circonflexes noirs, avant 
la frange, qui est mêlée comme le fond de Taile. Ailes infér. d'un blanc 
sali, avec une forte tache cellulaire et un liseré lunuié,' épais, noirâtres. • 
Femelle plus foncée, plus verte , à couleurs plus vives , à dessins plus 
distincts , avec les ailes infér. tantôt un peu plus salies de gris , tantôt 
entièrement grises, avec une ligne vague médiane dentée. 

Ouest et midi de la France. Littoral de la Manche, en juillet. Répan- 
due maintenant dans toutes les collections. 

A. iriridlelneta Tr. 

Tr. sup. X p. 55 — Frey. I pi. »f f . 2 — Gn. Ind. 244 — Bdv. loao 
-— Dup. sup. m p. 262 pi. 24 — Herr.-Scb. 415? 

Généralement plus pâle. Le gris-blanchâtre domine sur les ailes supé- 
rieures, et le vert-olive pâle forme tous les dessins, qui sont en partie effa- 
cés. L'espace médian est plus foncé et en partie occupé par ce vert qui 
dessine les deux taches en gris ; la frange est jaunâtre, et les traits qui la 
précèdent sont trës-affaiblis. Les ailes inférieures sont plus blanches, avec 
le liseré et la tache cellulaire également affaiblis. La femelle est propor- 
tionnellement plus foncée que le mâle. 

Sicile. Coll. Bdv. Deux cf et deux Ç. 

Je ne puis voir^ du moins jusqu'à nouveaux renseignements, dans cette 
prétendue espèce , qu'une variété de notre Lichenea, Les auteurs alle- 
mands ne connaissaient qu'imparfaitement cette dernière quand ils 
l'ont décrite, et c'est ce qui explique qu'ils n'aient pas fait ce rapproche- 
ment et qu'ils aient comparé la Viridicincta â la Djfsodea , avec laquelle 
elle n'a que des rapports de couleur très-éloignés. 

GeN. VALERÏA Germ. 

Germ. — St. Gn. Dup. = MUelia Tr. Bdv. 

Chenilles atténuées postérieurement t ayant les trois premiers anneaux trèS" 
renflés et débordant la tête,<jui est assez grosse} à (rapéttHdaux un peu saillants, 
munis de poils bien visibles ^ ceux du 11* anneau relevés en caroncules sail- 
lantes et conitfues; vivant à découvert sur les arbrisseaux. — Chrysalides ren^ 
fermées dans des coques de terre et de soie irrégulières. — Antennes tantôt fi- 
liformes dans les deux sexes f tantôt au contraire garnies de lames recourbées, 
pubescenteSf très-fortes surtout dans les cf • Palpes courts, veluS' hérissés, à der» 
nier article court, mais bien distinct. Toupet frontal saillant, épais, laineuX'» 

tépidopières. Tome 6. A 
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hérissé, TAorax robuste arrondi, squammoso-laineux , très'hérissé. Abdomen 
(djpoû, crête dans les deux sexes , velu' laineux et caréné dans les çfj gros et ob" 
tus dans tes Ç . Poitrine garnie de poils excessivement fourrés. Pattes épaisses, 
à cuisses et jambes très'velues, à tarses garnis dépines très'Serrées. Ailes den^ 
4^9, à frange longue, dense et squammeuse; supérieures épaisses, sguammeu^ 
. set, à lignes et (fiches distinctes; inférieures peu développées, à dessins fortement 
marqués en dessous. 

Composé de trois espèces seulen^nt, ce genre forme trois sections très- 
distinctes. Dans la première, les antennes sont très-fortement ciliées chez 
les deux sexes et les palpes assez grêles ; dans la seconde, les antennes sont 
cylindriques et dépourvues de toute ciliation, même chez le mâle, et les 
palpes commencent à devenir plus épais ; dans la troisième, les palpes at- 
teignent le développement ordinaire, se renflent et deviennent ascendants, 
les antennes des femelles reprennent la fine ciliation qui échappe à Vœil 
HO, mais qui n'en existe pas moins presque chez toutes les Noctuelles. Du 
reste, malgré ces différences organiques, les trois espèces sont bien pa- 
rentes, et le premier coup-d'oeil suffit pour s'en assurer. C'est au point que 
}e^ deux premières <mt été longtemps regardées comme une seule et même 
espèce. Je ne parle pas ici de l'espèce du second groupe, OHnculosa, qui 
est tellement rare que presque personne ne l'a vue en nature. 

Les chenilles des Valeria vivent sur les arbres du genre Prunus. Elles 
ont,ainsi que celles des genres suivants,une forme très-différente des autres 
Hadénides, ainsi qu'on le voit aux caractères génériques. Ce qui les caracté- 
rise principalement, c'est le renflement tout particulier des trois premiers 
anneaux que la chenille augmente encore dans l'état de repos en les rappro- 
chant, ce qui fait disparaître les incisions. La tête, quoiqu'elle soit assez 
grosse, parait alors comme ensevelie sous le cou qui la déborde de tous 
côtés. Elles sont aussi vives que celles des Miselia et se transforment aussi 
dans une coque Irès-artistement construite, quoique d'une forme un peu dif^ 
férente. 

Les papillons ont tout^-fait Paspect deis Bombyx. Leur corps est laineux 
et hérissé, et leurs écailles si rudes et si relevées, que leurs ailes semblent 
couvertes de poils. Toutefois l'cjspèce exotique se rapproche davantage des 
autres Noctuelles, et son aspect est beaucoup moins bombyciforme. 

GROUPE L 
'"yP®* 738. Valeria Oxjeagina w.-v. , 

Wie».-Vere. M-2 — Fab. 101 — Esp. pi. 60 f. 4 et 184 f. 5 — Bork. 131 
— Engr. (rOUve) 241 o-d — Haw. 116 — Tr. I p. 401 — Donov. XIU 
pi. 439 — Dup. m p. 870 pi. 95 f. 6 — Frey. U pi. 134 — SU III p.23 
^ On. Ind. 248 — Bdv. 981. 

Larv. Faey. 



■-•■v: 
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i)M largement simpoudrés de yçrt-olive brillant; les lignes peu sensibles i 
la subterminal^ fortement dentée et légèrement éclairée de Uanc par ta 
|t»as; les deux taches très-distinctes, blanches; la rénifonne grande, ovalet* 
arrondie, presque pure; Torbiculaire plus petite et comblée, en partie, de 
brun« Ailes infér. d'un blanc un peu Jaunâtre, avec une bordure noirâtre , 
vague, divisée par yne ligne claire et surmontée d'une ligne punctiforme, 
noire; leur dessous marqué d'une forte tache cellulaire, noire. Thorax 
mâé de brun et de vert. Antennes fauvef . 
Femelle semblable, aux antennes près, qui sont moins ciliées. 

Autriche, Allemagne, Angleterre et Ecosse, en mars et avril. Coll. Div. 
Pas très-commune. 

4 

Chenille d'un gris-cendré ou brunâtre , avec un collier orangé, marqué 
d'un rang de points noirs. Une large tactie noirâtre, devenant blanche à 
^ son extrémité, s'étend sur les 3^ et 4^ anneaux; les points ordinaires sont 
noh^ et rattachés par des traits ondes noirâtres ; quelques-uns sur les 
côtés sont orangés ; la vasculaire est noirâtre et interrompue ; la tête est 
d'un gris-bleuâtre, garnie de poils. Les poils des trapézoïdaux sont blan- 
châtres. £lle vit, en mai et Juin, sur le Prunus spinosa^ principalement 
dans les endroits ombragés ou sur la lisière des bois. 

^ -739. Valeria Jaspidea vîII. 

VilU Ent Lin. II 868 — Donzel Anm Soc. ent. 1841 p. 211 ^ Dup. 
8up. IV p. 90 pi. 58 ^ Gn. Ind. 243 — Herr.-Sch. 4X6. 

Larv, Donc. 

France méridionale (Lyon, Besançon), en avril. Coll. Pierr. et Gn. 
Toiiyours rare. 

Outre lies caractères signalés dans les généralités, elle se distingue d'O- 
Uagina par la tache réniforme, qui est carrée et occupée en grande par- 
tie par du brun, traversé lui-même par un trait arqué de blanc , par la 
subterminale beaucoup plus éclairé^ de blanc, par la couleur plus claire et 
sur laquelle les lignes é^ détachent mieux ; enfin , par les ailes inférieures 
plus jaunâtres, à bordure plus large, coupée seulement par quelques lunu- 
les claires et surmontée d'une ligne continue et beaucoup plus rapprochée 
delà tache cellulaire en dessous. 

74o. Valeria Berïllus On. 

Û6™™. Ailes super, dentées, d'un beau brun mêlé de violâtre, avec les 
lignes ordinaires bien visibles, violàtres, ou d'un vert-olive brillant, sur- 
tout à la côte ^ hors la subterminale , qui est fine , très-tranchée, peu 
siQiieuse, d'un beau blianc, coupée sur les 3* super, et 2" infér. de V, 
d'un carné-roûgeâtre. Bord terminal vert , avec de gros points noirs ter-^ 
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minaux et des traits rougeâtres sur la frange, au bout des nervures. Tache 
réniforme bordée de yert et de rougeâtre, trës-rapprochée de Torbiculaire, 
qui est en forme de V très-ouvert, d'un blanc brillant mêlé de vert. Ailes 
infér. d*un gris-cuivré, plus claires à la base; leur dessous d'un cuivré 
clair, saupoudré , avec une forte tache cellulaire oblongue, et une ligne 
médiane dentée, noire^ très-marquées. Cuisses rougeâtres, très-velues. 

Nouvelle-Fril)ourg (Brésil). Coll. Gn. Une seule 9- 

Gette superbe espèce parait fosl rare. Je n*ai jamais vu que IMndividu 
décrit , dans les nombreux envois qui sont arrivés de la même tocalilé. 

GROUPE II. 
iff. 74 1. Valeria? Orbigulosa Esp. 

Esp. p. 93 pi. 93 f. 8 — Tr. I p. 60A — Gn. Ind. p. 243 — Bdv. 982 — 
Herr.-Scb. 63« 64. 

Ja n*ai point vu cette espèce en nature, mais j'en ai sous les yeux un 
excellent dessin, envoyé par Treitschke à M. Boisduval, et d'après lequel 
je puis donner une description presque aussi exacte que si elle était faite 
sur la nature. 

50min, Ailes super, un peu oblongues, profondément festonnées et un 
peu dentées, d'un brun-noirâtre , marbrées de gris de lin, avec toutes les 
lignes et taches visibles; la demi-ligne nette; l'extrabasilaire un peu arquée 
et dentée ; la coudée fortement et régulièrement dentée , comme chez 
Oleagina; la subterminale également dentée, mais ayant les dents infé- 
rieures aiguës et non arrondies. Toutes ces lignes noires et fortement 
- éclairées de gris de lin. Tout l'apex de cette dernière couleur. Taches 
ordinaires grandes et nettes : l'orbiculaire pleine , noire ; la réniforme 
ronde, prolongée en poire inférieurement, d'un gris de lin, teintée exté- 
rieurement de Jaune d'ocre. Ailes infér. blanches, un peu salies sur 
le disque, avec un arc cellulaire, deux traînées suivant la sous-mé- 
diane et la médiane, le bord abdominal et une large bordure , noirâtres. 
Dessous des super, noirâtre, avec une tache apicale, une à l'angle interne, 
arrondies, blanches, salies de brunâtre, et une autre plus large répondant 
à la réniforme, mais embrassant toute la courbure supérieure de la cou- 
dée. Dessous des infér. ne différant du dessus que par une ligne fine qui 
précède la bordure. Antennes pectinées comme chez Oleagina, 

Hongrie, près Szegedin. 

On ne connaît que le seul exemplaire qui a servi de type â Esper, et elle 
n*a point été retrouvée depuis. 

On sent que sur un dessin, quelque parfait qu'il soit, on ne peut préciser 
le genre d'une espèce aussi ambiguë. Je la laisse donc dans le genre F'aU'- 
fia^ avec lequel elle ne manque pas de rapports. Cependant, il serait pos« 
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Sible qu'elle dût être reportée dans les Hadena du groupe d*^m«ca, on 
plutôt constituer un genre séparé. Si les pattes sont dessinées exactement, 
elles me paraissent bien longues, bien peu velues, et leurs éperons bien 
pronoi)cé8 pour une FcUeria, 

Gen. MISELIA Ocb. 
Och. Syst Gloss. — Tr. Gn. Bdv. St?Dup. 

Chenilles allongées, convexes en dessus, très^plaiies et marquées de taches 
noires en dessous, à fausses pattes trèS' longues, à têle plus grosse que le cou, 
aplatie en devant, bifide-obtuse au sommet, à trapézoïdaux un peu saillants, ceux 
du !!• anneau formant quatre élévations pyramidales; vivant sur les arbres. — 
Chrysalides molles, à peau fine, renfermées dans des coques ovoïdes, régulières, 
très-épaisses et très-consistantes, formées de soie et de terre délayée.— Antennes 
variables, épaissies dans les cf. Palpes droits, à 2« article large,-velu-hérissé, à 
3k* trèscourtf squammeux, obtus. Trompe moyenne. Toupetfrontal dense, sub' 
caréné, divisé en trois touffes superposées et formant une saillie un peu bifide 
entre les antennes. Thorax robuste, court, carré, velu ' squammeux, à collier 
déprimé, à ptéry godes larges et distantes. Abdomen crête dans les deux sexes, 
assez grêle dans les çf, très-volumineux et arrondi dans les Ç . Poitrine velue. 
Pattes robustes. Ailes épaisses , dentées , les supérieures squammeuses, à taches 
ordinaires très-grandes, inférieures pulvérulentes, avec une tache noire près de 
t angle anal ; au repos elles sont disposées en toit assez écrasé. 

Ce genre, quelque peu nombreux qu'il soit, est dans le même cas que les 
f^Ueria, c'est-à-dire qu'il formé autant de groupes que d'espèces. Le pre- 
mier, ou Osyacanihœ, a les antennes garnies de lames courtes et serrées dans 
les çf*, et de cils isolés, si fins et si courts, qu'ils sont à peine perceptibles 
dans les 9 ; la trompe grêle, le tborax plus squammeux que velu, les pat- 
tes assez courtes, etc. Le second (Bimaculosa) a les antennes absolument 
cylindriques, et à peu prés complètement glabres dans les deux sexes. U 
faut le secours du microscope pour y apercevoir de légers rudiments de 
cils, qui dans le çf ne s'observent même qu'à l'extrémité. Ses palpes sont 
plus robustes, sa trompe forte, son tborax moins court, et les écailles y sont 
plus velues que furfuracées, ses pattes longues et épaisses etc., etc. Tout 
cela n'empêche point que les deux espèces en question ne soient très-voi- 
sines, et ce n'est qu'un nouvel argument sur l'instabilité des caractères, 
quand on veut les isoler. 

Les chenilles des Miselia sont au moins aussi bizarres, quoique d!une 
autre manière, que celles des Faleria. Ici les premiers anneaux ne sont 
plus renflés, et la tête, loin d'en être débordée, saillit au contraire au-delà 
du cou, elle présente elle-même une forme remarquable. Ce caractère et 
tous les autres contribuent à les faire ressembler avec les chenilles d'une 
famille bien éloignée, celle des Catocalides^ avec lesquelles on les confon- 
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drait très-facilement, si ce n^était Tabsence des poils furfuracés qui garnis-' 
aent left côtés. Du reste, même aplatissement sous le ventre, qui est aussi 
iparqué d'une large tjiche noire sous chaque almèaiu, même vivacité dans 
les mouvements, quand on veut les toucher, même attitude quand eUes 
sont allongées et comme collées sur les branches. Il n'y a pas jusqu'aux 
dessins et aux couleurs qui ne présentent une ressemblance très-marquée. 
C'est certainement une trésrcurieuse particularité que cette conformité ap- 
parente entre des insectes si différents et si éloignés. L*accroissement de 
ces chenilles se fait lentement, puisaue sorties de l'œuf au printemps, elles 
n*ont atteint leur dernière métamoiTihose qu'à la fin de Tautomne. 

La seconde métamorphose, si uniforme chez la plupart des autres Noc^ 
tuelles, est ici assez curieuse. Les coques des Miseîta sont à la fois filées 
et maçonnées avec un grand art; car, ce ne sont plus des grains de terre 
agglomérés, mais bien une matière fine intimement liée à là soie. Ces coques 
sont parfaitement ovoïdes et si consistantes^ que les doigts seuls ne peuvent 
parvenir à les déchirer. 

A Tétat parfait, les MUelia gardent bien encore im faciès particulier» 
mais elles sont moins bombyciformes que les yaUria , leurs habitudes sont 
celles de toutes les Noctuelles, EUes varient peu, ei les sexes ne diffèrent 
point entre eux. 

Le genre se borne jusqu'ici à deux espèces européennes. 

GROUPE L 
;y: 742* MiSELU OxYAGANTHiB Albin. 

Albin pi. XIY n» 19 — Lin. Ç. N. 165 — Rœs. ï pi. 33 — WiHu pi. 27 
— Wien.-Vierz. F-3 — Fab. 277 — Sepp. 1H pL 13 — . Esp. pi. m^ 
l 1-7 — Borlt. 63 — Engr. (l'Aubépinière) 32^ a-f — Hb. 4I ^ Haw, 
115 — Donov.V pi. 165 — Tr. ï p. 405 — Pup. Ill p. 374 pi. 96 -:- SU lîl 
p. 24 — Gn. Ind. p. 243 — Bdv. 983 

Larv, Gn. infrà. 

38mm. Ailes super, dentées et festonnées , d'un grfs-nolsette varié de 
brun, de noirâtre et de vert doré. Ligne basilaire noire^ très-nette, s'avan- 
çant au-delà de l'extrabasilalre qui est fine et tremblée ; coudée invisible, 
hormis au bord interne, où elle est éclairée d'un trait blanc. Tachés mé- 
dianes grandes, presque contiguês, concolores, liserées de noir; la riént- 
forme très-étendue. Subtemiinale vague , formant des ondes claires, pré- 
cédées d'atomes bruns isolés. Trois traits noirs à l'angle interne, entre les 
nervures. Ailes infér. dentées , d'un gris clair, semblables chez les deux 
sexes, avec un trait blanc surmonté de noirâtre sur la 3^ inférieure, et une 
fine ligne médiane formant un angle au-dessus. Thorax gris clair, avec lé 
collier et l'extrémité des ptérygodes, bruns. 

Commune , dans touie l'Europe, en septembre, octobre et novembre» 
CoU. Div. 
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CbeniUe d'un gris de lichen on d'un briin-roussâtre marbré de noir, de 
blanc et de brun , avec la vasculaire noire, fine, les sou^dorsales formant 
des chevrons ou losanges peu marqués, qui, sur les 4* et 10» anneaux, sont 
élargis et marqués latéralement de blanchâtre. Tous les points subvemn 
queux, blancs ou d'un fauve-roux, et portant un petit poil; la stigmatate 
remplacée par deux lignes onduleuses, brunes, géminées, dont la supé» 
rieure porte les stigmates bruns cerclés de noir; la tête roussâtre, marbrée 
de blanc, avec un arc frontal noir, éclairé de blanc; le ventre d'un gris- 
viirdâtre, avec les taches noires conflucntes. ïile vit , depuis les premlen^ 
beaux Jours Jusqu'en juin, sur le Prunellier et l'Aubépine. 

Deux auteurs anciens nous présentent , au sujet de cette Miselia , des 
anomalies qui n'ont pas été observées depuis. L'un est Roesel , qui figure 
en rose vif tous les dessins que nous observons en vert-olivè. — L'autre 
estSepp, qui représente les taches ordinaires plus grandes et d'un brun 
clair avec du vert seulement aux bords interne et terminal. En outre, dans 
ce dernier auteur, la chenille est d'un gris presque uniforme et sans au- 
cune marbrure. On remarque, du reste, dans les chenilles qu'on élève, une 
foule de variétés. 

GKOUPE II. 
^ y4^, Miselia Bimagulosa Lin. 

S. N. 184 — Wlen.-Verz. F-2 — Fab. 197 — Esp. 194 f. 3, 4 — Engr. 
(la Bimaculée) 3S7 », ft — Bbrk. 57 — Hb. 82 — Tr. I p. 408— Dup. HI 
p. 378 pi. 96 — Gurt. 177 — St. HI p. 24 — ' Gn. Ind. p. 243 — Bdv. 984 
s= Bimaculosa iktliea Esp. pi. 15*9 f. 5, 

larv. Tr. — Dup. 

Italie, Autriche, France centrale et méridionale, midi de VAngleterre, 
en août. Coll. Div. Jamais très-^oudaute. 

M. Herrich-SIchœÇrer Ote cette espèce du genre Miselia^ pour la trans- 
porter dans le genre Xylophasia de la tribu des Âpamides ! 

Gen. CHARIPTEHA Gn. 

Gn. Ess. p. 194 — Dup. Dbday. = Miselia Tr. Bdv. 

Chenilles épaisses f renflées en dessus, aplaties en dessous , un peu atténuées 
atuc deux extrémités, ayant les trapézoïdaux subverruqueux, ei cettx des der» 
niers anneaux relevés en pyramide, à tête assez grosse, subcarrée et aplatie; 
vivant à découvert sur les arbres. — Chrysalides renfermées dans des coques de 
terre solides, —-Antennes épaisses, munies dune touffe de poils à leur base, les 
premiers anneaux couverts de zones décailles blanches , les autres filiformes, 
veloutés ou pubescents, le tout dans les deux sexes. Palpes courts, plus ou moins 
velus, bicolores, à dernier article court, arrondi. Trompe grêle et assez courte. 
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Toupet frontal aplati. T%ofwc robuste , subcarréy squammeux. Abdomen ro» 
buste, fortement crête dans les deux sexes. Pattes annelées de blanc, fortes, à 
jambes squammeuses , à éperons peu prononcés. Jiles super, épaisses, subden- 
iées, agréablement variées de blanc, à lignes très-distinctes, à frange entre» 
coupée. 

Comme les deux précédents, ce genre, môme restreint comme je le pré- 
sente ici, pourrait encore être divisé .en autant de groupes à peu près que 
d'espèces. Eour abréger autant que ^possible ce morcellement, je dirai en 
quoi chacune diffère essentiellement de ses congénères et je n'établirai 
pas même de groupes, ceux-ci devant être, encore une fois, aussi nombreux 
que les espèces. 

La Culta a les antennes absolument simples dans les deux sexes, le tho- 
rax complètement recouvert d'écaillés larges et furfuracées, les crêtes de 
l'abdomen sont squammeuses en dessus et très-prononcées. 

La F««to alethorax également squammeux, mais ses antennes sont min- 
ces , pubescentcs , ses palpes grêles , ascendants , à dernier article un peu 
confondu avec le précédent; ses pattes sont minces. Je no puis rien dire 
de son abdomen qui manque. 

EnRn, la Gemmea a le thorax mêlé d'écaillés et de poils, les antennes 
monillformes et pubescentes dans toute leur longueur, le 2« article des pal- 
pes court , velu-hérissé. Ce n'est peut-être pas une vraie Chariptera. 

La chenille de Culta seule est connue, elle a beaucoup de rapports, pour 
les mœurs, avec celles des Miselia, mais elle en diffère pour la forme, 
ainsi qu'on l'a vu ci-dessus. Elle préfère généralement les arbres ou les 
branches couvertes de mousses ou de lichens , sous lesquels elle s'abrite 
soigneusement pendant le jour. Elle est douée de la même agilité que celles 
des Miselia, mais dans le jeune âge surtout, car plus tard elle devient au 
contraire, dit-on, très-paresseuse et comme endormie. 

Ces belles espèces sont généralement rares. Elles habitent l'Europe et 
r Amérique. 

^f** 744- Chariptera Culta w.-v. 

'A- 

Wien.-Verz. F-4 — Pab. 279 — Schœflfer I pi. 66 — Esp. pi. 120 — 
Bork. 58 — Engr. (la Soignée) 327 a6c — Hb. Zk et Beitr. pi. 3 R — 
— Tr. I p. 395 — Dup. III p. 361 pi. 05 f. 4 — Frey. I pi. 93 — Gn. 
Ind. p. 243 — Bdv. 985 = riiHdana Naturf. 1779 pi. 3 f. 5. 

Larv, Frey. 

&0n»«. Ailes super, d'un brun-cannelle clair, avec les nervures saupou- 
drées de vert-pistache, etla côte, la frange, le liseré des lignes et une large 
bordure autour des trois taches i d'un blanc de neige. Toutes les lignes 
noires, ainsi que les taches, dont les deux premières sont petites et évidées, 
et la daviforme linéaire; celle-ci et i'orbiculaire renfermées dans la 
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même tache blanche. Ligne subterminale interrompue , éclairée d'atomes 
d*un blanc-bleuâtre placés sur les nervures. Des places noires sur l'espace 
médian. Ailes infér. d'un blanc pur un peu nacré, avec un liseré terminal 
et deux litures anales noirs. Thorax varié de blanc. 

Femelle semblable, mais les ailes infér. sont salies de noirâtre au bord, 
avec l'extrémité des nervures et une ligne submédiane , noirâtres. 

Hongrie, Allemagne , France centrale, en mai. Coll. Div. Jamais 
.abondante. ^ 

Chenille d'un gris-verdâtre, avec le dos carné ou ardoisé; la vasculaire 
d'un vert plus obscur ou bleuâtre et une série de losanges dorsales lise- 
rées de noir ou de vert foncé. Stigmatale géminée, très-ondulée, conco- 
lore, bordée du même vert. Tête concolore, avec deux points roux sur 
le sommet. Trapézoïdaux petits, blanchâtres : les derniers formant 
quatre pyramides charnues dirigées en arrière. Pattes d'un gris-camé. 
Elle vit , en août et septembre, sur les Prunus et le Cratœgus oxyacan* 
iha. 

Cette belle espèce varie peu et est tellement reconnaissable, que toutes 
les figures qu'on en a données sont ressemblantes. Borkhausen a pour- 
tant créé, à ses dépens, sa Tridactylion ; mais il est fort difficile de 
dire , d'après sa description , en quoi elle diffère du type. Au reste, il |a 
reconnu son erreur dans VErraium, 

745. Gharipte^a Festa Ga. 

34mm, Ailes super, d'un beau brun-bronzé, avec l'espace terminal et 
la base du bord interne tirant un peu sur le gris à reflet, et l'espace mé- 
dian large, blanc, traversé par les lignes très-distinctes, d'un beau noir, 
nettement géminées, flexueuses et ondées, presque parallèles : ombre mé- 
diane formant elle-même une ligne tout-à-fait semblable, séparant les 
deux taches, qui sont très-nettes, évidées, cerclées de noir vif; l'orbicu- 
laire petite , ronde , au milieu d'un large espace blanc ; la réni forme un 
peu salie de brun et traversée par un trait noir au milieu. Demi-ligne éga- 
lement noire, géminée et comprenant, entre elle et la base, un espace 
blanc. Subterminale noire sans trace de blanc. Frange coupée de blanc et 
de brun et précédée de taches en fer-à-cheval, blanches, bordées de noir. 
Ailes infér. noirâtres, à frange blanche entrecoupée. Crêtes du thorax lé- 
gèrement roussâtres à l'extrémité. Tête petite, blanche et noire. 

Caroline. Coll. Guérin. 

Cette charmante espèce rappelle , pour les couleurs , notre Dianth, 
AUdmaoUa. 
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i^ 746. Chariptera Gemmea Tr. 

Tr. I p. 393 et sup. p. 52 — Gn. Ind. 244 — Bdv. Ô86 — Dup. sup. III 
p. 269 pi. «4 f. 1 — Hérr.-Sch. 70. 

Larv. igaot. 

Basse Autriche, Bavière, Valais, Laponie, en septembre. Coll. Bdv. et 
Pierret. Toujours fort rare. f 
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Bdv. Gen. p. 123 — Dup. Cat. = MUelia Tr. Steph. 

Chenilles lisses, rases, épaisses, un peu moniUf ormes, ir^S'Cylindriques , à 
tête ghbubuse, à dessins très-marqués ; vivant sur les arbres, entre les écorces 
desquels elles se retirent pendant le jour, — Chrysalides arrondies antérieure*' 
ment, très*coniques postérieurement, à peau épaisse, renfermées dans une courue 
de terre pure et très-fragile et enterrée profondément. — Antennes pubescentes, 
ayant les premiers anneaux denticuUs, tes autres filiformes dans hs deux 
sexes, avec une forte touffe de poilfi à leur base. Palpes droits, leur 2* article 
large , comprimé, velu, bicolore , le fi* assez long , fusif orme. Trompe grêle* 
Thorax épais, carré, à collier et ptéry godes un peu échancrés, recouvert de 
poils aigrettes ou bifides. Abdomen robuste, à crêtes peu saillantes. Pattes ro- 
bustes, les antérieures ayant les tibias dune énorme épaisseur dans les ^, tous 
les tarses garnis en dessous d'épines trèS'Serrées. Ailes épaisses, les super, en- 
Hères, à lignes et taches très 'distinctes. 

Nous rentrons ici dans la forme générale des chenilles des Hadénides. Celle 
de ce genre n'a plus ni éminenceç tuberculeuses sur les derniers anneaux, 
ni forme aplatie en dessous, ni tète anguleuse, ni pattes démesurées. Elle 
vit sur les plus gros chênes et se retire pendant le jour entre les larges fis- 
sures de Técorce , où elle est si fortement engagée qu'il est impossible de 
l'en arracher de vive force, sans la déchirer. Cette habitude a fait croire à 
certains entomologistes, et notamment à Xreitschke, qu'elle se nourrissait de 
lichens, mais la vérité est qu'elle vit de feuilles, comme toutes celles de la 
famille. Elle se chrysalide au pied de l'arbre et, dans les endroits où la terre 
est argileuse, elle trouve le moyen de faire sa coque dans la partie la plus 
dure ; on est donc fort étonné de voir s'échapper des cbrysalides, en cassant 
des mottes, aussi dures que le caillou. Cette coque n'est plus, comme dans 
les ^wffZia, une œuvre d'art, c'est simplement une cavité où il n'entre que 
de la terre sans mélange de soie. 

LepapillonestunedenosplusbellcsNoctuelles.il est bien connu des 
auteurs et a les n^œurs des autres Hadénides. 
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5^ 747* Agriopis Aprilina Lin. 

S. N- 139, F. s. 1178 — pœs. lU pi. 39 (. 4 et 68 f. 5 — Esp. pi. 118 — 
Haw. 112 -r Tr. I p- 411 et sup. 53 — Steph. III p. 25 — Gn. Ind. p. 243 
— Bdv. 080 = Jiunicà Wien.-Yerz. F-1 — Fàb. 305 — Sulz. pL 22 — 
Bork. 56 — Sepp. il pi. ^O et Si — Engr. ( ïa Runique ) 526 a-k — 
Ôb. 71, 721 — flonoy. pi. iU f . 1 — Dup. III p. 365 pi. 95. 

Larv. Hb. — Gd. |nfrà. ^ 

60™°». Ailes super, d'un beau vert-pomme, avec toutes les lignes dcn« 
tées, interrompues , épaisses; d*ùn noir vif, éclairées de blanc ; les deux 
taches grandes, bien marquées, concolores, cerclées de noir ; la claviforme 
visible, mais èÛverte par en haut ; Tombre médiane très-marquée en noir 
foncé. Une série de traits sagittés terminaux. Ailes infér. noirâtres , avec 
le bord blanc teinté de vert, et des lunules terminales noires; leur dessous 
d'un bian'o>perlé , avec les mêmes lunules , une ligne ondée et dentée et 
une large taché celltdaire, noires. — Les deux sexes semblables. — Ne 
varie pas. 

Commune dans l'Europe septentrionale , en septembre et octobre. 
Coll.Div. 

Chenille ^Mdsie, d'un gris teinté de carné et finement strié de noir, avec 
l'espace dorsal noirâtre, coupé par des losanges de la couleur du fond que 
traverse la vasculaire, blanche, bien arrêtée, mais submaculaire. Tra- 
pézoïdaux blancs, grands, très-distincts, les antérieurs isolés, les posté- 
Heurs accolés à la sous-dorsàle. Stigmatale concolore, surmontée d'une 
bande obscure un peu festonnée. Une tache noire en T sur l'écusson du 
coii. Tête concoloré, luisante, avec un X noir. Stigmates noirs. Pattes con- 
colores. Vit en avril sur le chêne. 

n y a eu une extrême confusion entre cette espèce et la Diphthera Orion^ 
et dans le fait, la description de Linné convient aux deux. Aussi les au- 
teurs se sont partagés en deux campis à peu près égaux ; mais l'insecte, 
qui existe encore dans le cabinet Linnéen , tranche toute difficulté. Les 
figures de Sepp sont de véritables chefs-d'œuvre de gravure et de colo- 
riage. 

Gen. JASPIDIA Bdv. 

Bdv. Gen. p, 128 — Gn. Dup. = Polia Och. = Ahrostola Tr. 

Chenilles — Antennes dentées et pubescentesj avec un cil plus long 

par article chez les çj^; minces , filiformes et à cib isolés chez les Ç . Palpes 
peu ascendants, comprimés, rapproctiés, assez longs, leur 2* article velu-hé- 
rissé, le 3* ti^s-court, en bouton. Trompe grêle. Tliorax comme dans le genre 
précédent» Abdomen Umg^ caréné, avec deux fortes crêtes sur les 3* et 4* an-" 
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neaux dans tes deux sexes. Pattes longues, fortes t à tibias grêles. Mies super, 
dentées f très-aiguës à Capex, lissées, à dessins tranchés, 

La place de ce genre est toujours incertaine. Il parait qu'il faut désespé-* 
rer d'avoir des renseignements concluants sur la chenille, et le papillon n*a 
rien d'assez caractérisé pour accuser nettement sa place. Quelques entomo- 
logistes ont cru lui trouver une ressemblance avec les Plusia. Si cette res- 
semblance existait, l'espèce exotique que j'ai gommée BasUodes^ Pépita, 
la présenterait sans contredit plus ^qu'aucune autre Fluside. Cependant, en 
rapprochant ces deux insectes, on aperçoit des différences très-impor- 
tantes, que la comparaison des caractères génériques des Jaspidia avec 
ceux des Basilodes fera ressortir. Je ne puis nier, toutefois, qu'il n'y ait 
aussi quelques rapports, mais si je devais rapprocher ces deux genres, je se- 
rais plutôt tenté de rapporter ici le genre Basilodes, que de transporter ce- 
lui-ci dans les Plusides. Au reste, la question sera facilement résolue dés 
qu'on connaîtra les deux chenilles; ce qui, il est vrai, menace de se faire 
attendre à cause de la rareté de l'une et de l'origine exotique de l'autre. 

>/%^ 74s • Jaspidia Celsia Lin. 

S. N. 77 — Fab. 105 •— Esp. pi. 69 f. 2, 3 — Engr. 262 bis a d (sans 
nom ) — Hb. •»«, ms — Tr. HI p. 147 — Dup. IV p. 53 pi. 103 — 
Evers. 315 — Gn. Ind. 237 — Bdv. 1035* 

Ltirv, ignot. 

ftO°^». Ailes super, d'un beau vert-pomme, avec le bord terminal ^ la 
frange et une bande médiane, d'un brun de bois. Celle-ci étroite, tou- 
chant les deux bords, profondément découpée de manière à former de 
chaque côté, dans son milieu, une forte dent, qui n'est que le contour in- 
férieur des deux taches ordinaires, qui manquent complètement. Un point 
brun isolé suit la place de la réniforme ; le bord brun terminal forme deux 
saillies, alternant avec la dent de la bande médiane. Ailes infér. noirâtres, 
à frange claire, dans les deux sexes. Thorax vert» avec le collier et les 
ptérygodes bordés de brun. 

Femelle semblable. 

Suède, Hongrie, Styrie, Autriche, Russie méridionale, en Juillet, août 
et septembre. Coll. Div. 

Cette superbe Noctuélide est toujours très-rare dans les collections, 
quoiqu'elle soit, d'après Eversmann, commune près de Casan et d'Orem- 
bourg. Les individus bien conservés sont surtout très-peu abondants. 

Gen. CHARIDEA Gn. 

Chenilles — Antennes à articles serrés, munis chacun dunfasci» 

cule de cils très'couru dans les çf*, encore plus courts cAex les Ç . Palpes un 
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peu ascendants t courts, te 2* article velu-squammeux ^ portant au sommet une 
petite collerette de poils écailleux, au milieu de laquelle est le 3*, qui est assez 
court et pyriforme. Trompe longue. Thorax large, velu antérieurement, rétréci 
postérieurement f zôné, couvert ({écailles aigrettées, très-serrées. Abdomen long 
dans les çf, {issez court, cylindrico' conique et velu dans les 9* Pattes assez 
courtes, à éperons grêles. Jilcs super, subdentées, un peu aiguës à l'apex, à 
dessins très'dîstincts ; les deux lignes médianes disposées en V, tombant en toit 
très-déclive dans le repos. 

Ce genre, composé de deux espèces 9euleinent, dont la première, la plus 
jolie peut-èlre des Noéluélides de cette phalange, a quelques rapports avec 
lés Jaspidia et les Agrinpif, par la vestiture du lhorax,et avec les Phlogo^ 
phoraj pour les dessins des ailes. Mais ses autres caractères Ven distin- 
guent facilement, conune on pourra en juger en les comparant. 

On ne sait rien de ses mœurs, ni de ses premiers états. 

La deuxième espèce, beaucoup plus simple quant aux dessins, et moins 
brillante quant aux couleurs, diffère aussi de la première par quelques 
caractères et notamment par son abdomen un peu crête, et la nature toute 
particulière de ses yeux, qui, au lieu d*être simplement parsemés de ta- 
ches noires, inégales et irrégulières , comme chez toutes les Noctuelles ( et 
qui sont notamment très-petites chez VElegantissima)^ sont traversés par 
des bandes parallèles d'un beau noir. Il y a aussi quelque différence dam 
la conformation des palpes. 

749» Charidea Elegantissima Gn. 

32mm. Ailes super, d'un camé-rosé nuancé de brun-porphyre , avec 
deux larges taches basilaires superposées, surmontées de deux autres 
beaucoup plus petites, séparées, et une large tache médiane formant exté- 
rieurement un V ouvert , échancrée intérieurement par les taches ordi- 
naires, qui sont concolores, liées par en bas et s'avançant en pointe dans 
la branche intérieure du Y, tandis qu'elles dessinent l'autre branche en 
spatule et laissent, entre elles deux, une place en trapèze, le tout d'un vert- 
pistache finement liseré de blanc-rosé. Ligne subterminale interrompue, 
d'un blanc-jaunâtre brillant, bordée intérieurement par de petits sourcils 
noirs dans le haut, verts dans le bas. Espace terminal étroit, ferrugineux. 
Ailes infér. d'un blanc-ochracé, avec une bordure noirâtre, rosée sur ses 
bords. Dessous d'un rouge-porphyre ; les supérieures avec une série sub- 
terminale de taches jaunâtres. Taches de l'abdomen de cette couleur. 
Thorax d'un gris-carné, zôné de brun. — Femelle absolument semblable. 

Cap de Bonne Espérance. M. N. et Coll. Bdv. Quatre individus. 

On a envoyé cette jolie espèce à M. Boisduval comme de Sicile, mais 11 
est probable que c'est une erreur. Les individus du Muséum ont été pris 
au Cap. 



i»/ 



*^*- 



62 HADENlDiE. 

760. Gharidea V-Brunweum Gn. 

semm. Ailes super, d'un gris-rosé luisant, layées de brup-mordoré^ 
fondu à Textrémité , avec une large tache subtriangulaire de ce même 
brun, occupant tout l'espace médian, nettement limitée parles deux lignes 
médianes , qui sont claires et bordées d'un filet brun et largement échancré 
par en haut pour recevoir les deux taches ordinaires, qui sont confluentes 
par eu bas , liserées de clair et ^visées seulement par une très-petite 
tache triangulaire , d'un brun foncé liseré de clair, là Itgne coudée e^ 
presque droite et parallèle au bord terminal'; la snbterminale est peà 
marquée et indiquée seulement par quelques atomes fbncés, fondus. Ailes 
infér. d'un gris clair, avec le bord un peu rembruni et la frange divisée 
par une ligne jaune. Thorax d'un gris-rosé, avec une ligne brune sur les 
ptérygodes. 

Pondichéry. Coll. Feisth. Une 9 assez mal conservée. 

Voir aux généralités pour la conformation des yeux. 

I 

Gen. PHLOGOPHORA och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Steph. = id. et Solenopiera Dup. Cat. — 
Herr.-Sch. 

Chenilles cylindriques, rases, veloutées et piquetées, à tête globuleuse, mar- 
quées sur la région dorsale de chevrons ou losanges nébuleux, à sous-dorsales 
peu distinctes; vivant presque polyplutges sur les plantes basses et se cachant 
sous les feuilles pendant le jour. — Chrysalides dans des coques enterrées peu 
profondément, — Antennes moniliformes ou subdentées, pubescentes, à cils 
égaux dans les ç^, filiformes, à cils isolés dans les Ç. Pulpes plus ou moins 
ascendants, déformes variées. Thorax robuste, carré, velu-serté, à ptérygodes 
écartées, à collier caréné, avec deux crêtes divergentes à sa base. Abdomen 
long, caréné, velu latéralement, à crêtes moyennement développées dans les 
deux sexes, terminé dans les çf par un bouquet de poils élargi. Pattes longues 
à jambes un peu velues. Jiles super, dentées, oblonques, parfois écliancrées 
au bord terminal, lisses, avec les deux lignes médianes disposées en trapèze 
très-rétréci du bas ; au repos, elles sont en toit fort incliné et parfois même 
pUssées, et donnant à t insecte une forme très-allongée. 

Les chenilles de ce genre sont parfaitement cylindriques et toujours bien 
veloutées, leurs dessins sont peu marqués et consistent surtout en che- 
vrons dorsaux assez vagues. Elles vivent, dès les premiers beaux jours du 
printemps, sur une foule de plantes basses et ne paraissent point avoir de 
préférence bien marquée, croissent lentement et se retirent sous les feuilles 
le plus près du sol. 

Les papillons sont à la fois des plus beaux et des plus curieux de la la- 
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mille. Tous les auteurs ox^ été frappés de la forme tout exceptionnelle des 
ailes supérieures de la MetùnUosa et de l'attitude singulière qu^elle pr^ 
sente fiu repos, les deux ailes supérieures étant plissées et appliquées con- 
tre le corps, ce qui donne à Tinsecte une forme très-allongée. Plusieurs 
d'entre eux ont considéré ces particularités comme suffisantes pour consti- 
tuer un ^nre séparé, auquel Duponcbcl a imposé, dans ces derniers temps, 
le nom de Solenoptera» ly^oi-mcme j'avais enlevé au genre Phlogophora d'O- 
çhscnbeimer, YÈmpyre^, qui me semblait s'éloigner par trop des carac- 
tères /le sa congénère.. Mon opinion adu ise modifier en ^tiiiiant les espè- 
ces exotiques, dont plusieurs forment le passage très-naturdi de l'une à 
l'autre, ainsi que la Scita, espèce ambiguë qui est loin de présenter des ca- 
ractères aussi tranchés que Meticvlosa. Quant aux ailes dqgtécs et laci- 
jàée&y on verra qu'il ne faut pas y attacher d'importance dans ce genre, 
puisqu'une e^ce américaine (Anodonta)y fort semblable du reste aux au- 
tres Phlogophora, les a tout-à-fait entières. 

Les Phlogophora sont très-su jettes à varier quant aux couleurs. Il ne faut 
donc pas demander aux descriptions une exactitude mathématique à cet 
égard. Dans ces variations, la plus habituelle et celle qui dérive, d'ailleurs, 
d'une loi générale chez les Lépidopièrcs, c'est le passage du vert au rouge 
ferrugineux. Nous l'observons chez la Meiiculosa, comme chez le Smerin- 
ihus THliœ^ la Metrocampa Prasinaria et plusieurs autres Lépidoptères 
des tribus les plus éloignées. Elle ne répond point à l'une des deux varié- 
tés habituelles de la cheniHe. Les dessins sont beaucoup plus constants, et 
surtout les deux lignes médianes des ailes supérieures , qui vont jusqu'à 
nous fournir un caractère générique. On remarquera aussi la propension 
qu'ont les deux taches ordinaires à se réunir par leur partie inférieure. 

Les Phlogophora habitent l'Europe et l'Amérique Septentrionale. 

Ces dernières étaient toutes inédites. 

GROUPE L 
75 1. Phlogophora Scita Hb. 

Hb. 68, 415 — Tr. Ip. 371 et sup. 50 — Dup. III p. 437 pi. 94 — 
Frey. II pi. 105 — Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 965. 

Larv, Ytc^"^, 

Prusse, Allemagne, Hongrie, Dauphiné , en juin et Juillet. Coll. Div. 

Belle espèce qui est toujours restée rare. Elle varie peu. Elle doit cepen- 
dant avoir, comme la Meticulosa, sa variété ferrugineuse. 

752. Phlogophora Anodonta Gn. 

32mm. Ailes entières, liserées de noir, les supérieures à apex arrondi 
et DOD sinqées au hord terminal y d'un gris-camé nuancé de vert-olivâtre, 
surtout à U côte et à la marge^ avec la subterminale yague, ombrée de 
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cette couleur, et l'espace médian d'un brun-olive foncé, tirant sur le rou- 
geâtre par en bas, formant à Taide des deux lignes un V très-ouvert, dont 
la pointe descend à peine au-dessous de la sous-médiane, et dont les 
branches sont droites, mais Texterne arrondie par en liaut. Ce V ren- 
' ferme les deux taclies ordinaires, qui sont de la couleur du fond et séparées 
par un espace brun-noir , arrondi par en bas en forme d*U. Demi-ligne 
droite, suivie d'un point. Traits virgulaires très-marqués. Ailes infér. car- 
nées, avec deux lignes vagues, ombrées, non dentées, parallèles ; le des- 
sous des quatre avec ces deux mêmes lignes plus marquées. Palpes as- 
cendants , velAs-diérissés , à dern/jer article très-court et à peine distinct du 
second. Abdomen court. 

Etat de Nevir-Yorck. Coll. Dbday. Un (f. 

Cette curieuse espèce, qui forme exception dans le genre, par ses ailes 
très-entières et son abdomen court, est peut-être mal décrite quant aux 
nuances, l'individu étant vieux de conservation. 

753. Phlogophora Iris Gn. 

^Omm. Ailes super, dentées et légèrement échancrées au-dessous de la 
deuxième infér., d'un jaune-d'ocre pâle mêlé de carné, de rose et de vert- 
olive, ces diverses nuances disposées en bandelettes parallèles entre elles, 
et au bord de l'aile, des deux côtés de la subterminale , qui est ombrée 
* d'olive, précédée d'une demi-ligne rose et suivie de l'espace terminal rose 
bordé au bord par du brun. Espace médian en Y arrondi, à branches sub- 
sinuées, d'un olive foncé, avec les taches roses bordées de clair, et, au-des- 
sous, une ligne fine, 6{)lique , brune, à trois dents arrondies. Une tache 
olive triangulaire au' bord interne, séparée du V par une nuance rose. 
Ailes infér. och racées, avec le bord et une ligne très-rapprochée, vague, 
d'un carné-violàtre, et une fine demi-ligne médiane peu marquée. Dessous 
d'un jaune-d'ocre, avec les dessins d'un brun-ferrugineux. Palpes ascen- 
dants, grêles, velus-squammeux, hérissés, à dernier article aigu, confondu 
avec les poils. 

Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. Une 9. 

Cette Phlogophora, plus Jolie encore pour les couleurs que notre Mêtù- 
culosa, commence déjà à avoir la même forme d'ailes, mais le sinus est 
plus adouci. 

^ * 754. Phlogophora Meticulosa Lin. 

S. N. 132 — Albin pi. 30 no 47 — Rœs. IV pi. 9 — De Geer I pi. V — 
Geoff. II p. 151 — Scop. 512 — Wilk. pi. 3 — Wien.-Verz. P-l — Sepp. I 
pi. 2i f. 7 — Fab. 242 — Esp. pi. 112 — Engr. (la Craintive) 487 ahcef 
— Bork. 159 — Donov. III pi. 139 — Hb. 67 — Haw. 251 — Tr. I p. 373 
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-^ Bup. m p. 340 pi. n — Steph. m p. 83 — Curt. 610 -^ Gn. Ind. p. 
245==Bdv. 966. 

Larv, Rœs. — Hb. etc. 

ftO«im. Ailes super, droites à la côte et au bord interne, très-dentées 
et fortement écbancrées où rentrantes dans la seconde moitié du l>ord ter- 
minai, d*un ochracé pâle nuancé de carné et de vert-olive, avec l'espace 
médian occupé presque en entier par une taclie olive foncée en forme de 
V, à bords un peu sinués, qui renferme^ans le liaut les taclies ordinaires, 
lesquelles sont en partie concoloresau fond, la couleur olive s*arrétant brus- 
quement derrière la réniforme et laissant clair un coude aigu de la coudée. 
Subterminale vague, olivâtre, marquée d'un trait noir entre les deux pre- 
. mières supérieures. Base mi-partie d'olive et de carné, avec la demi-ligne 
géminée, droite et un petit point noir. Ailes infér. ocfaracées, teintées de 
carné à la marge, avec la partie abdominale , un trait cellulaire et deux 
lignes parallèles obscurs. Thorax à collier très-caréné , marqué de petites 
lignes obscures. Palpes robustes, épais, non hérissés, plaqués contre le 
front, avec le deuxième article tronqué et entourant le troisième qui est 
extrêmement court. 

Femelle absolument semblable. 

Très-commune dans toute l'Europe et pendant presque toute l'année. 
.Coll. Div. ■ 

Chenille veloutée, d'un beau vert-pistache ou d'un brun-cannelle clair, 
piquée de petits points plus clairs, avec la vasculaire très-fine, blanche, 
interrompue et comme puncUforme, et des traits sous-dorsaux obliques, 
chevronnés, plus foncés que le fond, mais vagues.; la stigmatale claire, 
renfermant les stigmates, qui sont blanchâtres et très-finement bordés de 
noir ; la tête concolore, à réseaux plus foncés; toutes les pattes concolores. 
Vit sur toutes les plantes basses, pendant presque toute la belle saison. 

A. 

Fond de l'aile tirant sur le rougeâtre , et où le vert-olive est remplacé ' 
par du brun-rouge. 

Albin figure, à côté de la chenille, un autre n» 46 qui pourrait bien être 
celle de la Lucipara. 

jSS. Phlogophora Periculosa. 

44"^°^. Ailes super, très-dentées, mais nullement écbancrées au bord 
termina], d'un carné-jaunâtre nuancé de veri-olive-brunâtre, avec l'espace 
médian comme chez Meticuloaa , le V un peu plus allongé et plus foncé. 
Subterminale vague, dentée, bordée d'olive antérieurement et de violâtre 
postérieurement, avec un trait noirâtre vague, vis-à-vis de la cellule. Un 
sourcil noir très-net près de la frange entre les deuxième et troisième su- 

Lépidoptères, Tome 6. ^ 
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communs, et comme d'une autre part ils différent tout autant des Hadena^ 
parmi lesquelles je les avais placés dans mon Essai , je n'ai pas eu d'autre 
ressource que d'en faire un genre séparé, à l'exemple de M. Stephens. 

Le thorax fortement squammeux, les crêtes de l'abdomen, la ciliation des 
antenneSyle feront immédiatement distinguer des Phlogophores. Quant aux 
Hadena du groupe II, qui est celui dont il se rapproche le plus, et notam- 
ment les J7. Fof)ea et Occlusa, ses premiers états, ses antennes, la disposi- 
tion des crêtes du thorax, les dessins, la forme et la dentelure de ses ailes, 
les caractères tirés de l'extrémité abdominale, etc., l'en distinguent suffi- 
samment. 

La chenille deVEuplesia est très-voisine de celles des Phlogophora^ 
mais pourtant d'une forme différente, en ce qu'elle est beaucoup plus ren- 
flée postérieurement, et que la tête est proportionnellement plus petite. Elle 
est à peu près polyphage comme elle. Pourtant on la trouve aussi sur le^ 
plantes ligneuses (Âubus^ Rosa) etc., dont la Meticulosa ne se nourrit pas. 

Le papillon a un aspect euigeneris. Au repos ses ailes supérieures sont 
très-légèrement plissées et fortement inclinées sur le plan de position. Il 
butine activement le soir sur les fleurs. 

:^ 768. EuPLEXIA LuCIPARA Lin. 

s, N. 187 — Wlen.-Verz. P-3 — Fab. 294 — Knock ÎI pi. 1 f. k-l — 
Sepp. IV pi. 19 — Esp. pi. 174 — Engr. (la Brillante) 491 a 6 c d — . 
Bork. 153 — Hb. 55 — Haw. 138 — Don. VII pi. 230 — Tr. I p. 377 et 
8up. p. 50 — Dup. III p. 348 pi. 94 — Frey. I pi. 82 — Steph. III p. 1 

— Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 963 = Bomb. Flavomacula Fab. mant. 

/ 

Larv, Knock. — Hb. 

31™°*. Ailes super, d'un brun-violet, avec des reflets lilas, et nuancé 
de jaune-rougeâtre, principalement sur l'espace subterminal, qui est plus 
clair dans le haut et traversé par une ligne fine parallèle à la coudée, avec 
l'espace médian plus foncé, découpant la tache réni forme, qui est oblon- 
gue , d'un jaune clair, traversée par un trait brun clair; Torbiculaire con- 
colore , assez grande , ouverte aux deux bouts. Base variée de taches et 
linéaments noirs. Subtcrminalç fine, tremblée, formant un M vague dans 
son milieu, et liserée de noir dans le haut. Ailes infér. jaunâtres, avec les 
nervures, une lunule cellulaire et le bord largement noirâtres. Ce dernier 
coupé par une ligne sinuée de la couleur du fond. Trait noir de la 4« 
inférieure finissant en crochet, et bordé de jaunâtre dans le bas. 

Femelle semblable. 

Habite la majeure partie de l'Europe et de l'Amérique du Nord , en 
juin et juillet, mais est plus rare que la Meticulosa. Coll. Div. 

La chenille est presque entièrement semblable à cette dernière, sauf 
les caractères indiqués ci-dessus; elle a en outre les stigmates plus noirs, 
et est géuéralenienl d'un vert moins jaunâtre. 
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h ne vois presque point de différence entre les individus européens et 
les exotiques. L'extrabasilaire est peut-être plus arrondie étiez ces der- 
niers. Je ne serais pourtant point surpris quand une étude, faite sur un 
plus grand nombre d'individus et mieux conservés, révélerait des diflé* 
renées spécifiques, et quand la clieniUe serait très-différente, 

Gen. HETEROCHROMA Gn. 

Chenilles ...,••• — Antennes cylindriques , épaisses y dépourvues de toute eS' 
pèce de cils dans les deux sexes. Palpes ascendants , longs et dépassant nota^ 
blement le front f le 2* article un peu renflé , velu-squammeux-lissé ^ le S* 
mincCy linéaire, ayant toujours au moins le tiers de la longueur du précédent. 
Trompe moyenne. Thorax velu-squammeux, un peu hérissé y doublement crêté, 
abdomen allongé, crête. Pattes courtes mais fortes, à jambes garnies de poila 
serrés, à éperons épais et distincts. Ailes épaisses , le dessous des inférieures 
marqué dune lunule entre deux lignes, dont la postérieure très-dentée ou si" 
nuée, le tout épais et très-marqué. 

J'avoue que chacune des espèces renfermées dans ce genre a un aspect 
particulier, et que plus tard elles pourront se diviser en plusieurs genres 
très-distincts. Mais on voit qu'elles ont, eh attendant, . assez de caractères 
communs pour en constituer un bien facile à définir. Je renvoie aux des- 
criptions pour indiquer en quoi chaque espèce diffère de ses congénères, et 
j'avertis seulement de ne s'attacher ni aux dessins ni à la coupe d'ailes 
pour les rapporter ici . 

Ce genre paraît exclusivement américain. Toutes les espèces sont iné- 
dites. . 

759. Hetërocuroma Eriopioioes Gn. 

32°°'^. Ailes super, dentées, arrondies au bord terminal , droites i U 
côte , avec l'apex terminé par une dent rentrante et aiguë , d'un brun- 
noirâtre très-varié de gris-violâtre et de brun foncé. Une bandelette claire^ 
subbasilaire, terminée, au bord interne, par un point écailleux très-blanc. 
Au bas de l'espace médian, une large tache très-nette , d'un rouge fon- 
dant , traversée par la sous-médiane : au-dessus, deux signes noirs, dont 
l'un est la tache claviforme , puis les deux taches peu distinctes , à peu 
près égales, dont la rénifornie ne se tranche que par un accent extérieur 
blanc, puis enfin, au sommet, une liture oblique, large, d'un jaune-d'ocre 
fondant en orangé dans une tache tout-à-fait apicale, de la môme couleur. 
Ailes infér. noirâtres, ochracées à la base; leur dessous ochracé, avec une 
ligne, une lunule, puis deux autres lignes, confuses. Abdomen très-long, 
celui du cf terminé par une brosse relevée, noire en dessous, blanche au 
milieu , rouge en dessus. Dernier article des palpes presque aussi long 
que le second. 






JO HADSNIBJE. 

Femelle plus grandet à ailes Iniér. plus obscures. 

NoU?elle-FrU>ourg (Brésil). Coll. Gn. 

Cette JoNe espèce rappelle, pour les dessina, eertaliies EHcpus. 

760. Heterochroma Hadenoides Gu. 

3^mm, Ailes super, dentées , squammeuses, d'un brun-carmélite un 
peu violâtre, sans lignes ni taches (^îstinctes, excepté une sorte de bande 
(l'ombre médiane) plus noire et veloutée, qui part en arc de la côte, pro- 
jette une pointe au*dessus de la sous-médiane et s'éteint ayant le bord 
interne. Bord terminal , qui est phis foncé , mêlé de gris par places , 
bordé d'une série de points terminaux et précédé de traits sagittés, en- 
tassés confusément dans le bas. Au bord interne , près de la base, une 
llture composée d'écaillés d'un vert-pistache vif. Quelques atomes sem- 
blables au bas de la subterminale et à la bordure extérieure de la réni- 
forme, ou plutôt des places ordinairement occupées par ces ligne et tache. 
Côte coupée obliquement de brun. Âiles infér. d'un brun uni , à frange 
jaunâtre souillée de brun ; leur dessous d'un gris-jaunàtre, avec une ligne 
oblique, une lunule cellulaire , une ligne dentée, puis une ombre large 
subterminalc, noirâtres. Thorax épais, convexe, trôs-fourré et sqiiam- 
Qieux. Abdomen assez court , avec trois fortes crêtes sur les premiers 
anneaux, un peu rosé en dessous, avec deux lignes latérales brunes. 

J'ignore la patrie de cette Noctuelle* Elle a un peu Taspect de notre 
Une seule et belle 9 de la Coll. Bdv. 

761. Heterochroma? Achatioides Gn. 

Sgmm, Ailes super, entières , un peu prolongées à l'apex, un peu lui- 
santes y d'un rose clair mêlé de jaune-ochracé à la base, sur l'espace mé- 
dian et derrière la coudée , avec les deux lignes médianes noires , 
sinuées, interrompues, plus épaisses à la côte, surtout la coudée, qui pan 
d'une véritable tache costale , et est bordée , par en bas , d'une tache 
semblable ; subterminale entièrement nulle. Taches ordinaires contiguës , 
irrégullèrcs, noires, mêlées de rose fonce. Des points terminaux nolr&tres. 
Frange d'un rose-jaunâtre foncé. Ailes Infér. presque noires, unies, avec la 
frange d'un rose-jaunâtre; leur dessous jaunâtre clair, teinté de rose à la 
GÔte , avec une lunule et une ligne sinuéc noirâtres. Palpes ayant le 2o 
article arqué, tandis que le 3« est droit et filiforme. 

Nquvelic-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un seul cT- 

Je doute que cotte espèce soit une véritable Heterochroma; il me sem- 
ble que le seul tronçon d'antennes qui reste â mon exemplaire est pubcs- 
cent; en outre, les palpes, les pattes , etc., diffèrent assez pour faire , je 
crois, un genre séparé. 
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Gen. POLYPHiENIS Bdr. 

BdT. Gen. 128 — Gn. Dup. = O^rf^o Gn. ollm. = [Polia Och. = 
MUhymna Tr. 

Omùlles longuet t molles, rases, cylindri^fues, un peu atténuées postérieure^ 
ment; vivant sur les arbrisseaux et se cachant au pied pendant le jour, — ' 
Chrysalides enterrées. — Antennes moyennes, pubescentes ou garnies ds lames 
courtes et pubescenles dans les (f, filiformes dans les Ç. Palpes asset grêles, 
%sndant à se rapprocher au sommet, à dernier article grêle, sguammeux, aigu. 
Trompe courte et grêle. Front bombé, peu garni de poils. Thorax subcarré, 
court, très'SguamrfieuXf muni à sa base de deux touffes décailles aigreitées. 
Abdomen crête dans les deux sexes. Ailes supérieures dentées, épaisses, tguom" 
jneuses, pulvérulentes, à lignes distinctes , inférieures fauves ou cuivrées, bor» 
dées de noir ou de brun. 

Ce genre n*eSt pas parfaitement homogène, et f avoue que je n'ai pu Té- 
tudier suffisamment faute de matériaux. Kéduit à la seule Sericina, il serait 
facile à caractériser. Mais les exotiques et la XanthocUoris n'offrent pas 
les mêmes caractères. Je ne considère donc pas le dernier mot comme dit 
Â son égard. Notre Sericina elle-même offre bien peu de caractères sail- 
lants, aussi a-t-elle été rangée jusqu'ici dans bien des genres différents, 
sans trop les troubler. 

Comme la chenille de cette, dernière est la seule connue, je n'ai rien à en 
dire ici de plus qu'à son article. Les papiUons sont de beaux insectes, de 
taille moyenne, dont les ailes supérieures sont d'un vert d'berbe, au moins 
dans les espèces connues jusqu'ici, tandis que les inférieures, au lieu d'être 
d'une couleur noirâtre uniforme, comme dans la presque totalité des Noc- 
tuelles, sont plus ou moins variées de fauve cuivré. 

Il» habitent l'Europe etl'Ainërique du nord. 

^^* 762. PoLYPHiENis Sericina Lang. 

Lang. Verz. 973 — Esp. p. 183 pi. 108 f. 4 — Bork. 47 = Linogrisea 
ttb. Beitr. pi. û X = Prospicua Tr. 11 p. 60— Dup. III p. 398 pi. 97 i; 4 
—On. Ind. 245 — Bdv. 1033 =r riridis De Vill. III. 

Larv, 6n. infrà. 

40»«. Ailes super, d'un vert d'herbe gaJ , nuancé de vert olke, avec 
l'espace médian, ou du moins sa partie supérieure, d'un vert plus clair et 
saupoudré de blanchâtre , «t les deux lignes médianes très-distinctes , 
blanches, liserées de noir; l'extrabasilaire en zigzags très-profonds par en 
bas t la coudée à dents bien marqnées et prolongées en pointes noires. 
Taches ordinaires plus ou moins perdues dans le vert-blanchâtre. Ligne 



subterminalc vague et à peu près réduite à des points blancs sur les ner* 
vules noires. Ailes infér. d'un fauve-roux , avec. les nervures et un trait 
cellulaire plus foncés et une large bande terminale noire, surmontée d'une 
ligne à peine marquée ; ces dessins plus marqués en dessous. Celui des 
supérieures avec une grosse tache cellulaire noire. Antennes du çf garnies 
de lames grêles, pubescentes sur les côtés et verticillées au sommet. Abdo- 
men crété sur les 5 premiers anneaux , mais plus fortement sur les 3^ 
et 4®. 

Femelle semblable, parfois d'un vert plus clair. 

Italie , France centrale et occidentale, Dalmatie , fin juin et courant de 
Juillet. Jamais abondante. 

Chenille d'un gris-carné ou violâtre, semé de linéaments brunâtres , 
avec la région dorsale plus claire et en forme de bande ; la vasculaire 
très-distincte , d'un noir-brun velouté , avec un trait blanc oblong en 
approchant de l'incision postérieure; la sous-dorsale presque nulle, sur- 
montant un point jaune placé vers les 2/3 de l'anneau , et qui devient 
noir sur les 10^ et 11^. \^ stigmatale peu visible, concolore. Un empâte- 
ment noir sur le 12<» anneau, se prolongeant sur la paire de pattes anales; 
la tête brune, avec deux traits frontaux noirs. Vit, en avril, sur les X<m*- 
cera , qu'elle ne mange que la nuit , se tenant toujours sur les tiges et 
attaquant les feuilles en dessous. 

A. Prosplcna Bork. 

Bork. û9 — Hb. 108 — Frey. m pi. 213 = la Couverte Engr. A31 
abc = Var. Nehulifera Gn. Ind. 2/i5. 

Larv, Frey. 

D'un vert-olive sale , obscar et plus mélangé de gris que de blanc. 
Ligne coudée n'étant d'un blanc pur Que dans le bas. Tache daviforme, 
bien visible, grande et d'un olive-noirâtre, toujours placée sur un espace 
foncé. 

Hongrie, Autriche, Allemagne. Coll. Div. 

La chenille figurée par M. Freyer est très-différente de la nôtre ; elle 
est beaucoup plus courte, d'un blanc d'os, avec la vasculaire large, gémi- 
née, brunâtre, plus foncée à l'incision antérieure, et une très-large bande 
latérale, d'un gris foncé et strié de brun, ainsi que le ventre; les trapé- 
zoïdaux très-fins , bruns ; la tête d'un roux luisant. Elle est représentée 
sur VJIsine média; mais M. Freyer n'afiirme pas que oc soit là sa nourri- 
ture réelle , puisqu'on l'a trouvée sur des feuilles sèches et prête à subir 
sa métamorphose. 

Si l'observation confirmait ces différences, cette variété, malgré sa res- 
semblance avec la iSerictna, devrait être érigée en espèce. 
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^ 763. PotiYPHiENIS? AlliaCEA Germ. 

Germar Fn. — Herr.-Sch. p. 257 = Xanthochloris Bdv. G«n. 1034 -« 
On. Ind. p. 245 —Herr.-Sch. 74, 75. 

Larv, ignot. 

50mm. Ailes super, mêlées de gris-blanchâtre et de vert-olive , cette 
dernière couleur plus foncée à la base, sA sommet et sur l'ombre médiane, 
qui est en outre sablée de gros atomes noirs; avec les deux lignes médianes 
fines , noires , denticulées , et les deux taches très-distinctes, cerclées de 
noir; Torbiculaire verte, la réniforme trois fois plus grande, blanche, à 
centre vert, sinuée des deux côtés; subterminale peu marquée. Des ato- 
mes noirs sur les nervules. Frange mêlée , précédée de lunules noires. 
Ailes infér. d'un faùve-cuivré , sans lunule cellulaire, avec une bordure 
très-nette, noirâtre, et la frange d'un gris-blanc : leur dessous luisant, d'un 
roux-pâle , avec la côte , l'angle interne jusqu'à la cellule , et le bord ter- 
minal, d'un gris-blanc saupoudré de noirâtre, avec une bande subterminale 
vague. Une tache claire , cellulaire , vague , sous les supérieures. Palpes 
courts, à dernier article en bouton, et presque caché dans les poils du pré- 
cédent. 

Sicile. G>1]. Bdv. Une seule 9. C'est une des plus grandes ra- 
retés. 

Je n'ose affirmer que cette espèce soit une vraie Polyphœnis: les palpes 
comme on voit, sont différents ; de plus, l'abdomen, très-volumineux, est 
dénué de crêtes, ce qui peut, à la rigueur, tenir à sa mauvaise conserva- 
tion. Il parait que M. Germar l'a publiée sous le nom d^AUiacea; mais je 
n'ai pu me procurer la partie de la' Fauna, où elle est décrite. - 

764. POLYPHJENIS HeRBAGEA Gn. 

Un peu plus grande que Sencina. Ailes super, d'un beau vert pistache, 
a\éc des dessins noirs; les lignes médianes tremblées, géminées; la subter- 
minale visible seulement au sommet , et se liant à un trait noir tremblé, 
plus intérieur, qui semble la continuer , et qui expire aux 2/3 de l'aile. 
L'espace médian comblé en partie par du noir fondu, sur lequel les taches 
se dessinent aussi en noir. Ailes infér. d'un rouge-brun cuivré, avec une 
bande subterminale surmontée d'une ligne, noires; leur dessous d'un jaune- 
roussâtre sale, avec une large lunule cellulaire et les deux lignes du dessus. 

Femelle semblable. , 

Amérique Septentrionale. Coll. Marchand. 

Je possède une troisième espèce, de Cayenne ; mais elle est en si mau- 
vais état que je n'ose la décrire. 
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Gen. APLECTA Gn. 
Gn. Ess. p. 217 — Bdv. Dup. ::±= Pûlia Och. Tr. St. 

Chenilles cylindriques y longues , épaisses, rases, à tête subglobuleuse f de 
couleurs sombres y généralement marquées de chevrons ou losanges dorsaux; 
vivant sur les plantes basses, sous- lesquelles elles se caciient pendant le jour. 
— Chrysalides enterrées. — ^ntenikes simples ou moniliforfnes, pubesceniest à 
cils inégaux dans les ç^. Palpes peu ascendants, le 2' article velu'hérissé, large 
surtout au sommet, le 3* squammeux et court. Thorax carré f velu'Serré, dou- 
blement crête, à collier sinué. Abdomen long , velu , un peu déprimé, surtout 
dans les Ç, oit il est presque rectangulaire ^ jusqu'au dernier anneau, qui est 
terminé en pointe obtuse. Mies subdentées , les super, épaisses, oblongues , pul' 
vérulentes, plus ou moins nébuleuses, avec les taches grandes et distinctes, et les 
lignes assez nettes, dentées; les injérieures bien développées; disposées au repos 
en toit peu incliné. 

• 

Ce genre n'est guère composé que d'espèces de grande taille. Confondu 
avec les Polia, jusqu'à l'époque où je publiai mon Essai, il s'en distingue 
par une foule de caractères que je n'ai plus besoin de faire ressortir, sur- 
tout aujourd'hui que je l'ai épuré et rendu aussi homogène que possible. 

Les chenilles sont toutes longues et épaisses, môme propoHionneUemënt, 
sans aucune émineuce et sans aucuns poils. Elles éclosent à l'automne A 
passent tout l'hiver à demi-engourdics. Au premier printemps, elles n'ont 
encorç guère que le quart ou la moitié de leur taille. Mais elles se réveil- 
lent alors et croissent rapidement. Aussi mangent-elles beaucoup, et les 
feuilles dévorées trahissent leur présence : mais, ce n'est qu'en cherchant 
sous les/euilles sèches ou les broussailles, qu'on parvient à les découvrir, 
car elles se cachent soigneusement pendant le jour. C'est vers la fin du 
printemps au plus tard, qu'elles s'enfoncent dans la terre pour s'y changer 
en chrysalides oblongues, cl à partie postérieure ordinairement arrcmdie. 

Les papillons éclosent en éié. Ils sont remarquables par la grandeur de 
leurs taches médianes et par la forme généralement oblongue de leurs ailes. 
La plut^art ont Tabdomen crôté, mais ce caractère^ ordinairement fort bon 
comme générique, n'a ici aucune valeur, car les espèces les plus voisines 
en sont alternativement pourvues ou dépourvues. Ils ont les mamrs ordi- 
naires des Hadénides et présentent peu de variétés. 

Les Aplecia sont surtout des espèces des pays froids. -Le nord de l'Eu- 
rope et de l'Amérique nous en fournit la plus grande quantité. Fahiana 
Cr. 397 H. pourrait bien appartenir à ce genre, du moins elle a quelques 
rapports de dessins avec le groupe I. Mais l'abdomen paraît d'une longueur 
exagérée. Il est possible, du reste, que ses caraclètes soient complètement 
diflérents. — Tullia du môme auteur 400 E, paraît bien être une Aplecta^ 
pcul-èlrc voisine de notre Herhida, 
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GROUPE I. 
765. Aplecta Herblda W.-V. 

Wîen.-Verz. O-IO, 11 — Hb. 76 — Tr. II p. 56 — Dup. III p. 395 pi. 
97 — Curtis 248 — Steph. III p. 30 pi. 27 — Gn. Ind. 245 — Bdv. 979 
:=zEgregia Esp. pi. 119 f. 7 et 188 — View. 116 — Lang. 918 = -Pra*iwa 
Wien.-Verz. O-ll — Bork. 175 — Fab* 281 — Engr. (la Verte) 465 a b 
=Mixta Haw. 74. 

Larv. Esp. -^ Hb. 

Alleinagnc, Autriche, Angleterre, nord et centre de la France, en juin. 
Coll. Div. 

On l'élève maintenant communément à Paris, d'autant plus que sa che- 
nille n'est point délicate et s'accommode très-bien des plantes domes- 
tiques. 

Il ne m'est pas encore expliqué comment les Thérésiens ont fait deux 
espèces de cette Aplecta^ qui ne varie pas assez pour que de bons obser- 
vateurs puissent s'y tromper. M. Boisduval indique la Prasina de Bork- 
hausen comme variété , mais je ne puis voir en quoi elle diffère. Son 
Egregia n*eat pas plus reoonnalssable, quoiqu'il insiste sur sa validité. Elle 
différerait, surtout d'après lui, en ce qu'elle a quatre places blanches su^ 
les ailes supérieures, au lieu d'une seule qui se voit dans le type derrière 
les taches ordinaires. Cette Egregia n'est pas, dit-il , celle d'Esper, et 
elle s'accorde très-bien avec la figure 24 pi. 6 tom. Il de De Geer. Pour 
moi , Je ne vols dans cette prétendue espèce, qu'une variété accidentelle. 

Miwta de Haworth n'esr qu*Un exemplaire Vieilli et passé au jaune. 

A. Jasplde» Bork. 
Bork. 176 (non Vill.) = HerUda Hb. 505. 

Ne diffère du type que par rabsenc^e de la place blanche derrière la 
coudée et par ses taches plus sombres. Les traits noirs qui lient les taches 
ordinaires sont aussi plus marqués. -— Ou l'obtient de la môme chenille, 
et elle ne valait guère mieux l'honneur d'un nom séparé que Y Egregia, 

A. 

La tache orbiculalre arrondie et non ovale-oblique ; la claviforme bien 
nette; le bord interne largement blanc, surtout dans l'espace médian; la 
tache blanche qui suit la réniforme très-blancbe ; la ligne subtcrmlnale 
très-profondément dentée entre les 3« et 4^ inférieures. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. Une 9- 

Ces caractères me paraissent trop légers pour former une espèce , et 
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iubnnnlflile un peu vagua , deiitéé» hotûéé de chet^oi» holrà. De giifs 
Isolât» ou àrcft terminaux nolté, isolés^ pïéehdéhi la frangé. Aileë infeh 
d'un gris sal« un ^eu plus obsciir au bord, arêc les nervures visibles ; 
teur dessous clair, avec une tache cellulalire, une ligné fine denticulée et 
une "bordure subtèi-iliinalë va^tié, ^ses. Toupet Arontal et collier m»' 
qués d'une ligne noire. Ptérygodes entourées dé tous cOtés d'une Ilgie 
lioire ^ubtermlnate. Abdomen avec & crûtes, noires ft l'extrémité. 
Femelle tout-à-fait semblable. 

Commune dans presque toute l'Europe, en juin. Coll. Div. 

Chenille allongée, d'un gris-cannçlle clair, avec la vasculaire très-fine , 
blanche, un peu interrompue , divisant une série de losanges noires , mais 
dont la moitié antérieure est moins foncée. La stigmatale est peu distincte, 
mais toute la partie latérale est sablée de noir, et Ton y voit unç série 
de traits noirs arqués , parlant de l'incision postérieure et se dirigeant 
vers les stigmates. Ceux-ci sont d'un fauve sale, cerclés de noir. Tête d'un 
blond luisant, avec un réseau et deux tachés bruns. Plaque de la nuque 
brune , assez marquée. Vit, au printemps , sur plùsieiurs plantes basses, 
mais surtout sur les Rumex* 

771. Aplegta Latex Gu. 

çf SD*"*". 9 h^"^^' Ailes super, subdentées, un peu en amande, d*ttn 
blanc-grisâtre , avec des écailles d*un gris légèrement roussâtre sur les 
espaces basiiaire , terminal et la partie inférieure du médian ; en sorte 
que l'espace subternijnai et surtout la partie du médian où est l'orbicu- 
laire, sont d'un blanc presque pur. Cette tache est grande et entièrement 
vide : la réniforme est régulière , cerclée de noir, surtout par en bas et 
traversée par uiic teinte d'un brun chamois ; la claviforme est courte , 
mais nette, annulaire. Les lignes sont à peine distinctes, sauf la subtermi- 
nale, qui porte, vis-à-vis de la cellule , deux traits , et sous la h^ infér.,- 
une tache noire, cunéiformes, qui en accusent le parcours. Des traits ter- 
minaux minces. Ailes infér. d'un gris clair, avec des traits terminaux assez 
épais , iuats sans autre dessin ; leur dessous avec une grosse tache cellu- 
laire arrondie, une ligne vague et deux points terminaux rapprochés de 
chaque cOté de l'indépendante. PoitrUie et abdomen du mâle teintés de 
chamois-rosé. Ce dernier assez court, avec de petites crêtes très-fines. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday. 

Cette petite espèce a encore des rapports avec Nebulosa , mais la res- 
semblance commence à s'éloigner. 

77a. ApLECTA CONDITA On- 

9 35°"». C'est la plus petite du g^ur^. Aik» peu allongées 1 les 
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snpér. presque entières, assex larges, d'un blanc-cendré , fortement sau- 
poudrées de noirâtre ^ qui les rend grises, excepté sur le bord des lignes 
et sur les deux taches ordinaires , qui restent blanches et vides : celles-ci 
très< régulières; Torbiculaire en OTale toogitudiaal. Les trois !■«* lignes bien 
distinctes, dentées, noires; la coudée envoyant une dent plus aiguë dans 
le sinus de la réniforme ; la subterminale très-nébuleuse , claire , bordée 
amériettrement d'un teinte f ague d'un ferrugineux p&le; le trut supérieur 
de la claTi forme seul visible ; les deux taches médiines séparées par ime 
Boance foncée et entourée de noir. Ub trait noir barilaire croisant la 
éeail-llgne. Ailes Infér. d'un blanc-jaunâtre sale , avec les traces d'une 
tâche eelluiailre, d'une ligne médiane très-contournée et d'une tache 
subanale noirâtre, et des traits terminaux épais, contigus, plus marqués. 
I^ur dessous avec la tache et la ligne très-marquées, noirâtres, épaisses ; 
la seconde se continuant sous les supérieures. Abdomen court , avec des 
crêtes très-fines. Palpes ascendants, plus grêles et moins larges que chez 
les aotr» espèces. 

£tat de New-Yorck. Coll. Dbday. Une 9 . 

773. ÂPLEGTA SCHOKNNHERRI Bdv. 

Bdv. in mus. 

Elle a beaucoup de ressemblance avec la Spcciosa , mais elle est plus 
petite et plus foncée. 

38"™. Ailes super, d'un gris-noir légèrement ochracé , avec les deux 
lignes médianes et les deux taches supérieures découpées en blanc; la coudée 
très-dentée et formée d'une série de lunules bordées intérieurement de 
noir. Les taches presque égales, cerclées de noir; la réniforme empâtée, dans 
le milieu, de noirâtre, qui entre par le sinus; claviforme petite et annu- 
laire, noire. Subterminale très-vague et indiquée seulement par des ato- 
mes blancs et noirs alternés. Un trait basilaire noir croisant la demi-ligne. 
Frange précédée de points noirs. Ailes infér. d'un blanc-ochracé très-sali 
de gris dans les deux sexes, avec une grosse lunule cellulaire , une ligne 
médiane sinuée et dentée, et une ombre subterminale vague, noirâtres, et 
des traits terminaux mieux mart|ués. Leur dessous blanc poudré de noir, 
avec la lunule et la ligne plus distinctes. Abdomen moins long que chez 
Ntibulosay sans crêtes sensibles. Antennes du çf un peu moniliformes , à 
fascicules courts et égaux. 

Les deux sexes semblables. 

Laponie , pôle nord. ColU de M. Boisdnval, qui Ta dédiée à M. Schœn- 
Dher. 
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774. Aplecta Speciqsa Hb. 

Hb. 491 — Gn. Ind. 245 — Bdv. 973. 
Larv, ignot. 

42mm. Ailes presque entières , d'un gris-blanc un peu ochracé , sur- 
tout sur le disque , avec des dessins noirs très-trancbés ; la demi-ligne 
croisée par un trait basilaire épais ; la coudée régulièrement dentée ; la 
subterminale vague et accusée seulement par des taches noires, anguleu- 
ses , qui la précèdent et qui sont géminées et plus épaisses en trois en- 
droits. Taches médianes presque égales, concolores, séparées et précédées 
par des linéaments noirs, épais, formant des x : la réniforme traversée ho- 
rizontalement par du noir dans son milieu et bordée de blanc par en bas. 
Claviforme petite, mais allongée, noire, pupillée de clair. Une série de 
points noirs , forts , mais isolés, précédant la frange, qui est faiblement 
entrecoupée. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec une grosse lunule, une 
ligne et une ombre subterminale , noirâtres. Leur dessous avec la lunule 
plus marquée, précédée d'un trait cellulaire noir, et la ligne à dents aiguës 
et très-rapprochée de la lunule. Antennes d'un blanc-ochracé en dessus. 
Thorax ochracé, mêlé de noir. Abdomen non crété. Palpes noirs , avec 
l'extrémité du 2« article et le 3«, ochracés. 

Vosges, en juillet. Coll. Bdv. Une Ç. Très-rare. 

A. Speciosa Dup. 
Dup. sup. in p. 594 pi. Û9. 

D'un blanc-cendré un peu soMfré, à dessins moins arrêtés. Taehe clavi- 
forme plus grande, moins étroite et annulaire. Réniforme moins salie ^ 
noir; les linéaments noirs qui séparent .et précèdent les taches, plus vagues. 
Frange fortement entrecoupée , avec les points terminaux liés par les 
parties noires. Ailes infér. à dessins plus vagues, sauf les traits termi- 
naux ; leur dessous avec la ligne beaucoup plus écartée de la lunule et 
sans trait cellulaire. Une teinte rosée à Tapex des quatre. Thorax plus 
mêlé. Abdomen plus gris. Antennes grises. 

Chamouny. Coll. Pierrot. Trois individus. Très-rare. 

Je n'ose faire deux espèces de ces races , et pourtant , si les caractères 
indiqués étaient constants, il y aurait peut-être lieu. 

GROUPE ni. 

iy; 775. Aplecta Tincta Brahm. 

Brahm. 274 et in Scriba III p. 255 pi. 18 f. 2 — Bork. 219 — Tr. II 
p. kl — Dup. III p. 389 pi. 96 — Frey. IV pi. 293 — Sleph. III p. 29 — 
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Gn. Ina. 2Ù5 — Bdv. 975 = Occulta Fab. 263 — Bork. 218 = Trima-^ 
culosa Esp. pi. 131 f . 5 = Hepatica Hb. TfTf — Engr. (la Cachée) û67 
ahc =^ Argentina Haw. 72. 

Larv, Tr. — Frey. 

Allemagne, Autriche, Styric, France centrale et boréale, Alpes^ Angle- 
terre, en juin. Coll. Div. Jaçiais très- commune. 

Brahm et Borkhausen paraissent avoir publié cette espèce presque en 
même temps , car ils se citent mutuellemcut. Le dernier l'a donnée une 
seconde fois sous le nom ù' Occulta, — La figure ô^ Hepatica de Clerck 
est si outrée pour les couleurs et si chargée de rouge et de bleu, qu'elle 
présente beaucoup de ressemblance avec notre Tincta ; c'est ce qui fait 
que plusieurs auteurs s'y sont trompés^ et Hubner tout le premier. 

'^ 776. Aplecta Advena w.-v. 

Wîen.-Verz. L-117 ~ Fab. 375? — Ésp. pi. 178 f. A, 5 — Bork. 258 î 
— Hb. 81 — Hâw. 76 — Tr. U p. 39 — Dup. III p. 392 pi. 96 — Steph. 
III p. 28 — On. Ind. 245 — Bdv. 974 = (la Carnée) Engr. û68 aéo = 
Niteiis Haw. 77 — Steph. III p. 28. 

Larv, BRG. 

France, Allemagne, Autriche, Angleterre, en juin. Coll. Div. Jamais 
très-commune. 

Il ne m'est pas prouvé que cette espèce soit bien VAdvena des anciens 
auteurs, et surtout du Wien.-yerz., qui la place dans sa Fam. L, laquelle 
correspond à notre genre Orthosia et qui fait vivre sa chenille sur le bou- 
leau. 

Haworlh donne , sous le no 77, une N. Nitens , qu'on rapporte ici 
comme variété ; mais comme il lui donne pour caractères une taille 
plus petite et les antennes sétacées, nues, je crains qu'il n'ait vu quel- 
qu'une des espèces exotiques. 

Gen. HADENA Och* 

Ôch. Syst. Gloss. — Tr. Bdv.. Dup. St. = Badêna, Mameètra^ PUogo- 
phora TXé 

Chenilles rases , allongées , non aplaties , cylindriques, à tête globuleuse 
moyenne f de couleurs assez vives ; vivant sur les arbres ou les plantes basses, 
— Chrysalides enterrées. — Antennes pubescentes , rarement pectinées dans 
les (f. Palpes sub ascendants f le 2* article recourbé y assez épais, velu-hérissé 
le 3* trèS'Courty tronqué au sommet. Toupet frontal peu saillant, canalicuU 
au milieu. Thorax carré y convexe, velu-serré y avec le collier court un peu re^ 
levé et suivi dutm crête bifide. Abdomen souvent crête, termirté carrément dans 

Lépidopthres, Tome C. 6 



les çf, robuste, eylîndrico-conitjue et terminé en pointe obtusedans tes Ç . uàiUt 
supérieures épaisses , dentées ou subdenlées, un peu étroites, ayant les deux eC 
souvent les trois taches bien distinctes, et offrant souvent sous la rénifôrmtuns 
tache bidentée plus claire que le fond; lijne sublerminale distincte, brisée dans 
son milieu en ^ couché; au repos ellot sont disposées en toit incliné. 

Voici le genre qui a donné son nom à la famille, et cî'cst aussi le plu* 
nombreux et le plus caraclérislique. Toutes ses chenilles sont bien cylin- 
driques, sans aucune éminence et avec les lignes ordinaires, ou du moins 
la vasculaire et la stigmalale, bien marquées. Elles vivent à peu près toutes à 
découverl sur les plantes basses et plus souvent sur les arbres. La seule H, 
Dentina fait exception (voir pag. 95) . Elles s'enferment toutes en terre pour 
se chrysalider. 

Los papillons diffèrent, comme on peut bien le penser, dans un genre si 
nombreux. La plupart d'entre eux sont reconnaissables au premier abord à 
la ligne subtcrminale brisée en W ou M couché et à une tache plus claire 
que le fond placée sous la réniforme et qui est divisée iiiféricurenieiit en 
deux dents aiguës. Au reste, comme les groupes sont nombreux, je vais lef 
]^sser en revue brièvement et achever ainsi l'histoire du genre. 

Il y en a six principaux : 

Le premier comprend des espèces de grande taille, dont les antennes 
sont tantôt garnies de lames bien distinctes, tantôt dentées ou moniliformes 
Jusqu'à moitié. Les papillons sont privés de la tache bidentée. 

Le deuxième contient des espèces de taille généralement petite, dont les 
antennes sont simplement pubescentes; les lignes et les taches sont parfaite- 
ment distinctes, mais la tache bidentée y est encore accidentelle. Leun 
chenilles vivent toutes sur différentes espèces de Quercus. 

Les chenilles du 3^ groupe vivent sur les plantes basses. Les papillons 
«ont de taille ordinairement moyenne, et c'est chez eux que la tache bi- 
dentée est la plus saillante. 

Le 4<^ groupe composait autrefois la plus grande partie du genre Marne»- 
ira d'Ochsenheimer. Les chenilles allongées, molles, vivent princijKilemcnt 
sur les plantes potagères : leurs lignes sont bien distinctes, et parfois leurs 
trapézoïdaux bien marqués, quoique non saillants. Les papillons se font re- 
marquer par la vivacité de la ligne subterminale , qui est fortement brisée 
en g, et leurs taches se découpent ordinairement en clair sur un fond 
brun ou rougeâtrc. 

Les chenilles du 5- groupe vivent à la fois sur les plantes ligneuses et 
herbacées, quoiqu'elles préfèrent généralement ces dernières. Lcspajâllons 
écîoscnt de bonne heure. Ils ont les lignes et les ta chcs également bien 
marquées, et la sublerminale aussi brisée en M bien distinct. 

Enfin, chez le 6« groupe, les antennes reprennent une ciliation plus 
marquée. Les papillons , qui sont cependant encore de véritables Uadena^ 
ont déjà l'aspect de Xylinides elles dessins rayonnes en longueur. 

Toutes ces KoetueUcs ont indifféremment les mcmf mœurs. Ce sont 
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elles qu'on trouve le plus fréquemment accrochées aux arbres dans les bofi 
ou sur les cbemins. Leurs chenilles habitent nos jardins, mais il est biei 
rare qu'elles soieot assez multipliées pour y causer des ravages bien consi- 
dérables. VOieracêa elle-même, malgré son nom, n'y est pas habitueUe- 
3aaent fort abondante, et la Dentina^ la plus commune après elle, ne 8*atUh 
ique ordioairement qu'aux plantes inutiles. 

On trouve des Hadena dans toutes les contrées de l'Europe et des deOK 
Amériques, ainsi qu'à la Nouvelle-Hollande. Je n'en ai point enoore w 
d'Afrique ni d'Asie, quoiqu'il soit bien probable qu'elles n'y sont pas étran- 
gères» 

GROUPE I. 

t 

777. Hadena Aplectoides Gn. 

t$>^. Ailes subdentées, d'un blanc sablé de gris clair, avec l'espaœ 
médlaà d^ln brun-noir tranché. Lignes médianes disposées comme dans 
jimica, mais à dents prononcées et aiguës , éclairées de blanc. Les deux 
taches super, rapprochées, blanches à centre brun, cerclées de nofr; Tor- 
biculaire ovale-oblique ; la rénifornie régulière ; la claviforme noire, ol^on- 
gue. Ligne subterminale assez vague, ombrée de noir en arrière, et pré« 
fcédéc de petites taches sagittées. Ailes infér. noirâtres, avec les traces de 
deux lignes éclairées inférieurement ; leur dessous clair, sablé de noir, 
avec uue tache cellulaire et une ligne dentée, noires. Antennes du çf k 
lames assez longues, aigrettées au sommet. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Un çf. 



778. Hadena Amic^^Tf. 

Tr. I p. 332 — Frey. HI p. 279 f. û — E^^P p. 224 — Gn. Ind. 244 
9- Bdv. 941 — Dup. sup. p. 224 pi. 2X •— Herr.-Sch. SU. 

Larv. ignot. 

Lithuanle, Finlande, Laponie, Russie méridionale , en août et septem- 
bre. Coll. Bdv. et Pierret. Un çf, une 9- 

Cette belle espèce, la plus grande de tootes tes Badèna^ manqt» dana 
^^arcaque tout^ les collections. 

779, Hadena Stigmatica. Friw. 

Leuconota Ilerr.-Sch. 389 (non Eversm.) 
Larv, ignot. 

ftO"»™. Ailes super, dentées , un peu oblongues , d'un brun-blstre , 
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avec respace terminal* d'un brun-noir-violâtrc, séparé en deux taches par 
un S très-prononcé que forme la subterminale, qui est fine, claire et pré- 
cédée de taches sagittées, allongées, d'uii brun-bistre un peu plus foncé 
que le fond. Les deux lignes médianes très-fines ; la coudée à dents aiguës^ 
suivie de points clairs ; l'espace médian un peu plus foncé, surtout ?is-à-yi8 
de la claviforme, où il est traversé par une sorte de traiJt vague, noirâtre. 
Taches ordinaires bien visibles : Torbiculaire ovale, presque horizontale ; 
la réniforme irrégulière , occupée , dans sa moitié extérieure , par une 
large tache blanche. Un trait foncé, épais à la base, sous La sous-médiane. 
Ailes infér. d*un blanc-carné sale , avec les nervures , une large bande 
subterminalc et un liseré terminal, bruns; leur dessous presque uni, avec 
une forte lunule cellulaire brune. Antennes très-aiguës au sommet et gar- 
nies de lames minces, longues et pubescentes. 

Femelle plus foncée , avec des teintes un peu bleuâtres , les dessins 
plus confus , la tache blanche plus salie au milieu ; les ailes infér. d'un 
brun-noirâtre presque uni, avec les nervures brunes piquées de clair,) et 
la ligne du dessous assez marquée. Antennes moniliforiues, à cils isolés à 
peine visibles. 

Ile de Crète. Coll. Pierret. Dcuxo^, deux 9« 

Cette belle et rare espèce se rapproche beaucoup de notre Solieri et de 
notre Adusta^ dont ses antennes pectinées la font facilement distinguer. 
Elle n'existe encore que dans très-peu de collections. M. Herrich-Schœf- 
fer Ta donnée sous le nom de Leuconoia £v. ; mais elle n'a aucun rap« 
port avec cette Noctuelle , qui n'est qu'une variété de VHecaiera serêna 
(voy. celle-ci). C'est à tort aussi qu'il la dit d'Oreubourg. 

tt 
jSo^BLdexa Satura vv.-v, 

Wien.-Verz. t>-2— Hb. VS — Tr. Ip. 33S — Dup. III p. 319 pi. oi 
et sup. III p. 230 pi. 22 — Frey. III pi. 2/ï4 — Evers. Faun. p. 225 — 
Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 9ûft = Porphyrea Esp. pi. 145 f . 5 — Bork. 188. 

Larv» Frey. 

Suisse, Italie, Allemagne, Saxe, Autriche, est de la France, en mal et 
août. Coll. Div. Est répandue maintenant dans les collections , mala 
sans y être abondante. 

Treitschkc a cité à tort ici la Porphyre d'Engramclle, qui représente 
évidemment notre Suportœ. 



HADENIDJE. 85 



'^' 



781, HaDENA AssimILIS Pbday* 

Bbday. Cat. p. 10. 
Larv, jgnot. 

Elle est intermédiaire entre Satura et Adusta , mais elle se rapproche 
surtout de la variété foncée de la seconde. Voici en quoi elle en diffère : 

Les ailes super, sont aussi entières; les deux lignes médianes sont nota- 
blement plus distantes , surtout par en haut , et leur partie claire plus 
large, plus continue, est d'un carné-rougeûtre ; Textrabasilaire est moins 
profondément sinuée, surtout inférieurement; la subterminale est à peine 
distincte et accusée seulement par les taches noires, sagittées, qui la pré- 
cèdent : elle ne forme point V g: Les taches sont cerclées du même carné- 
rongeÂtre, sauf le bas de la réniforme ; les ailes infér. sont d'un noirâtre 
presse uni, même chez le mâle, avec la frange plus claire. L'abdomen 
de celai*ci est noirâtre, plus velu, mais moins crête, et ses antennes sont 
rimples au lieu d'être moniliformes et presque dentées, avec les fascicules 
des cils notablement plus courts. 

La femelle est semblable, mais plus obscure. 

Ecosse, en juin. Coll. Dbday. Elle est encore à peine connue. 

^ 782. Hadena Adusta Esp. 

Ésp. pi. 149 f. 1, 2 — Tr. I p. 339 et sup. 46 — Dup. III p. 316 pi. 9J 
et sup. III p. 238 pi. 22 — Evers. p. 225 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 945 
= Aquilina Bork. 156 = f^alida Hb. 606, 60Tf, ^^% =: DupU» 
flaw. 83 = Porphyrea Scriba p. 145 pi. X f . 4 = Anceps (l'Equivoque) 
Engr. 4â7 ah d, 

Larv. Bork. — Scriba. 

Autriche, Suisse, Allemagne, Russie, France orientale, en mai et juin. 
Coll. Dlv. N'est pas des plus communes. 

A. Satura St. 

St. II p. 181. 

Généralement plus sombre. La partie supérieure de la coudée plus 
rapprochée de la tache réniforme que dans le type ; la lilure qui unit les 
deux lignes médianes mieux marquée et la dent claire qui la surmonte 
tout-à-fait indistincte ; les traits sagittés de la subterminale plus pro- 
noncés; les ailes inférieures plus sombres; l'abdomen moins fortement 
crête. 

Angleterre, en juin. 
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D. Tnlturina Frey. 
Frey. I pi. 63 f. 1 — Herr.-Sch. 403. 

D'un gris pâle mêlé de rougeâtre ; point de traits cunéiformes noirs sot 
la subtcrminale ; réniforme concolorc. Ailes infér. avec la lunule cellulaire! 
plus marquée et une double bande nuageuse foncée. 

Nord de l'Allemagne. Décrite d'après MM. Schœffer et Freyer. 

Nota. Ici doit probablement se placer la Chardinyi Dup. sup. pi. 2t 
f. 4 , ou Pavida Herr.-Sch. 497, mais qui doit recevoir un nom nouveau^ 
les deux qu'on lui a donnés étant appliqués à d'autres Noctuelles. (Voy. 
Chardinyi et Suasa,) Mais je ne l'ai pas vue en nature. 

Accipitrina Esp. ne me paraît pas autre chose qu'une Adusia à cou- 
leurs un peu vives , mais la figure est si mauvaise et la description si peii 
concluante, que je n'ose la citer comme synonyme. 

^ 783. HaDENA SOLIERI Bdv. 

Bdv. Ind. errât, p. 4, Gen. 946 — Gn. Ind. 244 — Dup. sup. III p. 23S( 
pi. 22 f. 3 — Herr.-Sch. 153 = f^uUurina DahJ. = Adusta var. Tr. 
Bdv.? 

Larv, IgROt. 

Provence, Sicile, en mai. Envoyée abondamment dans ces dernier^ 
temps. 

Treistchke la regarde comme une simple variété d* Adusia^ et M. Bols« 
duval est près (dans son Gênera) de partager son avis. Pour moi, elle mo 
paraît bien distincte, et voici en quoi : 

Elle est plus petite ; les ailes super, sont moins aiguës à l'apex ; leur 
couleur est invariablement le brun testacé presque uni ; les d,eux lignos 
médianes sont plus rapprochées par en bas ; la subterminale ne forme pas 
rS, elle est à peine distincte, si ce n'est qu'elle interrompt les traits 
noirs ; l'espace terminal est toujours foncé ; les ailes infér. sont plus blan-* 
ches et plus mates, à bordure interrompue et à frange plus longue et plus 
divisée. 

GROUPE II. 



^ 784. Hadena Fovea Tr. 

Tr. I p. 880 et sup. 50 — Dap. IV p.49 pi . f 08 f. 4, 5 — Hb.-Gey, 
• »8-75e — Frey. Beltr. pi. 46 — Gn.Ind. p. 244 — Bdv. 962. 

Larv, Frey. 

HoDgrie^ en août. Coll. Div. Est restée rare. 



La poche vésiculeuse des ailes inférieures, qu! rend cette espace si re« 
marquable, pourrait faire croire à la nécessité d'un genre séparé, mais tous 
les autres caractères sont bien ceux de cette section du genre Hadena; 
d'ailleurs, la chenille ressemble extrêmement à celle de la Conversons et a 
la même manière de vivre. 

tt 
5^ 785. Hadena Occlus a Esp. 

Hb. 732 —Tr. sup. Xp. 65 — Gn. Ind.244 — Bdv. 961=3 DkfywoWMr 
Dup. IV p. 106 pi. ton f. 3 = Furva Esp. pi. 458 f. 1,3. 

Larv, ignot. 

Provence, ouest de la France, en septembre, octobre et même novembre. 
Coll. Div. Répandue maintenant dans toutes les collections. Je l'ai 
trouvée dans l'ilc de Noirniou tiers, sur le Qaercus iles. 

Le type de Tcspèce a la tache réniforme d'un fauve chamois. 

Il est surprenant que personne n'ait reconnu cette espèce dans Es|^«l!| 
qui l'a pourtant bien figurée, mais sous un nom que nous ne pouvons lui 
conserver, puisqu'il était déjà employé pour une Noctuelle du genre Af«« 
mestra. 

A. 

La partie claire de la réniforme d'un Uane pur. 
Mém^ localités. 

786. Hadena Indistaxs Gn. 

32mm, Ailes super, subdentées, d'un brun-d'écorce un peu vineux^ 
comme chez Saportœ ou Adusiay avec les lignes et taches confuses plus 
foncées. Une tache noirâtre presque carrée, louchant à l'extrabasilaire, 
reposant au-dessus de la sous-niédiane et ne s'avançant que jusqu'à 
moitié de l'espace médian, fondue par en haut; au-dessus, une petite 
tache annulaire de même couleur. Ligne subterniinale composée de petits 
chevrons d*un ochracépâle bordés de noirâtre, ceux du milieu surmontés 
de traits cunéiformes, fins, aigus. Tout l'espace terminal plus foncé. 
Tache réniforme indistincte, quoiqu'elle porte extérieurement quelques 
atomes d'un cendré clair. Ailes infér. d'un gris-brun, plus clair à la base, 
avec la frange rosée ; leur dessous blanchâtre , avec la côte largement 
rosée , une lunule et une fine ligne médiane dentée, brunes. — Femelle 
à lignes plus marquées, à tache foncée moins distincte, à ailes inférieures 
plus obscures, â ligne du dessous mieux marquée. ' 

Inde centrale. Coll. Gn. 

Il est probable que cette petite espèce varie, comme chC2 nous la Jlfo- 
nochroma, lî.ï\c a une ressemblance assez marquée avec notre Occlusa, 
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ttt 

^ 787 • Hadena Roboris Hb; 

Hb. 847 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 960 — Dup. sup. III p. 169 pi. 15 — 
Frey. III pi. Î92 f. 2 — Herr.-Sch. 5». 

Larv, ignot. 

France centrale et occidentale, en octobre. 3e Ta! trouvée assez abon-* 
damment autour de Châteaudun, et Tai répandue dans toutes les collec- 
tions. Depuis je Tai également prise à Pornic (Loire-Inférieure). 

A. Cerris. 

Bdv. Gen. 960 — Herr.-Sch. 153. 

Un peu plus petite. La couleur verte remplacée par du gris-cendré, qui 
fait ressortir la teinte ferrugineuse pâle qui lave les taches réuiforme et 
daviforme. 

France méridionale. Coll. Div. Aussi répandue maintenant que la 
type. 

é 788. Hadena Monochroma Esp. 

Esp. pi. 155 f. 3-6 = La Grisaille Engr. 353 a ft = Distans Hb. 522, 
523 — Tr. I p. 359 et sup. 49 — Dup. III p. 262 pi. 89 — Frey. II pi. 124 
— Gn. Ind. 244 —Bdv. 957 = SuberisBdY. Ind. méth. p. 72 —Dup. IV 
p. 263 pi. 117 f. 1,2. 

Larv. Tr. 

Autrfthe, Provence, en août et septembre. Coll. Div. Commune 
dans nos contrées méridionales. 

M. Boisduval a donné à cette Hadena le nom de Suheris, et M. Du- 
ponchel l'a imité; depuis, ils ont reconnu qu'elle ^n'était autre que la 
Disions de Hubner et de Treitschke; mais ce n'est pas tout, il fallait re- 
monter plus haut et aller jusqu'au nomd'Espcr, qui est évidemment le plus 
ancien et qui s'applique tout-à-fait à cette espèce, quoi qu'en dise Treit- 
schke dans une note (p. 359). 



-y? 



789. Hadena Saport^e Esp. 

Esp. p. 451 pi. 142 f. 2 [Tenebrosa) = Saportœ Dup. III p. 410 pi. 08 
— Hb.-Gey. 836, 837 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 958 — Ilerr.-Sch. S3 = 
Porphyrea Engr. (la Porphyre) 475 a 6 c = Ilicis par err. Frey. III 
pi. 292. 

Larv, ignot. 

Italie, Provence , ouest de la France, en octobre et novembre. Coll. 
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Div. Très-répandue maintenant. Je l'ai trouvée dans l'Ile de Noirmou-i 
tiers. 

Cette Hadena est très-anciennement connue, quoique nos auteurs mo- 
dernes l'aient donnée comme nouvelle , mais on ne peut lui restituer 
aucun de ses anciens noms qui reposent tous deux sur des erreurs de 
synonymie. 

ïMe varie peu. 

irSi 790. Hadena Protea w.-v. 

Wien.-Verz. P-7 — Esp. pi. 150 f . 6 — Scriba p. 199 pK 13 {Thalas- 
Hna err.) — Bralim. 292 — Bork. 158 — Hb. 406 — Tr. T p. 362 — 
Dup. III p. 259 pi. 89 — Gn. Ind p. 244 —Bdv. 950=SeladoniaTaih. 308Î 
— Haw. 111 — Steph. lU p. 33 = le Jaspe Vert Engr. 292 abce. 

Larv. Hb. — Tr. 

Commune dans toute l'Europe, en août et septembre. Coll. Div. 

Quoique cette espèce varie souvent pour la nuance du vert , et pour 
l'expression plus ou moins vive des dessins, elle ne mérite pas le nom 
qu'on lui a donné. Aussi n'a-t-elle donné lieu à la création d'aucune es- 
pèce surnuméraire ; par la même raison, je ne puis la classer par races 
distinctes. 

791. Hadexa Miselioides Gd. 

SSinm. ^iies super, assez larges, subdentées, arrondies, nébuleuses, 
d'un vert de mousse foucé, mêlé de noirâtre, surtout sur l'espace 
médian, avec les lignes fines noires, denticulées, un peu perdues 
dans Finiensité du fond ; la demi-ligne se prolongeant jusqu'au bord in- 
terne, où elle est terminée par une petite tache écailleuse blanche. Tache 
réniforme grande, arrondie, d'un blanc sale, teintée de carné au milieu, 
précédée intérieurement d'un trait noir et portant parfois un anneau coth 
centrique, gris; orbiculaire perdue dans le fond. De petits points noirs 
terminaux. Ailes infér. noirâtres, avec une ligne plus claire; leur des- 
sous d'un gris clair saupoudré de noirâtre, avec une lunule, une ligne au- 
. dessus et une autre au-dessous dentée et souvent interrompue. Abdomen 
crête sur les trois premiers anneaux dans les deux sexes, qui sont sembla- 
bles. Palpes minces et élancés. 

Caroline, Floride, Etat de New-Yorck. Coll. Bdv. Dbday. Gn. etc. 



9^ HADENIDA» 

•^ 792. HaDENA iEnUGlNEA Hb. 

Hb. 874 — Tr. I p. 965 — Dup. lU p. SOI p\. Utî.6 — Fr^y. m 
pi. 237 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 954. 

Larv. Hb. — Frey. 

Hongrie, Autriche, AJpes du Dauphiné, en septembre. P^s très-com- 
mune. 

* 

A. Mlolenca Hb. 

Hb. 745, 746 (non Tr.) — Herr.-Sch. p. 281 = Chioleuea Frey. HI 
pi. 279 f. 2, 3 ? — Tr. sup. p. 46. 

D*un gris-cendré uni, sans aucune trace de vert. Taches médianes d*un 
gris seulement plus clair. Point de tache blanche ni roussâtre entre la cla- 
vlforme et la subterminale. 

Italie, Bavière. Coll. Pierret. 

Est bien pour moi une simple variété (VjEruffinea. M. Herrich-Schœffèp 
se fonde sur les ailes du o^, blanches, mais elles le sont également dany 
toutes mes ^ruginea. Freyer la figure marquée de vert , ce que je n'ai 
Jamais vu. Ses dessins sont d'ailleurs inexacts. 

Voyez pour la synonymie l'article suivant. 

'^ 793. HadENA MiOLEUCA Tr. 

Tr. sup. p. 43 (non alior.]. 
Larv. ignot. 

Je n'a! pu me procurer un seul exemplaire de cette Hadena^ que Dabi a 
découverte en Sicile et qu'on n'a pas reçue depuis son voyage. Tout ce qui 
nous en reste, est donc la description de Treitschke. Quant à la figure que 
Hubner donne spus ce nom (745, 746), elle se rapporte complètement à U 
variété Mioleuca de VjErvgineaf et je ne conçois pas que Treitschke l'ait 
citée, à moins qu'il ne l'ait fait de confiance et sans avoir vu cette figura» 
qui n'était peut-être pas parue quand il a fait sa description. 

■f^. 794. Hadena Convergens W.-V. 

Wien.-Verz. P-8 — Fab. 297 {Leucomelas, crr.)— Bork.148 (non larv.) 

— Hb. 84 — Tr. I p. 357 — Dup. HI p. 298 pi. 91 — Gn. Ind. p. 244 

— Bdv. 936 = Spicula Esp. pi. 66 f. 2. 

Autriche, nord et centre de la France, on août et septembre. Coll. DIVt 
moins répauduc que la Froiea. Elîc est commune autour du Mans. 
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ygS. Hadeka Distincta Hb. 

Hb. Exot. Schm. 

SSmm, xiles super, d'un gris-cendré, à base claire et unie» avec le* 
espaces qui suivent teintés de noirâtre au milieu ; les deux lignes mé- 
dianes géminées, écartées supérieurement et liées par la claviforme et un 
trait noir, au-dessous duquel l'espace redevient clair. Taches ordinaires 
bien marquées, concolores, régulières; l'orbiculaire précédée et suivie de 
noirâtre ; la réniforme suivie de clair, qui est lavé, ainsi qu'elle-même, d'o- 
cfaracé très-pâle. Subterminale vague et indiquée surtout par du noirâtre 
qui la précède et la suit et forme des traits entre les nervules inférieures. 
Frange dentelée de noirâtre surmonté de petits points noirs. Ailes infér. 
blanchâtres, avec les nervures et une bordure fondue, noirâtres; leur des- 
sous blanc, avec un petit point cellulaire et une ligue faible et interrompue, 
noirâtres, abdomen à peine crête. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. Une 9- 

tttt 
^ 796. IIadejîa Proxima Hb. 

Hb. 409, 810 — Tr. I p. 324 et sup. p. 44 — Dup. III p. 264 pi. 89 
— Frey. II pi. 104 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 929. 

Zarv. ignot. 

Styrie, Valais, Alpes, en juin. Coll. Div. Assez rare. 

Il n'existe pas encore de bonne figure de cette Hadena, Elle difiTère de 
la suivante en ce qu'elle est plus robuste , plus noirâtre ; la tacbe orbicu- 
laire plus ovale et très-oblique; la claviforme se prolongeant souvent 
jusqu'à la coudée ; les taches sont plus obscurcies ; l'abdomen de la 9 ^t 
plus épais, son extrémité plus brusquement conique, avec l'oviducto deux 
ou trois fois moins long. 

if$ 797. Hadexa Caxa Ev. 

Bull. Mosc. 1841 pi. 6,7 — Faun. p. 230 — Herr.-Sch. 82. 
Larv, ignot. 

32mm. Ailes super, oblongues, à franges entrecoupées , d'un cendré- 
bleuâtre , nuagées de gris plus foncé , avec l'espace médian plus obscur : 
les lignes médianes rapprochées par en bas, oblitérées en partie ; la sub- 
terminale vague; l'espace médian plus foncé. Taches ordinaire» claires , 
bien détachées j l'orbiculaire arrondie ou un peu ovale, oblique ; la ciavk<« 
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forme plus du moins marquée ; ombre médiane bien marquée à la côte. Un 
rang de traits terminaux noirs. Ailes inférieures d*un gris presque uni , 
avec un liseré mince et la frange claire. Dessous des infér. blanc, à peine 
saupoudré de gris, avec un arc cellulaire et une ligne fine, foncés. Corps 
grêle et un peu conique. Abdomen de la 9 très-allongé, avec les deux 
derniers anneaux trës-eifilés et Toviducte long et saillant. 

' Orembourg, dans les bois, en juin et juillet. Coll. Div. 

Voyez pour les différences d'avec Proanma, rarticle de cette dernière, 

A. Ilehrostigma £v. 

Evers. Le, — Herr.-Sch. 165, 166, 4Tf5. 

Deux petites nuances rougeàtres après la réniforme et la claviforme. 

Même contrée. C'est à peine une variété. Les autres caractères invo- 
qués par M. Herrich-Schœffcr se retrouvent également chez Cana, 

M. Eversmann donne une autre variété sous le nom d'Exteiisa, elle 
consiste dans les individus chez lesquels l'espace médian est le plus foncé 
et où la couleur envahit même les taches médianes. 

Nota. Imperita Hb. Zûtr. 447, 448, que je ne connais pas en nature, 
parait avoir quelques rapports avec les Hadena précédentes. 

ttttt 
?>^ 798. Hadena Meissonieri Gu. 

Larv. ignot. 

Elle e^ voisine de la précédente ainsi que de Proxima^ dont elle diffère 
principalement par ses ailes infcr. blanches. 

32niin. Ailes supérieures subdenlées, d'un gris-cendré, avec un double 
feston noir bien net et la frange plus courte que chez Proxima; l'espace 
médian un peu plus foncé, avec les lignes médianes comme chez Proxima^ 
mais moins distantes supérieurement; subterminale oblitérée et indiquée 
seulement par l'espace tcrniinal, qui est un peu plus foncé, formant deux 
saillies marquées, traversées par des traits noirs; un trait noir basilaire 
comme chez les autres espèces. Taches ordinaires concolorcs, obscurcies 
au centre ; l'orbiculaire subpyriforme et horizontale, au lieu d être oblique 
comme dans Proxima ; la réniforme plus large et plus arrondie ; la clavi- 
forme n'atteignant que la moitié de l'espace entre les deux lignes. Ailes 
infér. d'un blanc pur, avec les nervures et une petite bordure bien nette, 
noirâtres ; leur dessous avee la côte largement poudrée de gris, et une 
tache cellulaire divisée par la disco-cellulaire. Thorax robuste, avec le col- 
lier coupé par une ligne noire distincte. Antennes moniliformes et pubes- 
centcs. 
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Obtenue d'une chrysalide, à Marseille, par M. Meissonnier, auquel 
M. Pierret m*a prié de la dédier. Un seul (f. 

')? 799. Hadena Alpigena Bdv. 

Icon. pi. 84etGen. 95B — Gn. Ind. p. 2A4. 
Larv, ignot. 

89mm. Ailes super, subdentées, à double feston noir, un peu aiguës à 
l'apex, d'un gris-testacé mêlé de blanchâtre, plus foncé sur l'espace mé- 
dian, qui est étroit et comprend les deux taches médianes, concolores, 
presque égales, rapprochées, cerclées de noir, à centre sombre et ouvertes 
par en haut; Forbiculaire ovale-oblique; la réniforme régulière, peu 
creusée et touchant à la ligne coudée qui forme derrière elle un petit 
triangle foncé, à angle extérieur très-aigu. Tache claviforme un peu aiguë» 
incombante. Ligne subterniinale peu visible et croisée par de forts traits 
noirs qui vont jusqu'au bord terminal, les plus marqués vis-à-vis de la 
cellule et sousla quatrième inférieure. Un trait basilaire noir, un peu épaissi, 
en accolade, et un autre plus menu tout près du bord interne. Ailes infér. 
d'un blanc-jaunâtre, avec les nervures épaissies et un liseré terminal d'un 
brun clair; leur dessous uni. Abdomen testacé, peu crété. Palpes grêles, 
içais dépassant le front. 

Alpes du Dauphiné. Coll. Bdv. Une 9 «^sscz mauvaise, là^ulc qu'on 
connaisse de cette espèce. 

On voit qu'elle se distingue de la Meissonieri par la taille plus grande, 
la forme plus oblongue des ailes supérieures, la couleur tcstacée, les des- 
sins de l'espace terminal et une foule d'autres petites différences. Néan- 
moins, il est à désirer qu'on prenne l'une et l'autre en certaine quantité 
pour pouvoir les différencier plus positivement. 

tttttt 
800. Hadena Expulsa On. 

âô»»". Ailes super, subdentées^ d'un gris-cendré, avec tout l'espace 
médian d'un gris-noirâtre sur lequel tranchent les deux taches médianes, 
Qui sont concolores , régulières, rapprochées, cerclées de noir; la réni- 
forme un peu noircie inférieurement ; la claviforme coniiguë à l'orbicu* 
laire qu'elle semble continuer obliquement. Ligne subterminale vague et 
qu'on ne découvre que parce qu'elle traverse des traits noirs, interner- 
Turaux, et qui s'épaississent de manière à former une liture noire entre 
les deuxième et quatrième inférieures. Frange noirâtre coupée de traits 
triangulaires cendrés. Ailes infér. noirâtres, avec la frange blanche, salie 
de noirâtre par places; leur dessous cendré, avec un petit trait cellulairQ 
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et und très-large tache terminale noUAtre gui oeeupe 1« meitUi de l'aile* 

Abdomen velu et crété. 

Nouvelle-Hollande. Une Ç. M. N. 
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Soi. Hadena Glauca Kléem. 

Kléera. I pi. 43 f. 1-7 — Hb. 410 — Tr. I p. 922 — Dup. HIp. 822 
pi. 92 — Frey. II pi. lOft — Steph. n p. 185 — Gn. Ind. 244 — Bdv. Ml 
se Aperta Hb.-Gey. 80O. 

Larv, Kléem. — Hb. 

Suisse, Styrie, Autriche» Alpes de la France, Angleterre, en juin. Ell« 
p'est pas rare en Angleterre. 

Elle varie peu; mais, quoicpi'elle fût fort anciennement connue et bien 
figurée dansKléemann, les figures qu'en ont données depuis les iconogra- 
phes étaient si infidèles, que chacun a cru posséder des variétés, ou même 
des espèces nouvelles. De là vient, par exemple, la différence apparente qui 
existe entre la Glauca de Hubner, qu'il a représentée toute bleue, sanâ 
doute pour justifier son nom, et V Aperta de son continuateur, quMl a fi- 
gurée toute noire, mais qui ne sont, au fond, que deux exagérations du 
IBéoie typ# 

A. Lappo Dup. 

Dup. IV p. 255 pi. 116 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 030. 

Un peu plus petite, plus claire, plus cendrée et à dessins bien marqua 
les taches ordinaires plus petites, surtout l'orbiculaire ; la claviforme bi^ 
nette et bien pupillée. Ligne subterminale teintée de jaune. 

Laponie. Coll. Bdv. Une 9- 

Cette variété , décrite sur l'individu même qui a servi de modèle à Du- 
ponchel , n'est bien certainement qu'une Glauca, 

8o2. IIade^^a Lutra. 

40mm. Port de Glauca. Ailes super. d*a«grls-noirâtre nébuleux, avec 
quelques taches isolées d'un blanc*rosé, surtout au bas de l'espace sub» 
ierminal. Ligne subterminale assez tranchée, bordée antérieurement df 
rpuge-ferrugineux, marquée de quelques traits cunéiformes, noirâtres, 
tandis que l'espace terminal est foncé ; les autres lignes perdues dans U 
couleur du fond. Taches médianes bien visibles, écartées ; l'orbiculaire 
ronde et pupillée de noirâtre ; la réniformc subrectangulaire, d'un blanc- 
pcbracô ou ferrugineux} la claviforme petite^ concolore» cerclée de noir. 



Une têSnte ferrugin^iise entre la demi-ligne et Textrabasilaire, au-dessvs da 

la sous-médianc. Ailes infér. d'un gris-jaunâtre, llserées de noirâtre, avec 
une lunule, une ligne et une bordure noirâtres, à peine distinctes; kur 
dessous saupoudré de rouge-briqueté. Abdomen long, bien crélé. An- 
tennes simples, pubescentes. 

Nouvelle-Hollande. M. N. Deux cf. 

Elle a quelques rapports, pour la couleur, avec notre H. Continua ^ 
mais elle appartient tout-à-fait à ce groupe. 

î^ 8o3, Hadena Dentina w.-v. . 

Wlen.-Verz. 0-8 — Fab. 196 — Esp. pi. 127 — Bork. 166 — Hb. 40à 
— Tr. I p. 328 — Dup. IV p. 269 pi. 89 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. «2« 

«= Pleheja Haw. 107 Steph. II p. 185 = la Vagabonde Engr. %Maê 

«c Leucosiigma Haw. 109 — Steph. II p. 186. 

Larv. Hb. 

Très-commune dans toute l'Europe, en mai et juin. 

Cette espèce varie peu et jamais de manière à ce que ses variétés soient 
méconnues par un œil un peu exercé. Il est donc très-surprenant qu'on ait 
créé, à ses dépens, jusqu'à quatre espèces, queje ne saurais même considérer 
comme des types bien distincts. Ainsi, Laienai Pierrel n'est qu'un individu 
un peu noirci par le froid des montagnes; Deniina Haw. t&i un exem- 
plaire où la ligne subterminale et la base sont accompagnées d'atomes 
jaunes, ce qu'on observe très-souvent sur les individus frais. Leucoatigma 
du même auteur est légèrement teinté de fauve (ce que je n'ai jamais^ du 
reste, observé sur la nature). Enfin, je ne sais ce que peut être Ongspur- 
geri^ dont on ne cite point l'inventeur, et sur laquelle je n'ai pu obteùtr 
Jiucun renseignement concluant. 

La chenille de la Deniina présente une exception bien rare dans les 
Hadena , tant par ses couleurs sombres que par ses habitudes presque 
souterraines. Elle préfère toujours les parties les plus basses des plantes 
et attaque même souvent les -racines; c'est ce qui explique pourquoi on la 
trouve si rarement quand le papillon est si commun. Pour moi, j'ai été 
irt)ligé de l'élever d'œiif pour la connaître. 

Je ne sais par suite de quelle erreur on voit huit exemplaires de cette 
îfociuelle dans le cabinet LiaitHen, sous le nom de Pleheja^ tandis que les 
descriptions du Sysiema Naiurœ et de liFauna Suecica ne lui convlenUèlit 
nullement. 
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8o4. Hadena Nana Esp. 

Esp. pi. 149 f. 4, 6 s= Engr. (la Bistrée) 348 a b=z MarmorosaBork. 176? 
— Tr. I p. 326 et sup. p. 45 — Frey. I pi. 4 — Gn. Ind. 244 r- Bdv. ni 
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'— Dup. sup. ni p. 193 pi. 18 — Herr.-Sch. 65 = Odoniiies Bdv. Ind. 
p. lu 

Larv. Tr. — Frey. 

Suisse, Croatie, Alpes, en juillet. Coll. Div. Les beaux exemplaires 
sont assez rares. 

Cette Noctuelle, anciennement connue, n'a été retrouvée que dans ces 
derniers temps. Sa chenille est fort jolie. 

A. Microdon. 

Bdv. in mus. 

Plus sombre et plus unie , plus roussâtre et tirant sur la couleur de 
Suasa. Les lignes plus effacées, mais les taches aussi nettes, surtout la 
claviforme, qui est d'un noir mat et placée au-dessus d'un espace interne 
noirâtre. Espace subterminal moins clair. Ailes infér. également plus brouil- 
lées ; leur dessous avec les lunule^et lignes plus écartées, la dernière pa- 
raissant tout-à-fait terminale. 

Laponie. Coll. Bdv. Un cf. 

Il est possible que cette Hadena constitue une espèce séparée^ mais je 
n'ose prendre de parti sur un seul individu fort mal conservé. 

8o5. Hadena Leucodon Ev. 

Bull. mosc. 1837 no 1 — Faun. p. 219 — Frey. IV pi. 359 f . 1 — Gn. 
Ind. Wx — Bdv. 939 — Dup. sup. III p. 325 pi. 30 — Herr.-Sch. 51. 

Larv, ignot. 

Iles du Volga , environs de Sarepta et d'Astrakan , à la Un de mai. 
Coll. Div. 

Elle est commune dans les localités qu'elle habite, et elle vole en plein 
soleil sur les chardons en fleur, comme les Heliothis, Tous les individus 
que j'ai vus sont parfaitement semblables. 

^^ 8o6. Hadena Peregrina Tr. 

Tr. ï. p. 330 et sup. p. 45 — Frey. Beitr. pi. 70 et 101 — Evers. p. 223 
— Gn. Ind. p. 2!iU -— Bdv. 922 = Salsolœ Ilamb. Ann. Soc obs. p. 258 
pi. e f. 1 = Trimenda Hb.-Gey. 789, 7M, 791 = Caniribulis Bdv. Ind. 
p. 77 —Dup. IV p. 357 pi. 122. 

Larv, Frey. — Ramb. 

Littoral de la Méditerranée , en mai. Coll. Div. Commune. 

Blonna Hb.-Gey. 706, que je n'ai pas vue en nature, ne me parait 
qu'une figure grossière de Peregrina , vive en couleur, À dessins mleujc 
marqués et à bordure des ailes inférieures plus prononcée. 
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^ 807. Hadexa Ghenopodu AUûq. 

Albin pi. 29 no 44. ^ Rœs. I pL 48 — Wien.-Vén. 0-6 — Fab. 101 — 
Esp. pi. 181 — Bork. 167 — Hb. 86 — Haw. 90 — Tr. II p. 144 — Dup. IV 
p. 81 pi. fois f. 8 — Steph. n p. 195 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 924 r= 
f^ema Esp. pi. 117 A f. 5, 6 = Saueia Esp. pi. 152 f . 5 = la Triste 
Engr* 485 abc. 

Larv. Alb. — Rgbs. » BRG. 

Europe et Amérique Septentrionale, en juin. Très-commune. 

Esper a figuré cette espèce trois fois sans raison apparente. La demlèro 
figure qu'il a donnée sous son vrai nom est bien plus mauTaise que les deux 
autres. 

808. HadENA FaRKASII Tr. 



.^' 



* 



Tr. sup. p. 74 — Herr.-Sch, 890. 
Larv, ignot. 

Syrmie. 

Je n'ai point vu cette nouvelle espèce, qui, suivant M. Herricb-Schœflèr, 
est très-voisine de Chenopodii, dont il la regarde même comme une va- 
riété. D'après sa figure, les deux médianes seraient bien plus rapprochées 
par en bas, l'espace médian plus foncé ainsi que la frange, qui serait plus 
fortement entrecoupée. Treitschke la rapproche de VOrthogia YpsUan, Il 
est indispensable de la voir pour se prononcer à son égard. 

80g. Hadena Treitschkii Bdv. 

Bdv. Ann. Soc. Lin. 1827 p. 111 pi. 6 f . 2 — Dup. lY p. 40 pi. 108 
f. 1 — Hb.-Gey. 860 — Tr. sup. p. 69 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 926 — 
Herr.-Sch. 68, 69. 

Larv, Bdv. 

Provence, en mai et août CoIL Div. Toujours assez rare« quoique 
déjà anciennement connue. 

810. Hadena Consanguis Gn. 

32mn. Ailes presque entières, d'un jaune-d^ocre très-pAle nttagéde 
gris, puis teintées de rougeâtre à partir du milieu jusqu'au bord. Toutes 
les lignes confondues avec les atomes, hors la subtermiuale, qui est ac- 
cusée par une série presque terminale de taches ferrugineuses qui des^ 
^ent un peu l'B du milieu. Espace médian un peu plus obscur. Taches 
médianes très-rapprochées; l'orbiculaire arrondie, claire; laréniforme 

Lipidopièresm Tome 6. 7 
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assez étroite, suivie d'une large nuance d'un gris-noir; la claviforme petite 
nais bien marquée en anneau brun. Ailes infér. d'un b|anc un peu irisé 
à la base, puis largement noirâtres, avec les nervures foncées ; leur des- 
sous saupoudré de gris-rougeâtre à I4 cô^e et au bord, avec les nervures 
CQUCoIores; up trait cellulaire et une série médiane ^e points noir^treii, 
Çolfier bordé de ^ris-vineux. P^érygo4es de cette même couleur, ^ordéej^ 
90tér)eureipent d*op)iracé : nioitié fqC^rieure du toupet (roptat vineuse; 

Inde centrale. Coll. 6n. 

Cette petite espèce a une parenté marquée avec nos Had. Sodœ, Treit-» 
schhiiy etc. . 

'^ 3 II. Uapex^ SoDiE Pamb. 

Annal, des Scîenc. d'observ. mai 1829 p. 260 pi. 6 f. 7 — Bdv. Ind. 
méth. addenda et Gen. 923 — Frey. II pi. 148 — Tr. sup. p. 68 — Hb.- 
Gey. «50 — Gn. Ind. p. 2kk — Dup. sup. III p. 274 pi. 25 — Herr.- 
Sch. 60,66,61. 

Larv, Dup. 

Littoral de la Méditerranée, en mai. Coll. Div. Très-répandue main- 
tenant dans les collections. 

Elle diffère de la Chenopodii par Tapex moins aigu , la ligne subter- 
mile à W plus obtus, les taches médianes plus écartées , Torbiculaire plus 
petite , la réniforme obscurcie de brun, et la côte plus fortement tachée 
de la même couleur, surtout à la naissance de la subterminale. 

î';^ 812. Hadena SociABiLis Grasl. 

Grasl. Ânn. Soc. eut. fr. 1850. 

SB»"". Ailes super, subdentées, d'un gris-testacé mêlé d'ochracé sur 
le disque et nuancé de cendré et de gris-noirâtre , de manière à produire 
un fond uniformément mélangé et dans lequel se perdent les lignes ordi« 
naires; la subterminale un peu plus visible, brisée en M au milieu; l'es- 
pace terminal foncé de chaque côté de PM. Les trois taches médianes dis- 
tinctes, régulières, cerclées de noir ; Torbiculaire et la daviforme petites , 
concolores ; la réniforme légèrement souillée de gris-noir. De petits points 
terminaux noirs bien isolés. Ailes infér. blanches dans les deux sexes, avec 
les nervures, un trait cellulaire et une bordure interrompue à l'angle 
anal, noirâtres, et une série terminale de traits contigus plus foncés. 

Ouest de la France, en août. Coll. Bdv. et Pierret. 

En résumé, cette espèce diffère bien peu de Sodœ. Elle est un peu plus 
petite, sa couleur est plus foncée , plus unie , les taches moins saillantes | 
tes ailes inférieures mieux lunulées et plus semblables dans le9 (^itof, 
^U9t mais la duenUle ^ ^ ç» q^'tf parait, di|Cér«pU. 
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s. N. 173 F. S. 119Q — Jiœs. I pi. 31 — Sçhoeff. HI pi. 225 — Wîlk. 
pi. 2— Sepp. IV pi. 27 — Wien.-Verz. O-IO — Fab. 282 — Esc. çL 168 
*-Éngr. (l*Arrochièrc)ft64 aie — fiork/174 — tionôv. VIIÎ pl.^ÇÏ — 
m. 85 — Haw. 104 — Tr. Il p. 66 — Dup. ÎII p. 432 pi. i&6 t!i — 
Giirt. 431 — Steph. III p. 22 — Gn. Ind. p. 244 = Bdv. 940. 

Larv. Rœs. — Hb. — BRG. 

4ssez commune dans toute l'Eurppe, en juiq fit septembre. Coll. DIt. 

Cette belle l^octuelle ii*est plus si commune qu'autrefois. Elle varie 
peu. 

Treltscbke a commis une erreur en citant ici le frôlant doré de Geoffroy, 
et Duponchel a encore enchéri sur cette erreur en la développant clans une 
note. Le Volant doré de Geoffroy ne se rapporte en aucune manière à VA' 
tripliçis , et c'est bien po^tivement la Plusia chrysitis qu'il a décrite, 
St&ulement il a eu le tort de citer la pi. 31 de Rœsel et de décrire la chS^ 
nillo en tradiûsant la phrase de VAtriplicis de Linné. 

GROUPE IV. 
^ 8i4. Hadena Su as a w.-v. 

Wîen.-yerz. 0-18 — Bork. 182 — HJi). 4?.ç — fr. n ç. j[3Ç — Çiip. J[y 
p. 23 pil. 101 f. 7 — Steph. II ç. 193 — Gn. Jçd. 2^4 — gdv. W=^f^ 
'simÙis Knockpl. 4 f. 1-4 — View. 98 =rÉnfumée pjOgr. 47$aÇç b: 
' J)ens canis Haw. 85 = Leucographa Esp. pi. 150 f. 3. 

Larv, Knock. 

France, Allemagne, Autriche, Angleterre , etc. , en juin et ju^il^t. 
Moins commune qu* OUracea, 

Elle varie à l'infini pour la taille, la couleur , les dessins. Nous consi- 
dérerons comme type, les individus les plus ordhialres qui sont d'une 
couleur enfumée, tantôt uniforme, avec lés taches concolores, tantôt un 
peu n,i^ancées de rougeâtre sur le djisque, ^ipç les taclies plj^ cl9lxe8» 
Chez tous , la subterminale est très-distincte , quoique plus ou nuyins 
épaisse , et T S qu'elle forme a les branches très-aiguës et prolongées 
jusqu'à la frange. Ce caractère empêche de la confondre avec VOleracâa^ 
qui a d'ai^eurs leç ailes constamment d'un brun-rouge briqueté , avec 
j^ réuii^orme plus ou moins financée de roux clair, et les inférieures plus 
ui^i^^es et à bo;rduf e pin;» tranchée. 

A. 

Tou? les dessins trjig^^r^ués, les tachas i?rdîn^çs fl-andies f t rapBSft- 
«^5?«?. Ligne subterpj^aJe éj^^ et if^n^ffg^^ m^&^^ 
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A. Aliéna Dup. 

Dup. sup. III p. 323 pi. 30 {Suasa var. errata.]. 

Ordinairement un peu plus grande, d'un gris-testacé-jaunâtre, plus foncé 
sur le disque et au bord terminal, avec les mêmes dessins que le type, 
mais la subterminale , quoique très-bien écrite, ressort moins et est tou- 
jours précédée de traits sagittés au milieu et d'un sourcil roussâtre dans 
le bas. Ailes iufér. plus claires et laissant mieux voir les dessins. 

Cette variété porte dans la collection de M. BoisduTal le; nom d*^« 
lienatr, et lui a été envoyée par Treitschke lui-même, sous ce nom. 
Cependant sa description me laisse bien des doutes. Duponchel Ta donnée 
de confiance, et ce n*est que sur mes observations réitérées que ces deux 
entomologistes sont revenus de Topinion où ils étaient, qu'elle formait 
une espèce séparée. 

Il ne faut pas confondre avec cette variété, V Aliéna de Hubner, que 

Duponchel a citée à tort dans sa synonymie, et qui est bien l'espèce ci« 

*près, non plus que la première Aliéna de Duponchel, qui est la Mameetra 

jinceps, 

B. IBV Ijattniun Esp. 

PL 136 f. 3 ( non 1, 2). 

Le cendré domine sur les ailes super, et est varié çà et lâi de rouge-fer« 
îugineuz; cette dernière couleur entoure les taches, borde la subterminale 
et forme quelquefois des marbrures sur l'espace médian. Il n'y a point de 
traits sagittés devant la subterminale. Les ailes infér. sont plus claires, 
surtout dans les 9 • 

Coll. Pierret et Gn. Une Ç assez remarquable de cette sous-variété 
est d'un rouge-ferrugineux foncé, presque comme VOUracea; c'est à elle, 
surtout, que convient la figure d'Esper. 

^ 8i5. Had£na AtmxA Hb. 

Hb. 441 — Tr« II p. 139 ? — Gn. Ind. 238 = Permista Hb.-Gey. 803 1 
— > Bdv. in mus. 

Larv, ignot. 

Cette espèce, bien tranchée et parfaitement figurée par Hubner , a été^ 
depuis, fort mal rendue par son continuateur, et figure dans les collections 
de Paris sous le dernier nom qu'il lui a donné, comme variété de Suasa, 
dont elle est bien distincte. 

Elle est plus grande (40«". Certaines Ç atteignent jusqu'à 45"»). 
Les ailes super, sont plus dentées et moins coudées au bord terminal, d'un 
gris-cendré un peu rougeâtre; les deux lignes médianes sont mieux mar- 
quées, fines I mais noires; les points blancs qui suivent la coudée sont 
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plus distincts; la ligne subterminale est moins claire, à S moins prolongé, 
et elle est liserée intérieurement dans toute sa longueur de rouge-ferru0« 
neux ; l'espace médian est ordinairement teinté de ce même rouge. Les ailes 
infér. sont d'un gris foncé, uni dans les deux sexes; en dessous la lunule cellu- 
laire est plus rapprochée de la ligne médiane que chez Suasa: Tabdomen 
.est généralement plus long chez les çf et plus volumineux chez les 9« 

Autriche. Coll. Bdv. et Pierret. Encore rare. 

A. PaTida Bdv. 

Bdv. Gen. 943 — Dup. Cat. = Chardinyi Dup. sup. III p. 231 pi. 20 Tt 
Larv, ignot. 

Cette Hadena parait tout-à-fait intermédiaire entre iStia^a tl Aliéna ^ 
mais elle a beaucoup plus de rapports avec la seconde, dont, jusqu'à plus 
amples renseignements. Je ne puis la regarder que comme une variété. 

Elle n'excède pas la taille de Suasa. Ses ailes sont plus aiguës au som- 
met que chez jélienay la couleur et les dessins senties mêmes; la ligne 
subterminale est un peu plus claire, avec l'espace terminal un peu noi- 
râtre. Les deux taches médianes sont plus claires, mieux détachées, surtout 
la réniforme qui est lavée d'ochracé extérieurement, encore ce caractère 
se trouve-t-il souvent chez Aliéna» 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Un o^, une 9- 

Nota, Je doute fort que la Chardinyi de Duponchel que M. Herrich- 
Schœffer vient de figurer sous le nom de Pavida, soit la même que celle-cL 
Elle me paraît plutôt devoir se placer dans le premier groupe, auprès 
û^Adusta^ à laquelle il la compare lui-même dans sa description ; mais je 
ne l'ai pas vue en nature. Quoi qu'il en soit, celle-ci est bien la Pavidad» 
M. Boisduval. 

if^ 8i6. Habena Oleracea Lin. 

S. N. 171— Albin pi. 27 n« 40 — Rœs. I pi. 32— De Geer II p. 420 pi. 7 
llarva) — Sepp. III pi. 14 f. 7 — Wien.-Verz. 0-19 — Fab. 295 — 
Esp. pi. 165 f. 4-8 — Engr. (la Potagère) 479 a-e — Bork. 180 — 
Hb. 87 — Haw. 93 — Tr. II p. 132 — Dup. IV p. 20 pi. 101 — St. H 
p. 193 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 917 = Spinaciœ Bork. 181 

Lan, Alb. — Rœs. etc. 

Très^ommune dans toute l'Europe, de mai à août. Coll. Div. 

i"^ 817. Hadena Pisi Lin. 

S. N. 172 — Albin pi. XXXII f. 51 — Rœs. I pi. 52 — De Geer H 
p. 441 — Sepp. IV pi. 46 — Wien.-Verz. 0-14 — Fab. 275 — Esp. pi. 167 
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-:- Jorlc. ijà — &. 4èS -- kiw. ,i.Q3 -• pbiiox^ il pi..5i, -7 fengr.^la 
PiSvorëj kllàbc'ài '^ Tr. Il p. iû — Dup. îV p. 17 pi. lÔl — Ga. 

iarv, Hb. — Sepp. ètc* 



Coéntiiihë dans Mi îé hord de VÈJXioj^ ôt de l'Anlêriquè , ëii îxi^ et 
Juin. CoILDiv. 

A. 

Esp. f. 4 — Haw. var. j3 — lUig. p. 277. 

"DiÛlre du type par Toblitération plus ou moins complète, des taches et 
des lignes claires ; cependant , la subterminale persiste le plus ordinaire*- 

BQièm: 

J'éii ai devant les yeux un individu venant de l'Amérique Septentrio- 
nale. 

477 fsi Engr. 

Ttias les dessins pet^iStaiit; é^M if>ès-pâlèâ^ et le fôhd lùl-iiii^Èé, devenu 
iSehi'aeé-blâiicKfttfè; avec là ligtie âubtetmiîiâië blàricliê. Âilès infêfiSotô 
aussi très-pâles. 

J'en ai aussi un individu vènâiit de Néw-Yorck. 

C. Splendcns St. 

St. 111. p. 192. 

D'un brun-rbuge foncé , avec les lignes plus sombres ; la subtermiiiaiè 
en partie effacée et né persistant qu'à l'angle arial. 

Angleterre. 

818. Hadena Monilis Gu. 

U\^^. Ailes super, subdentées , d'un brun-rouge à peu près comme 
Q^^raç^a, avec la ligne subterminale d'un, blanc-jaunâtre , composée d'une 
série de points isolés, oblongs, dont l'anal trois ou quatre fols plus gros; 
cette sérici à peu près parallèle au bord terminal. Tache rénlformc très- 
nette, aussi d'un blanc-jaunâtre , longue , étranglée au niilicu des deux 
côtés ^ souillée de brun, avec un trait blanc au milieu. Cinq points cos- 
taux blancs. De légères traces de l'orbiculaire, ainsi que de la demi-ligne, 
et un petit point blanc entre elles. Lignés ihédianes nulles. Ailes ihfér. 
d'un gris sale, un peu plus claires à la base, avec les nervures et un trait 
cellulaire foncés, et la frange claire. 

Nouvclle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. 

Cette curieuse espèce, qui a d'assez grands rapports avec notre Oleracea, 
a des dessins bien tranchés. 
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^ 819. Hadena Splenbens Hb. 

Hb. 400 — Tr. II p. 131 — Gd. Ind. 244 — . Bdv. 919 — Herr.- 
Sch. 306. 

Larv, ignot. 

35mm. Ailes^supér. presque entières, d'un rouge -porphyre clair, atéé 
le haut de l'espace médian, la tache claviforme, Tombre médiane et une 
ombre devant la subterminale , d'un rouge-brun foncé. Lignes ordinaires 
du même ton, mais fines, plus ou moins nettes, dentées, non éclairées; la 
subibrminale blanche, mais excessivement menue, très-brisée au sommet, 
mais foi'mant à peine l' S dans son milieu. Dents de la coudée aigués et 
se prolongeant jusqu'aux points qui la suivent. Taches ordinaires d'un 
gris-blanc ou jaunâtre très-sali au milieu ; la réniforme noirâtre infériett- 
rèment. Nervures saupoudrées de blanchâtre et de noirâtk-é. Ailes infér. 
d'un gris-ochracé, avec les nervures et une bordure vague, noirâtres, et la 
frange carnée. 

Silésie, Autriche, Prusse, nord de rAUemagne, en juin. Coll. Bdf. et 
6n. Toujours rare. 

Là ilguré de fiubner est trop brillante , et celle de M. Herrich-Schœf- 
feir trop terne : la véHtë se trouve entre les deux. 

GROUPE V. 

')^ 8aO. tiADENA THAlJkSSlNA Natuff. 

Naturf. IX p. 119 — Berl. Mag. III p, 298 — Bork. 157 — Tr. I p. 841 
— Dup. III p. 292 pi.. 91 f. 3 — Frey. I pi. 27 — Steph. II p. 182 — 
Gn. Ind. 244 — Bdv. 949 = Achates Hb. 498, 010= (le Double W) Engr, 
494 a 6 = Humeralis Haw. 84? 

Larv, Frey. 

Commune en France, en Allemagne, en Angleterre, en Autriche, etc., 
eninai et juin. 

Elle hé varie guère, et il ne m^BSt pas protité que Gemiha Hb. 888, que 
Treitschke cite ici, soit une Thalassina. 

^ 821. Hadena Contigua w.-v. 

Wîen.-Vcrz. 0-7 — Fab. 194? — Klécm. I pi. 42 — Hb. 85, é09 — 
tr. I p. 352 — Dup. m p. 289 pi. ôî f. 2 — Frey ï pi. 16 — Stéph. tt 
p. 184 — Gn. Ind. 244 — Bdv. 952 = Spariii Brahm. 209 - Ôork. M 
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= jRufitnactda (la Tache rousse) Engr. 672 a*/*= ^rûe Esp. pi. i6ô 
f. 8 = Dives Haw. 82. 

Larv, Frey. — BRG. 

Allemagne, AutricHe, France , Angleterre, en mai et Juin. Commune, 
Varie peu. 

La Coniigua du Wien.*yerz. et de Fabricius est^elle bien réellement 
celle-ci? 

822. Habena W Latinum Hufn. 

Hufn. in Berl. Mag. III p. 294 — Rottenb. in Naturf. IX 39 — Esp. 
pi. 136 f. 2— Borlc. 155 = Genistœ Pezold. in Scriba p. 241 pi. 15 f. 13 
etlA — Bork. 147-- Hb. 6ii,6ie— Tr. Ip. 349 — Dup. III p. 285 
pi. 91 f. i — Frey. I pi. 22 — Steph. II p. 183 — Gn. Ind. UU — . 
Bdv. 951 = Rectilinea Haw. 81 = Âufimedia Engr. (la Dryade) 473 a ^ 
=;: Dives Donov. pi. 352. 

Larv, Scriba — Frey. 

(tO™™. Ailes super, presque entières, d'un cendré-rougeâtré, avec une 
partie de l'espace médian d'un brun-rouge, et l'espace terminal d'un gris 
foncé. Lignes médianes assez rapprociiées , dentées, réunies , vis-à-vis de 
la claviforme, par un trait noir ; subterminale un peu vague, bordée anté« 
rieurement de brun-rouge, formant un g très-distinct, dont les branches 
très-aiguës sont surmontées de deux traits noirs sagittés, tandis que des traits 
semblables divisent l'espace terminal. Taches cerclées de noir, grandes, 
rapprochées, arrondies : la réniforme teintée de jaunâtre au milieu et par 
derrière. Un trait basilaire noir. Ailes infér. d'un gris sombre dans les deux 
sexes, avec les nervures plus foncées. Abdomen bien crête dans les deux 
sexes, long et robuste, teinté de rougeâtre. Thorax aussi, avec une ligne 
noire sur le collier et le bord extérieur des ptérygodes^ 

Chenille d'un gris-carné-jaunâtre strié de brun , avec la vasculaire mal 
arrêtée , bordée de deux liserés foncés ; des chevrons dorsauxjpeu sensi- 
bles ; la stigmatate bien arrêtée supérieurement , fondue inférieurement , 
plus claire que le fond ; les trapézoïdaux très-petits, noirs; les antérieurs 
seuls bien visibles, éclairés de jaunâtre en arrière ; stigmates blancs, cer_ 
clés de noir ; tête concolore , avec deux traits bruns. Vit, en août et sep. 
tembre, sur diverses plantes, mais surtout sur les Lotus et les Genisia, Elle 
est verte dans le jeune âge. 

Commune dans toute l'Europe, en mai et juin. 

Je regrette d'être obligé d'enlever à cette Badena le nom sous lequel 
elle est connue dans toutes les collections modernes; mais celui de 
W Laiinum^ d'ailleurs fort expressif, a pour elle une si incontestable 
priorité, qu'il ne m'est pas permis d'hésiter. 
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A. 

Un peu plus petite et paraissant intermédiaire entre le type et Contigua^ 
d'un gris plutôt varié de noirâtre que de rougeâtre ; Tespace de la base 
compris entre le trait basilaire et la demi-ligne, et la nuance qui com- 
prend et suit la réniforme , d'un gris-carné ; le trait noir qui sépare les 
lignes, plus isolé; point ou peu de rouge devant la subterminale ; abdo- 
men plus grêle, etc. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. et Bdv. Vnçf^ une 9- 

Quoiqu'il soit assez difficile de préciser les différences qui existent en- 
tre cette Hadena et le type , je ne serais pas surpris qu'elle formât une 
espèce à part; mais il faudrait en voir plusieurs individus et bien conser* 
Tés. 

823. Hadena Grandis Bdv. 

Bdv. Gen. 950 — Gn. Ind. 2aa. 
Larv, ignot. 

^ 42"»n». 9 Û8«»». Très-voisine de fV Latinum, à laquelle elle res- 
semble l>eaucoup. Ailes super, subdentées, avec des traits terminaux trian- 
gulaires et l'extrémité de la iï'ange, noirs ; espace médian et taches comme 
thezWLatinum. Ligne subterminale mieux marquée, claire, bien continue 
entre une bordure antérieure d'un rouge clair, qui comble entièrement 
les branches de V ^ et l'espace terminal, qui est plus adouci et sans traits 
sagittés ; les deux qui surmontent V gS plus vagues et moins aigus ; côte 
plus teintée de rougeâtre. Ailes infér. semblables dans les deux sexes, avec 
une ombre subterminale plus distincte. Dessous des quatre ailes plus 
obscur, avec une forte lunule cellulaire et une ligne médiane , bien dis- 
tincte^. 

Eut de New-Yorck. Coll. Dbday. Laponie et Groenland. Coll. Bdv. 

Cette belle espèce est comptée au nombre des Européennes par 
M. Boisduval , qui l'a reçue de M. Schœnnher comme venant du pôle 
nord : il est possible, en effet, qu'elle s'étende jusqu'aux régions polaires, 
mais sa véritable patrie est l'Amérique Septentrionale. 

GROUPE VI. (Gen. Hyppa Dup. H.-Sch.) 
824* Hadena Regtilinea Esp. 

Esp. p. 379 pi. 127 f. 1 — Hb. «48 — Tr. III p. 61 et sup. 118 — 

— Dup. IV p. 231 pi. 114— Frey. Beitr. pi. 4 c (larva)— Steph. II pi. 179 

— Eversm. p. 294 — Gn. Ind. p. 244 — Bdv. 948 = la Saxonne Engr. 
385 ai. 

Larv. Frey. 
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Souabe, Saxe, Gallicie, Bavière, nord de TAngleterre, en juin et juillet. 

Cette belle et curieuse espèce n*est pas rare dans le nord de TAngle- 
tei'ré. 
td hectilinéd de Haw. n'est pas celle-ci , mais bien i'ii. WLatinum. 

A. 

L'espace médian entièrement occupé par du brun-marron qui tire sur 
le noir par en bas. Traits de la base épaissis et contigus, de manière à né 
laisser en clair que la moitié supérieure de l'espace basilàire. Xacbes pres- 
que absorbées par lé brun. 

Ecosse. Coll. bbday. et Gn. 

825. Hadenà Xylinoides Gn. 

Elle ressemble extrêmement à la Rectilinea^ dont elle ne parait différer, 
au premier abord , que par ses antennes , qui sont bien ))IuS fortement 
pecUnées. Cependant , en rexamioant bien , on voit que ses ailes sùpér. 
sont plus oblongues ; la ligne extrabasilaite formant des dents plus aiguës; 
la coudée, au contraire, plus droite et ne formant point de dent vis-à-vis du 
trait noir; les taches médianes moins détachées et plus finement cerclées 
de noir; les ailes infér. plus unies et plus claires; Tabdomen moins rosi 
À l'extrémité, etc. 

Amérique Sél^teUtrlonalé. Coll. BdV. et Dbday. Trbià c/*» ^^ ?• 



FAM. IX. 

...Gn. En» p. SOQ— fid^. t)up. == fkm, t et K {rariegaiœ et 4Ïbosparaa) 
W.-V. = Cucu22atce et lAgnicoïores Bork. = tanceoîaiœ et ÏÀgnicolores 
Haw. 

bAeni^iiei â 16 pattes égales, Cylindriques, allongées, rases, souvent mbntti- 
formei, die couleurs génératèni'ent bnllàriies; vivant a découvert sur les plantés 
b'à^es ou les arbres dont elles mangent les fleurs ou tes feuilles. — Chrysalides 
souvent pourvues dun appendice x^etïtral saillant, renfermées dans des coques 
de consistance vaiiab le , enterrées ou hors de terre. — Papillons à antennes 
presque toujours simples, àpatpes hien développésy à trompe longue, à tliorax 
rùhuste, avec le collier presque toujours relevé ou sinué, à ailes oblongues, à 
t^Sins longitudinaux , les lignes ordinaires rarement bien nettes, ces âilès tt- 
fifres au repos en toit aplati, et donnant à V insecte une forme allongée. 

C'est à partir de cette famille que commence la série des chenilles qui 
vivent tout-à-fait à découvert ; et celles qui se cachent , même pendant le 
jour, ne formeront plus que de rares exceptions ; aussi leurs couleurs sont- 
elles pour la plupart bien vives et leurs dessins très>tranchés. Beaucoup 
préfèrent les fleurs aux feuilles et ont reçu de la nature des couleurs assor- 
ties à celles de ces fleurs, afin d'échappei* à la vue de leurs ennemis par 
cette resselhblance. Les auttès se tiennent simplement appliquées contre 
les tiges, ou étendues sur les feUilles, et n'ont plus dès-lors que des coii- 
îeurs ordinaires, ({^oique leurs dessins, et surtout leur stigmatàle, soient 
fort nets. 

Le mode de transfonhatiôii est ici assez varié : tantôt les chenilles é'én- 
foncent en terre et s'y métamorphosent dans une cavité ovoïde, sans foriiier 
de coque proprement dite ; tantôt, au contraire elles se tissent un cocon 
irès-résistant , quoique très-mince, de consistance papyracée, dont elles 
eiitrémélent seulement la surface extérieure de quelques débris de plantes 
clairsemés; tantôt eiifih, elles se filent à la surface de la terre une grosse 
coque fort épaisse, dans la confection de laquelle elles mêlent la terre à la 
soie , et qui se trouve encore recouverte de gtains de terre adhérents à son 
contour. Les chrysalides contenues dans ces. coques sont généralement 
d'une consistance qui est en raison inverse de celle de leur enveloppe, 
comme dans beaucoup d'autres familles. Mais ici, nous trouvons chez la 
plupart d'entre elles une particularité fort remarquable : je veux parler 
d'un prolongement de leur enveloppe testacée, qui renferme l'extrémité de 
la trompe et parfois celle de la dernière paire de pattes, et qui saillit suir 
riad>domén, taiilot en formé de boulon arrondi, tantôt en filet linéaire aussi 



Ï08 XYLlNIDiB. 

long que l'abdomen lui-même. Les Sphingides seuls nous ont offert jus-* 
qu'ici Une construction analogue. Mais chez eux c'est sur la poitrine que 
saillit la gaine de la trompe, qui se recourbe souvent plusieurs fois sur elle- 
même. Quoi qu'il en soit, cet appendice parait destiné, dans les deux cas, à 
protéger un organe plus développé ou plus délicatement construit que chez 
les autres Noctuélides ; mais il ne s'explique pas ici comme chez les sphinx, 
par l'habitude de plonger la trompe au plus profond du calice des fleurs 
sans cesser leur vol; les Xylinides n'ayant points sous ce rapport, d'autre 
manière de se nourrir que les autres Noctuelles. Peut-être les anatomistes 
pourraient-ils nous donner là-dessus quelque lumière. 

Les Insectes parfaits sont en général beaucoup moins remarquables que 
leurs chenilles. Gomme j'entre à chaque genre dans des détaUs sur leurs 
formes et leurs dessins, je n'ai pas besoin de les répéter ici. Je dirai seule-* 
ment que les sexes ne différent entre eux que par la forme des antennes et 
de l'abdomen, et que les variétés sont généralement moins nombreuses que 
dans les familles précédentes. 

Les Xylinides habitent surtout l'Europe et les contrées tempérées de 
l'Amérique. Parmi elles, les CucuUia sont surtout propres aux parties bo- 
réales ou centrales, tandis que les parties méridionales nourrissent de pré- 
férence les Clêophana^ Epimecia, et les parties montagneuses les Omia^ 
Liihocampa, etc. 

Gen. LITHOCAMPA Ga. 

Xylocampa Bdv. Dup. = Cleophana Tr. 

Chenilles atténuées antérieurement ^ un peu aplaties en dessous , munies sur 
te l !• anneau d'une pointe bijide, à trapézoïdaux surmontés de poils Jins 
isolés y à tête petite ^ lenticulaire; vivant à découvert sur les chèvrefeuilles. — 
Chrysalides lisses , pyriformes , renfermées dans des coques solides , mêlées de 
mousses ou de débris. — Antennes munies à leur base dune touffe de poils : celles 
des ç^ assez grêles^ mais garnies de lames longues et très-serrées. Front étroit, 
bombé. Palpes peu ascendants ^ obliques ; le 2* article subsécuriforme , velu-hé» 
risséy le .3* fortement incombant. Thorax assez étroit , velu-lissé , à collier 
squammeux , non relevé, avec une touffe squammeuse y épaisse y à sa jonction 
avec tabdomen. Celui-ci caréné^ crêtéy assez grêle dans les çf^. Pattes assez Ion" 
gueSf à poils soyeux et peu fournis. Ailes entières , les super, lisses y luisantes, 
coudées au bord terminaly creusées au bord interne, à dessins longitudinaux, à 
taches peu marquées , à subterminale brisée en ^iles infér. minces , larges, 
non dentées ni entrecoupées. 

L'espèce unique qui compose ce genre a été rangée par les naturalistes 
modernes, dans mon genre Xylocampa, et en effet sa chenille a, autant que 
j'en puis juger par les figures et descriptions des auteurs, la plus grande 
analogie avec celle de la X. Lithorhiza, mais les insectes parfaits sont si 
différents, que l'hésitation que j'avais annoncée dans mon Essai,, a aug- 
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mente en les étudiant, au point que je ne crois pas pouvoir les réunir ; la 
comparaison des caractères ci-dessus se chargera de justifier cette conclu* 
sion. On remarquera en outre la différence des époques d'apparition. Ce 
qaMl y a d'étrange, c'est que Duponchel, qui a annoncé tant de fois la 
prétention de classer exclusivement d'après les insectes parfaits, ait mis 
dans le même genre ces deux espèces qui se ressemblent surtout par les 
chenilles. Le genre LUhocampa a au moins autant d'affinité avec les Ha-- 
dena du dernier groupe ou Hyppa Dup. qu'avec mon genre Xylocampa; 
mais, outre qu'il s'en distingue nettement par les premiers états, le faciès 
est bien différent et bien rapproché ici des Cleophana^ tandis ^e chez 
JRectilinea il accuse franchement une Hadénide. Quant aux antennes, la 
pectination qui se retrouve chez Xyliturides est très-différente de celle 
de Ramosa, Au reste, je conviens que la transition est très-bien ménagée 
entre ces deux familles par ces espèces si voisines en apparence, mais il ne 
manque pas dans la nature d'exemples de cette dégradation insensible. 
Mtndosa Hb. Zûtr. 293, 294 de Java pourrait bien appartenir à ce genre. 

826. LiTHocAÏaPA Ramosa Esp. 

Esp. p. soi pL $8 f. 3 — Engr. {la Rameuse) 384 abc-^Eb. 247 — 
Tr. m p. 64 et sup. p. 119 — Dup. IV p. 218 pi. 114 — Frcy. Ifl pi. 245 
— Gn. Ind. p. 2/16 — Bdv. 1208. 

Larv, Hb. — Flrey. 

30mm. Ailes super, d'un cendré-rosé, avec une large place longitudi<^ 
nale d'un brun-noir partant de la base, échancrée nettement et largement 
dans l'espace médian , et coupée, près de l'angle interne , par le bas de la 
snbterminale, qui y forme un arc blanchâtre très-net. Bord interne cen« 
dré, avec de fines lignes noires. Plusieurs traits semblables au bord ter- 
minal, dont le plus long entre les l^e et 2« inférieures. Taches et lignes 
ordinaires presque complètement oblitérées. Frange noirâtre , coupée de 
tndts gris fins. Ailes infér. d'un blanc nacré , avec un petit point cellu<^ 
luaire et le bord lavé de noirâtre. Collier cendré. Ptérygodes brunes. 

Femelle à ailes inférieures plus obscurcies. 

Allemagne , Suisse, Alpes de Digne, fin de mai. Coll. Div. Toujours 
issezrare. 

Chenille d'un gris-brunâtre, marbré ou strié, avec la ligne vasculaire 
plus claire , large, interrompue, marquée de noir dans les indsions : la 
sons-dorsale aussi très-interrompue, brune , et la stigmatale fine, foncée, 
ondulée, portant les stigmates, qui sont noirâtres. Tous les points ordinaires 
plus clairs, fins, cerclés de brun et portant chacun un petit poil. Pattes 
et tête concolores : la dernière avec deux traits obscurs. Vit, en juillet et 
»oùt,$ur les Ixfnicera, dans les montagnes. 
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Gen. XYLOCAMPA içn- 

pp. A^n. Spç. j^t. 1837 p. 227 -r ]Sdy. Duj^. =: XyUm Oeil. =r C^Idf? 
fï^t^ Tr. == ffqiena Stepli. 

chenilles très^ allongées , très-atténuées aux extrét^itéSf renflée^ au tniUej^f 
munies (f une éminence sur le 11* anneau ^ à tête petite cl aplatie^ à fcoiUj^ 
ptittes très-longues, à palpes maxillaires tiys^développés ; vivant sur les ar* , 
brisseaux , à découvert. — Chrysalides à anneaux saillqnts et à partie posté' 
rieure terminée carrérnent, renjern\ées dans des coques papyracées, recoi^ver^ 
de débris et placées à la surface du sol, — An^erines munies à leur base (Tune 
touffe de poils, cylindriques , veloutées et sans aucune ciliation dans les deux 
sexes, seulement épaissies dans les ç^. Front déprimé au milieu. Palpes courts, 
le 2'jirticlc trèS'velu-hérissê , le 3* tfis-court et tronqué. Thorax velu'Sublai» 
neux, carré, avec le collier fortement relevé en capuchon»' Abdomen long, épais, 
très-velu, caréné, crête sur les premiers anneaux dans les deux sexes. Poitrine 
et jambes très-velues-laineuses. Pattes assez courtes. Ailes super, un peu o6- 
longues , à frange longue, gaufrée et entrecoupée, épaisses, squammeuses , à 
taches distinctes, les deux médianes contiguës inférieurement , à lignes mé^ 
dianes bien visibles , la subterminale presque nulle. Ailes infér» épajtsef, à 
frange entrecoupée. 

Voici une espèce qui, sous tous ses états, ne peut manjquer de former un 
genre séparé. La chenille est une des plus bizarres, par la forme, de la fa- 
mille des ^ylinld.es. On dirait d'une QpUusa; elle est marquée souple 
ventre, cQmme ie3 /Catocalides, de taches noires qui paraissent être, je v» 
sais pourquoi, l'attribut de toutes les chenilles dont le ventre est aplati, Ifif 
pattes meçibraneuses, longues, et les allures vives et frétillantes. CeUe-fii 
Ae le cède pas sous ce rapport aux Catocala ni aux Miselia, surtout dans 
sa jeunesse. On la confondrait volontiers alors avec une autre chenille <iul 
vit aussi sur le chèvrefeuille, celle de VHarpipterya: Falcella, qui a U06 
forme analogue et la même vivacité. 

La çj^ysalide a aussi ses singularités : chacun de ses anneaux porte m 
dessin arqué qui paraît sculpté avec art, et son extrémité anale est rugueuse 
et coupée carrément. Elle n'a aucune trace d'appendice ventral. 

Le papillon paraît dès les premiers jours du printemps, et c'est peutHSlre 
la première Noctuelle qu'on puisse rencontrer. Aussi est-il revêlu d'iine 
fourrure beaucoup plus épaisse que les autres genres, comme pour le ga«* 
rantir du froid, qui sévit encore à l'époque de l'année où iléclôt. 

827. Xylocampa Lithorhiza Bork. 

Bork. 4&0 — Tr. III p. 66 et sup. p. 118 — Dup. IV p. 191 pi. 112 — 
Frey. Beitr. pi. 70 — Steph. II p. 187 — Gn. Ind. p. 240 — Bdv. 1207 
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= 4féplçL Ç?p, pi. Mît = Op0rosa Hb. 3Q§ == (Ijf grunâtri?) Çpgî?. 

Larv. Gn. infrâ. 

36mm. jj^iies super, sub^entées, d'un gris-cendré légèrement rosé et 
saupoudré de noirâtre , avec la basilaire , les deux médianes , le contour 
des taches ordinaires et une rangée terminale de points , surmontés de 
iràitssagittés, noirs. Taches ordinaires presque égaies, irréguliëres : Tor- 
bionlaire descendant au-dessous de la nervure médiane et liée inférieure- 
ment à la réniforme. Frange coupée d'abord de traits clairs, puis, à l'ex- 
trémité, de points noirs. Ailes infér. d'un gris clair, avec les nervures , 
me lunule (cellulairey une ligne médiane subdentée et un filet terminal « 
D9ir|iM*e9. Frange avep des traits clairs, liserés défoncé. 

Femelle semblable. 

Nord de l'Allemagne , France , Italie , Angleterre , en mars et avril. 
Goll. Div. Commune. 

Chenille jjJloQgée, 4'un gris-ochracé , avec des dessins peu marqués, 
consistant princip^ef^ent en une ligne yasculaire plus cliaire, renfljée par 
places , divisée par un filet plus foncé , très-interrompue , et bien vlsibf|B 
^ulemept daps les incisions et sur les 11^ et 12» anneaux, renfe^o^e dans 
une I^rge b^j^de brunâtre , plus ou moins efiacée , presque drpite sur le9 
premiers anneaux, et formant sur les suivants des espèces de losanges trésr 
contigues ; sur le 1^ anneau , elle forme toujours une grande tache obs- 
cure. Trapézoïdaux et latéraux blancs cerclés de noir : ceux du 11*' anneau 
î>ohé8 sûr une éminencie bifide. Ligne stigmatale peu apparente, un peu 
plus claire , surmontée d'une autre plus foncée. Stigmates noirs, à centre 
blanchâtre. Pattes et tête concolores : cette dernière avec deux petits 
traits noirs. Ventre d'un gris-blanc^ avec de grandes taches noires. Vit, en 
Juillet et août, sur les Lonicera, 



Gen. CLOANTHA Bdv. 

V 

BRG. Icon. Chen. — Gn. = Xylim et Cleophana Tr. = j^gira et 
Cloantha Dup. 

Chenilles rases f cylindriques, épaisses, à tête moyenne, arrondie, ayant la 
ligne stigmatale très-distincte ; vivant sur les plantes basses y principalement 
sur les flypericum et se cachant pendant le jour. — Chrysalides enterréesysans 
appendice ventral. -^ Antennes simples ou dentées, pubescentes dans les ç^, 
pubescentes ou garnie^ de cils isolés dans les Ç . Palpes un peu ascendqntSf 
leur second article velu-serré, le 3* court et tronqué. Trompe assez longue» 
Toupet frontal peu saillant, un peu caréné. Thorax carré ^ court ^ velu-lissé, à 
poib serrés, bicrêté, à collier non relevé en capuchon. Abdomen non déprimé, 
légèrement crêléf caréné et velu latéralement dans les çf, épais et obtus dans 



tes Ç. Ailes supérieures médiocrement allongées, à frange subdentée ou forte» 
ment entrecoupée, lisses, un peu luisantes, à dessins rayonnes, mais à tache 
réniforme distincte. 

Si peu nombreux que soit ce genre, il se divise pourtant en trois groupes 
distincts. 

Le premier est remarquable par ses ailes inférieures, qui le font un pea 
ressembler aux Heliothis, tandis que ses ailes supérieures ne différent en 
rien des autres groupes. Il vole en plein jour à Vardeur du soleil. 

Le second constitue le genre proprement dit. 

Enfin, le troisième, dont plusieurs auteurs ont voulu faire un genre sé« 
paré, se distingue par sa taille, sa forme allongée, la longueur de son abdo- 
men et ses palpes un peu plus courts. Il forme une excellente transition au 
genre Calocampa, 

Toutes les chenilles de ce genre sont bien uniformes^ assez jolies, quoi- 
que de couleurs sombres, parce qu'elles sont relevées par la stigmatale, qui 
tranche agréablement sur le fond. Elles participent encore des habitudes 
des Hadénides ou des Orthosides, puisqu'elles se cachent pendant le jour 
au pied des plantes qui leur servent de nourriture. Ce sont presque tou- 
jours des plantes basses du genre Hypericum. On a dit que la SoUdagimê 
se nourrissait de feuilles d'arbres, mais il parait que ce n'est qu'accidentel- 
lement et qu'elle ne diffère point des autres sous ce rapport. 

Les Cloaniha sont de jolis insectes dont les ailes supérieures sont ornées 
de dessins rayonnes très-marqués et souvent de couleurs vives. Us va^ 
rient peu et n'ont donné lieu à aucune création surnuméraire. ' 

GROUPE I. 

^ 828. Gloantha Rabiosa £9?* 

Esp. pi. 195 f. 8 — Tr. m p. 73 et sup. p. lid ~ Oup. IV p. 23A pL 
115 — Frey III pi. 238 — Gn. Ind. 246 ^ Bdv. 1211= Lyncêa Hb. 434. 
— Larv. Frey. 

Turquie , Suisse, Hongrie , France méridionale « Alpes, Haute-Loire, 
Doubs, en juin. Coll. Div. 

Cette jolie espèce n'est pas très-répandue; nous n'en avons encore au- 
cune figure bien exacte, quelque bien caractérisée qu'elle soit. Elle butina 
en plein jour sur les fieurs de la Jasione montana et de la Scabiosa cduin* 
baria. 
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GROUPE II. 
^ 82g. Cloantha Hyperici w.-v. 

Wien.-Vcrz. K-IO — . Fab. Î72 — Bork. 146 — Hb. SSI^ — Tr. III 
p. 67 — Dup. IV p. 194 pi. 1!2 f . 5 — Frey. U pi. 154 — Gn. Ind. 
p. S46 — Bdv. 1200 = la Joueuse Engr. 357 a. 

Larv. BRG. — Frey. 

Ûongrie, midi de rAIlemasnef Msse, centre et montagnes dé la Franee, 
«1 mai et Juin. CoU. DiT. 

Toujours assez rare. 

ï** 83o. Cloantha Perspicillaris Lin. 

S. N. 148 — Wîen.-Verz. K-11 — Fab. 273 — Esp. pi. 134 — Brahm. 
152 — Bork. 130 — Hb. Î49 et Beltr. pi. 3 N — Tr. m p. 60 et sup. 
p. 110 — Dup. IV p. 140 pi. f iO f. 2 — Frey. Beitr, pi. 5 — Gn. Ind. 
p. 246 — Bdv. 1210 = Polyodon Cl. pi. 2 f . 8 (non Lin.) = la Camo- 
milliëre.^gr. 345 a d. 

Larv. Hb. — Tr. 

3imm, Ailes super, aiguës à Tapex, légèrement anguleuses et subden- 
tées au bord terminal , variées d'ochracé pâle , de brun-verdâtre et de 
rose-Iilas. Toutes les lignes nulles. La tache réniforme seule apparente , 
grande, descendant au-dessous de la 3« infér., ouverte par en haut, placée 
au milieu d'un espace très-foncé , Jaune, à milieu brun. Le bord termi- 
nal précédé de taches cunéiformes, aiguës, noires. Le trait basilaire très- 
long, très-fin et surmonté de clair. Un rang de petits points à la place de 
la coudée, visible surtout au bord interne. Ailes infér. d'un gris-roussâtre^ 
^ disque ochracé; leur dessous ayant la c6te et la bordure d'un rouge-fer- 
rugineux. Antennes simples et pubescentes. 

Aucune différence entre les deux sexes. 

Chenille d'un brun-rougeâtre , pointillé de foncé , avec la vasculaire 
étroite, continue, jaune ; une série dorsale de chevrons vagues, brunâ- 
tres; la stigmatale large, nette, continue, d'un jaùhe clair, liserée de 
foncé; tête et pattes concolores. Vit, en juillet et août, sur les hypericunu 

Hongrie, Autriche, Suède, France, Angleterre, en mai. Coll. DIv. 
Jamais très-abondante. 

Engramelle a figuré (346 ab) sous le nom de : la Pâle, une Noctuelle 
qui n'est point du tout la Ltucania PaUens , et qui me paraît être une 
Tariété accidentelle de notre Perspicillaris, 

lépidoptères. Tome 6. 3 
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83 1. Cloantûa Ramosula On. 

On. Ind. p. S40. 

BSnm. Mtm rapér. presque entière?, d*im cendré cTair, teinté ç8 et 
là de esttië^ âtee des dessîns râyoùnés, d^in bnur-noir. Tache rënifb^iM 
à peu près comme chez PerépidUarisy dont là moitié supérieure est plan 
cée dans une teinte claire et carnée , tandis que llnférfeure est pfongée 
dans une nuance noirâtre , tranchée par en haut et fondue par en bas : 
ûrbiculaire remplacée par un petit anneau noir, tsès-allongé, à peine dish 
tinct. De petites dents fines , souvent réduites à des points , indiquent la 
ligne coudée , et des traits fulgurés fins , mais rarement JNen yislbïes , 
marquent Textrabasilaire. Traits terminaux à peu près comme chez 
PerspicUlaris. Ailes infér. d'un gris sombre, à base plus claire, avec 
une lunule et les nervures obscures ; leur dessous blanc, avec une lunule 
et une large bordure d'un gris nuancé de rose-carné* Une seula ligne 
dolre y fine, sur te collier. Palpes courts. 

Les deux sexes semblables. 

Amérique 9ept^tr!onsde. Gofl. l>fv. 

On m'avait donné cette espèce comme ayant été prise dans lefr Pyrén4es; 
mais j'en ai devant les yeux un grand nombre d'individus provenant de 
l'ABiérîque du Nord» et je suis convaiffcu qm le prenier reaseigaenent 
<iait le i^aUat d'une erreur. 

832. Cloantha Composita Gn. 

40mn. Ailes super, oblongues , d'un cendré clair, avec de légjères 
nuances ochracées et des places d'un brun-noir i la base , sur le disque 
et au bord terminal. Taches ordinaires contiguës : l'orbiculairc formant 
un anneau longitudinal, ochracé, terminé par laréniforme qui est pe- 
tite, comblée de brun et seulement trahie par un petit cp blanc inférieur: 
le tout détaché sur une nuance sombre. Traits terminaux comme dans les 
autres espèces; le bâsibire un peu vague et placé sur une nuance ochra- 
cée. Ligne coudée composée, quand elle est visible, de traits fins fulgurâ. 
Ailes infér. noirâtres, à base un peu plus claire , avec la frange blanche^ 
leur dessous blanc , avec une lunule et une bordure très-noire, large, mais 
Ibodue^ àf chaque bout, dans da gri^-eendré. Poitrine et dessous de l'al>" 
domen un peu rosés. Antennes du (f dentées et trè s y rt ies c fti ^ 

Xasmanfe, Austrsdle. M, N. et Coll Saundersi 
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GROUPE m. {LiOiomiê Cort) 
^' 833. Cloantha Sou^Aenns &^ 

9 

m, ««- tr. ittt p. il et VI p.4ii — Dup-IV|ii i79|4-lt»— Ûa. 

taaL p. iid -< fidv. im — dun. èàâr 

tarv^ Hb. 

âbn^fe, ittémâgtne, Otié&t âé la France, ilorw{gé> Angleterre» en août, 
fMB. Dit. KiK tôt^dtt» à^$e2 recherchée. 

Gen. CâLOCAMPA 6v 

Stéph. fit p. lîâ — Gn. Cop. p: Xylina Tr. Bdr. 

ChemUes nises^ tr^-Um^ue$f cytindriqne» t aitàttùèês aun ëMr^miiéé, à iiit 
petit» «t ^lobuUusCi vivant ée plantés basses, — Chtjrtididéi enUrféei phffim* 
dément. -^ Antennes longites, épaisses et garnies de filf Courts, tnaiê prêétis 
dans le çf, isolés , mais rapprochés dans kt Ç. Palpée courts, wlus^utM^ 
meux, comprimés, leur dernier article tronaué, à peine distinct du Second et 
aussi velu que lui. Trompe robuste. Thorax très-carré, peu convexe^ velu-lissé; 
à collier sinué et caréné. Abdomen très'déprimé, lisse, velu latéralement, nulle» 
ment aigu, et semblable dans les deux sexes. Pattes robustes, à ergots courts. 
jUkt gBpéHeùres dénuées, épaisses, tths-'Obbrtgues, à hbrds presse parallèles, à 
dmtins nryonués éi à tMhes disUnctes ; ûu tepés elles se plissent , se etvUent 
fortement et donnent à Cinsecte une forme très-aUongée. 

Le nom de ce genre dit assez que les chenilles sont remarquables par 
leur taille et leurs couleurs. Ce sont en effet des plus belles qu'on puisse 
voir dans les Noctuélides, e( oa ^aperçoit qu'on approcha du genre Cucul- 
lia, le plus beau de tous sous le premier état. C'est au sommet des plantes 
basses que ceHes des Calocamjta passent leur vie. EUes sont presque pofy- 
t>hàfes et metteni un' assez long temps à acquérir tout leur développeme&L 
Pour se ch^salider , eues s'enfoncent profbBdément dans la tervo, et, a»m 
êçttstirulre d'autre eoq^e- ^'unt simj^ cavité trés-légèreiBeift tftQonnle^ 
eues s'y métamorphosent en une ehrysaMde k peaa ûnê, uni pea ôépsiiUé» 
sur le dos et sans gaine ventrale. 

Les papiUons ont un aspect particulier, ils plissent leurs ailes supérieures 
dans leseKde te kHigueut et se donnem ifinsi une forme êtuâ lAo^gée 
|ue les Liihosia. Ils n'éclosent ^i^assez avstnt daos YMoam et voMl 
tot^ peu. U» soBi touft é&u. earopén»* 

^ ^34w GAtXft&VtPA VstusYA fib. 

Hb. 450 — Tr. III p. A et sup. p. 109 --- Dup. IV p. 150 pi. lli t 
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tUiph. n p. 174 — Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 1107 = ExoUta Rces. I 
pi. 2& f. 2 (larv.) — Wilk. p. 18 — Engr. (l'Antique) 370 M â. 

Zarv. RoBS. — BRG. — Hb. 

56nm. Ailes super, d'un gris clair un peu teinté de brun, avec la moi- 
tié du bord interne et les 2/3 du bord terminal d'un brun-ferrugineux, ce 
dernier traversé par la subterminale, qui est fulgurée, bien plus nette dans 
le haut , Jusqu'à un trait noir aigu, qu'elle envoie sur la réniforme ; cel- 
le-ci étranglée des deux côtés, suivie d'un empâtement noirâtre; l'orbicu- 
laire oblitérée et remplacée par 2 ou 3 points obliques. Ailes infér. d'un 
gris uni , avec la frange claire ; leur dessous d'un blanc-camé , avec une 
forte lunule noire et une ligne médiane sinueuse, noirâtre. Thorax d'un 
brun-brûlé luisant, avec le collier très-sinué, testacé et relevé, pour rece- 
voir, dans son milieu, une carène prononcée. 

Europe, en septembre et octobre. Coll. Diy. Plus ou moins rare que 
la suivante, suivant la nature des localités. 

Chenille d'un vert foncé, avec la ligne stigmatale jaune, fine, liserée de 
noir et portant les stigmates, qui sont fauves, et les trapézoïdaux blanca^ 
cerclés de noir. Tête roussâtre et pattes vertes. Vit, en mai et juin, sur les 
plantes aquatiques ou celles des prés. 

Roesel, Wilke et Engramelle l'ont confondue avec VEsoleta, ^ 

A. 

Un peu plus petite : près des 2/3 des ailes infér. d'un noir-brûlé Intense, 
ainsi que toute la frange et le thorax. Le reste d'un gris plus obscur que 
chez le type. 

Ecosse. Coll. Bdv. et Gn. 

ifç, 835. Galocampa Exoleta Un. 

S. F. 151 — Rœs. I pi. 24 — De Geer II p. 401 pi. 7 — Wien.-Verz. 
K-l — Naturf. 29 p. 220 — Wilk. pi. 18 — Fab. 861 — Esp. pi. 138 — 
Bngr. (1* Antique) ZlOacfgh-^ Haw. 24 — Donov. V pi. 187 — Bork. 
134 — Hb. 244 — Tr. UI p. 7 — Dup. IV p. 103 pi. 111 — Curt. SSS 
— St. n p. 178 — Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 1108. 

Larv. Rœs. — Hb. -<- BRG. 

On la distingue de la précédente aux caractères suivants: Elle est plus 
grande, d'un gris plus cendré, à bord interne et abdominal, concolores; 
la subterminale n'a que deux dents surmontées de noir, mais qui ne pou»* 
sent pas une pointe jusqu'à la réniforme ; celle-ci est plus grande, et l'or- 
biculaire est aussi marquée , de la même forme et seulement un peu plus 
petite. La ligne du dessous des inférieures est fortement dentée. Le tho< 
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fax est plus clair et moins carné ; les palpes on peu plus longs ; l'abdomen 
, teinté de noir en dessus. 

EUe habite les mêmes localités, mais plutôt les champs que les prés. Sa 
chenille est toujours plus grosse, d'un vert plus gai, arec les sous-dorsalei 
bien marquées; la stigmatale traversée par une ligne d'un rouge minium 
vif; les trapézoïdaux plus grands, plus noirs, appuyés sur la sous-dor« 
sale. 

Gen. XYLINA Och. 

Och. Syst Gloss. — Tr. Dup. Gn. Bdv. Steph. 

Chenilles assez courtes, molles, cylindriques, à tête assez grosse^ ayant toutes 
Us lignes distinctes et les poils des trapézoïdaux assez visibles ; vivant sur les 
. aHtres à découvert, — Chrysalides enterrées. — antennes moyennes, à cils très' 
courts y mais serrés dans les ^. Palpes droits, le 2* article velu-laineux , hé^ 
risse, le S* droit, Umg, velu, linéaire, tronqué. Trompe médiocre. Toupet fron- 
tal saillant , quadrijide. Thorax court , très-carré , peu convexe , velu' lissé et 
muni, derrière le collier, qui est peu sinué, dune crête bifide, saillante. Abdo» 
men déprimé, stJ)reclangulaire, souvent crête dans les deux sexes, qui diffèrent 
peu Au point par cet organe. Poitrine veU*^, Jiles super, étroites , allongées , à 
bonuipresque parallèles, croisées et presque parallèles au plan de position dans 
le repos. 

Tout le monde s'est trouvé d'accord pour adopter ce genre, mais il faut 
dire que je l'ai beaucoup réduit, aussi est-il maintenant trés-homogéne. 
Ses chenilles vivent sur les grands arbres : Quêrcus, Bêtula, Alnus, Popvr 
lus^ etc. Elles sont en général assez rares. On les trouve au printemps et 
elles ne donnent leurs papillons que fort avant dans l'automne ; aussi les 
premiers froids les saisissent souvent avant qu'ils aient trouvé à s'accou- 
pler, alors ils passent l hiver entier et on les retrouve encore au prin- 
temps. C'est ce qui fait que les auteurs ont annoncé deux époques d'aj^- 
rition, quoiqu'il n'y en ait qu'une seule en réalité. 

Les Xylina se reconnaissent facilement à leur forme allongée, à leurs 
ailes presque rectangulaires, à leur thorax trés-carré, etc. Je n'en ai jamais 
vu voler. Elles sont partagées entre les contrées méridionales et Ira par- 
ties les plus froides de l'Europe. 

^ 836. Xylina Mercrii Ramb. 

Ann. Soc. ent. 1832 p. 203 pi. 9 f. 6 — Gn. Ind. p. 2&5 •— Bdv. 1200 — 
Dup. sup. ^I p. ft23 pi. 3*9 f. ft = Ripagina Hb.-Gey. 840 = Simples 
Trey. III pi. 255 f. 1. 

Larv. BRG. 

Corse, France méridionale, Hongrie, en octobre. Coll. Div. Encore 
rare. 
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^ 887. Xtlina Conformis w.-y. 

W!ên.-VeM. K-7 — Fab. 374 — Bork. l45 — flb, S43 — Tr. m p. i;i 
Dup. IV p. ISÎpl. 112— Gn. Ind. S45— Bdv. 1201— Ef.ere.p. 287=^»- 
guioÉa De Geer If p. 486 pi. 8 = Purcifera Naturf. IX , 77 =c Bifurea 
Eip. pi. 131 =& (hndelwqua (la Gbandellère) Engr. 843 « ft c. 

XatT. Hb. — Frey. 

Commune en Autriche et en Allemagne « en septembre et octobre. 
GolL Bdv. 

Le type de cette Xylina ne se trouve pas en France ni dans les con- 
tM99 nitfridlQoalM. Il egt ii*un ton ardait m deissua al d'iw grU^r^ ou 
l^èrapi^at yin^ui «a desaouei. 

A. 

D'iiq (ri)»-vio.li^« fywii (^ desws ^ 4'uii gtiKernuj^eni^ ^n 4^^iui* 

Commune dans le centre et le nord de la France^ en septembre et oc- 
twre* 

^ 838. XVLINA ClNÉROSA Qn. 

Larv, ignot. 

Elle ressemble beaucoup à la Conformisy dont elle diffère par les car|H:- 
tëres suivants : Un peu plus petite ; ailes supérieures proportionnellement 
un peu plus larj^es, d'un cendré-blanchâtre, avec des nuances noirfttre|| 
très-nettes , en sorte que Taile est très-distinctement nuagée ou marbrée 
de deux couleurs, avec toutes les lignes et les taches très-marquées. A la 
base OTi voit un espace tout-à-fait blanc qui occupe la moitié supérieure 
de Taile et qui s'étend sur le côté externe des ptérygodes. Les lignes 
noires du thorax sont aussi beaucoup plus visibles. Les ailes inférieures 
et l'abdomen sont d'une nuance beaucoup plus pâle. Le dessous des ailes 
inférieures est d'un blanc-Jaunâtre, légèrement carné à la côte, avec la 
lunule et la ligne très-affaiblies. 

Alpes du Daupbiné et de la Suisse. Coll. Gq. 

Il est possible que cette jolie Xylina qui paraît au preinier abord très* 
distincte de la Conformis , n'en soit qu'une variété locale. C'est ce que 
nous apprendra la chenille quand elle ssra connue. 

^ 839. XYLiif4 Inqrica U.-S. 

Herr.-Sch. 507. 
Larv, ignot. 

Russie^ environs de Saint^Pétersbotnrgi 
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Je ne l'ai paâ Tue. Elle ressemble beaucoup à la Conformité fX encore 
lAns, à ce qu'il me parait, d ma Cinerosa, le crains même qu*elle n^ lui 
Bèit Identique. Cependant, M. Herrich-Schœffer dit qu*elle aies dSi^fUns 
étroites que Conformis, ce qui est le contraire chez la Cinerosa; le» 
ailes Inférieures sont plus claires, avec une ligne médiane distincte ; enfin, 
to pays sont bien différents. Tout cela suffit pour Uisplrer des doutes. 

=^ 84o. Xylina Zinckenii Tr. 

Tr. m p. 16 etsup. p. 109— Frey. Ipl. 63— Gn. Ind p. 145— Bdv.l20J 
— Dup. sup. III p. 367 pi. 34'— Herr.-Sch. 135 = Lamda Fab. 317 T 
Larv, ignot. 

Suède ^ nord de TAIIemagne, en septembre. Coll. Div. Commence 
inaint^ant ^ ^^ répandue dans les^oUecUons. 

La description de Fabricius lui convient assez, mais comment conce- 
voir qu'il donne à cette Noctuelle la taille et le port de P*», à quelque 
abus des comparaisons qu'on soit habitué chez cet auteur 1 et puis )1 
est peu probable que Fabricius ait connu une espèce qui devait être d 
rare de son temps. Je n'ose donc lui restituer son nom. 

A. fiowiirienl#sa. 

Fond d'un gris-violet uni, avec les dessins en partie oblitérés^ surtout 
à l'extrémité; l'ombre médiane seule persiste, et les traits longitudi- 
.naux noirs paraissent plus tranchés et sont les seuls qui soient liserés de 
l^ianc. 

Prusse. 

ik- 841. Xyùna Rhizolitha w.-v. 

Wfen.-Verz. K-« — Fab. 873 — Esp. pi. 121 f. 6 — Bork. HJl — 
Brahm. 62 — Hb. 242 — Tr. Ill p. 21 — Dup. IV p. 187 pi. 112 •*- 
JEkeph. II p. 170 -r- On. Ind. p. 245 ^ Bdv. 1204 = la Nébuleuse fiigr. 
t^ka-d^IéUmhda Haw. 61. 

Larv, Hb. 

Commune dans toute l'Europe boréale, en septembre et oetoiirt. 
Coll. Div. 

5>^ 842. Xylina Lapidka Hb. 

Hb. 382 -^ Tr. m p. 19 — Dup. sup. III p. 881 pi. 84 f. 1 «^ Gn. Ind. 
p. 945 — Bdv. 1203. 

Larv, BR6. 

Dalmatiei Hongrloi Autriche^ en septembre. Coll. Plerreti 



1 20 STLINIDJE. 

C'est la figure de Duponchel qui représente le mieux le type, biell 
qu'il la donne comme la variété SaHnœ. Ce type a un ton jaunâtre et 
rosé à la fois; les taches y sont plus distinctes que dans les deux variétés 
suivantes ; la réniforme est assez fortement lavée de rouge clair ; les des- 
sins y sont plutôt bruns que qoirs ; les ailes supérieures sont un peu plus 
larges dans leur seconde moitié et moins aiguës au sommet; les poils de 
Tabdomen, surtout en dessous, sont très-lavés de rose. Tout cela ne s*ob^ 
serve bien que sur les individus bien frais. 

A. Leantlert Bdv. 

Bdv. Ind. mélb. sup. p. 6 — Tr. sup. p. 110. 
Larv, BRG. 

Ailes super, plus étroites et un peu plus aiguës à l'apex, d'un cendré- 
blanchdtre, avec les dessins noirs, formant de petites lignes bien tranchées; 
les deux taches peu visibles; la réniforme légèrement teintée de roussâtre 
pâle; l'ombre médiane bien marquée et en forme de V ouvert. Ailes infér. 
avec la lunule cellulaire visible en dessus. Abdomen gris , moins déprimé. 

Marseille, Montpellier, en septembre. 

B. Sablnœ. 

Hb.-Gey. «^ee, «^ei , 794, 795 — Tr. sup. p. 109. 

Très^voisine d'A, dont elle n'est certainement qu'une modification lo-< 
cale. Couleur d'un gris-bleuâtre ; traits plus vagues, plus nébuleux et en 
partie oblitérés. Taches absolument indistinctes; la nuance rousse de la 
réniforme nulle ou très-cir consente. 

Valais. Coll. Div. La chenille vit sur le /. Sabina, 

Nota. La synonymie de cette espèce et de ses variétés n'est pas des 
plus faciles. La figure de Hubner prête beaucoup à la confusion. Sa Za- 
pidea, en effet, ne difl'ère de notre Leautieri, que par les taches médianes 
plus distinctes, car, pour la bordure des ailes inférieures, elle n'existe 
chez aucune des trois races. D'un autre côté, Treitschke qui persiste à faire 
trois espèces, de la première desquelles il fait une Cucullia (!), donne des 
différences pour la plupart imaginaires, parce qu'il n'a pas vu assez d'in- 
dividus. Dans ces circonstances , j'ai établi les races suivant leur prove- 
nance, considérant les individus hongrois et autrichiens comme la vraie 
Lapidea; ceux de Provence comme Leautieri, et ceux du Valais comme 
Sahinœ, Les deux dernières sont évidemment des modifications du même 
type. Quant à la première, je n'ose me prononcer aussi absolument; sa 
coupe d'ailes est assez différente pour qu'on puisse dire qu'elle est à la 
Leautierif ce que la Petrifkata est à la Semibrunnea. La compar^soa 
rigoureuse des chenilles peut seule trancher la question. 
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^ ' 843. Xylina Semibrunkea Haw. 

Haw. 80 — - Steph. Il p. 170 pi. 21 f. 3 = Oculaia Gtm. Faon. Ins. IX 
pi. 18 —Tr. «up. 142 — Gn. Ess. p. 604, Ind. 246— Bdv. 1206 — Dup. 
sup. m p. 373 pi. 3& f. 4 — Herr.-Sch. 460 = Peirificaia Dup. IV 
p. 213 pi. 113 et sup. III p. 870 pi. 3A =: la Tachée Engr. 371 a b. 

Larv. ignot. 

Autriche, Angleterre, France centrale et boréale, en septembre et oc-* 
tobre. Coll. Div. 

Elle diff&re de Peirificaia par les ailes super, plus étroites, occupées 
au bord interne et jusqu'à moitié, par une nuance plus sombre, sur la- 
quelle se prononce un trait noir velouté , à reflet bleu , coupé par une 
ligne claire (la coudée) ; par les ailes infér. plus claires, à nervures et bord 
plus foncés , et dont le dessous ne porte que la lunule et point, ou du 
moins à peine, de ligne médiane, plus foncée ; par Tabdomen qui est plus 
long, avec des crêtes d'un noir-bleu sur tous les anneaux. 

^h 844- Xylina Petrificata w.-v. 

Wien.-Verz. K-3 — Fab, 372 — Bork. 135 — Tr. III p. 23 — Wlcw. 
n» 128 pi. 8 f. A — Dup. sup. in p. 370 pi. 34 — Gn. Ess. p. 504, Ind. 
p. 245 — Steph. II p. 171 pi. 23 f. 1 ~ Bdv. 1205 = la Tachée Engr. 871 a 
c= Peirificosa Hb. 239. 

Larv, Tr. — Bork. 

Allemagne, Autriche, nord de la France , Angleterre, en septembre. 
Coll. Div. M*est pas des plus communes. 

Se distingue de la suivante par ses ailes super, plus larges à l'extrémité; 
la teinte sombre longitudinale qui est répandue au milieu et non au bord 
Interne ; ses ailes inférieures plus unies, et marquées en dessous d'une 
ligne médiane épaisse et trës-rapprochée de la lunule cellulaire; enfin, 
par les crêtes abdominales qui ne se voient que sur les troisième et qua- 
trième anneaux. 

A. 

D'un brun plus pâle et plus gris, uniforme , et sur lequel ne se voit 
qu'une petite tache d'un gris-noir , bordée d'un arc clair , entre la qua- 
trième inférieure et la sous-médiane et les taches sagittées rousses qui 
précèdent la subterminale. Dessous des infér. plus pâle et presque sans 
ligne. 

Amérique du Nord. Coll. Dbday. 

Elle ne diffère pas assez de certaines variétés de la Peirificaia » pour 
mériter de faire une espèce à part. 
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GpN, NYSTALEA cm 

Chenilles ;»it»l r^ ^ntenries hngues, trèi'décroissmntet de la j^gse nu som» 
Vif tf fortement ciliéef 4» poils vertiâllés époU dans Ig? çf, absolument glmbru 
dans les 9 • Pfdpps droits , le ^ article large , rectangiUtiire ^ velvserré , le V 
tt^S'distinct filiforme. Tête surmontée de dewf larges fascicules de poils ép^ 
nouis , contigus , à la base des antennes. Thorax oblong , velurserréy à collier 
arrondi. Abdomen long, robuste, cylindrique, lisse, terminé par des poils en 
faisceaux obtUs. Pattes courtes : les jambes garnies de poils très'denses, très» 
nombreux et bicolores ; les tarses et les éperons des deux dernières paires, vebts 
fHx-'mémes, ^tles oblongues, les supérieures étroites, dentées, à dessins fongi" 
tpdinaïuXf les inférieures peu développées ; V* neruule supérieure des premièrçs 
i^les suivant le pli cellulaire et s unissant à Caréole, gui est Longue et étroite^, 
par un rameau long, perpendtculaire, et aussi épais gt^elle. Ailes inférieures 
nettement irifides. 

C'est un des genres les plus curieux de la famille. Les deux collerettes de 
poils qui entourent la base des antennes ne sont plus ici, comme dans tant 
d'espèces, de simples fascicules, imitant de petites écailles : elles sont telle- 
ment grandes, qu'elles se touchent et occupent toute la partie supérieure 
de la tête. On voit, dans l'espace triangulaire qu'elles laissent entre elles, 
deux petites crêtes supplémentaires. La forme du front n'est pas pour cela 
qiQdifiée. Les yeux nous ofh^ent encore une autre singularité chez l'une des 
espèces : ils sont abrités, au moins à moitié, par des sortes de cils qui par- 
tent des côtés de la poitrine et viennent se ranger sur leur globe, comme 
pour amortir la lumière qui pénétre par la partie postérieure de la cornée. 
Enfin y les pattes ont aussi leur structure particulière et sont garnies, jus- 
que sur les tarses et même sur les éperons , de poils cotonneux, trô»- 
fourrés, qui leur donnent une forme aplatie, comme chez les Rémigides. Ce 
singulier genre me parait devoir se placer auprès des Cuctdlia, qu'il rap- 
pelle par la forme des ailes et la nature des poils qui garnissent les jambe$, 
et cependant c'est la connaissance de la chenille qui décidera. 

845. Nystalea Conchyfera. 

68m°^. Ailes super, étroites, dentées, à côte arrondie, d'un gris-testacé 
nuancé de brun de bois. Cette dernière couleur disposée en rayons au 
bord terminal, et épaissie vers la seconde moitié de la côte, où elle est 
bornée à l'apex par une large tache claire et au milieu par une tache 
semblable, mais plus vague. De la partie antérieure de cette tache, part 
une petite ligne fine, géminée, tremblée, arquée, qui décrit sous la cellule 
un zigzag vis-à-vis duquel est un gros point noir, puis rentre fortement 
en dedans. Les traces de l'autre ligne ( la coudée ) sont beaucoup plus va- 
gues et ne se voient guère que derrière le point noir* Une s^rle de petit! 



pointa fins, & peine bibles, i-exnplace la subteminale* Ailes infér. d'un 
Qdiraeé ciiAr un peu irilé, avec une bordure aette, bnme, taliltiit«a 
pitate Èûtn les oun^^ts, qui sont plus foncées , mais sans lunule ceilu- 
leire de part ni d'autre; leur dessous encore plus nacré. AiMlomen gris e« 
dessus, odiraeé clair en dessous. Les deux sexes semblaMes, aux antennes 
près, aux pattes qui sept moins £purrées dans la 9,^lA a, en outre, la 
lkord|ire des ailes inférieures un peu plus large. 

lie Saint-Tl)omas, Antilles. Coll. Bdv. et Gn. 

846. PfYi^TALEA SpiPEJUCILIOSA Op. 

SSmn. Ailes supér. fantéelées, presque entières, A angle interne tout- 
Miit nui et fondu dans les deux â>ords, d-un brun de bois elalr, nuaaeé 
de Yiôlâtreet de feirufiiieiix, Ugne subtenninale très*nette, très-fine, 
oelre et ondulée. Toutes les autres lignes indistinctes, ainsi que les ta- 
ches : on distingue seulement, après la cellule, une ligne vague, irientftt 
sniTle de deux traits Jbruns parallèles^ suivis eux-mêmes d^une place fenru» 
giaeuse striée de brun^ et, avant le milieu, une autre ligne géminée obli- 
que, treml^iée , qui se perd avant d^anriyer à la sous^médiane. Quelques 
écailles élevées au contour de la place de la réniforme. Ailes infiSr. d'un 
aehraeé dair, avec une large bordure l>runâtre; leur dessous un peu fer- 
rugineux à la côte. Antennes moins ciliées que cbex Conehyferm. Palpes 
aySnt le dentier article plus long. Abdomen plus effilé. Collerette de poils 
êê la base des antennes d^une autre forme , se prolongeant beaneoup en 
arrière ec formant un pinceau serré qui atteint presque l'extrémité du 
oolller, eel«i-ci d'un odiracé vif. -< Ç Plus grande , plus foncée et ayant 
deux lignes fines, noires, subterminales. 

Cayenne. M.-N. et Coll. Feisth. 

847- rÎYSTA^BA EbAPEA Cr. 
Cr. 810 G. . 

Surinam. Je ne l'ai pas vue. Elle paraît très-voisine de la Cmchyfmiy 
mais la figure est si grossière, que ce serait peipe perdue que d'indiquer 
les différences. Llnsecte ne peut tarder à étre^ connu en najLure. 

Gen. CUCULLIA Ocb. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Dup. St. 

ChfnilU* hngu^Sf épaisse, motàliformes, fermes^ à peau épaif^e et lumnt^p 
^ lllf un peu <fph^t ^' ^^ partie rfitrocUle; pivant à découvert sur (es p^int 
ies iHfsm, àçn% eUe$ préfèrent les fifiurs. — Chrysalides moUe^f munies <f ait^ 

§fli(^ vfmtnk [proéminçnu^ et rçrifcrmé^ thm dt grotees (io^^$t çv^Hd^ê 
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solides et enterrées. — Antennes moyennes^ cylindriques et complètement gla* 
breSy dans les deux sexes. Palpes ascendants, courts, rapproôhés, veluS'héristiSp 
leur 2' article très-large et presque arrondi, le 3' très-court, en bouton, mais 
bien visible. Trompe longue et robuste. Toupet frontal aplati, canaliculé. 7%o« 
rax convexe, velu'serré, subcarré, oblong, à ptéry godes larges, et à coUio' 
très'développé et relevé en forme de capuchon. Abdomen conique , non apUstif 
long, et dépassant beaucoup les ailes infér., presque semblable dans les deux 
sexes. Pattes robustes, longues, à jambes garnies de longs poils aplatis. Ailes 
super, longues, étroites, lancéolées, recouvrant au repos les inférieures, qui 
sont beaucoup plus courtes et disposées en toit très-décUve, 

Cest le plus nombreux et le plus curieux de la famille. Ses caractères 
sont si positifs, qu'U est inutile d'en signaler aucun ici. L'histoire de tes 
mœurs n'est pas moins tranchée. La voici en abrégé : 

Les chenilles des Cucullia sont les plus belles de toutes les Noctuélides. 
Destinées par la nature à vivre parmi les fleurs, elles en ont les couleurs et 
la variétjê, afin d'échapper par cette ressemblance aux ennemis nonibreux 
qui les trouveraient sans défense. C'est sur les plantes de la famille des com- 
posées qu'on les rencontre presque toutes. Elles se tiennent au sommet de 
leurs tiges, repliées ou contournées parmi leurs fleurs et leurs boutons. 
Quand on les saisit, elles se roulent en cercle , et , si on continue à les 
tenir, elles se défendent violemment et exécutent des sauts , qui les font 
bien vite gagner le bord de la main et tomber à terre, où elles se perdent 
dans les herbes. Quand on les presse un peu fortement, elles dégorgent par 
la bouche une liqueur verdâtre, abondante, qui tache fortement les corps 
sur lesquels elle est déposée. Ces chenilles ont la peau extrêmement épaisse 
et vernissée comme certaines Notodonta. Leurs dessins, qui sont fortement 
exprimés, consistent en des lignes ou points noirs, sur un fond ordinaire- 
ment bleuâtre, mais varié de jaune, de rouge ou de vert. Quelques-unes 
seulement présentent les lignes ordinaires. Elles passent toute leur vie ab- 
solument à découvert et ne descendent à terre qu'à Tépoque de leur trans- 
formation : elles s'y enfoncent alors peu profondément, et se composent 
^avec de la soie et de la terre une grosse coque ovoïde, formée d'une sorte 
de carton si épais, que les doigts ne peuvent parvenir à le diviser. La chry- 
salide qui est renfermée dans cette coque, est aussi molle que la coque est 
dure, proportionnellement courte, eu égard à l'abdomen du papillon 
qu'elle produira, à anneaux bien détachés, et l'enveloppe de la trompe se 
prolonge comme chez certains Sphinx en un bouton qui saillit sur l'abdomen. 

Les papillons ne manquent pas plus que les chenilles de caractères tran-. 
chés, mais, par une loi bizarre de la nature, ils sont aussi uniformes 
et aussi peu brillants, (]ue leurs chenilles sont belles et variées. Cette ab- 
sence de couleurs et de dessins les rapproche beaucoup les uns des autres, 
et il arrive fréquemment que les chenilles les plus différentes, on pourrait 
presque dire les plus opposées, donnent naissance à des papillons telle- 
ment voisins, qu'on ne parvient qu'à grande peine à les distinguer (]Lat> 
iucœ et Lv<:ifuga^ Blaitariœ eif^erbtuci^ etc.). Ce qu'il y a de plus remai^ 



4uabte chez ces espèces, c*est le développement considérable du collier, qui 
leur a valu leur nom. L'insecte peut, à sa volonté, augmenter ou diminuer 
son extension, soit en en redressant ou couchant les lobes, soit en épanouis- 
sant ou rapprochant les poils qui les garnissent. Les individus que nous 
conservons dans nos collections ont donc cette espèce de capuchon plus 
ou moins saillant, suivant que ranimai est mort dans une contraction spas- 
modique qui Ta étendu et dirigé en avant , ou au contraire quand la force 
musculaire l'abandonnant peu à peu, le collier s'est déprimé, et a presque 
repris la position ordinaire. Mais dans tous les cas, les proportions de ces 
deox pièces restent toujours supérieures à celles des autres Noctuelles. Quant 
aux babitudes , ces Lépidoptères bourdonnent le soir avec une extrême ao- 
tivité autour des fleurs, comme les Sphinx, qu'ils rappellent à tant d'égards. 

La patrie par excellence des GucuUies, est la Russie méridionale, d'où nous 
Tiennent à la fois les plus belles et les plus nombreuses espèces. Le Nord 
de l'Europe nous en fournit aussi une certaine quantité, ainsi que l'Amé- 
rique Septentrionale, et enfin, les contrées méridionales sont beaucoup 
plus pauvres. Les auteurs ayant connu plusieurs espèces et les ayant con- 
fondues, la synonymie est fort difficile, et, pour éviter à l'avenir cette con- 
fusion, il serait à souhaiter qu'on ne figurât point de Gucullle nouvelle sans 
représenter la chenille à côté du papillon ; de cette manière on éviterait fa- 
i^ement toutes les erreurs. 

Le genre Cucullie se divise naturellement en trois groupes. Les che* 
nilles du premier vivent toutes exclusivement sur les plantes des genres 
Vêrbascum et Scropkularia, Ces papillons ont les ailes supérieures cou^ 
kur de bois, à taches nulles ou à peine indiquées par quelques points, 
ks lignes n'en sont pas plus distinctes, seulement la coudée y laisse par en 
lias deux lunules superposées. 

Le second groupe vit à l'état de chenille sur les Chicoracées, les Astérées 
el les Carduacées, Les papillons sont généralement cendrés, avec quelques 
linéaments noirs ; les taches y sont quelquefois visibles. 

Enfin, le troisième groupe, qui provient du reste de chenilles analogues 
à certaines espèces du second et vivant sur les mêmes plantes,renferme des 
espèces à fond ou taches métalliques et qui le disputent aux Plusies pour 
la richesse et l'éclat. Tantôt ce sont de larges plaques d'argent appliquées 
sur un fond gris ou verdâtre {Argentiruiy Argyrina, Artemisiœ) ; tantôt 
des dessins délicats, coupant l'aile argentée (Magnifica) ; tantôt enfin, 
l'aile consiste en une seule lame d'argent bleui d'un éclat éblouissant. 

J'ai cru rendre service à la science, en donnant indistinctement des dech 
<3riptions, aussi précises que possible, de toutes les espèces de ce genre dif- 
ficile. J'ai pu le faire d'une manière assez concise pour les deux derniers 
groupes, mais pour le premier, où les espèces sont très-semblables, il .fliut 
d'abord que je donne une description générale, afin de ne pas allonger dé- 
mesurément les descriptions individuelles : c'est ce que je vais faire ici. 

Les ailes super, sont d'abord droites, puis fortement renflées à la côte. 



I I2é XTLINID^.' 

aveerapextrës-ftigii et uâ pei fakiiié; leboré terialDal eH légèicncnt 
tonné paniBeliga«daire, tiè»-fifie, coupét ptr les nervurM, ells fnsB§^ 
est WDftUfi) MpHMimeuM et lorteiN&t émièt^ Leur eouleur v«rie dii lestaeé 
plofi ou moK» javD&treyaueeBdréteinléde noiràCrOiLacôteet le bore te^ 
tenie sont toujours plus foncé» : la première ftm on moins saupoudrée de 
^is, avec les traits virgulaires asses distincts; sur le 8eoond« la partie 
eée forme une sorte de triani^le trés-aUoD|^^ dent la partie la plus 
eoBunence au coude de Fattaebe de TaUe^ est touiours phis intense en 
leur, et traversée par une ou deux ligies encore jÂus foncées; la basedacto 
triangle s'étend de Fangle interne à la 3« o« mène à la 2* inférieure, et la 
partie qui est ait-dessous de la soas-médiane est coupée par des tnKi 
clairs. Ce triangle est interrompu par deux arcs costigus, clairs, quf ne sont 
autres que les dernières dests de la ligne coudée^ laquelle est presqva 
insensible dans le reste de son parcours^ aussi bien que TextrabasBairv^ 
qui est fortement en zigzag, quûid elle est visible. Deux traita foncéa m 
voient sous la côte, entre les i^ et 3^ supérieures, pfuis d'autres, mais pièy 
vagues, au bord terminri un peu plus bas. Quelques petits poinls trèa«Aaf 
remplacent les taches ordinaires. Los ailes infér. soM aussi festonnde» A 
dentées, avec le iford abdominal bien vehiy et la frange claire, otm^ées dl 
dcDts noirâtres, traversées elle-mémes d'un trait dalr. La lunule celMab% 
n'est bien visible qu'en dessous, oè cifoconstHue à peu prés le sert déSÉn. 
Le thorax est robuste, avee le collier épais, fortement bordé de foneé» #1 
traversé par de petifts ligmes fines^ les plérygodes lÀarquéee de pettls pntetb 
isoiés, et le nnlioudii th^apt brun ou noirâtre. L'afodo»^ n'est pas des ploé 
kmgs; il est trée-ooniqae, hèen caréné, dlstiactement crété, et porte aa^li 
sommet de la carène une ligne foncée, qui fait la suite du brun th ôfaelq iéfc 
Je fris observer es inissantyqu'il aeiiit inutile de chorcher des tmtBuxikm 
sotidea dans ks crêtes abdaahlaales, les espèces e& éunf alterMfif etteit 
pourvues et dépourvues. La forme des palpes ne peiil ma plus élM CMtfl^ 
éèide oomme caractère spécifique. 

caWDPK L 

Type. 

^ 848. CucuLLu VERfiAsa Un. 

S-N. 15S — Rœs. I pi. 23 — Geoff. II p. 158 — Scop. 521 — t^étf;- 
f crz. I-ûr — Fab. 865 — Esp. pi. 139 — Bork. 127 — Donov. Vltt pt. 257 
— Hb. 268 — Haw. 2(r — Tr. lïl p. 12T — Dup. IV p. ^92 pf. 1»! — 
Frey. Beftr. pï. 82 — Steprh. III p. 8JI — Ramb. Èoà. cnt. l8S2p. pi. i 
Il # — Gtt. Iiyd. p. 2&5 — Bdv. 1255 â= la Bréefié Engr. 863 a A. 

Lar9. fib. — Bonov. — DÛ. — Ramb. 

48'"'». AUea super. très-dcntéca| avec la dent de l'angle interne for- 
tement rentrante ; d'un testacé-JaunAire lavé de roussâtre» avec la cOte et 
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kl bortf iDtérfte cPttn bnm très-fèrragfnéiit, àurmoûté thtt tt âéfiiléi^ 
é'une imaticé bfanthâtre étendtre et fbtidtie. Les déùi^ e^ôlssànts dé fs 
coudée bien matf^tléâr; \t teinte ferrugineuse ({uf les suit remofitàfit d'urift 
iMUlère bien a^le ait bord termimd jusqu'à la 2* inlérieuro. Les deux 
traits sous-costaux bien prononcés, d^un ferrugineux vif. Les points dht 
disque très-rares. Les secondes ailes sont d'un ocbracé clair, à bord noi- 
râtre bien fondu, avec les nervures foncées. La partie antérieure de la poi- 
trine est ferrugineuse. L'abdomen est assez long, quoique robuste en môme 
temps. 

ides individus du midi de la France sont plus grands, plus foncés^ aTOe 
la nuance claire plus cendrée. 

Commune dans toute r£urope, en mars et avril. Coll. Div. 

Chenille épaisse, d'un blanc-verdâtre, avec les trapézoïdaux noirs : les 
antérieurs arroncBs ; les postérfemrs prolongés en deux crochets presque 
comtgus ; rintervalle rempli de jaune-serin. Dca taches latérales du niéme 
Ja'ane, renfermées entre lés deux points latéraux arrondis ; trois traits per- 
péndîeulatres parallèles, lïont le premier plus épais et le troisième remontant 
sur le dos, et enfin les stigmates également noirs. Les deux points ventraux 
noirs et arrondis. Tête jaune, *avec une foule de points nofrs, dont deux 
plus gros sur le sommeL Vit en mai, juin et juillet, sur les yerhascwny 
particulièrement sur le y, thapsus^ dont eUe mange de préférence les 
feuilles, différant en cela de toutes ses congéaères, qui ne se nourrissent 
que des fleura Parfois, tous les linéaments noirs sont considérablement 
amincis, mais leur trace subsiste toiyours, ainsi que les points ordinaires» 

Nota. 1} ppourrait bie» y arvoir des Sorophularic& parmi tontes les fgures 
cl^£ngrameQ& En général^ les figures des aneiâns auteurs, et iMme eeHeS 
à» aMrtemv wodemesy sont ttop pou préirises ponr qu'on puisse les ekét 
irceuie cmiérocortitude. 

6f49« CxjctjLUA ScROPipnjLAKiic: w,-v. 

Wieih-Vers. Aon. p. 913 — Bli. 267 — Esp. pU ISrft f. 1 -^ Sêppt. III 
pi. « & — NaturfL 17^ p. 91 pi. 3 f. 1-4 — Bork. 12&— Tr. IB p. idA «- 
Ramb. Ann. 1832 p. U pU i ^ 1 — Gn. Ind. p; 245 — Bdv^l254 — Ikip^ 
8up.mp.412pL37Z — Steph.mp. 85 = P^êHnsci WiiJB. pL IS -* 
Scop. 521 — Sulz.-llœmi. pi. 22 U 1. 

Xarv. ffi)^. —Ramb. 

43mm; Les ailes supérieures sont moins fortement dentées que ches 
Vêrhtuci^ proportionnellement plus larges et moins aiguës au sommet. 
Leur couleur est plus jaune, avec les parties foncées d'un brun plutôt noi'* 
i^tre que ferrugineux ; la côte plus cendrée ; le côté terminal du triangle 
foncé moins net, et n'atteignant pas la 2^ inférieure; les points discotilaux 
lattis marquée et plus âoiubreui^, surfout dans fes $. Les deux traits sdb- 
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costaux plus noirs et moins isolés. Les ailes infér. sont plus claires, aTeo 
la bordure moins fondue. L'abdomen est plus court et plus conique ; la 
partie antérieure de la poitrine seulement un peu noirâtre. 

Presque aussi commune que la précédente, aux mêmes époques. Coll. 

DIT. i^ 

La chenille tH exclusivement sur les Scrophulaires. Elle est plus moni- 
liforme que celle de F'erhasci, Les trapézoïdaux sont liés tous les quatre 
ensemble, plus épais ; les latéraux sont plus gros; il n*y a de taches Jaunes 
que sur le dos, celles des côtés étant presque constamment absentes. 
Toutes les pattes sont jaunes. 

85o. CuctJLLiA Ltchnitis Eogr. 

Engr. 365 a5 (la Brechette)— Hamb .Ann. Soc. ent. 1832 p. 17 pi. t f. 3 — • 
Bdv. Rb. Gr. Chcn. pi. 15 f. 8,4 — Dup. sup. III p. A02 pi. 36 f. 3 — Gn. 
Ind. p. 245 — Bdv. 1258 — Herr.-Sch. 204 7 = Scrophvlariœ £sp. pi. 
180 f. 4, (non 154) — Tr. sup. p. 129 y- Dup IV p. 396 pi. 124 f. 3. — 
Frey. Beitr.-pl. 83. 

Larv, BRG. — DG. 

SQmm, Ailes super, très-étroites, médiocrement dentées, avec la moitié 
inférieure de la frange plus foncée, d'unjaune-ochracé très-clair et nulle* 
ment teinté de roussâtre ni de gris ; la partie claire qui surmonte le trian- 
gle interne réduite à une seule tache blanche vague, avant les croissants ; 
ce triangle peu intense et réduit en partie à une seule ligne noire, ombrée 
de brun des deux côtés. Partie obscure de la côte très-délayée, cendrée, 
claire. Taches ordinaires plus claires que le fond et assez visiblement en- 
tourées de points. Ailes infér. très-pâles, à nervures peu foncées et sans 
lunule cellulaire; leur dessous presque entièrement blanchâtre chez le çf^ 
Abdomen de celui-ci long, mais grêle ; son collier bordé de brun clair. 

Très-abondante dans la France centrale et méridionale, en juin et juillet. 
Coll. Div. 

La chenille vit sur les f^êrbascum très-rameux, toujours au sommet, et 
parmi les fleurs, et en groupes nombreux. On la trouve beaucoup plus tard, 
c'est-à-dire en août et septembre. Elle est allongée et très-moniliforme; 
la couleur jaune domine chez elle, et s'étend souvent sur toute la surface 
du corps. Les taches noires sont alors très-réduites. Il y a dans les inci- 
sions un point noirâtre à la place de la vasculaire. Les trapézoïdaux pos- 
térieurs sont liés à la tache qui est au-dessous; les deux latéraux supérieurs 
•ont souvent liés. Les taches jaunes forment une bande continue. Pattes 
concolores. 

Il n'y a aucun doute pour moi sur la validité de cette espèce. Ses époques 
d'apparition suflisent pour confirmer tous les caractères qui la constituent. 
^. Herrlch-Scbœffer, qui l'a asseï mal figurée, la confond dans son texte 
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aVec Serophtdartphaifa et ThapHphaga^ qu'il ^onne toutes comme syno- 
nymes. D est évident qu'il n'a pas tu toutes les espèces en nature. 

A. RiToloniiii Gn. 

Gn. Ess.l).509 Ind. p. 245 = l/ychnitis BRG. pi. 15 fig. 1-2 {farv.). 

' Un peu plus grande. Ailes super, un peu plus dentées, d'un ochracé 
plus chaud, avec la côte plus foncée, très-nette, d'un cendré-noirâtre. Les 
taclies mieux entourées de points. Les ailes infér. plus foncées, à tache 
cellulaire plus visible. Dernier article des palpes plus obtus et plus tron- 
qué au sommet. 

La chenille vit exclusivement sur les scrophulaires, en Juillet Elle est 
plus allongée que celle de Lychnitis ; sa couleur est plus verdâtre, elle ne 
présente jamais de variété jaune ; les taches noires sont encore plus liées 
que chez Lychnitis^ et tendent à former une seule bande ; les incisions 
sont concolores. MM. Boisduval, Rambur et Graslin l'ont très-exactement 
figurée. Elle ne vit que dans les endroits humides; tandis que la XycA- 
nUiê recherche les terrains pierreux, arides et élevés. Il serait bon de ré- 
péter les expériences que j'ai faites sur cette variété , qui doit peut-étr^ 
constituer une espèce à part. 

85 1. GtJCULUA BLATTARIiE Esp. 

PL 454 f. 4 — Bork. 181 — Tr. III p. 425 — Frey. Beîtr. pi. 81 1 = 
Caninœ Ramb. Ann. Soc. ent. 1832 p. 19 pi. 1 f . 5 — Dup. sup. III p. 
dis pL 3*7 f. 2 (non Bdv). = Thapsiphaga Dup. IV p. 398 pi. 124 f. 4. 

Larv, Ramb. — Frey. — Hb. — BRG- ^ 

37mm. C'est la plus petite du groupe. Elle est très-voi^n^ de XycA- 
mUs^ mais sa couleur thre davantage sur le cendré. L'^laircle blanche 
qui surmonte le triangle interne est plus sensible, divisée en deux taches. 
Les taches ordinaires sont moins apparentes. La côte est d'un gris^viO" 
lâtre, assez délayée ; le collier est bordé de gris-vlolâtre. 

Italie, France méridionale, Dalmatie, en mai et juin. Coll. Bdv. et Gn. 

N'est probablement pas plus, rare que les autres, mais elle existe dans 
bien peu de collections à Paris, parce qu'on néglige de l'élever dans le midi. 

Les auteurs ne sont pas tout-àrfait d'accord sur la chenille. Les Alle- 
mands la disent d'un jaune clair, sans ligne vasculaire, avec les taches dor- 
sales réunies en forme d'X, et les points latéraux assez petits ; la tête d'un 
TOUX clair. Elle est plus petite et plus effilée que les autres de la nièine 
section. M. Rambur lui donne pour principal caractère, d'avoir la va$cn]al|e 
Jaune, séparant les taches noires dorsales entre lesquelles elle ne s'engage 
jamais. Tous sont d'accord sur sa nourriture principale , qui est la Scr^^ 
pMaria caniàa. 
. Je crois que la Canince de M. Rambur est bien cette espèce, quoique 

lépidoptirres* Tome 6. 8 
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la figure <pi'il en donne dans les Annales ressensd^le plutôt i la Sorophidai^ 
rivora, liais sa description et la figure de Duponchel, faite sur un indi- 
vidu prêté par lui-même, se rapporlènt parfaitement à la Blattanœ, Au 
reste, la vraie Blattariœ d'Esper, qui est une espèce méridionale, est à 
' peine connue en Allemagne, et sous ce nom ou reçoit fréquemment des 
ntptfii^u^ et des Scrophidiuinâlta. 

^ 852. CtJGULLÙ ToAPSlPHAGA tr- 

Tr. m p. 120 — Ramb. Ann. Soc. ent. 1832 p. 22 pl« f f. 21 -^ 1^: 
Mtr. pi. 80 — Bdv. 1251 -^ Gn. Ind, p. 2ft5 = Blaitaria Herr.HSeb. 
;i02^203? 

ÏAr0» F^ey. — Ramb. 

ftOx»^ AHes snpér. étroites, ft dents a^ses aigués et déchiqaetéesi 
mêWes de œndré et de testacé jaunâtre, mais davantage de cette éup* 
BKre couleur, à côte tehdrée pen tranchée, à taches testacées bien InÀ^ 
^ées par les points noirs, surtout chez les 9. L'édairde blanche rédnttA 
à une y rarement à deux taches. Les lignes point ou â peine vislbltes ; M 
traits subcostaux pâles et confus. Ailes infér. à bordure assez large, fon- 
due, à lunule cellulaire rarement visible, mdme en dessons. 

Sicfle, Mecidembourg, Provence, Dauphiné, Corse, Autriche, HoDgriey 
en ^ût et septembre. Coll. Biv. 

Chenille d'un blanc-jaunâtre, avec une large bande dorsale d'un Jauiui 
pâle, renfermée entre deux bandes vagues grises^ puis une stigmatale cën- 
colore, également renfermée entre deux bandes semblables, et les points 
ii(rïrs tfès-petltejsolés, bleuâtres, réduits à de faibles linéaments et parlbls 
iotit-â-fait utils, têv», ventre et pattes d*un blanc-verdâtre. Stigmates rWii»^ 
' Bâtrès cerclés de noir. Bile vit en Juin et août sur le Ferhascum Lyekniii9% 
et d'antres Veftascum rameut, dont elle mange également les feniSttr 
et les fleurs* Ses excréments sont de cotdeur rouge. 

^ 85^. Gut:ui:xiA ScttôPâtLAUhroiU Itamb. 

Cn. Ihd. p. 245 — Bdt. Gen. 42$2 {mùMrùk tar.) ^ Thdptii^asa 
Dnp. top. in p. p. A09 pt. 86 f. /i. 

JLarv, tgnot. 



Ailes snpér. pas frfes-étrottos^ à cdte très-arquée auifommet^ 
êhm cendré très-légèrement teinté de brunâtre dans Te haut, aveclacôt*; 
d*im gris de fer, et le triangle interne d*un brun-noir. L'édaircie blanche 
mêlée avec le fond. Les taches indistinctes, indiquées par des points peu 
nenbrcux. La ligne exirabastiaire parfois vlsU>le , géoûBée. Ailes infér. 
Jaunâtres, avi^c la lunule cellulaire toujours plus ou nftoios ^itible en des* 
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BUS. Partie antérieure de la poitrine et des Jambes d'un cendré-noirfttre. 
Abdomen trës-ceiiique et pw tM^àlloiigê. 

Femelle plus foncée, mais encore moins Jaunâtre que le cf • Dernier ar-* 
tide des palpes trèa-coinrt H en h^tnmk arreii#aé éèaMtet. 

Espagne méridioflllffei Frânte édkfrsaé, Ëon^é, ê& mai et juin. Goîu 
DiY. 

Cette espèce tient le milieu entre l^êipktiga et Bcre^la ftp Hè ^ ^ 
tÊS^éïés élié ressemble beaucoup. Je ne ifoIs aucune âifléreliee etttr« 
âflëÈ d^Ëé{)à^é, ctue il Rambur a nommées SonpkmUtrib^rê et oeSèl 
jûè tt. Ài>icot éllvé sur la Scroph. canina dans le val de la Loire. Irfl 
èjtéfitllé, oà'ècrlt-ii, est souvent piquée d'icbueumonB^ et oe saurait étié 
cttllfônctùé àf ëc aùcuAe de nos espèces du centre de U France; Hi Rambnf 
fli*â àsSfifë également que la chenille était très-différente de toatet lés mh 
t^ëà. ttat&éurèù^èment ni Tun ni l'autre ne m'en ont envoyé la deaerip» 

ib né puis adopter pouf cette espèce ni le nom de Blaifetrimi comme l'd 
fétl in. ËôiscTuval, pidsque la Blatkniœ d'Ësper est, comme il Tarecennl 
fùî-mëmé depuis, une espèce toute différente, ni celui de CttntMe, ear la vé^ 
tttStlé tanuue est ceîîe de M. Rambur, et, comme je Tai dit 6 Tartiele Bktt^ 
UrvBy c'est à cette dernière espèce qu'elle me parait se rapporter Bu» 
I^dîicliél mé partit avoir décrit et figuré cette espèce plMM qot là fiait 
ThapsijpKagd» 

^ ,, 854* ClXnjULIAr ScROPBVIAiklPHAeA Mii^. 

Aâtt. M, m. ita p. $6 pL I f. è — Gn. Ind. 24S *- Bdf . 1210 -* 

tan, fiàmb. 

Elle est facile à distinguer de toutes les autres par la teinte foncée de 
ses ailes inférieures, qui chez le cf é^e en intensité les 9 des autres 
espèces, et chez la 9 est d'un gris-noir uniforme. En outre, les ailes sont 
plus oblongues que celles de Ca*ino$ et même ùfd Tkapsiphaga^ d'une 
teinte cendrée très-prononcée, avec la côte très-fondue; le triangle In- 
terne plutôt noir que brun ; et la ligne eztrabasilaire presqae toi^ours bien 
marquée; la première crête abdominale très-large; le capuchon sans 
bouppe Jaune au sommet ; les palpes entièrement d'un gris-noir. 

Corse, en mars, avril et mai. Coll. Bdv. Piénet et On. Paa tM»#i4 
pandue dans les collections. 

tfienitle pêtfte, d*un bïanc-verdàtré, avec les sous-dorsales Jaupii et 
là iriipézoidaia petits, arrondis et souvent réunis en X, et une série d» 
tadiës jaunes httèrates porunt les stigmates et quatre points noirs. Tête 

d'un jaune-roussâtré, finement pQnctu^e de noir, Vit en mai et Juin sur la 



«^ 
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855. CUCULLIA PrENANTHIS BdT. 

BdT. 12&9 — Gn« Ind. S45 = Blattariœ Dup. IV pi. &0i p. 124 = O- 
ramanthœ Frey. V pL ft32. — Herr.-Sch. f SS-tS6. 

Larv. ignot. 

AO»". Ailes super, très-peu dentées, d'un cendré mêlé de brunâtre, 
«?ec la côte et le triangle interne d'un brun-carmélite foncé : la première 
n'étant bien foncée que sur le bord même, et surtout à la partie convexe 
deTaile, et se fondant insensiblement en brun-roussâtre ou vlolâtre dair; 
le second bien foncé et surmonté d'une large teinte d'un ceudré-blanchft- 
tre qui se fond avec le brun ci-dessus. Place de la réniforme vaguement 
Jaunâtre, mais sans points noirs. Point de traces des lignes. Traits sous- 
costaux nuls ou â peine sensibles ; les petits traits terminaux qui sont au- 
dessous réduits i un seul peu marqué. Frange précédée de petits festons 
bien marqués, et interrompus par des traits blancs. Ailes infér. d'un gris- 
foncé uni dans les deux sexes, avec la frange coneolore, mais à extrémité 
blanche et séparée du bord par un filet clair. Abdomen médiocrement long, 
avec une crête bien épaqpuie, d'un brun-carmélite sur le deuxième anneau, 
et deux autres plus petites sur les suivants, mais sans ligne noire. Collier 
cendré, avec une forte bordure carmélite. Ptérygodes non ponctuées. 

La chenille est connue sans doute, mais non encore publiée. 

La Ceramanthœ Freyer, qui nous vient de l'Ukraine, est bien identique 
avec l'individu qui a servi de modèle i Duponchel pour sa BlaituHœ^ et 
que M. Bolsduval a nonuné Prenanihis. Cette espèce semble faire le pas- 
sage du premier groupe au second, mais ce sont surtout les couleiun qui 
font cette illusion, et elle appartient bien encore à celui-ci. 



tt 

■ 

i/(. 856i CtJCDUiiA Celsijb h.-s« 

Herr.^Scîl; 182. 
Larv, ignotA 

Macédoine, environs de Saloniqtle* 

Je ne l'ai pas vue. D'après la figure de M. Herrich-Schcefl'er, elle a nn 
aspect tout particulier, et Je l'aurais placée dans le genre Xiflomify à 
cOté de Consptcillaris; elle ressemble un peu à la Dypterygia Pinasirù 
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GROUPE II. 
t 
^ 857, CUCUIXIA ASTBRIS W.-V. 

Wlcri.-Verz. 1 3,a — Fab. 364 — Esp. pi. 154 f. 2,3 — Engr. (l'AstPôe) 
334 o*c — Bork. 129 — Hb. 260, 506 — Haw. 22 — Tr. ffl p. 118 — 
Dup. IV p. 404 pi. 125 — Curt 45 — Steph. III p. 86 — Gn. Ind p. 
245 — BdT. 1248. 

Xorr. Hb. 

Angleterre, nord et centre de l'Allemagne et de la France, en mai, Juin 
tt août. Assez commune. 

Sa chenille^ non moins belle que toutes celles des autres Gucullles, mail 
tout-a-fait distincte par sa forme allongée et fuslforme, présente deux 
variétés qui ont été très-bien figurées par Hubner. 

858. CuGULLU Astéroïdes Gn. 

Elle est très-^voisine de VAsieris, mais plus grande (aO'»'»). La partie 
cendrée de l'aile supérieure est plus étendue, et, a sa Jonction avec le fer- 
rugineux de la c6te, elle devient un peu plus jaunâtre. Les traits ferrugi- 
neux de l'apex et du bord terminal sont plus marqués, et le croissant du 
bord interne a une forme un peu différente. Les ailes infér. sont d'un 
blanc pur, un peu hyalin, avec les nervures et une bordure gris-clair très- 
prononcée dans la 9- ^i^ dessons, celles du çf sont complètement d'un 
blanc-nacré. Le collier est cendré, sans nuance ferrugineuse, avec les U- 
gnes plu9 distinctes. Les palpes sont noirâtres et un peu plus longs. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. Bdv. et Gn. Six exemplaires. 

Cette espèce, dont j'ai tu plusieurs exemplaires venant bien a'uthenti- 
quement de l'Amérique du Nord, m'a été envoyée dans ces derniers temps 
d'Angleterre, par M. Doubleday, comme ayant été prise à Liverpool. Mais 
Il n'en fimt pas conclure pour cela qu'elle est européenne. Elle aura été 
évidemment apportée sur les côtee d'Angleterre par un bâtiment venant 
teEtttHJnls. 

SSq. Gucuixia Postera Gd. 

44™™* ' Ailes super, entières, un peu plus courtes et plus larges que celles 
&Mtêris, d'un cendré-soyeux, avec la côte largement mais légèrement tein- 
tée de gris-ferruglnenx, sur lequel se découpent très-visiblement les deux 
taches ordinaires, qui sont concolores, mais souillées de gris-ferrugineux 
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àus leur Centre, presque égales, contournées et étranglées au milieu* Le 
croissant du bord interne constitue une tache presque semblable, précédée 
et suivie de ferrugineux ; le resfe dy bi^d interne est longé par une petite 
ligne noire très-mince. L'extrabasilaire est assez visible, et forme trois ou 
quatre coudes arrondis. Ailes infér. d'un gris-enfumé, avec les nervures 
et une large bordure noirâtres. 

Amérique Septentrionale. ColL Dbday. Une $ . 

tif^mm. Ailes super, de la forme des précédentes, i*m 8riltceBdri« 
bleuâtre foncé uniforme, sans teinte claire ni ferrugineuse, ^vec ^ ç(t8 
' et le bord interne noirâtres. Les deux taches médianes très^vagues, maifl 
i^sn^t possibles ^ 4|^tipgHe^ ppqçql§pe§, (i^loiir^ e( remplies de 
groupes noirâtres. Dent du bord interne uniqn^, également concolore,' 
si;ivie d'une seule liture interne, surmontéç e^e-i^éme 4'Hn VfîA^ 4f9't 
noirâtre. Ligne extrabasflaire pn pçu visible, à coudas 9FrQn4i9; èS^ 
infér. un peu nacrées, à l^or^ W^e^ent nol^riitirp.» ^% ^ petTKrç§ fpi|^ 
cées. 

Etat deNew-Yorçk. Coll. Doub)eday. Une 9 asgof mauvaise. 

Hb. 5p2 — Tr. IH p. 87, Vï p. ^2 et sup, p. nh -m Dqp, ly Df 44 A 
pi. 25 — Frev I pi. 5 — en. hid. p.' 240 — IÇverç. p. ;pQ — B4y^ XW 
— Herr.-Sch. 200, SOf == Thaffiphaga Stepb.IUp. 877 

Lam. BRG. 

tt'^m» Ailes super, comme AbrBiani, d'un gris-cenéré, plus ou molm| 
lavé de Jaunâtre, bérmis à l^extrémité, avec le disque rembruni, sur lequel 
se découpent asses nettement les deux taches ordinaires, rapprochéet, 
Qfeçqiie ég^ef, irr^ul|i|r^, grl4§S I centre brun. Ligne exUrfibasilaire 
visible, noirâtre^ â coudes arrondis, mais iparqu^^ ; coi^dée yisil)le ^u)e« 
ment dans le bas, où elle formé un pept a\rc ^jeq marqqé, çyivl d'^n |r^( 
parallèle brun, puis d'un trait noir épais ^ermin^ ^us la a« iiffér. Ç^ 
autre trait semblable, mais plu^ mince^ entre les 1>^ et 2« inféf . gord iiHi 
terne finement liseré de noir fpncé, Ailes inf(^r. noli^tres, i^n peu plm| 
claires à la base, surtout dans les çf*, avec les nervures plus foi^c^et l^ 
frange blanche salie de brun. Abdomen noirâtre et anus gris, avec de fortes 
crêtes relevées, noires, sur les trois premiers anneaux. 

Russie méridionale, Angleterre, nord et centre de la France, en Juin* 
Coll. Div. 

% çbenipe est ^ne des v^n d^Ui^teti g\ie jç m^Biffm- Qb r^n 4i^ 



# 86a. CcGULLU Xeranthsmi BdvJ 

Bdv. 1228 — Gn« Ind. p. 2A6 — Herr.-Sch. f 95, 481. 
Zurw, ignot. 

]f. Boisduval l*a f(irt bien désignée en disant qu'elle tient le mllie^ 
^tre Jhrotani et Gnaphalii, mais elle a des dessins plus coi^tis q|ie ces 
deux espèces. 

jgmm. ^iles supér. comme Alrotani^ d'un cendré-bleuâtre, confusé- 
ment nuage de noirâtre, avec les deux taches assez peu visibles, toujours 
up peu lav^^ de roussâtre-c)air, et à centre noirâtre, géminé. Les Ugiies 
^ distinctes de |a teinte noirâtre qui occupe Iç disque: l'extrabasilaifci 
I angles arrpf^dis; pn^ place cendrée un pçu plus claire entre elles au-des- 
sus ^% la soi|s-médiane. Pe petits ^ra|ts noir^ terminaui^. Ligne subies* 
iQlnale remplacée par de$ traUs oml^rés, longitudioai^x, vagues. Ailes infér. 
cpmme 4àrotani^ mais wpiqs jaunâtres e( à frange (livisée par une lignei 
interrompue po|r|itre« P9e faible lunule cellulaire en dessous. T^oi^crém 
ilQlres sur l'a^^domen. 

Syrmie* enTirons de Montpellier» en Juin. CoU. BdY« et Pieirel» 1 Tioit 
cf, trois 9. 

Elle se répandra dans les collections quand on la distingnera l>ilB éi 
ses eongép^ies; mais aile y iq§( lari» i^aiiitenaint. lia çbeoillç dqlt ^ (rt^ 
distincte. 

^' 863, CucDïxu Abrotani Kœsi 

Rœs. m pi. 51 {larv.) — • Wlen.-Vcrz. 1-2 — • Fab. 262 — Bork. 121 
(err. pour 120) — Hb. Î57 — Tr. IH p. 38 — Dup. IV p. ûl5 pi. 125 — 
Frey. lY pi. 320 — Gn. Ind. p. 2&6 — Bdv. 1232 = Artemiaiœ Knock 
p. a7 pU 2 f, 10 -^ Fuessl. 6 ^ Bsp. p*l. 128 3=: i'Ëpineuse Eagr. aS3 d/l 

Larv. Rœs. —.Frey. — Bork. 

38™™. Ailes supér. légèrement festonnées, étroites, lancéolées, à côte 
Ofiu courbée au sommet, d'un cendré mêlé et nuage de iioirâtre, avec les 
^^ux taches ordinaires bien marquées, rapprocha, presque égaler, irrér 
fnli^es, claires, h centre brun et cerclées de noir. Les lignes médiaottf 
confuses, mais écrites, perdues en partie dans des nuages nefrâtres, sur- 
ent la QQudée, qui est finement dentée ; TextrabasUaire épaisse, surtout 
à la cit^te^ fulgurée ; la subterminale accusée seulement par une traînée noi« 
r^tre. Des points terminaux noirs très-marqués et accolés a de petltaa ta- 
ches noirâtres. Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec une bordure large 
QOirAtre, sans lunule cellulaire, et la frange J^lanche^ immaculée. Abdomen 
un peu aplati chez le cT, robuste chez la 9* ip^^ocrementlong^ poln^ 
on à peine crété. 

Commune en Allemagne et en Hongrie; en avril et aoûtt Coll. Diy* 
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'1^ 864. CCCULLIA AbSTNTHII LÎB. 

S. N. 133— Rœs. I pi. 6i ^ Geoff. 95 — Wlen.-Verz. 1-2 — Fab. Ml 

— Esp. pi. 116 — Bork. 119 — Hb. 268 — Haw. 23 -* Tr. lU p. 92 — 
Donov. IX p. ZOk — Dup. IV p. 418 pK 125 — Sleph. IHp. 91 — Trcy. I? 
pi. 321 — Gn. Ind. p. 246 — Bdv. 1233 = Punctigera Berl. Mag. 111,100 

— Engr. (la PoinUUée) 361 a e, 
Larv, Frey. — Don, 

43«>B. Ailes super, élargies au sommet, à côte assez arrondie, entièret,' 
d'un cendré-violâtre, avec les nerrules et de petits linéaments plus foncés, 
et les deux lignes fortement bordées des deux côtés de noir-bleu très- 
tranché. Les deux taches concolores, mais bien visibles , séparées par ce 
même noir : Torbiculaire avec deux points intérieurs ; la réniforme ayee 
cinq, noirs, bien séparés. Une série terminale de fortes lunules noires. 
Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec le bord sali de gris et une lunule 
cellulaire visible en transparence. Epaulettes liserées de brun , avec des 
points noirs. Abdomen avec de petites crêtes courtes, mais noires et bien 
marquées. 

Les deux sexes semblables. 

Commune dans toute TEurope septentrionale, en Juillet. Coll. IM?. 

La chenille est facile à élever , mais il paraît quMl est difficile d'en 
donner une bonne figure, car toutes celles que nous avons sont mé- 
diocres* 

* 865. GucuLLiA Propinqua Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 18&2 pi. 5 f. V et Faun. p. 809 — Herr.-Sch. 18*9 
= Scyihica Bdv. in mus. 

Lnrv, ignot. 

3lmm. ^{les super, comme celles û^Ahrotani, d'un gris-cendré, avec lee 
deux taehes visibles, surtout Torbiculaire qui est blanche, arrondie, à centre 
noirâtre géminé, et placée entre deux taches presque noires; la réniforme salle 
de brunâtre. Une tache blanche, large, arrondie, vague sous l'orbiculaire. 
Lignes ordinaires visibles : l'extrabasilaire en totalité et fortement bordée 
de noir fondu de chaque côté ; la coudée dans le bas, où elle est sinueuse ; 
subterminale blanchâtre très-vague. Des points terminaux épais et pres- 
que 'contigus. Ailes Infér. d*un blanc-Jaunâtre, à bordure grise, large, et 
fortement teintées d'odiracé au bord abdominal. Abdomen d'un Jaune 
d'ocre presque lauve, en ûtsKus. 

Oural, e^ Juin et Juillet. Co\J. Bdv. Un (f. Cest une des plus 
rareSf 
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866. GuGULLiA Spectabilis Hb. 

Hb. 557 — Tr. III p. 86 — Dup. IV p. A18 pi. 125 — Eren. p. 310 — 
6n. lod. p. 2il6 — Bdv. 1226 — Herr.-Scb. 193. 

Lan, ignot. 

35mm. Ailes super, entières, courtes, à peine arquées \ la côte, d*un brun 
dair, avec l'espace subterminal et une large tache au milieu du bord in- 
terne, d'un cendré teinté en partie de griS'de-fer bleuâtre. Les deux lignes 
médianes très-distinctes, très-continues, simplement tremblées, parallèles, 
claires, bordées de noirâtre des deux côtés ; la subterminale figurée par le 
blanc-cendré. Taches ordinaires très-visibles , cerclées de clair : la réni-* 
forme remplie de noir. Frange trilignée. Ailes infér. d'un blanc trèsren- 
fumé, avec le bord noirâtre. Thorax mêlé de brun et de cendré. Abdomen 
gris, avec de fortes crêtes concolores. 

Russie méridionale, Oural et environs de Sarepta, en juin et Juillet. 
Coll. Pierret et Bdv. Superbe espèce qui çst toujours rare. 

867. CUCCLLIA FUCHSUIYA Ev. 

Bull. Mosc 1839 pi. 5 f. 6 et Faun. p. 806— Dup. sup. IV p. 2S9 pi. 70 
f.2 — Herr.-Scb. f 9». 

Imtv, ignot. 

3imm. Ailes super, comme dans la Frauda^risy blanches, nuancées de 
noirâtre, avec les deux taches ordinaires très-bien écrites, presque égales, 
arrondies, blanches , à centre brun et cerclées de noir. Les lignes mé- 
dianes, épaisses, noirâtres, de la même forme à peu près que chez Frau- 
datris: la coudée visible jusqu'à la tache réniforme, qu'elle touche par 
une tache noire, qui la borde inférieurement et extérieurement ; la sub- 
terminale large, détachée en blanc sur un fond noirâtre et ne formant 
qu'une seule brisure vis-à-vis de la cellule. Uo gros point noir à la base de 
l'aile. Ailes inférieures comme chez FraudatHx, Abdomen ochracé en 
dessus, blanc en dessous, avec une petite créte'courte à la base. 

Oural, finjuin et courant de juillet. Coll. Bdv. Trois o". Rare. 

868. GVCULLIA FrAUDATRIX Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 1887 n» 1 et Faun. p. 306 — Frey. V pi. 388 =^ 
Pontica Bdv. 1234 — Gn. Ind. 2A6 = Pyreihn Herr.-Sch. f 83. 

Larv» ignot. 

96»n. Ailes super, entières, subtrianguiaires, à côte peu courbée à 
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Kapex^ d'un bnin-noirâtrô mêlé et nuage de fiiriâ-eendré ({ui y foMBd,' 
entre autres , une grande tache oblique, médiane, descendant de la côte 
jusqu'au-dessous de la quatrième inf^r,, «t vnt Mgno 8u)»terminale large, 
vague, tremblée et interrompue en trois endroits par autant de traits 
BoiFt, coqrts et épais. Ligme extrabatilalrc épaisse, nplTQ d'abord, droitt et 
oblique, puis formant un angle au-dessus de la seus-médiane, puis vm 
plus petit au-dessous. Bas de la coudée formant un trait sinué. Tâchée 
ordinaires cendrées, non arrêtées, mais séparées par un espace noirâtre 
bien marqué. Ailes Infér. d'un gris-noirfltre, aveo la base et le bord abdo- 
minal d*nn bianc-ochràeé, sans lunule cellulaire de part ni d*autre. Abdo» 
men n'ayant qu'une crête à la base. 
Les deux sexes Semblables. 

Ilare autour de Ca^s^n, mais commune dans TOural, en Juin, Juillet et 
août. Coll. Çfly. Pierret et On. Les IndlTidus Arais sont très-rares. 

^ 869. CuCULLlA ÇlNERACEA Frey. 

Frey. IV pi. 892 f. 2 «-^ Qn« lad. aftQ *- Herv.fMi. « 841. 

Larv. ignot. 

89mm, j^iies super, subdentées, un peu élargies au sommet, d'un 
cendré uniforme, a écailles relevées et arrondies, ce qui les fait paraître 
uniformément sablées, avec les nervures et des traits vagues noirâtres ^1 
se remarquent surtout à la place des lignes ordinaires; ceux de la 9ubter- 
minale formant comme des dents trës-lndécises, et ceux de TextrabasUalre 
bien visibles dans la moitié supérieure de l'aile, et formant trois dents 

awe« peu profonde, («e^ atomes f^ncé^ s'accumulent aussi à la côte) sur- 
tout entri^ \q^ tacli^es ordinaires, qui sont bien visibles, nettement liserées. 
dfi notr, pre3g^e cpptiguês et presque semblables de forme et de grai^- 
deur. Ailes iqfér. d'un gris Mrës-l>âle, avec la base encore plus claire et un 
peu byaline , le^ nervures foncées et la frange blanche, sa^is lunule cellur 
laUe de part ni d'autre. Tbqrax uni, à capuchon peu saillant. — Les deux 
sexea semblables , la 9 ^ï^^^ seulement le dessous des infér. bordé de 
gris k la oô(e et au bord, et |e bpuquet 4e poils qui relient le frein squs 
les supérieures, d'un Jaupe plus foncé quç )e mdlç. 

Kussie méridionale, en juin. Coll. ^v, et Pleriet. ^arfi. 

La ebeeille vit sur l'Absynthe, mais oq p'ei^ a pas la dciscription. 

^, 870. CucuLLiA Santonici Hb- 

Hb. €»94, S8Ç — Frey. IV pi. 357 — Dup. IV p. A07 pi. 125 f. 2 
et sup. m p. 398 pi. 36 — Evcrs. p. 300 ^ 6n. Ind. 2ik0 — Bdv. 1229. 

Larv, Frey. 

AO»*". Ailes super, entières, un peu élargies sa sommet, ft bord droit, 
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d'un blane-eêttdré légèrement jaunâtre, a?ec des dessins noirâtres, savoir : 
h tache rénlforme tres-bien écrite, ramassée, cerclée de noir, avec un an* 
Beau concentrique brun, et une teinte légèrement jaunâtre, placée entre 
deux Utures costales noirâtres ; Porbiculalre petite, peu visible, annulaire, 
perdue en partie dans une ombre costale oblique, origine de l'extrabasl- 
lalre. Un trait basilaire noir, épaissi près de son origine, qui se perd, rede- 
vient plus noir après la coudée , qnl forme une dent airrondle â Tendrolt, 
où n la traverse et remonte au-dessus du pli, presque Jusqu'à la quatrième 
Iniiftrieure, en allant ga^fner lé bord terminal. Quelques lïtures aux bords 
interne et terminal. Ailes infér. blanches, avec les nervures et une bordure 
Ibndue, d'un p^ris-enfumé; leur dessous avec une lunule cellulaire. Ca- 
puchon relevé et largement bordé de gris-noir. Ptérygodes doublement 
bordées de la même couleur. Une ligne de crêtes noires sur Tabdomen. — 
Ç semblable, mais à bordure des inCâiieuros plus largo et eavaliissant 

Bords du Volga et de l'Oural, à la fin de mai. Coll. Bdv. et Piervet. 
Deux cT 6t deux Ç. Un peu moins rare que les précédentes. 

La chenille esttirès-btilQ, luiaante conune do la porcelaine, d'un vert 
tendre , avec la vasculaire blanche , marquée au milieu d'un point rose 
pâle, et se liant avec des chevrons semblables, qui sont euxHnenaa bordés 
d'une ligne blanche en zigzag. Stigmatale semblable. TrapéaoldauK fins, 
Qoir8« Pattes j)lanchps. On ne connaît ps^ sa nourriture. 

# 871. ÇççtiL|:.u OpQpATA Gp. 

JUrp, ignot. 

^)ç trèg-voiçîncj dç U ^i(mich ïWis cqçwpe tQMS \e^ e5çe.pipl9îres que 
y fi w«i «a difirèrent de 1^ w^wç manière, et quQ d^9 di^Rrcçce», plys i^* 
{^r«9 q\i€l çeU^^J 9U|fi9ept pour ççpstituer d^s espèces distinctes daffs |f 
çenre Cuc^id, je s^(s convaincu qu'elle e^t dans ce pas. 

TQq]Qurs plu9 p^andc (6^?»»"). Ailes super, plus larges, mqin?Jlaqçi|Q\4çn, 

I <K)(e plus arqyéei ^\k sommet» 4*un gris plus, bleuâtre, surtout dans la 9. 
TJMhe orWcqlaire plus «r^ncjej rénifpripe dç U Wémç tall|e, placée çqr 
m fopd moina nébuleqx. Tr9it Itasilairç iQQips ép^i^sj 4 sa mM'ssaqççu 
Dernier article des palpes plus c^çhé d^n^l^ç poils d^ sççopdt f térygO^^ 
moins nettement bordées. 

Valais. Coll. Pierret, Bdv. et Gn. Elle a été envoyée en assez grande 
quantité par M. Ânderregg , de Gamsen. 

^ 87». CuçuLiaA Ac?U*K.^ Çdv. 

Bdv. in mus. 
Larv. ignot. 

Si â 35»». Ailes super, entières, un peu élargies vers l'extrémité, où 
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la côte est très-courbe, sans taches ni lignes « d'un btane-cendré un peu 
luisant, l^èrement teintées d'ocliracé clair dans la cellule et au coude du 
bord interne, qui est divisé par une fine ligne noire, avec les nervures et des 
groupes d'atomes noirs formant à la côte deux traits géminés répondante 
la naissance des lignes, et au bord terminal quatre traits intemervurauxs 
les trois premiers appuyés sur le bord, vis-à-vis de la cellule, et le quatrlèOM 
en avant et figurant un trait fin, sagitté, dans la première bifurcation de It 
médiane. Un long trait basilaire noir vient se lier avec un trait terminal 
semblable plus épais. Ailes infér. d'un blanc«byalin pur dans le (fy avec 
des points terminaux; un peu salies de noirâtres dans la 9« ^^^ 
^ les mêmes poinu plus foncés ; leur dessous d'un blanc nacré , sans taclies 
dans les deux sexes. 

Espagne méridionale. Coll. Bdv. Unc^ytroisÇ. 

Cette jolie petite espèce se rapproche un peu de la Boryphora^ mais eUt 
est bien tranchée. 

■ 

i^ 873. CUCULLIA AlTTHEMIDlS Bdv. 

Bdv. in mus. 
Larv, ignoL 

38»™. Ailes super, entières, élargies au sommet et coupées carrément 
au bord terminal, d'un cendré-blanchâtre chez le cT, grisâtre ches la 9» 
avec la base et l'intérieur de la cellule teintés de roussâtre pâle. Les ta* 
ches indistinctes et à peine indiquées par de rares points noirs. La ligne 
extrabasilaire assez visible, fortement fulgurée, croisée par un trait basi- 
laire, long , mince et noir, qui s'avance jusqu'au fond de la dent du mi- 
lieu, celle du bas empâtée de noir à son sommet au bord interne ; le bas 
de la coudée également visible, géminé, formant deux dents; dans le 
sinus de la seconde, un trait noir fin qui va joindre le bord terminal. 
Quelques traits semblables au sommet de l'aile. Ailes infér. d'un gri»- 
noirâtre, à base blanche un peu nacrée chez les deux sexes, avec les 
nervures plus foncées. Thorax gris, uni, avec une ligne noire sur le collier. 
Palpes bien ascendants , cendrés. — Femelle à parties roussâtres plus 
prononcées et à traits foncés plus distincts. 

Bordeaux. Coll. Bdv. Uno", une9* 

iff. 874. CUCULLIA BORYPHORA Fisch. 

Fisch. BuU. Mosc. 1840 p. 85 pi. 3 f. S — Eversm. Faun. p. 305 — Dup. 
Cat. — Herr.-Sch. SOS = lAgnata Kind. — Gn. Ind. 2A6 = RimifA 
Frey. IVpl. 352. 

Larv, ignot. 

8A"». Ailes super, étroites « lancéolées ^ entières,* apex prolongé, 
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d*un blanc un peu jaunâtre saupoudré de gris, avec une teinte oblique, 
cendrée, s*étendant au milieu du bord interne, sous la cellule, et gagnant 
le bord terminal, où elle forme trois traits épais, qui occupent trois espaces 
Intemervuraux. Cette teinte est interrompue par un trait blanc placé sur 
la quatrième Inférieure au bout d'une longue ligne basilaire noire. Cette 
neryule redevient noire en approchant du bord et y est surmontée d'un 
trait noir parallèle. Quelques traits gris se voient encore au bord terminal 
et à la côte , où deux d'entre eux sont placés obliquement comme nais- 
sance de l'extrabasilaire et de l'ombre médiane. Point de taches ordinaires. 
AUes infér. blanches, un ptu hyalines à la base , puis salies de gris , avec 
les nervures foncées et la frange blanche. Point de lunule. Thorax blanc, 
avec des lignes grises, dont deux bordent parallèlement les ptérygodes. 
Abdomen blanc, avfic trois petites crêtes grises , extrêmement fines. Des- 
sous de son sixième anneau bordé circulairement d'écaillés épaisses, d'un 
fauve ochracé. 

Environs de Sarepta, en mai.* Coll. Bdv. Un (f. 

if^ 87$. CtrcmxiA Tanaceti w.-v. 

Wien.-Verz. T-5 — Geoff. 95 — Fab. 366 — Knock II p. 2d pi. !S f. 1-9 
— Borlt. H6 — Hb. 265 — Tr. III p. 100 — Dup. IV p. &20 pL 126 — 
Evers. p. 302 ^ 6n. Ind. p. 245 — Bdv. 12&0 =: li Cendrée Engr. 
566 a-c. 

Larv, Knock — Hb. 

45miu. Ailes super, entières, lancéolées, avec le sommet de la côte ar- 
rondi, d'un blanc-cendré, sans lignes ni taches, et à côte Concolore, avec 
une foule de linéaments gris et trois traits noirs principaux qui se suivent, 
savoir : la ligne basilaire mince , longue et surmontée à son extrémité 
d'un petit trait fin recourbé ; une autre ligne un peu plus épaisse, courbe, 
allant de la dernière bifurcation de la médiane à la deuxième Inférieure, et 
un autre trait plus court entre la première et la deuxième Inférieure. Ailes 
Infér. d'un blanc-nacré, avec les nervures et une bordure fondue, noirâ- 
tres. — 9 d'un gris un peu plus foncé, avec la bordure des ailes infér, 
plus noire et plus tranchée. . 

Asseï commune dans toute l'Europe septratrionale, ien juin et Juillet. 
CoU. Div. ' 

La chenille, bien connue du reste, de cette CucuIIie, rappelle, pour lés 
dessins, celles du premier groupe , mais cette ressemblance n'est que su- 
perficielle, et elle vit comme toutes ses analogues. Le papillon, quoique asseï 
diflicile à distinguer des espèces voisines, n'a donné lieii presque ft aucune 
erreur. Esper seul en a commis une fort grossière, puisqu'il a pris pour 
^ul la Xyîoph. Pêtrorhisa; aussi Borkhausen le citc-t-U avec doute. 
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876. CuCULUA djEUUOMlIJUB W.-V. 

Wlte-rëft. i4 - fA. M - Sèpp. fli pi. 58 f. 6 - Ésp. pL m - 
fiôrk.43«~ ¥r. ttt p. 111 — bàw. 15 — Stéph. tîî p. Ô6 — 6n. tftd. 

|9. tai -'^ ddr. ^ âHft ±= Lûcifugà Dufs. iv ^. àtôpi. tfti f. 1 (fi^^n dior.) 
âis l^i{fiet fiaiw. ld ^ stéph. lit ^. ^(r. 

Aprds afftii" ètaminé utie qtmiitité irotfiidé^àlAe cPIndividus et Mlê 
upèee, de prOY6iiai}«ei différente», ]*B(toM qilê J6 bt ptil^ trouinàf McM 
caractère valable pour eéparcr la dutmbwHU» dé la Ùhhfsan^efké^ et Je 
crois ^ comiM Treltschke^ cfa^elies doivetH: ètté ^nfes^ d'autant que M 
tftféreflces qu'en aVatt cru éimtvtt dans lé« clieniiles, ne sont pas pldê 
concluantes, à ce qu'il paraît , que celles qu'on trouve daiift lea InSètM 
parfaits. 

45mm. xiles super, subdentées, étroites, assez lancéolées et peu coar- 
bées à la côte, velues sur le disque, sans taches ordinaires, d'un gris-rous- 
sâtre, avec les nèrvtfres et de petits linéaments foncés, plus ou moioa 
nombreux, parmi lesquels les deux lignes médianes sont les plus visibles , 
surtmit par en bas^ rextrabasilâirë fulguré^; la coudée n'ayant dé Men 
dlstfitct qd'uil attelé aU^essus dé la ^dùs-biédiane, opposé, du côté lAtj? 
rietrr , à ûd àùglTe pareil de l'èxtrabasilàire , dont il est séparé par uni 
petite tache claire vague, et suivi, du côté extérieur, d'une nuancé rôuàéé 
traversée par un trait brun terminal. Côte un peu plus rdUSSâtre que' le 
fond. Place des taches ordinaires, indiquée par quelques points, souvaDt 
nuls ou à peine perceptibles. Ailes infér. d'un gris-roussatre presque uni^ k 
peine plus clair .à la base, avec les nervures plus foncées; leur deaaona 
très-saupoudré, avec une tache cellulaire peu visible. Collier varié de Mr* 
gnes de plusieurs nuances et fortement bordé de noirâtre. Abdoinail 
lÂJSde à l'anus, avec quelques. crêtes courtes et noir^treSt 

femeiie seni^able^. 

Aatrichet Hongrie^ FraBca, AllemgM, Angleterf0^ «idHeflJuii^él' 
JuillBti CMUfiiva 'Moins ciMMAuMqUe^yi/fMamiAM»» 

La Chamomillœ de Hubner 261, citée par T/èîUïÉké, hë' tô irK]pPdl^ 
pas ieij J'igaora quelle espèce elle »prMiiié. La deiOflpttMkfIv FaMeAis 
est mal sonnante. A la place de ipunctis duohu l^irsutissimiSy qài'>Q'ttllC' 
aucun sensj je crois que c'est : fnintf/ûâiaiM.qu Ufaut UrCi 

A. ItliÉffMikÛiém ul>; 
Hb. 686 — Tr. IQ p. lift. 

Plus obscure, surtout sinr le dtsqtfé, et d'Utt toh Mh p^\i ôIlvâtH, à ihA\M' 
noirs plus épais et plus niultlpHés. Ssjrate strbcdtmthàl (farafssam' qùat^ 
quefois un peu plus clair, parce que le milieu de i'aile est d'un ton plus 



fonoé et plus noirâtre, ce qui fait qu'on saisit mieux les contours de la 
coudée , quoique les Ugnes soient plus perdues dans ilntensité du fond. 
Tacto SDuveAt nilewi IndiqitéeB et quelqittlbls entourées de tous oAtês. 

Je ne décris id qa» les Individus^ les plus traitbéittqul se rapproclMBt 
le plus de la figure de Hubner, qui est, dans tous les «is, eitgérée. Quant 
à celle de Duponchel^ je crois que c'est une copie dont on a adouci les 
couleurs, diaprés le conseil de Tréitschke. C'est donc un être de ralten 
4tté je n'ai pas même dû citer. 

877. CVCDLLIA GAUSNDiFLiB. 

DahL inlJtt. ss Chamimnlke nur. Tn 8up. p. 137 -^ iMf . 12ftA «^ Gm 

àart, T#; 

£1]a est voisine ùeCfutmDnuUœ, mids Je la crois bien distincte. 

Les ailes siq^ér. sont un peu m<^ns lancéolées, d*un cendré uni i pein« 
TOUssÂtre, avec la cOte seule de cette dernière couleur, qui tranche sur le 
cendré du fond ; leur disque et leur base sont plus squammeux que velus. 
Les taches ordinaires y sont toujours entourées, surtout par en haut, de 
linéamehts ûoirs. La ligne coudée eét plus diétiacte éi KMè des dents 
^tdiidi'éà \ l'ëktrabaâhaiire, i)lUS dilbcile à retroùVel*, il MiM m ahglës 
éttioussés. tl y à bléd iiidins de ti'àits, él 11 Sont plutOt fàtti ^iùé ilolrâti'éèi. 

Cdhi, ré diii^ue est tdiit-à-falt boncolorë àvéè Hé iréste. Les ailes ihiét. ftetit 

iRtÉS daii'es, plus irisas, â fràngê i>Iùs fiîahdhé. 
iM dëut setés sont semblables. 

Sicile. Coll. Bdv. Rare. 

La chenille, d'après ce qu'en dit Treitschlce, serait entièrement d'un 
Jaune-paille uni, mais on verrait la trace de dessins semblables à ceux de 
notre Chamomillœ. Je crois pourtant qu'une comparaison sur nature ferait 
trouver des dUterencés. TreHschkehe dit fias sur quèUé pladte elle vif; 

878. GucuLLU Wreoowii CkMta. 
OOTtS ib Sft t»L XIV4 

Hoyaume de Naples. Je ne l'ai pas vue en nature , mai», s!il faut en 
Juger par la description et la figure de M. Costa, c'est une espèce voisin^ 
d«ila ChamomiUoe. La chenille a, comme eelks de cette section, :dewL.va«*> 
rléiéa, l'une verleet l'autre rouge. £Ue me parait vo^ine de la ^aMto^ina;. 
Je n'ose décrire ni l'une ni Tautse, WMT. we fig^ve aussi peu achevée qn^ . 
celle de M. Costa, 
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.^ 879. CUCULLIA SantolinjE Kamb. 

Ramb. Ânn. Soc. ent. 183A p. 387 pi. 8 f . 4 — Gn. Ind. p. iftH «^ 
Bdy. 1230 — Dup. sup. III p. ftlS pL 37 — Herr.-Scb. 108. 

Larv, Ramb. — BR6. 

&2<»™. Ailes super, assez dentées, élargies au sommet, coupées un peu 
carrément au bord terminal, d*un gris-cendré soyeux , non mélangé de 
roussâtre, avec le disque et la base couverts de petites écailles oblongœs, 
el les nervures et des linéaments noirs assez tranchés. Les deux lignes 
médianes assez distinctes, noires, fulgurées, à angles aigus, sauf la dent 
de la coudée , qui se trouve au-dessus de la sous-médiane et qui est 
tronquée au sommet, obscurcie de noirâtre et suivie d'un trait noir épais, 
qui va toucher la quatrième inférieure au bord terminal. Trait interner- 
vural placé entre la première et la deuxième, bien marqué. Taches tout-à* 
fait nulles. Ailes infér. d'un gris clair enfumé , avec une large bordure 
noirâtre fondue et un peu plus large dans la 9- Collier largement boM 
de noirâtre. Abdomen muni de crêtes courtes , mais bien noires. 

France méridionale, Corse, en avril et mai. ColL Div. Est répandue 
maintenant dans les collections. 

Chenille d*un vert-jaunâtre ou d*un rouge brlqueté clair, avec trolf 
^ séries dorsales de taches en forme de flammes d'un jaune-paille, finement 
bordées de noir, et quelquefois assez, contiguês pour former des lignes. 
Stigmatale de même couleur, profondément festonnée, teintée de rougeâtre 
au milieu des anneaux, surmontée d'une bande foncée, puis de taches 
claires. Stigmates noirs. Pattes et tête concolores, avec une goutte Jaune 
sur le mamelon des trois paires écailleuses. Vit en juin sur VJrtêmûia 
arborea, 

^ 880. CuCULLlA LUCIFUGA Rœs. 

RoBS. I pi. 35 f. 1, 2, 4, 5 et III pi. Vf f. 10 — Wien.^Verz. I-ll — 
Hb. ftB9 — Ramb. Ann. Soc. ent 1837 p. 179 — Gn. Ind. p. 240 — 
Bdv. 1246. 

Larv. Rœs. — BRG. 

Elle est extrêmement voisine de Laciucœ, pour Iait|U6lIe bien des eoto- 
moiogistes la prennent, et réciproquement; mais les ailes supérieures sont 
plus lancéolées^ d'un gris plus foncé et plus violâtre; leurs traits noirs 
sdnt plus délicats : ceux qui reposent sur le bord terminal sont bien pitts 
marqués et cunéiformes, celui qui s'avance entre la première et la 
deuxième inférieure est plus long. Les ailes inférieures sont d'un ton plus 
uni et encore plus foncé, avec la lunule cellulaire plus absorbée. Les crêtes 
dé l'abdomen sont un peu plus touffues, etc. 

]Slle est commune dans les Alpes, en mai et août. 
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La Lueifuga de Treitsehke me parait une Laetmeœ : cdle de Dofoo- 
chel est une ChamomiUœ; celle de Borkhausen me semble une Umkrmtkm^ 
ainsi que celles de Stephens et d*Esper. Quant i celle de Hubner, Je ne 
partage point Tavia de H. Rambur qui la rapporte aussi & VUmhnticm^ 
puisqu'il a figuré un màU k ailes inférieures ItnmeM ( elles seraient Man- 
ches si c'était une Umbratica), Les supérieures sont d'ailleurs bien UMins 
lancéolées, et tous les traits noirs sont très-bien placés. Ainsi donc, & 
l'exagération près de la teinte rousse de la côte , cette figure de Hubner 
me parait non-seulement être la vraie Lucifuga^ mais encore U meUteore 
ligure que nous en ayons. 

881. GuCULLIA LACTCCiE Bces.- 

Rœs. Ipl. 4«f.l-5— Wîen.-Vera.I-7— Fab. 307Î— Esp. pi. 137f.a-«— 
Engr. (l'HermitejdeSa <f— Bork. 126 ?— Tr.mp. 109— Dup. IVp. &24pl.l20 
f. 2 — Ramb. Ann. Soc. ent.1837 p. 179 — Gn.Ind. p. 240 — Bdv. 12&5« 

Larv, Hb. — Rœs. — DG. 

{^3mm. Ailes super, très-légèrement dentées^ assez larges, peu lan« 
cédées et plutôt arrondies au sommet, d'un cendré foncé un peu vioUtre, 
pulvérulent, partout concolore, mais avec des marbrures plus foncées, à 
taches ordinaires nulles, mais avec les deux lignes médianes distinctes, 
noires : l'extrabasilaire épaissie è la côte, fortement fulgurée ; la coudée 
moins nette , surtout au milieu , aussi fulgurée, mais à angles plus ar- 
rondis. L'ombre médiane visible à la côte. Nervules plus foncées, aboutis- 
sant dans de petits sinus clairs, entre lesquels sont des traits noirs, le 
tout paraissant festonné. Ailes infér. noirâtres, plus claires, mais enfumées 
à la base, avec les nervures et une lunule cellulaire bien marquées, plus 
foncées, et l'extrémité seule de la frange, blanche. Abdomen foncé, à peine 
crété. Thorax unicolore. — $ tout-à-fait semblable. 

Assez commune dans une grande partie de l'Europe, en mai et juin. 
Coll. Div. 

Cette Gucullie, tout anciennement connue qu'elle soit, est encore très- 
mal nommée dans certaines collections, et a donné lieu à une foule d*er« 
reurs dans les auteurs. Les Laciucœ de Treitsehke , de Hubner et de 
Stephens, sont des l/mbratica; celle de Borkhausen en est aussi probable- 
ment une, à l'exception de la chenille, qui est bien la vraie. Enfin, celle de 
Fabricius ne me parait pas être bien clairement celle-ci, puisqu'il dit : 
tUis primoribus lanceolatis, et : posteriorilms disco aU>o, 

882. CUCULLIA PUSTCLATA Ev. 

Bull. Mosc. 18W n® 3 et Faun, p. 302 — Herr.-Sch. 189, 

Lare, ignot. 

Oural, Gasan, Orenbourg, en juillet 

lépidoptères^ Tome 6« jlO 
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^ 883. CvCULUA CAMPASnJlM Frey. 

nret. I p. 01 pi. 95 •« ETers. p. 801? — Herr.^Scli.l68T 
Xarv. Frey. 

Bvflèrey Crsd » Casan, Oraoboarg, en JiUn et JntOet. 

Je ne l'ai pas Tue. D'après M. Herrich^Schoefler, elle serait teilement 
voisine de la Lucifuga^ qu'on pourrait l'en considérer comme une simple 
variété. D'après M. Freyer, elle se rapprocherait de la Tanaceii. La che- 
nille que ce dernier auteur a figurée eur la CampantUa roiundifdia (finit 
extraordinaire pour uae Gucvllie), ressemblerait l>eaucoup à celle <)• 
Tanmcêd , en sorte que ei réellement le papilkm «st voisin de Ludfnga , 
Il n'y a pas de doute qu'il constitue une espèce séparée. Reste à saToir si 
la CampantUœ de Bavière et celle de l'Oural sont bien identiques , et s'il 
tft 9i point ea 4'«rrettr pour la «henltte. Teut cela mérite vérificatioB, 

^ 884. GucuLLu Pr^gana Ev. 

Evers. Bull. Mosc. 18&8 n» 3 et Faun. p. 804 •«- Herr.-Sch. 999^ 
Lan» ignot. 

Und. 

Je ne l'ai pas vue. Il paraît qu'elle est voisine de Pustulata , mais 
beaucoup plus p&le. D'après la figure, elle paraîtrait presque du groupe 

^ 885. CocuLLiA Umbratica Lio. 

$• N. 150 et F. S. usa — Schœff. m "ph 212 — Rœs. I pi. 25 f. 3, 6 

— Sepp.inpl.25 f. 7 — Wien.-Verz. 1-8 — Fab. 368 — Esp. pi. 137 
f . 1-3 — Engr. (l'Ombrageuse) 369 cd — Hb. 263 (le çf) — Bork. 124 ? 

— Haw. 14— Tr. III p. 105? — Donov. 262 f. 2 — Dup. IVp. Wl pi. 125 
-* Ramb. Ann. Soc. ent. 1837 p. 179 — Steph. III p. 87 — Gn. Ind. 
p. Sfte — Bdv. 1243 = Laetucœ Hb. XII4 (la 9 ) — Tr. III p. 110 — 
Haw. 17? — Fab. $«7? —Steph. HI p. 88 = /diéî/îya Bsp.pL 178f.# 

— Bork. p. 296 {larv,) = Tanaceti Steph. III p. 88. 

Larv, DonoT. — Eb. — Raw. 

50mm. Ailes super, entières, trés-laacéolëea, cendrées , avec des liaét' 
ments terminaux plus clairs, le bord interne et le sommet de la côte va- 
guement plus obscurs, et une teinte roussâtre très-claire au bout de la 
cellule. Taches ordinaires indiquées par quelques points eu traits nohv, 



niiteut InKrteuren^ti Ugne extrabasilaire toujoun un peu éHsliactoy 
folgurée ; coudée indiquée aussi par des traits vagues, mais fonnant tou- 
jours une dent arrondie, claire sur la sous-médiane, surmontée d'un trait 
noir fin. Trait basilaire fin , long , noir. Des points allongés termiaaui. 
Ailes infér. d'un blanc-jaunâtre, avec les nervures et une bordure étroits 
fondue, noirâtres, prononcées dans le cf , entièrement noirâtres avec la 
base dàire dans la Ç. Capuchon très-relevé. Abdomen i crêtes griiM pta 
distinctes. 

jÇpjtnmwe i^ tQjftç V^«rPP9 ?t r Amérique gep^ntrîi^ale, ep ^uîn. 
Cdl. Div. 

H y a ençare eq ^ ffQposi éf^ ç^tte esp^ç, une J(0i||e d'9rrg^f^ j^s 
la |dace me manque pour les relever, comme je Ta! iîaiit sur mes note^ p^yr- 
ticuliëres^ 

,• 886. ÇUCULLIA BlopNATÂ Frcy. 

Frey. IV pi. 3ÇS f . û — Evers. p. 300 — Gn Ind. 240 — Herr.- 
Scb. wl 

Larv. ignot. 

50™°». Ailes siiptfr. wHii^â» toicéo|#.e9i ^Uf tapbes ordinaires, d*un 
cendré-violâtre très-clair, à nervules plus foncées, entre lesquelles sont de 
Bombreiix traite loagiiudiiuux Matu», et avec deui larges plape» 4'un 
Jaune d'ocre clair, ï*une occupant toute la cellule et se prolongeant prAh* 
que jusqu'au bord ; l'autre au-dessus de la sous-médiane, traver$#e par un 
trait basilaire noir très-tranché, et se prolongeant ensuite jusqu'au bord 
ta perdant ua peu de son intensité. Quelques traces de Textrabasilalre 
fcdgurée. Ailes infér. d'un blanc à peine jaunâtre, sans tacbes dans le cf, 
avec une bordure grise assez large dans la 9, qui est en outre d'un gris 
an peu plus foncé. 

Environs de Sarepta, en mai et août. Coll. Bdv. et Pierret. Deux (f, 
une Ç. 

Une longue description de cette ^elle espace serait inutile. Pa pe paut 
éqra confianduc avec ajijtcuae autre. 

887. CucuLLiA Balsamit^ Frey.' 

'm 

Frey. IV pi. 358 — Bdv. 1242 — Gn. Ind. 246 — Evers. p. 303 — 
Dup. sup. IV p. 77 pi. 57 — Herr.-Sch. 199. 

Lurv, Frcy. 

li$nm, Ailea «ipér. êotièrai, ItmrééUM, à cftie peu couii»ée au iKivmpl^ 
â*ttn blanc uo peu cendré > ;ayec una teinta Ugiva 4'un JaiuiaivuisâUie k 



^ 
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la base, sous la cellule oblongue et traversée par une ligne basUaire très- 
fine, et une teinte semblable au bout de la cellule , à la place des taches, 
qui sont nulles ou seulement indiquées parfois par un léger trait sous la 
réniforme et un point sous Torbiculaire. Une foule de petits linéaments 
gris entre les nervures, qui sont elles-mêmes foncées, mais aucune ligne ni 
dessin saillant. Point de lunules terminales. Frange coupée au milieu par 
une ligne grise. Ailes infér. d'un blanc-ochracé à la base , avec une bor- 
dure grise assez' large; leur dessous blanc, avec une lunule cellulaire peu 
marquée. Thorax et abdomen presque concolores , ce dernier sans crêtes 
sensibles. — Femelle d*un gris plus foncé, avec les ailes infér. plus large- 
ment bordées de gris plus foncé* 

Environs de Sarepta, en août. Coll. Bdv. et Pierret. Deux c^, qafK 
tre 9. 

Elle tient à la fois de la Dracunculiet de VUmbratica. 

La chenille est d*un blanc luisant , avec la vasculaire d'un jaun^roux^ 
bordée de 10 points noirs sur chaque anneau ; les côtés sont d'un jaune 
pAle, sans stigmatale déterminée, avec une foule de points noirs. La tétt 
est d'un blanc-bleuAtre, rayée et ponctuée de noir. Elle vit, en mal , sur 
un hiêmcium» 

888. CUCULUA VlRGAURE£ Bdv. 

Bdv. 1347 — Gn. Ind. 3^6 — Dup. Cat. = Dracunculi EV. p. 80A (mm 
Hb.) — Herr.-Sch. 194. 

Lan» ignot. 

ai«». Ailes super, étroites, lancéolées, moins courbées au sommet d» 
la cdte et & apex plus prolongé qu'Mteris, d'un gris très-mélé de Jaune- 
roussâtre, surtout dans la cellule et sous la 4*^ inférieure, avec les ner- 
vures et de petits traits fins plus foncés ; la côte roussâtre à la base, et 
d'un gris sombre au sommet ; le bord interne de cette dernière couleur, 
avec le croissant à peine sensible et indiqué par une petite tache blan- 
châtre. Taches ordinaires situées dans la partie rousse, et entourées de 
points obscurs interrompus. Extrabasil«lre un peu visible. Ailes infér. 
d'un gris-enfumé, plus claires à la base, avec les nervures et une lunule 
cellulaire vague, plus obscures; le tout plus visible en dessous. Frange 
blanche. Thorax plus cendré et à dessins plus marqués qu'Asieris, Abdo- 
men ochracéy à anus cendré. — Femelle un peu plus courte et plus 
sombre. 

Russie méridionale. Coll. Pierret et Bdv. Très-rare dans les collec- 
tions. 

H. Eversmann l'a prise à tort pour la Dracunculiûe Hubner, et M. Kin- 
dermann, induit en erreur par cette opinion, l'a envoyée sous ce dernier 
nom à plusieurs entomologistes. 
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^ 889, CUCULLIA DrACUNCULI Hb 

fib. S86 — Tr. IH p. 104 — Dup. IV p. 409 pi. 125 *- Bdv. 1241 -^ 
GiL Ind. 246 = Incana Evers. Bulh Mosc, 1842. 

Xarr. ignot. 

40mm. Ailes super, entières, lancéolées, d'un gris-cendré, avec una 
MllEère teinte d'un jaune-roussâtre très-pâle, et circonscrite dans la cellule, 
'Jl^l'endroit des deux taches ordinaires , qui soat cernées par des points 
lÊMn peu marqués. La base a aussi quelque chose de roussfttre, et la côte 
tft fièrement rembrunie ; les nervures en sont plus foncées. Des stries 
vagues terminales, presque imperceptibles; quelques traces indistinctes 
de l'extrabasilaire et une ligne basilaire noire très-fine sous la cellule, 
complètent le dessin , qui parait uni au premier abord. On aperçoit, avec 
de l'attention, le croissant du bord interne, qui est concolore et renfermé 
entre deux traits Vagues, ftlus foncés. Ailes infér. d'un gris-blanc un peu 
sali, subhyalin, avec les nervures et le bord gris foncé, fondu. — Femelle un 
peu plus courte et plus sombre, à taches mieux écrites, avec les ailes infér. 
plus noirâtres, ce qui fait paraître leur base plus blanche. Abdomen 
teinté d'ochracé, à anus cendré un peu rosé et bifide, avec deux ou trois 
petites crêtes noiriâtres, à peine sensibles. Dernier article des palpes, mince 
et distinct. Thorax presque unicolore, à capuchon bien saillant 

Bords de l'Oural et du Volga, en juillet. Coll. Pierret et Bdv. Cinq 
exemplaires, parmi lesquels celui qui provient de la coliecUon de Franck, 
et qui a servi de modèle à la figure de Hubner, ce qui fait que ma Drt^ 
eunculi est bien authentique. 

GROUPE ni. 

t 

890. GUGULLIA LiIGTEA Fab. 

Fab. 369 — Esp. pi. 190 f. 1 — Hb. hkS — Tr. III p. 99 — Gn. Ind. p. 
346 — Bdv. 1239 ^ Dup. sup. Uî p. /^OO pi. 36 — Eversm. p. 299. 

Larv, ignot. 

40mm. Ailes super, entières, sublancéolées, d'us blanc mêlé d'écallles 
cendrées non brillantes, sans aucune tache, avec la frange blanche. Infér. 
d'un blanc trés-sali de gris sur le bord. Thorax mêlé de blanc et de 
cendré. 

Russie méridionale, environs de Gasan , Orenbourg et Sarepu, en juil- 
let. Coll. Div. Rare. 



^ 
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891. ClJCULLlA SPLENDIDA Cr. 

Cr. 600 F. — BdT. coi^. -^ 6&. liM; pi 948 ^ Buj^. sup. III p. 4» 

pi. 38 — Herr.-Sch. 190 = Argyrêa Kind. — Gh. Ess. — BdT, 1237 — 
Frey. IV pi. 304 f. 2. 

iM^. igéôl. 
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8&»". Ailes entières'i^ublancéolées^ d'un blan^b)eu|tre, à reflet «#■ 
cent des plus brillants^ «vee le bord interne oehrac^ et la frange blan^iriL 
Ailes inftr. blancUesi largement salies de gris sur le bord. Tboras blftom 
mêlédeverdâtre. 

Ktisiiébi^diôiiàk'ô. Gblî. Dfr, )nàfedlfi(iiie «4)é6e qUi iréiite fô«l^)M 

892. CUGULUA AaGÏRiNA Go. 

30<<iùtt. Ailes super, étroites, lancéolées , entières^ d'un bruh-càniièllê, 
avec une large bande longitudinale occupant la moitié supérieure dé rkiiii, 
moins une petite partie de la côte, et i^his^ant en pofnte à i*àpéx. uii lijsijrii 
subterminai très-fin et une large bande au bord interne^ d'un blanc d'ijip* 
geiit brillant; la dernière eh partie saupoudrée de gris. Frange grlsèi jor^ 
cédée de deux lignes très^fines, d'un gris plus foncé. Ailes iniféir. d*ua 
biâiic-nàciié, aVèc nhe bordure MHI^e bien tranchée, i^i luniifefettlii- 
faire dte jpôirt à d'sltitrfe. Corps blânjp ; le tbôrak saupoudré de gHk) ÎHMII* 
îbëh lisisé. 

Montevideo. Coll. Feisth. Une 9. 

Cette jolie petite espèce rivalise avec les plus belles de ce groupe. 

')^ 893. GuGULLiA Argentin A Fab. 

Fab. mant. 185, E. S. 292 -^ Bofk. 8i^9 ^ Hb. ^i — Tr. m p. 08 et 
sup. p. H5 — Dnp. IV p. 442 pi. 127 — Frey. IV pi. »98 — Gn. Ind. 
p. 946 — Bdv. 1298 -^ Evènm. p. S^8. 

Larv. JPYet. 

Ailes super. étroit«8, très-lancéolées, d'un jaune-d'ocre pàlé , avec une 
teinte bblique grise tC Une Ut^e taelle occupant la moitié vnpérieure de 
la base et du disque^ d\m blanc argenté luisant, lies inlër» blancbes^ stas 
taches. 

Russie méridionale, en mai et juin. GolU Div. Assez commune âiitbttr 
de Sarepti et d'Astrakan, plâs rare i Odesai; 

Chenille d'un vert de mer^ avec sept lignes cdVMbuel i à'tHk bliM* 
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bleuâtre ) renflées an milieu de chaque anneau et ponctuées de noir dans 
les incisions. Tête d'un blanc-bleuatre. Vit sur une espèce d'Absintlie, 
dans les steppes. 

^ 894. CucDLUA Magnifiga t'rey. 

Frey. IV pi. 304 — Eversm, p. 297 — Gn. Ind. p. Î46 — Bdv. 1236 — 
Dup. sup. m p. ASO pi. SS — fierr.'^ch, i9l ss Scopula Fisch. Bull. 
Ilosc. 1839 p. 115. 

Lan, ignot. 

46»». Alles^ itipér, d'un blanc ârg«nté brillant, ihree la dKé, lé bord 
ibtélme et deux bandes écartées, parallèles, ondées, d'un vert-olive tra- 
versé par des lignes foncées. Ailes infér. blancbes, avec des points noi- 
râtres terminaux. Thorax blanc, avec deux crêtes et la partie antérieure 
au collier, olivâtres. 

lUissie méridionale, collines de l'Oural, Orenbour|(^ Sarepta> ^tc,^ ^ 
Juillet. ColL Bdv. et Plerr. 

Cette espèce, qui mérite bien son nom , est rare partout, et , comme la 
tbenille n'a point €16 découverte, les beaux exemplaires sont d'ufl€ trè|« 
grande valeur* 

^ 895. CuGÙLtlA AaTEMISI^ W.-V^ 

' l^èii.-Vett, M — Ifâb. 227 — Sork. 121 — Enfifr. (PArtéinise) m â-k 
*ii ffi). 259 — t*. ni p. 95 et sup. Iiî5 — Dup. IV p. 439 pi. 127 — Frey. 
KV t>l. 822 — St. lil p. 91 — Gn. Ind. p. 246 — Bdv. 1485 == ArgênUçL 
et, ilÔO-G — Knock p. 45 pi. 8 f. 2 — Fuessl. Arch. pi. 5 -« View. p. 7S 
. — Esp. pi. 109. 

îé^rv, Engr. — Esp. — Tt€^, 

Ailes Super. entièreB, lancéolées, d'un vert-plstaehe^ avee 7 taebeset lo 

bord terminal d'un blanc argenté brillant. Les infér. blanches, I bord adi 
de noirâtre. 

Commune dans toute rAllemagne septentrionale, en mal et août. Coll. 
ÏMv. 

M. Stephens dit qu'elle a été prise en Angte^frire , mais ce fait mérile 
confirmation. 

Peut-être aurait-il fallu restituer à cette espèce le nom à^Argtni^y sous 
lequel elle a été connue de tous les anciens auttràpni; mais il est i craindre 
qu'il ne fasse confusion avec VArgentina , qui est une GucuUie du même 
groupe. — Ce qu'il y a d'origfMÏ » c'est qu'Ëngramelle , dans son entre- 
prise de franciser tous les noms entomologiques , a changé çn un noip 
propre celui de la planta qui sert de nourriture à la cbenUl^* 



A. 

ï'ond des ailes supérieures d'un Yert-bleiu' 
Russie méridionale, 

Gen. ÇRAMBODES GdJ 

Chenilles,,, »„ — Antennes crénelées chez les ^ de lames courtes, portant .. 
des cils verticillés. Palpes assez longSy dirigés en avant, squammeux, à 2* ar» 
ticle presque droit, le 3* presque aussi gros, trorujué. Trompe moyenne. Yeux 
gros. Front arrondi, mais traversé au dessus de la trompe, par une petite ca^ 
rêne horizontale. Corps très-grêle, le thorax globuleux, squammeux, Cabdomen 
long, effilé, cylindrique, muni et une seule petite crête, sur son premier anneauj^ 
Ailes super, très-obbngues, arrondies au bord terminal, à frange entrecoupéep 
à dessins longitudinaux, à tache réniforme distincte, munies dune aréole; les 
inférieures larges et très'développées, t^ant la l** inférieure faible, ainsi qvfi 
la disco-cellulaire. 

Voici un genre très-singulier et dont la place est tout-à-fait incertaine.* 
Si Ton considère les dessins des ailes, la frange, la forme du front et la ner* 
vulation des ailes inférieures, on est disposé h le placer comme je Tai fait 
' auprès des Epimecia et des Cucullia» Si Ton se déterminait par lexiguité 
du corps et Taspect général, on serait tenté de le placer dans les Erastrides. 
Quant aux antennes, elles trouvent des analogues dans les deux tribus : duif 
la dernière le genre Hœmerosia; dans cdle-ci les genres NystaUa et £»- 
ihocampa. La découverte des premiers états peut seule nous tirer de cette 
incertitude, puisque les chenilles de ces deux tribus n'ont pas entre eUas 
le moindre rapport. 

Je ne sais rien des mœurs des Cramboâêgy que j'ai ainsi nommées, parce 
que leur tournure rappelle certains Cranifms on Phycis^ei particulière- 
ment mon genre Talis, Je n'en connais qu'une seule espèce qui est améri^ 
caine. 

896. Grambodes Talidiformis Gq. 

28™». Ailes super, oblongues , à bords presque parallèles, arrondiai 
au bord terminal^ d'un ochracé clair, nuancées çà et là de brun de bois. 
Ligne extrabasilaire noirâtre, très-Ionguto, extrêmement sinueuse, en 
zigzags aigus et très-allongés, surtout ceux du bas : subterminale égale- 
ment brisée en zigzags, d'un brun clair, avec deux traits d'un brun fonc< 
vis-à-vis de la cellule ; ooDdée presque droite, composée de deux rangs de 
points noirs parallèles, assez peu distincts. Tache orbiculaire nulle : réni- 
forme consistant en un trait blanchâtre étroit , bordé de brun et ouvert 
par en haut. Un rang de petits points noirs précède la frange, qui est 
longue et nettement entrecoupée de noirâtre. Ailes infér, d'un blancsale. 
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iTfic un6 série de points temlnaux effacés; leur dessous net une lunule 
cellulaire et le commencement d'une ligne, brunâtres. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et Dbday, Deux cT* Brésil, 
ColLGn. Un cf. 

Nota, Je remarque quelques légères différences entre les trois individus 
de cette espèce que J*ai sous les yeux. Celui du Brésil , surtout, est plus 
petit et un peu modifié quant aux dessins; enfin , celui de M. Boisduval 
sut peut-être un peu plus court, avec les zigzags de la ligne extrabasllaire 
ph» arrondis, et la tache réniforme moins droite ; mais Je n'ai pas osé « 
comme on le pense bien, établir plusieurs espèces sur un si petit nombre 
d'individus. Celui que j'ai décrit plus spécialement vient de New-Yorck. 

Gen. EPIMECIA Gn. 

Gn. Essai 1839 p. 514 — Dup. Cat. = Cleopham Bdv. = Caradrinn 
Tr. 

Chenilles vives, trèS'longueSf effilées, fusiformeSf à anneaux renflés, à tête 
petite, globuleuse, à lignes trèS'cUstinctes ; vivant à découvert sur les Scal)iosa« 
— Chrysalides pourvues dune gaine ventrale longue et linéaire, à anneaux 
munis, en dessus, chacun dune petite touffe de poils, renfermées dans des CO" 
ques de soie et de débris, placées à la surface de la terre. — Antennes longues:^ 
minces, garnies dans les deux sexes de cils rares, isolés, extrêrrw.ment courts et 
à peine perceptibles. Palpes rapprochés, droits, subcultriformes, squammeux, 
leur dernier arUele incombant, extrêmement grêle et complètement indistinct^ 
^il nest dénudé. Trompe courte. Toupet frontal sans saillie. Corps obhng et 
grêle. Le thorax arrondi, sguammeux'lissé, lisse, à collier relevé. Vabdomen 
grêle, long, lisse, presque glabre. Pattes longues, grêles, presque glabres, à épt* 
rons fins et longs. Ailes super, enfièrw, (Alongues, nùnces, à frange non entr»- 
coupée, à lignes et taches effacées, les inférieures larges et sinuées. 

Ce genre et les quatre suivants sont réunis dans beaucoup de ooUec-' 
lions, et par M. Boisduval, dans son Gênera, sous le nom de Cleophana. 
Cependant, si on veut prendre et étudier en détail toutes les espèces, on 
▼erra qu'il ne pourrait pas y avoir un seul caractère commun à l'état par- 
iait: aussi tous ceux qu'indique M. Boisduval, sont-ils conditionnels.Comme 
on pourra voir, en lisant ceux que je donne ici, l'extrême différence de ces 
genres, je ne veux point insister davantage sur leur nécessité. C'est le lec-> 
leur qui décidera. J'ai du reste exposé dans les annales de la société Ento- 
mologique , 1S19 , les différences qui séparent les dnq genres que je me 
suis vu forcé de créer aux dépens de l'anci^ genre CUophana, surtout en 
ce qui concerne le tubercule du finmt 

Les chenilles àe&EpifMcia, quoique d'une forme toute spéciale, ont ce* 
pendant, à ce qu'il parait, beaucoup dé -rapports avec celles de certaines 



€^ham^ mériclimUilAi* Elles fsm ausçi yîvefil que esUeâ 4^ Xfkiwsu^ 
et vivent à découvert, odwme toutes leç Xylini^es qu| vo&t fuivr^, 

Quant aux papillons, qui n'ont du re$te rien de saillant pour les mœurs, 
oii peut voir en ïfsanl leurs câtaCtêres, combléti îtâ Ètini aifféréUts dé tous 
les autres genres , et je n'ai pas besoin d'insister plus longtemps à ce Sii]é(. 
Ils habitent exclusivement les Contrées méridicoateB de PBarope. 

Treitschke avait folt Une Càradrina de cette espèce, erreur qui sd Jusll* 
fiait fort biea par rignorance où on était alors de ses premierB âtats ; litli 
eé qui est surprenant, c'est que M. HerriGh->ficheBffer persiste, tnaintâiatt 
qu'ils sont connus, à la placer auprès des Latcunia et des NûmpHa. 

^ 897. EPIMECIA tJSTtJLÀtA fidv. 

Bdv. Rb. Gr. Chenilles pi. 22 — Gen. 1212 — • Gn. Ind. 2û6 — Hb.- 
Gey. 857— Frey. Il pi. US f. 1 -^ Dup. sup. W. p. 395 pi. 35 = Lurida 
Tr. sup. X p. 81 — Herr.-Sch. 44». 

Larif. BRG. 

2gmm. Ailes super, entières, étroites, arrondies à l'apex, d'un cendré- 
itoyéut, traversées longitudlMlement par une nuâne^ tagtUtf, plus nohrfttre 
sous la cellule et rayées de brun pftle & là place de la subtérminale. Aùciilie 
ligue visible. On peut seulement quelquefois Soupçcuniier léS deux médtft- 
lies à cause dé quelques points nôlrS. Deux petits points blanchâtres datis 
là partie gri^, à la placé des taChes ordinaires. Ailés inféi^. d'un blanc tm 
peu sali , avec les n'erVUres , nii liseré terminai et quelques atomes àu 
bord, d'iiu grii-iioiràtre; leur dessous blanchâtre, sans éesSIA. 

Hongrie, JPrance mëridionale, en juin. Coll. Div. Hépandue mainte- 
nant dans les collections. 

• Chenille d'un vert foncé, avec de petites stries noires^ une large bai^e 
dorsale très-néttè , d'un blanc-)«in&tre , rétré)sie aux extrémités j et une 
stigmatale semblable, mais plus vagi^ et plus s^ie de vert. Ventre, puttoi 
et tête verts. Vit, en mai et août, sur la Scabiosa leucantha, 

Gen. OMIA Hb< 

Hb. Verzi sa CUcphana Tr. Bdv. £= id et H»ii»de9 Gn« Ess. -*« Dtafi» 

Cat. 

m"' 

Chenilles ....... •— Antennes courtes, squammettsçs, m^niliformes, sans aw 

çune ciliation dans lei.é^ux^xes. Palpes courts, veluS'hérissàs, à articles indis' 
tincis. Toupet fronUil^ formant une iot^fe subbifide entre les antennes, Frotit 
muni dune cuvette circulairûy portant cm nUliev un tubercule rudimentaire ou 
tronqué. TItorax stUfglçbulcux, vêlu-sogfemXt hérissé, à phérjgodes petiUs et 
écartées, à soUier un peu redressé, mm dojj^ Us deux laies m tendent point à t$ 



joindre en eapubhùnl jébdomen très-'Court, à anneaux indistincis, trh»cùni<fue 
dans les ^, ovoide di^ms les Ç . Pattes courtes, velues-soyeuses, à poils longs et 
écartés. Ailes entiè^kf tes Sitpêir. pùtVerUtetitèi, nébuteùsés, un peu creusées à 
la côte, aiguës à l'apex, à frange entrecoupée, les infér. petites, unies, noires 
•hdêhuk. 

Je compose ce genre, dont j'emprunte le nom seul à Hubner, de trois pe- 
tites espèces très-curieuses , et qui rappellent les Anarta par leur taille et 
k nature de leurs poils. Uune d'elles a même été placée jusqu'ici par tout 
le inonde, dans ce dernier genre; mais elle iné parait présentéir tous les ca- 
iabiéres des Dmiày et je là fëgarde ici coiiinië définitivement â sa place. 
Cest pour ne l'aVoirbîii^ sUttsainmebt étudiée, qiie je l'iavàis mise avec VAr- 
%uïi dans le génirë Éélioàes, feute qile t)Uponëhel a imitée de confiance, 
bii hé cohùait jpàs léè chéttilléë dëâ Omià, niais il y à lieii de croire 
qil^ëlleè vivent ôoininé cèll^ dé^ Clèôphana^ et qu'elles ont beaucoup dé 
• ressemblance âVëc èlléè. ^eut-êtré se UbÛrHs^nt-éllés Cbinmè elles dé 
Fédiculariées: du moins, c'est sur ces plantes qu'il faudrait d'abord les 
cbercber. Quant aux papillons, ils sont tous de très-petite taille, et resseiiH 
blent à certaines Pyralides. Ils volent en plein jour avec une extrême viva- 
tiïé, sur le§ ÛkatÈ, à la plus grande ardeur du soleil eî viehhent se iroaler 
dans leur corolle, emportant, attachés aux longs poils de leur thorai, des 
grains de pollen , qu'on y retrouve encore souvent quand on les prépare 
pour les coUectiodil. 

Ifis Omia habitent exclusivement les contrées montagneuses et méri-^ 
dionales. Je n'en connais pas d'exoti%ues* 

i^' 898. Omia Rupicola w.-v. 

Wltn.-V«ri!. W*.9 *- Esp. pi; 1M f. i u^ Hb. Beitr. rpu « f^ Tr. m 
-f>. «10 — Dup. IV p. 295 pi. HB *^ FTey. IV pL 380 — 6n. Ind, 1^. 247 
-^ Bdv. 1299 ^ Herr.-Seh. tftiS^ SI 4 :sz HelwphUa Hb. 817 ^ Fùl- 
Uum Borlc. 3& 

Ltir9k Ignot. 

18»»»; Ailes super, trianisuiaireii à apex très-aigu et même sobfalquif, 
d'un brun-marron , avec les lignes ordinaires un peu plus foncées et 
éclairées par des écailles espacées^ d'un gris de lin, sur lesquelles se dé- 
coupe, à la place de la réniforme , un petit croissant foncé. Frange blan- 
che, entrecoupée de points bruns, irrondis. Ailes infér. noires de part et 
d'autre , avec la frange comme aux supérieures. Dessbtis dés super. 
Doir, avec quelques IftuHss orangées au haut de !■ côte. Tôte et nlbitié 
antérieure du thorax d'un orangé-roux très-vif. 

Les deux sexes semblables. 

Hongrie, en juin« Goll Dly. Toi^ours rare, surtout les beaux exem* 
pUdres* 
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^' 899. Omia Gtmbalarij: Hb.' 

Hb. 43e — Tr. m p. 272 et sup. p. 119 — Dup. IV p. 267 pi. 119 
— Gn. Ind. p. 246 — Bdv. 1214. 

Laro. ignot. 

20»». Ailes super, triangulaires , noirâtres , avec une large bandfl 
médiane transverse, un peu coudée, d*un cendré-blanciiâtre fugace, sui- 
vie d'une série de petits traits noirs placés sur les nervures et précédée 
de quelques traits semblables , avec ia frange fortement entrecoupée ds 
blanc. Ailes infér. noires, à frange blanche un peu dentelée de noir; leur 
dessous moitié noir, moitié blanc, avec un trait cellulaire et une UgQ0 
noire, à demi-noyés dans la partie foncée. — Femelle semblable. 

Alpes de la France et de la Suisse, Pyrénées , en avril et mai. Coll, 
Div. Pas très-rare. 

Cette petite espèce a tout-à-fait Taspect des Héliothides du genrf 
Anaria. 

^ 900. Omia Cyclopjea Grasl. 

Grasi. Ann. Soc. ent. 1836 p. 570 pi. 19 f, 7 — Gn. Ind« p. 2A<I — 
Bdv. 1213 — Dup. sup. III p. 376 pi. 34 f. 5 

Larv, ignot. 

18'">». Ailes super, subtriangulaires, à apex relevé et à côte concave, 
d'un brun-noir, avec un espace blanc , vague , vers le milieu. La tache 
réniforme très-grosse, arrondie, d'un noir foncé, cerclée de blanc : l'orM^ 
culaire nulle. Les deux lignes médianes visibles , quoique fines et inter- 
jrompues , rapprochées : la coudée ilserée de blanc, surtout à la c6te, od 
elle est plus noire et plus épaisse, sinuée et présentant un petit angle sur 
la 2« supérieure. De petits traits noirâtres à la place de la subterminale. 
Firange fortement coupée de blanc. Ailes Infér. noires, veloutées, à frange 
blanche un peu dentelée de noir ; leur dessous noir, avec deux largee 
taches blanches costales, laissant entre elles une ligne noire. Articles des 
antennes du mâle rhomboldaux et dentés. 

Corse, Espagne méridionale. Coll. Pierret. Un cT* 
C'est encore une des plus grandes raretés entomologiques. 



XTLINIDJS. tSy 



Gen. CLEOPHANA Bdv. 
Bdv. Icon. des Cheo. et Gen. p. 151 — Tr. Gn. Dup. 

Chenilles allongées, effilées, un peu moniliformes, atténuées aux extrémités, 
à tête petite et globuleuse ; vivant à découvert sur les plantes basses. — Chry^ 
solides munies dCune gaine ventrale, renfermées dans des coques solides, papy" 
racées, filées contre les tiges. — Antennes assez courtes, dentées ou pectinécs 
dans les cf. Palpes subascendants, à 2^ article velu-hérissé, comprimé, à poils 
écartés, le 3' assez long, mince, velu-sguammeux. Toupet frontal saillant et 
formant une touffe profondément bifide, entre les antennes. Thorax carré, 
velu-héiissé, fortement crête, à ptérjrgodes écartées à l'extrémité. Abdomen 
velu, crête. Pattes courtes, à jambes munies de poils laineux, hérissés. Ailes en-» 
itères, les supérieures à frange épanouie, profondément entrecoupée, formant à 
l'angle interne une dent plus ou moins sensible , à lignes médianes irès^en* 
tières. 

Parmi les genres que j'ai créés aux dépens des Cleopkana de M. Boisdu 
val, c'est celui-ci qui reste encore le plus mélangé. Il présente à peu prés 
autant de groupes que d'espèces ; mais , comme j'ai à les décrire presque 
toutes, j'indiquerai à chacune d'elles, les différences qui les caractérisent. 
Parmi ces différences, je dois signaler de suite une curieuse particularité» 
que présente à peu près tout le genre, et dont j'ai déjà donné un exemple 
dans le genre Phorocera de la famille des Uadénides. Je veux parler de la 
conformation exceptionnelle du front, qui porte dans ces espèces une pièce 
appendiculaire arrondie, en forme de cuvette, à bords chagrinés, et au mi- 
lieu de laquelle s'élève une sorte de corne rugueuse et tronquée. Mais 
cette pièce varie suivant les espèces : chez VYvanii, la cuvette est tout-à- 
fait circulaire, avec la corne placée exactement au milieu et déprimée ou 
canaliculée à son sommet; chez la Dejeanii, la cuvette est un peu cordi- 
forme et la corne est courte et tuberculeuse ; chez VAnarrhini^ il n'y a 
point de corne, et c'est la partie antérieure de la cuvette qui est avancée 
en forme de languette, ou cuilleron ; chez la PenicUlata, la cuvette est 
comme chez Yvanii, mais la corne atteint près d'un millimètre, longueur 
énorme pour une si petite espèce. Enfin, chez Serrata, Arctata et Antiv' 
rhinij tout disparaît. Il est donc très-diflGcile de former quelque conjec- 
ture raisonnable sur l'usage de cette pièce appendiculaire, car, si on pense 
qu'elle est destinée à, fendre la coque dure et papyracée de ces espèces, et 
à faciliter ainsi la sortie du papillon, pourquoi les deux dernières Cleopkana 
et toutes les Calophasia, dont les coques ne sont pas moins dures, ne sont- 
elles pas armées du même instrument ? 

Les Cleophana ont les mêmes mœurs que les Calophasia à l'état parfait. 
Quant à leurs chenilles, elles sont peu connues ; mais, s'il faut en juger par 
celle de VAntirrhini, lu seule qui ait été publiée^ elles se rapprochent 
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beaucoup plus des Epimecia, que de celles des Calophasies, tant pour la 
forme que pour la nourriture. Ce serait alor^ une nouvelle preuve de la va- 
lidité du genre, qui, d*aprcs les caractères seuls des papillons, me parait 
déjà suffisamment séparé. 

La plupart des Clêophana sont nouvellement découvertes. Elles sont tou- 
tes propres aux contrées méridion^es, et il e$t prpba^lç <(U'0)^ ff^ irq^Hini 
encore de nouvelles, surtout dans l^ partfgs de VjLtàÙe qui j^'oijX (Mis i^ 
jusqu'ici SHffisamnient explorées. 



CROUPE I. 

àim. Sqc. ept 4«3S p. BS7 pL I?C •*- {Sup. UI |U 989 pi. SS f. 6 ^ 
Bdv. 1215 — Gn. Ind. 246 — flb.^îey» 6d8. 

Larv, ignot. 

2S»". Ailes supér. squammenses, & côte presque droite, ft apex aigu et 
à bord terminal un peu coudé, festonné, avec la frange à peine entrecoo- 
pée, d*un cendré mêlé de brun clair, surtout sur les espaces médian et 
subterminal. Ce dernier divisé nettement en deux par les lignes médianes 
noires, qui se joignent au-dessous de la à* inférieure, et forment aiofli 
deux anneaux irréguliers opposés par le sommet ; le supérieur plus grand| 
ayant une dent au-dessus de la 8® supérieure, et renfermant un point 
blancfiâtre adossé à un espace obscur ; l'inférieur plus petit, en U ren- 
versé. Quelques points blancs derrière le plus grand. Ligne subtenninàle 
nulle. Point de rayons au bord terminal ni d'entrecoupé sensible sur la 
frange. Ailes infér. grises, plus foncées au bord terminal t leur dessous 
avec un point et une ligne. Antennes du cl" munies de dents très-safllantes. 
Ptérygodes courtes et non redressées à leur extrémité. Abdomen presque 
complètement lisse. Les deux sexes semblables. 

Environs de Digne, en mai. Coll. Div. Les beaux exemplaires SQojt 
rares, et les premiers états paraissent tout-à-fait inconnus. 

^ 902. Cleophana Anarrhini Bdv: 

Bdv. 1217 — Gn. iod 8A6 — Dup. sup. ni p. 387 pi. 35 f. 2 — Herr«« 
Sch. iSV. 

Larv, ignot. 

23»». Ailes supér. creusées & la côte, ft bord terminal très-large, d'un 
Jaune d'ocre pâle, à nervures brunes et rayées entre dles, bordé en dehors 
des lignes médianes de brun-roux ; celles-ci rapprochées, presque parsN 
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Itjm^ UièHi^tM, BOlnuf» 4dairées de jaune d'œte 1 Vespàtt entra dlM 
olaacttr, jpaé]^ 4» OQÎrâtrt eC plus squaBuneux que le reste de l'aile. La ré- 
Informe n'y figurmc «qu'un petit trait clair étroit, à peine sensible. Frange 
entrecoupée de qoiflllre. Ailes infér. noirâtres, un peu plus claires à la 
base, surtout eta Itjçf, avec la frange ocbracée, entrecoupée ; leur des- 
sous, avec deux lignes indistinctes, coupées par les nervures. Antennes 
filiformes dans les deux sexes. Abdomen portant une crête bifide longue, 
Q9ais fugace» sur le 3*» anneau. — Les deux sexes semblables. 

Ph)venc8, eu^rons de Lyon, en mai. Coll. DIt. Encore rare. 

9o3. Gleophana Dsjeanh Dup. 

Dup. IV p. Sd8 pi. lis f. 2 et sup. m p. 386 pL 35 f. 1 — Gn. Ind. %ô 
^Bdt. 1216 — I{err.-6cfa. «S«. 

Xarv. Ignot. 

22*»°». Ailes super, creusées à la côte, et à bord terminal très-large, 
d'un gris-cendré, avec les deux lignes médianes très-distinctes, rappro- 
chées et largement bordées extérieurement de brun-mordoré fondu; 
l'extrabasilaire sinuée et formant un angle saillant sous la h^ inférieure ; 
la coudée bfdentée jusqu'au-dessous de la cdlule, puis rentrant fortement 
et creusée en arc. Ces lignes très-fines, noires, bordées de blanc et réu- 
nies par un trait noir sous la h^ inférieure. Orbiculaire nulle ; réDîforme 
triangulaire, brune, liserée de blanc, surtout par eu bas, rapprochée de la 
coudée et presque parallèle. Espace terminal rayonné de traits noirs en- 
tourés de blanc. Frange fortement entrecoupée et comme déciiiquetéc. 
Ailes infér. d'un gris-noirâtre, à base plus claire, surtout dans le çf, avec 
les nervures plus foncées ; leur dessous avec une lunule et deux lignes 
faibles coupant les nervures. Antennes filiformes dans les deux sexes. Ab- 
domen peu crété. Palpes longs, ascendants- obliques, à dernier article ef- 
filé, long et presque égal au second. — Les deux sexes semblables. 

Provence, Andalousie, Pyrénées Orientales, midi de la France, en mai. 
Coll. Div. Toujours assez rare. 

GROUPE II. 
904. Cleophana Peniqllata 5dv. 

$dv. 1218 — Gn. ind. 246 =: Choenorrhinil Dup, sup. III p. 379 pi. 34 
tfi. 
Itarv» ignot. 

29mm. Ailes super, creusées à la côte, avec l'apex aigu, et le bord 
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terminal très-large, à frange épanouie et entrecoupée, d*un eendré clair, 
avec les deux lignes médianes écartées, très-marquées, blanciies : l'extra* 
basilaire bordée des deux côtés de brun-foncé, brisée en angle aigu dans 
la cellule, puis en angles plus obtus ; la coudée sinuée, formant un an- 
gle sur la costale, puis une dent bifide sur les 2^ et 3« inférieures, large- 
ment bordée extérieurement de brun délayé. Un croissant blancl la place 
de la réniforme, et un faisceau d'écaillés, à sommet blanc, à la>place dé 
Torbiculaire et de la claviforme'. Quelques rayons blancs subterminaux. 
Ailes inférieures grises, à base plus claire, à nervures obscures et trarer- 
sées par une ligne maculaire visible, surtout en dessous. Antennes du çf 
garnies de longues et fortes lames. Palpes droits, à dernier article long et 
très-distinct. Thorax large, ayant le collier garni de quatre pointes ou 
crêtes redressées ; une crête quadrifide à sa jonction avec Tabdomen, et les 
ptérygodes redressées en pointe : en tout dix crêtes redressées. AbdcHnen 
court, avec une seule crête épaisse sur le premier anneau. Poitrine et 
jambes très-velues. — Femelle un peu plus foncée, à ailes inférieures bioi 
plus obscures. 

Sardaigne, Andalousie. Coll. Pierret etFeisthamel. Deux cT» une 9« 
Encore très-rare. 

Cette espèce est évidemment celle à laquelle M. Rambur se proposait 
de donner dans sa Faune de T Andalousie le nom de Penicillata, puisque 
c'est de lui-même que M. Pierret tient son exemplaire ; mais je ne puis 
concevoir pourquoi la description de Duponcbel, faite également d'après 
un individu communiqué par M. Rambur, s'applique si mal à l'individu 
que j'ai sous les yeux, et en particulier pourquoi il dit et représente les 
antennes du çf' simples, tandis qu'elles sont très-fortement pectinées. L'o- 
TÎducte est très-saillant dans la femelle que j'ai sous les yeux ; je ne sais 
si c'est la pression du thorax qui l'a fait sortir, ou s'il est ainsi habituel- 
lement. 

90 5. Cleophana Sekrata Tr. 

tr. sup. X p. 121 — Frey. III pi. 256 f . 1 — (non alior.)* 
Larv. ignot. 

Sicile. 

Je ne l'ai pas vue, mais il parait qu'elle n'est pas la même que celle qo» 
nous connaissons en France sous ce nom (Voy. Arctaia). J'observe tou- 
tefois que les descriptions de Treitschke, Freyer et Herrich-Schœffer s'ap- 
pliquent fort bien à nos individus. Il n'en est pas de même de la figure 
de Freyer, mais il est évident qu'elle est fort grossière. Quoi qu'il en soit, 
j'ai dû laisser la question entière. Elle sera décidée par ceux qui pourront 
comparerlesindividus de Sicile rapportés par Dahl,sur lesquels Treltschko 
a fait sa description, avec ceux d'Espagne. 
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906. Cleophana Arctata Gn. 



>e. 



Serrata Hb.-Gey. 871 — Gn. Ind. 246 — Bdv. 1221 — Feislh. Apç* 
Soc. ent. 1837 p. 299 pi. 12 f. 2 — Dup. sup. III p. 426 pi. 37 — (noa 
Tr.) 

Larv. ignot. 

27mm. Ailes super. & côte presque droite, un peu aiguës à Tapex, d'un 
cendré-noirâtre, avec Tespace basilaire , des rayons terminaux et rentre- 
coupé de la frange, blanchâtres. Les deux lignes médianes fines , blanches, 
presqueparallèles, bordées de noirâtre fondu, denticulées jusqu'à la nervure 
médiane, presque droites et extrêmement rapprochées au-dessous.et cou- 
pées par la sous-médianc, qui est blanche, et au-dessus par un trait inler- 
nervural, vague, qui va de l'espace basilaire à l'angle interne Taches or- 
dinaires bien écrites, presque égales, régulières, grises, à centre brun» 
occupant tout l'espace médian, et liées au uiilicu par un trait blanc. L'es- 
pace médian généralement noirâtre. Deux traits fins noirs sur la basilaire. 
Ailes infér. d'un gris-blanc sale, avec un point cellulaire et une large bordure 
noirâtres dans le c/', presque entièrement noirâtres dans la Ç, Antennes du 
c/* dentées de lames courtes. Palpes ascendants, à dernier article court et 
gréle. Abdomen muni dans le çf de deux, dans la 9 de trois longues 
crêtes aiguës , relevées, mais fugaces, noires. 

Espagne méridionale, en mai. Coll. Bdv. Feisthamel et Pierret. Trois 
Ex. C'est encore une des plus grandes raretés. 

907. Cleophana Antirrhini Hb. 

Hb. «53 — Tr. III p. 75 et sup. p. 120 — Dup. IV p. 264 pi. 116 — 
Frey. II pi. 172 — Gn. Ind. 246 — Bdv. 1219 = la Linariettc, variété, 
Engr. ZM ef, 

Larv. Frey. 

27mm, Ailes super, à côte légèrement creusée, à bord terminal ar- 
rondi,* large, à frange longue, épanouie, fortement entrecoupée de blanc 
et de gris, mélangée de gris-brun et de cendré blanchâtre, avec les deux 
lignes médianes très-nettes, noires, géminées, tremblées, assez distantes 
par en bas, où elles sont parallèles : la coudée s' écartant par en haut pour 
recevoir la tache réniforme, qui est régulière, petite, noire, cerclée de 
blanc ; l'orbiculaire très-apparente, arrondie, noire , fortement cerclée de 
blanc. Quelques rayons noirs sur les espaces terminal et subterminal. 
Ailes infér. d'un blanc-enfumé, avec une large bordure et les nervures, 
surtout la médiane, noires ; leur dessous irrégulièrement panaché de noi- 
râtre et de blanc. Antennes du cT garnies de lames courtes, en forme de 

lépidoptères. Tome 6. Il 
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dents. Dernier article des palpes assez court. Abdomen portant trois 
crêtes longues et fugaces sur les trois premiers anneaux, 

Hongrie, Autriche, France méridionale, en juin. Coll. Div. C'est la 
plus commune du genre. 

CbeniHe effilée, fusiforme, d'un vert foncé^ finement rayée lat^ral^fpeoiii 
atèc la vasculaire très-large, continue, d'un blanc' jaunâtre, et la strgipi^ 
taie également large et renfermant les stigmates, qui sont bruns. Tête d'un 
brun-roux , avec un A blanc et des stries foncées. Ventre et pattes d'ttn 
bli^ic-jaun^tre. Vit en juillet sur la i^cabia^a ofihr/^Uftc^^ 

6en. CALOPHASIA st. 

fitepfa. p; 61 =3z Cleophana Bdf . 6n. Dup. 

Chenilles moyennement allongées, alternées a%i3c deux extrémitéSy joamMB^fim, 
Um^ni variées de taches noires, à tête petit/B, globuleuse; vivant à découvgrt fÉr 
les Pédiculariées, — Chrysalides couriesy ridées, munies dune longue gàbm 
ventrale, filiforme^ et renfermées dqns dfis coques py ri formes, papyracées, JiU^ 
aif,x tiges et mêlées de débris. — Antennes cylindjigues, filiformes, et smu «m* 
cune ciliation dans les deux sexes. Pulpes presque droits, le 2* article éptiMp 
velu'Serré, le 3' extrêmement court et tuberculeux. Toupet frontal aplati^ on 
à peine saillant. Thorax velu-sqiuimmeux, arrondi, à collier plus ou mahl$ 
relevé, à ptérygodes non divergentes. Abdomen velu, un peu déprimé, carémép 
non crête. Pattes moyennes, à jambes velues- lissées. Ailes entières, les 5ii^* 
fieures à frange un peu entrecoupée, à lignes en partie oblitérées el visibli^ 
seulement par en bas, où elles sont très tMpp roc liées. 

Ce joli genre présente une curieuse parlicularitc. Toutes les chenilles 
sont tellement semblables, qu'il est littcraleiiient impossible de les distin* 
guer, tandis que tous les papillons différent excessivement Içs uns de^ au- 
tres. C'est le contrepied des Cucullies. Ces chenilles vivent en plein aijr, 
sur les plantes de la famille des Pédiculariées et surtout sur les Linarif^ 
Elles quittent rarement une tige avant de Tavoir dépouillée de toutes ^es 
feuilles, dont elles laissent seulement h base, en sorte qu'elle ressemble 
alors à ces mâts qu'on garnit de distance en distance de petites marc^ 
pour y poser le pied. Elles s*altaquent surtout aux tiges qui ne portent f^n 
de fleurs, ou si elles se trouvent sur ces dernières, dles en épargnent tot^ 
jours le sommet. On trouve ces chenilles pendant une partie de la bellu 
Maison. A l'époque de leur métamorphose, elles se filent de petites coqucp 
en forme de poire allongée, consistant en une matière gommcuse, qui js 
durcit à Tair et dont elles entremêlent rextéricur de petite^ parties 4^ 
feuilles hachées. Elles s'y changent en une chrysalide graniformc, terne, uo 
peu déprimée par places, à anneaux abdominaux saillants dans les iocisioiv^ 
et dont l'enveloppe de la trumpe est prolongée sur le ventre en une pellM^ 
gaine effilée, filiforme et presque ayi^ji lopgue que l'abdomieo. 
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Je suis entré, au sujet du deuxième état de ces insectes, dans des détails 
^é mon ifieu d^éspacè monterait de répéter ici, et qu^ôn troilTèra dansibôt 
fisaii, p. 518 et siiiv^ 

""^és papillons éclosent deux fois : les plus hâtifs se développent en au- 
tomîkè, et la plus grande partit de la ponte passe Thiver, et ne sort de la 
chrysalide qu'au printemps suirant. Ce sont ^e jolis insectes de petite 
feriîle, qui voltigent avec vivacité sur les fleurs, niais seulement au crépus^ 
cule, car, le jour, ils se tiennent engourdis sur les troncs ou les herbe*, it 
prie le lecteur de se reporter aux caractùrcs génériques pour apprécier les 
différences bien réelles qui ies séparent des CU^hanj^ ^i des Omia avec 
lesquels ils ont été confondus jusqu'ici. Je me borne à signaler ici l'ab- 
sence complète delà cuvette et de la corne frontales; absence bien prqùrs à 
4éjrouler ceux qui voudraient expliquer l'usage de celle jpicce additionnelle, 
en disant qu'elle est destinée à fenore la coque papyracèe que se filent les 
CUopiana. Celle coque, en effet, est ici absolument de là même consis- 
tancîs,et le même instrument aurait été nécessaire aux Çalophasia, ^c'e&t 
èié là sa destination. 

Toutes les Çalophasia connues jusquUci sont européennes. Elles habi- 
tent de préférence les contrées méridionales, cependant rune'd'eUes paraît 
être répandue à peu prés partout. 

^* 9JG18. Çalophasia LasrARfiB Béanm. 

Réaum. Ip. 356 pi. 87 — De Geer II p. 430 pi. 8 — Wvep.-Vf^. J[-6 
— Fab. 274 — Esp. pi. 121 f. 4-5 — • Engr. (la Linariettej 347 a-d — 
iMk. laa ^ Itt>. SS!^ --> Tr. m p. 77 r- Dup. IV p. 156 pi. 110 — 
Trey. II p. 171 — Steph. II p. 94 — 4ia. Ind. p. 246 -- Bdv. 1820. 

27mm. Ailes super, droites à la côte, arrondies au bord terminal, avec 
l|i fr?mç;e lonçue et fortement entrecoupée, d'un ccndré-blanchatrjÇ^ 
nuancé sur tout le milieu d'une teinte brun-clair, qui se trouve brusqué- 
ment et obliquement coupée à la place de la subterminale, qui est nulle. 
Lignes médianes très-nettes et noires par en bas, où elles sont rapprO- 
ciiées jusqu'à se toucher, écartées, vagues et blancliâtres par en haut: 
l'extrabasilaire coupée par une taché basilaire trës-^blongue, blanche, 
bordée de noir. Taches médianes très-nettes, petites: rorbiculaire for- 
mant un petit anneau noir ovale; la rénnorme un croissant blanc. Des 
rayons noirs épais sur les espaces terminal et subterminal. Ailes infér. d'un 
blanc-sale, avec une bordure noirâtre trancliëc dans le c/*, grises, avec la 
même bordure peu distincte dans la Ç . Elle varie très-peu. 

Commune dans presque toute l'Europe, en mal et septembre. Coll. 
Div. 

Chenille d'un gris-bleuàtre clair, avec la vasculaire, les sous-dorsales 
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et la stigmaUle continues, larges, d'un jaune-serin vif, nullement liserées, 
et une multitude de points et de taches d'un noir de velours; les sous- 
dorsales plus larges et oblongues; les latérales petites et arrondies. Stig- 
mates fortement cerclés de noir. Tête petite, concolore, ponctuée de 
noir. Pattes concolores. Vit en juin et juillet sur la Linaria vulçaris» Oa 
devine facilement sa présence à Taspect des tiges entièrement dépoulUéet 
de leurs feuilles, surtout dans leur milieu. 

^ 909. Galophasu? Orontii U.-S. 

Hern-Sch. 180, 181. 

Je ne Tai pas vue, et comme le texte qui la concerne n*est pas publié. 
Je ne sais ci quel pays elle habite, ni si elle appartient bien à mon genre 
Calophasia^ ce que son aspect me fait supposer. Le nom qu'elle porte in- 
dique probablement que sa chenille vit sur VAntirrhinum orontium^ en 
qui me confirme encore dans ma supposition. 
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910. Calophasia Platyptera Esp. 

Esp. p. 396 pi. i30f. 5 — Bork. 133 — Tr. III p. 71 — Dup. IV 
p. 337 pi. 120 — Gn. Ind, p. 2û6 — Bdv 1222 ^ Herr.-Sch. 158 = Cau" 
terius Vill. pi. V f. 11= Tenera Hb. 25^ = la Ténébreuse Engr. 490. 

Larv, Dup. 

Contrées centrales et méridionales de l'Europe, en mai et août. Coll. 
Div. Moins commune que la Linariœ, 

J'ai élevé plusieurs fois la chenille, et j'avoue que je ne puis dire en 
quoi elle diffère de celle de Linariœ, Elle m'a paru avoir les taches pro- 
portionnellement moins grandes et les lignes jaunes plus interrompues 
dans les incisions; mais n'en ayant pas eu à la fois de vivantes des deux es- 
pèces, je n'ose donner ces différences comme caractéristiques. Les coques 
ne difitferent pas. 

La figure d'Esper, toute grossière qu'elle est, est encore celle qui re- 
produit le mieux l'aspect général de cette Noctuelle. 

911. Calophasia Olbiena Dup. 

Dup. sup. IV p. 230 pi. 70 f. 3 — Herr.-Sch. 386 
Larv, ignot* 

Taille de Platyptera^ fnais les ailes siipéricurcs notablement plus 
étroites, d'un gris-noirâtre très-foncé, avec des rayons longitudinaux d'un 
noir décidé, dont diux à la base et les autres au bord terminal entre 
les uervurcs. Le supérieur de ceux de la base plus loug et se liant avec 
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ttn autre pour se prolonger jusqu'au bord terminal ; rinférieur lui est 
parallèle, mais expire au milieu de l'aile. Les rayons terminaux sont élar- 
gis au bord et viennent finir en pointe aiguë avant le milieu de Taile. Au- 
cune ligne transverse, si ce n'est l'ombre médiane, qui est coudée et peu 
nette. Frange entrecoupée de petits traits blancs. Ailes infér. d'un blanc 
sali un peu nacré, avec les nervures et une large bande terminale noirâtre 
aussi tranchée que che2 la Linariœ; leur dessous marqué, au-dessus de 
cette bande, d'une série- de points posés sur les nervures. Ptérygodes con- 
colores, avec le milieu du tliorax noir. Collier frangé de noir et traversé 
par une ligne noire. 

Hyëres , en avril. Coll. Donzçl. Un cf, le seul connu de cette es- 
pèce. 

Serait-ce une simple modification de la Platypieray malgré sa coup« 
toute différente? Elle n'a pas été retrouvée depuis M. Donzel. 

If- 912. ÇàLOPHAsiA Opalin A Esp. 

Esp. p. 11 pi. 182 f . 8 — Hb. 376, 808, 809 — Tr. IIJ p. 80 et sup. p. 
122 — Dup. IV p. 2k'à pi. 1 15 f. 3 — Frey. Beitr. pi. 70 — Gn. Ind. 
p. 246 — Bd?. 1223 = Costa Scriba p. 212 pi. 17. 

Lam, Dup. — BRG. 

France méridionale, Languedoc, en mai et août. Coll. DIv. Est ré- 
pandue maintenant dans les moindres collections. Nous n'en avons pas en- 
core une figure jjrréprochable. 



FAM. Xi 

]Ç^v. înd/1829 — Dpp. Gn. = Fam, W {6tfmïïVâ/êc) VPliîi.-f crk. 
= Fam. 5 (JEguivocœ) Ébrk. = Phythomeirce solàres (partîm) Haw^ 

CkImiUes à 16 pattles égales, cyliniriquesy un peu monili formas, non aUi^ 
nuées ; vivant à découvert sur les plantes basses, dont elles pi'éfèrent souu^iU 
iwt fleurs. >~ Chrysalides à. partie abdpminaU conique, renfermées dans dèt 
coques peu solides» — Papillons de taille petite ou moyenne, à antennes nom 
peciinéeSj à palpes épais, à thorax robuste, souvent velu, à abdomen lisse, 5u6- 
conique, à jambes presque toujours munies d'épines ou d ongles, à ailes presqut 
toujours tachées de noir bien iftinché,dù rÀotns en^desso'ù^iiolant fréquemment 
en plein jour. 

ft. tooisdural en éré&At cette famille , y ilVâît <6ôrtpipi3 le feettW JfmtM; 
que j'en ai retranché dans m^UËs^i, et dont iiafait dhepùisl^k^-mâdfé Mfe 
tribu séparée. 

Les chenilles des Héliothides ont plusieurs rapports avec celles des Xy- 
iinidés. Comme etiés, clieà vivent à Hccoùvéirt, ati soîhmbt des {llaiii'éS. dbnt 
elles mangenl souvent Îe5 ttéu*r^ 6h lés |^iiie§. Leûfè W^tà ^Ùt ëô^iïtÎJi^ 
tement marquées et elles sont en général de couîéurt ViVéâ. 

Les insectes parfaits sont presque tous trés-facilcs a reconnaître à leurs 
ailes fortement tachées de.noir, sur un fond clair. Leurs jambes sont gar- 
nies d'épines comme chez les Agrolides. Ils aiment beaucoup voler en 
plein jour, et on les rencontre bien plus souvent ainsi qu'accrochés le long 
des troncs. 

Les Héliothides sont généralement bien connues, et comme elles varient 
assez peu, elles n'ont pas donné lieu à la création de beaucoup d'espèces 
surnuméraires. 

On en trouve dans toutes les parties du globe. Certains genres {Anarta\ 
préfèrent les contrées froides ou montagneuses, les autres habitent les par* 
lies tempérées. 

Gen. ORIA Gn. 

Chenilles — Antennes simples, garnies de cils isolés, fins et courts, dans 

les deux sexes, mêlés tfun duvet fin dans les çf^. Palpes subascendanls, rapprO' 
chés, velus-serrés, à dernier article semblable, court et tronqué. Front bomkéf 
arrondi. Trompe moyenne, assez grêle. Thorax arrondi, squammeux, peu COR* 
vexe, lisse. Abdomen conique dans les deux sexes, lisse, aitfU dans la Ç, où il 
tH terminé par un ovidaclc saillant» Pattes grêles^ les jambes des antérieures 



en «Mmt db pimsUurs épitiBi ou ohgfés^ liont uh plue t&nf. Mteé èh«> 
r» amndiei, épaistts ; ks super, un peu rayonnéëaf iahs lignes ni îackèè 
kien distinctes, 

La présence de Toviducte, la forme du front, laVestiture du thorax, tic. 
et un faciès particulier, ne m'ont pas permis de réunir ce genre aux Chari' 
Hfêy qui est celui qui s'en rapproche le plus. Il ne contient iquMttè jolie et- 
pèeé de TAmérique du nord, dont la 6faeniU« et lee mceun û0 wt sdnt ^ 



91 3. Ohia Sanguinea Hb. 

Èb. Zmr. 613,614. 

ai«tt. Allés sopôr. d'un rose-flnêut fbncé, â?e6 l'espace médian d'un 
gris-testacé plus ou moins lavé de rose, et quelques litures rayonnées, d*un 
Mànc-rosé, TBgues, au bord terminal. Lignes médianes nulles, mais Indi- 
ilQées par des traits blanbs^ Irréguliers , placés sur les nertures. Point de 
tithes ordinaires, ou à peine une trace plus obscure à la place de la rèni- 
fbrmè. Frangé testacée, un peu entrecoupée. Ailes infér. noirâtres, avec Isi 
Irtâe plus tlaire et dessinant comme une bordure chez le cT; leur de&souk 
IManchfttr^ , avec une tache cellulaire noire et une vague bordure, rosto 
tntérieurement, tioirâtre postéritureàient ; les supérieures noires, ^ som« 
Hièt rose. 

Amérique Septentrionale. Coll. fidv. et Dbday. Elle ne paraît pua 
très-rare. 

A. 

D'un gris-violet clair, avec les espaces médian et terminal blancs, salis 
de Yiolâtre, et .les traiis blancs plus étendub. Ûessouà plus mêlé de blanc 
et à peine lavé de violet clair aux angles apical et externe. 

kliAmes localité et collections. ' 

Gèn. CHAWCLEA st. 

Steph. III p. 02 —Gn. Dup. Bdv. = Helioihis Tr. = Xylitta Och. 

éhtsnillei rasBSf pteines, cylindriques , un peu monilif ormes ^ de cùutturs 
^iives; xfivant h découvert au sommet des tiges des Delplûnium; dont eHcsiMlk» 
^M tes graines. — 0irjSàlides un peu atténuées antérieurement^ renfermées 
«^n^ des coques ^gères et enterréi^. — jiîitennes simples , légèrement ptAt^^ 
"tkn^s ou monrliformes dans les çf'. Pulpes droits, velus serrés, à S* article dts^ 
Itikctf mais au^ veïu «t aussi épatas que le second. Trompe longue et r^lruilB, 
.4Fr&nt proéminent, cfiaijrènéf s'avançant en une sorte de cône iri^trortqtté ^ 
iHtlonnê par dès saillies ou replis, liiorax suOcané, velu-^roforireeux, frfet»» 
j%iirré) ttèié^ k oeUkrun peu relevé. Abdomen muni d'une crête A ia iMtec, Ca^ 
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Yiné, velu latérateAienL Pattes forteSy à jambes velues^ les antérieures sans épinêi 
ou avec un ou deux ongles, seulement à leur articulation. Ailes supérieures 
épaisses, à écailles fines et veloutéesy aiguës et suhfalquées à l'apex , à lignes et 
taches visibles; les infér. à bord terminal coupé de rose ; les quatre sans dessins 
noirs en dessous, • 

Voici un genre qui a oscillé longtemps des Xylina aux Heliothi*. C'est 
ïreitschke qui, le premier, l'a déûnitivement faii passer dans les dernières, 
et je me range aujourd'hui à son opinion. La seule chenille connue rap- 
pelle celle des Cucullin^ lant pour les couleurs que pour la manière de vivre. 
Elle se tient au sommet des Delphinivm, dont elle mange les graines et les 
capsules encore vertes. Mais la chrysalide n'a plus aucune afOnité avec 
celles des Gucullies, elle n'est point pourvue de la gaine ventrale, et sa co- 
que, loin d'être dure et épaisse, a à peine la consistance nécessaire pour 
proléger la chrysalide contre les éboulements du sol. 

Les deux espèces qui composent le genre Charicleay ont ensemble une 
affinité bien marquée. Cependant elles diffèrent, par deux caractères bien 
positifs : les antennes et les pattes antérieures. Chez la Delphinii, cps der- 
nières sont munies de deux ongles inégaux, dont un très-fort et recourbé 
à leur articulation, et les antennes sont légèrement pubescentes. La Prasêr 
noffzhyij au contraire, est dépourvue d'épines aux jambes antérieures, et 
les antennes des mâles sont glabres et composées d'articles rhumboîdaux, 
dont ràngle antérieur déborde l'incision. Mais les deux insectes ont, en gé- 
néral, tant de rapports, qu'il ne me semble pas nécessaire, quant à présent, 
delesséjiarer, surtout sans connaître les premiers états du second. 

GROUPE l. 
^ 914. Chariclea Delphinii liœs. 

. Rœs. I p. 81 pi. 12 f. 1 — Lin. 188 — Geoff. II p. 1C5 — Wilk. pi. à 
Wien.-Verz. T-8 — Fab. 267 —Esp. pi. 175 — Engr. (l'Incarnat) 5Î8 a-p 

— Bork. 879 — Donov. X pi. 331 — Hb. lOà — Ilaw. 261 — Tr. III p. 8S 
et sup. p. U5 — Dup.IV p. 142 pi. 110— Stcph. III p. 92— Curt. 96 

— Gn. Ind. p. 246 — Bdv. 1223. 

Tmi^. DG. — BRG. 

SI»"». Ailes d'un rose tendre, varié de rose-vineux foncé. Les deux 
lignes médianes très-distinctes, liserées de foncé, sinuées, à dents arron- 
dies. La tache réniforme concolorc, mais facile à découvrir : Torbiculaire 
presque nulle. Espaces basilaire et subterminal teintés de vineux foncé , 
surtout auprès des lignes. Espace terminal clair, arrêté , mais sans ligne 
subterminale distincte. Frange jaunâtre. Ailes Infér. blanches, avec les 
nervures plus foncées et une bordure noirAlre, interrompue par du rosefla 
bord terminal. Tliorax ochracé-verd&tre. varié de brun. Dessous des qua- 
tre ailes blanc teinté de rose. Les supérieures avec une tache cellulaire et 
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Une bande subtêrminale noirâtres et rosées ; les infër. avec la bordure 
rose. — Femelle avec les ailes inférieures plus foncées. 

Assez commune dans une partie de l'Europe centrale , en mal et Juin. 
Coll. Div. 

Chenille d*un blancrrosé ou bleuâtre , avec la vasculaire très-épaisse , 
interrompue, noire, et tous les poiuts très-dé veloppés, larges et arrondis, 
â*un noir- bleuâtre un peu brillant; la sous-Kiorsale large, continue, d'un 
Jaune-citron, et la stigmatale parfois semblable, parfois blanche, ou nulle. 
Stigmates noirs. Ventre blanc , marqué de points nuirs sous les anneaux 
dépourvus de pattes; celles-ci concolorcs, avec un point noir; les écail- 
leuses noires. Tête concolore, avec 7 points noirs. 

Vit, en juillet et par groupes dans la jeunesse, sur le Delphinium oj'acis, 
qui croît dans les blés, ou les pieds simples qui sont cultivés dans les jar- 
dins. 

Les deux variétés, rose et bleue, sont bien distinctes et semblent avoir 
été assorties aux fleurs de la plante qui présentent également ces deux 
couleurs. Quant au papillon, il ne varie pas. 

GROUPE II. 

915. ChARICXEA PflAZANOFFZKYl. 

Larv, ignot. 

Simm, ^iies super, d'un jaune-soufre, avec deux lignes subterminales 
parallèles, roses, confluentes à l'angle interne ; la dernière n'atteignant 
pas le sommet, et l'ombre médiane, rose ou brunâtre , traversant la tache 
rénifornic, qui est pleine, mais mal arrêtée, de la même couleur, ainsi que 
toute la partie moyenne des nervures. Ailes infér. à fond blanc , mais 
souillées , presque partout, de noirâtre, surtout sur les nervures, et au 
bord qui est lavé de rose. Dessous des quatre ailes d'un blanc-soufré , 
avec une vague teinte rose subterminale ; les supérieures ayant, en outre, 
tout le disque noirâtre. 

Turquie d'Asie, environs d'Aniasieh. Coll. Bdv. Pierrot et Donzel. 

Cette jolie espèce paraît se trouver jissez abondamment à Amasieh, s'il 
faut en juger par le nombre des individus envoyés par M. Kindermann , 
mais elle a été vendue, en France, à un prix si élevé , qu'elle n'a pu se 
répandre dans les collections. 

916. CHAniCLEA? TaURICA H.-S. 
Henr.-Sch. 263,264. 
U ne l'ai pas vue, et Je ne sais si elle appartient bien à ce genre, X<es 
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»\ék ^Mé^m sètlt fl'tiii jbtkn^-p&ille , ftVèe là bas» et Vélspittê téttfaliUfl 
roses ; la frange roie, coupée de rouge, et une large Uché roulée au int^ 
lien db là côte^ d*où partent les lignes ordinaires trëi-rapprochées ^ d'un 
jaune-olivâtre foncé; un trait rouge oblique joint la première à la cOte. Ul 
aile^ infér. sont d*un cendré uni « aveo la frange rose et le thorax d'un 
rouge vif. 

Son nom indique qu'elle se trouva en Crimée , mais j*ignare k qwûif 
époque, le texte qui la concerne n'ayant pas encore paru. 

Gen. RHODOMOftA Gn. 

Chenilles aUongées, effiléeSf rases, rayées transversalement, vivaîit à €i4c^^ 
veA sur les plantes basses. — Antennes assez courtes, très'brièvement puliin^ 
Cfnpfs dans les ç^. Palpes courts, drpils, velus- squarnmçux, à articles peu. dit» 
tincts. Trompe très-grêle. Front arrondi. Thorax peu robuste fVelu-squammeufm 
subarrondi. Abdomen lisse, presque glabre, conigue dans les ç^, à valves prtmm» 
dément fendues et comprimées. Pattes courtes, les antérieures, avec les jambes 
munies au moins d'un ongle allongé. Ailes entières : les super, veloutées, seats 
dessins arrêtés et à taches ordinaire^ tiuUe^; tes infér. presque concolores. 

Ce petit genre ne comprend jusqu'ici que deux espaces. Leurs clie- 
nillcs ont à.Ia fois de la ressemblance avec nos Cleophana et nos Chariclêa; 
elles vivent comme elles sur les plantes basses, et se tiennent ooU^ fiuz 
tiges qu'elles ont dépouillées. 

'îM filiKHiftespàWkitft sont foft ëlég^ntd et agréablement variées d« lloïc 
ift "de r^. IHs^ pbsënt en (Dlein jour sur les fmtt, avec l«lN|utlltNi>Mft 
^^^tilë«^s les rMit eoiirottdr^ tfèâ^flMïilbBient . 

917. IRhoDOPHORA (JaCR-E Abb. 

Abb. il p. 197 pL 99 = Maiutina Hb. 2:ûtr. 557, 558. 

26mm. Ailes super, un peu aiguës à l'apex , d'ikhé li\9^ légèt^Mitt 
jaunâtre^ avec la moitié de la base , ia ft>ànge» ié l>ord têrtnittal «c ïom 
i»ande subterminale , d'un ppurpre-vineux fondu ; cette dernière e^)ihtu)t 
à la d^ inférieure et plus nette extérieurement. Ailes infér. blanches, tvfç 
une bordure légère et fondue du mémo pourpre. Dessous des supérieurfp 
teinté en partie de la même couleur. Tète et thorax d'un jaune smiM^ 

Floride, Géorgie, en août. Coll. Bdv. et Dbday. 

Chenille d'un jaukie clair, avec les incisions Bolrâtrct et une bande noira 
transversale sur le milieu de chaque anneau. Ventre blanc, avec les pattes 
concolores. Un point noir sur les membraneuses. Tête d'un l»ruaHrtyux« 
Vit, en août, sur le Gaura Hennis» 

téicé diarâiantc «sptce ne paraît pas très-*riire dâné PAfnèt^ire Oei^tiii* 



HELiÔTHiibiÊ. iji 

jbrionaie; on a mèilie touÎu la taire jsasser pour européenne, et elle aH^iri 
• longtemps dans la collection de M. fioisduval, sotis le nom de Coccinèa et 
comme venant de la Turquie. Comme plusieurs entomologistes peuvent Ty 
avoir vue , je crois utile d'expliquer ici pourquoi on ne la trouve pas au 
genre AnthophUayùxas lequel M. Boisduval Tavait provisoirement placée. 

918. Rhodophorâ FtoRltlÀ Gh. 

3^inm, Ailes super, ayant la côte et les deux premiers tiers de leur 
sufface d'un rose vif^ et le dernier tiers, ainsi que la frangé^ d'un Jaune- 
çphracé uni : le tout sans taches ni lignes. Ailes infér. blanches teintas 

d'ochracé. Dessous dés quatre ailes ociiracé, avec la c(tté rose, sans autre 

*.'■'■ ' • ' . . . . ' . . , » 

dessin. Corps ochracé en dessus et rose eh dessous. 

Eut de New-Yorck. Coll. Dbday. Une Ç. 

ËHlë dltr^ nh i)ett , pMr là bbupe d'àiléâ, ide la Gau'rtl^. Efi <mtf«^ Aft 
%lkMki antérieures ne ^biii àrthëes tluë d'un seul <mg1é qui è^iMfe bien «UMi 
Y^éi^ éaufà , inâi^ aVèc d'éutire^ ëpineis (^Ui garftis^ht le \\m pYélS«i<lè 
entier. Enfin , je n'ai vu qu'une fettdie , et la Chenille ^ tti'€tt fiM ^Hm» 
iMiei 

Gen. EUTERPIA Gd. 

.Gn. Àim. Soc. ent. 185Ô = tieophana fiâv. Dup. 

Chenille — Antennes minces, filiformes^ munies dans les deuSt sekès 

de cils isolés, trèS'fins et très-courts , et en outre très'brièvement pubescentes 
dans les çj^. Palpes courts, grêtes, 'écartés, le ^* dftîcte presque arrondi, velu» 
hérissé, le 3* velu, obtus, dépassant à peine les poils du second. Thorax ro- 
buste, arrondi, lisse, velU'Colo'nneiix, foùY^é, unicohre, il Cofttèr <rèir-rcs%i%in« 
et non relevé, Abdomev^ robuste, court, velu, lisse, à apex aigu et muni tCun 
oviducte court chez la Ç . Pattes courtes, .grêles, non épineuses. Ailes entières, 
(irrondies, veloutées, à taches et lignes distinctes. 

Uè^ tatactéreâ ne Mtt<ctTient pas, tottime on roit pour ce pelit genre, ^.1 
ïIréMte du re^té, tte certaine analogie avec ses voi^ins^ quoiqu'il ait "été 
^cé jti§qii'ici dââs les {JleojAàniy par MM. Boisduvai et Duponébcl; «wis 
lie ^iih)tas xlù re^të le dernier toot k sçla égard que quand hoi» coimSI- 
trbftà teè tMtihiers étàtsi 

!M. Xnd^Peg]^ de GâinMii, ((ni étëVc \k icèenilie en eertaine qmntilé, 
fait encore un secret de sa découverte. Tout ce que j'en sais, c'est qu'elle 
vit sur (Ses jplanles au penre Éypèricnm, et qu'elle est Jàiflfîcilé â d^ùvrir 
pâirfni l'es fleurs entre lésqùélites eite se tient cachée. 

ïfôus he savons rien non plus sur les mœurs de l'inséélé pbttàtt, ijiiî ttt 
iin'é des plus jolies èl ùnè des ptiià curieuses i^octùellcîî de i'Èilhijpiè, ^ îl 
faut bien noué résigner à he 'jàuvotr donh^r ^ii bitftôfrb éb&i)(Âé^) %tie 
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quand les intérêts commerciaux ue seront plus en jeu , si toutefois 
M. Anderregg n'emporte pas avec lui le secret, qu'il a si bien gardé jus- 
qu*ici. 

'^ 919. EUTERPIA LaUDETI Bdv. 

Bdv. Gen. 1224 — Gn. Ess. p. 520 et Ind. p. 246 — Dup. sup. lY p. 
391 pi. 8a — Herr.-Sch. 228, 229. 

Larv, ignot. 

Sfmm. ])>un blanc de lait pur. Ailes super, avec deux larges bandes 
dentelées, mêlées de rose, de brun, de blauc et de noir : la première à la 
base , entre la demi-ligne et Textrabasilaire , et s'arrétant à la nervure 
sous-médiane ; la seconde entre Tombre médiane et la subterminale « 
entière, traversée par la coudée et renfermant la tache réniforme, qui est 
régulière et comblée de brun ; orbîculairc entre les deux , formant un 
athneau très-mince. Ailes infér. avec un accent cellulaire et une ligne suli- 
terminale épaisse , dentée et anguleuse , noirâtres. Dessous des quatre , 
avec ce même dessin mieux marqué. Corps entièrement blanc, immaculé. 
•—Les deux sexes absolument semblables. 

Russie méridionale , Alpes du Valais, en juin. Coll. Pierret, Bdv. et 
Gn. 

Cette charmante espèce est toujours très-rare , et M. Anderregg est le 
seul en Suisse qui l'envoie. On a reçq , dans ces derniers temps , de la 
Russie méridionale, des individus qui ne difTèrcnt point de ceux du 
Valais. 

Gen. STEPHANIA Gu. 

Gn. Ant. Soc. ent. 1S50 = Xanthia Bdv. Dup. 

Chenilles — Antennes simples et glabres^ dans les deux sexes. Palpes 

droitSy grêles, courtSy le 2* article arrondi, velu- lier isséf le 3* aussi velu, près» 
que aussi large et à peine distinct. Trompe moyenne, mais très-grêle. Front 
formant au dessus de la trompe, une lame demi-circulaire, puis très'bombé et 
muni au centre d'une large couronne saillante^ bombée et rugueuse. Thorax ar^ 
rondi, velu cotonneux. Abdomen assez long, lisse, glabre, conigue dans les ç^. 
Pattes assez longues, les antérieures ayant les jambes munies en dedans de 
(fuutre ongles robustes. Ailes super, un peu prolongées à tapex, veloutées^ à 
dessins peu nombreux ; inférieures unicolores et blanches dans les deux sexes. 

M. Boisduval, en plaçant parmi les Xanthia l'unique espèce sur la- 
quelle j'ai fondé ce genre, ne Ta pas fait sans hésitation. Species singula- 
risa inceriœ sedisy dit-il , dans sa courte description. En effet, ce n'est 
guère que par la couleur jaunâtre de ses ailes supérieures, qu'elle pourrait 
appartenir au genre Xanthia : on voit que tous ses autres caractères la 
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placent bien nettement dans les Hélioihidcs. J'ai déjà appelé l'attention^ 
dans les Annales de la société entomologique, sur la conformation du front, 
et sur la saillie circulaire qui le couronne» et d'où j'ai tiré le nom du genre. 
On verra, en lisant les caractères ci- dessus, queb sont les autres motib qui 
m'ont détermine à la placer ici. 

920. Stephania Puniceago Bdv. 

Bdv. 11S5 -* Gn. Ind. 2A2 — Dup. sup. IV p. 234 pi. 70 -^ Herr.« 
3cb. 43. 

Larv, ignot. 

# 

dO™">* Ailes Super, d'un ochracé-roussâtre pâle, avec l'ombre médiane 
d*un fauve-roux, bien marquée intérieurement, fondue extérieurement, 
formant un angle très-prononcé sur la nervure médiane , et- la ligne 
subterihinalc à peine visible , un peu ondée, ombrée d'atomes roussâtres. 
Un point noir au-delà de la cellule, et un autre près de la base, sous la 
nervure médiane. Ailes infér. d'un blanc pur brillant dans les deux sexes, 
qui ne diffërent pas. Dessous des quatre ailes d'un blanc-jaunâtre imma- 
culé. 

Russie méridionale. Coll. Bdv. Plerret et Gn. 

Cette rare espèce vole probablement au soleil , comme les Hêliothù^ et 
aucun des exemplaires que j'ai vus n'a été élevé de la chenille. 
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Chenilles — antennes minces et très^brièvemeni pubescentes dan* 

Us ^. Palpes courtSf larges, rapprochés^ un peu hérissés, à 3* article très-court 
et obtus. Trompe moyenne. Front en cône très- évasé à la base et terminé par 
une pointe sensible. Toupet frontal court et squammeux. Thorax, très-large, 
à collier et ptérygodes un peu hérissés, entièrement recouvert de larges écailles 
rudes. Abdomen lisse, grêle, à valves velues et assez saillantes. Poitrine très» 
velue. Pattes moyennes, velues, les antérieures ayant le tibia armé dun ongle 
très-robuste. Mies supérieures très-sguammeuses, à lignes et taches très-dts^ 
tinctes; inférieures franchement trifides. 

Ce genre si tranche serait difficile à placer , si on n'étudiait pas ses 
caractères. Les ailes, en effet, n'accusent jioint une Hélioihide, mais l'en- 
semble de rorganisalion, et surtout la forme du front et les tibias armés 
d'ongles, indiquent que c'est ici qu'il doit se ranger. J'appelle l'atten- 
tion sur le front, qui représenle un entonnoir trcs-évasé, ou plolôt un 
couvercle conique, et sur le thorax, qui est plus squammeux que dans 
aucun autre genre à moi connu. 
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§11. Lehpçlys BtLBA&LumA Cn. 



9fi4if»» AUcs super, un pep ^bloogues, éHun gris dfl p«rl« (îilf«M|tiit 
saupoudré d*atoines noirs, surtout sur respaoebasUai^e, awec lef ikux Hita 
médianes fines, mais très-marquées, d*un noir profond, presque régulière^ 
ment dentées, un pçjti gémlu^çs; l*^xtr^l;>,|si}air^ perpeudjculaire; la coudée 
écartée, de forme ordinaire, mais peu sinuée. Les trois taches bien écrites, 
çQpjç;,9lores , )|pefiienl bçrd^s de noir^ toute^ fU'roa^i^p : VP^^^PM^^|l ^^ 
la claviforme contiguës ; la réniforme presque ronde. Ligne subter!mij|)|i|^ 
peu marquée, composée de petits traits clairs. Ailes infér. blanches^ un 
. peu irisées, avec les nervures, une lunule cellulaire et une bordùre^'nôi- 

rigrfi^; }e^r ^i»swm fifi^qvi» mi ^ ^m^ 4^9 i^rfies i$c«aie« upiro^ , «ipal 
noride. CoU. Dbday. Deux cf. 



Gen. ASPILA en. 

Chenilles moniliformeSf cylindriqueSf rases, peu allongéeSy un peu atténuées 
antérieurement ; vivant à découvert sur les plantes basses, dont elles pr^^rent 
i§sfinif§» r- Chrysalides enterrées, — Aniennes as^e^ longues, tninçftSt t^amples 
et à peine puifffiçfintes. P^Jpes droits, rapproché^ f u ^ommpt^ stfuaptm'W^t Ç/fmr 
pViméSi le 2* article un peu sinué extérieurement, le 3' très-dislinctf long^ edgUf 
formant un bec. Trompe longue et robuste. Front lisse, aplati. Thorax velu" 
squammeux, subcarré. 4bdomfin cqu)% conique, Usse, aigu à t extrémité dans 
les deux sexes. Pattes moyennes, les jambes des antérieures garnies dans toute 
Ifiur longueur de petites épinei menues, sans onglç à leur sommet. JtiJ^ fMfi^* 
prpfn^jiilaires, aigups au sommet, droites au bot d terminal, ajfçc ckf /<^ne| o£^« 
^uçs parallèles, 

G^e fondé sur trois espèces ^ériçaines, très-voisiioes to W^ !^^if^ 
tr^^, et qui ont un rapport assez marqué avçc (certaines ffêljQtiu, dopt }gf 
e^^pt^i;es qui précèdent les feront distinguer ssm peinp. ^e^ cJbijeoill^.i^ 
diifférent d'alUçu^rs par \ine forme .])eaucpup moin^ alîongée,la tét^ ^^^fj^ 
tite, les poils dos trapézoïdaux moins visibles, etc. files se tiennent 4 
découvert au sommet des plantes basses , dont elles dévorent les fleurs et 
les boutons. L'une d'elles, et peut-être toutes, vivent sur W tabac et font 
unassee grand ravage dans les plantations. Cependant le papillon n'est jih* 
mais bien commun, ainsi que le dit Abbot, et en e^ffet, les envois de l'An)^ 
rique du Nord n'en contiennent jamais que quelques individus. Ceci s'ex- 
plique très-bien , par la. manière de vivre de la chenille , qui s'expose à 
élre facilement piquée par les iolmeumons et dévorée par les oiseaux. H 
parait qu'elle ne reste guère plus de huit jouM en. chrysalide. 



Abbottlp. lOOpl. 100. 

28nni. Ailes super. d*ito vert-olive t|r^Gla)f| ^t^ Uf^ }ifff^ PV^'' 
ques à peu près parallèles, plus claires, liserées extérieurement, mais va- 
guement, de foncé, atteignant les deux bords; la dernière très-droite et 
non sinuèe, un peu plus inclinée que les deux autres; celle du milieu lais- 
sant deviner, à côld d'elle, la tache réniforme. Bord terminal légèrement 
#(ll^é, avec 4e petixs points noirç tr<is-|ns. AUes infér. d'un t)|aa(ç un 
pdiu (lyalin, mais ^ 4e ^is, avec les nervures plus foncéeSt et une bWr 
4lire nelritre délayée, asseï ébendue. Dessous des super. bUncbâire, Ini- 
9Ntt, avec une tacbe ceUulalre et une bande ^ubternuuale , noirAtnM- A^ 
tmvMs iauves «n dessous. 

Amérique Septentrionale, en août en septembre. Coll. Dbday. 
Un cf. . 

Chenille verte , rayée de bnm , avec la stigraatale large, d'un gria-Uanc, 
sur laquelle «ont les atigmates, qui sont bruns. Ventre et pattes d*nn vwrt 
pim foncé que la reste. Mange les fleurs des Mhisia tk celles dn tabac. 

I 

9îi3. ASPILA ViRESCENS Pab. 

Est. Syst. 79 — Sdc. p. t6d. 

f 

Çlle cist très-voisine de la ^ante, dont eUç diflëre pa; l^ f^djfifèjpfji^ 
suivants; la couleur des ailes super, est plus claire et uniforn^e^ 1^ ^'}^f^ 
fjff, absolument parallèle ayx deux autres ; la côte e^t ^nemeçt i|s^jr.^ dé 
rpuge^tre ; la su^tejminale est remplacj^e par une série de ppin^s vé^^^ 
Tf^es. JLes ailes Lufér. sont d*un bl^c plus pur, un peu p^cré, l^iurj^ 
ment verdâtrcs à la côte, avec une bordure tr'ès-nette, noirâ.tre, tcln^ ^ 
rouge de brique au bord terminal ; le dessous des ailes inférieures est alH 
solument blanc, sans aucune tache, sauf quelques atomes ferrugineux à 
Tangle anal. 

Ile gainjL-Thomas^ Guadeloupe. GoU. Çn. Deux p^, upe 9* 

Cette espèce varie légèrement. 

Les bandes foncées des premières ailes sont quelquefois teintées de fer- 
ffvgineux; la bordure des ailes inférieures est quelquefois lavée de vert. 

934* ASPiLA SCBFLEYA Gtt. 

Elle diffère des deux précédentes par les caractères diaprés : 
lif» ailes super, sont un peu plus prolongées à Tapex, avec le bord «tap- 
minal trés-ciroit et même un peu oreux^ elles sont d*un ivart-jaunlcrt 'trèf 
paie, avec les trois bandes lorteneirtonbfées de veit-aliTts la iroisiè«e 
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infléchie au milieu et suivie d*une série de taches subterminales foncées, 
très-vagues. La frange est entrecoupée de Tert-olive. Les ailes infér. du 
mâle sont d'un beau blanc-nacré, absolument sans aucune tache ni bor- 
dure de part et d*autre. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un çf, 

Gen. TAMILA Gn. 

chenilles — jintennes courtes^ minces, trhs'bribuement pubesceniei 

dans les deux sexes. Palpes courts^ droits, gi-êles, squammeux, à articles indU- 
tincts. Trompe grêlcy mais assez longue. Front bombé. Thorax étroit ^ grêie, 
StjvtammeuXy lisse. Abdomen ^sse, peu velu, cylindrico-conique , non caréné. 
Pattes courtes, les antérieures ayant les jambes armées en avant de plusieun 
épines ou ongles robustes. Ailes entières, les super, squammeuscs-veloutées, à 
bandes et taches distinctes; les infér. avec une bordure. 

Une seule espèce compose ce genre, qui est voisin du genre Hhodoptera, 
dont il se distingue surtout par les épines des jambes antérieures et Texi- 
guilé du thorax. Comme elle n'est point rare aux États-Unis d'Amérique» 
et qu'elle se trouve dans toutes les collections d'exotiques, elle a déjà reçu 
plusieurs noms. M. Boisduval me Tavait envoyée sous celui d'HeliothiM 
Staphysagriœ. D'autres l'appellent Jovialis. Enfin, MM. Haworlh et Ste- 
phens, qui l'ont rangée, un peu légèrement, parmi les espèces européennes, 
l'ont mise dans le genre Acontia et nommée Nigrirena. Personne n'avait 
pris la peine de remonter jusqu'à Drury, ou clic est passablement figurée et 
très-reconnaissable. 

Nous ne savons rien des mœurs de cette jolie espèce. Je présume qu*eUe 
vole au soleil comme les autres Héliothides, et sa chenille qui vit, dit-on, 
sur le Delphinium staphysagria^ doit avoir quelques rapports de mœurs 
avec notre Delphinii. 

925. Tamila Nundina Dr. 

Drur. I p. 56 pi. 18 f. 5 = Nigrirena Haw. p. 266 — Steph. lïî p. Uft« 
Larv. ignot. 

57mm, Ailes super, d'un blanc-jaunâtre, avec des bandes et des lignes 
d*un olive pâle, dont trois principales plus larges ; celle du milieu coupée 
par la tache réniforme, qui est grande, noire, saupoudrée de gris et for- 
tement étranglée au milieu; celle de la base suivie d'une ligue semblable, 
sur laquelle est un point noir qui remplace l'orbiculaire. Ailes infér. 
blanches, avec une faible lunule cellulaire et une bordure interrompue, 
mieux marquée à la côte, d'un gris-noirâtre. Dessous des super, avec U 
tache réniforme et une bande à la suite, noires. 

Les deux sexes semblables. 
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Amérique Septentrionale. GolL Bdv. Dbday et Gn. Ne parait pae 
fare* 

Sur la foi de Haworth, qui dit : Habitai rarissime in Anglia^ M. Ste* 
phens l'a donnée dans ses Lépidoptères de la Grande-Bretagne.) 

Gen. HELIOTHIS och. 
Ocb. Syst. Gloss. — Tr. Bdv, Dup. Gn. 

Chenilles allongées, non atténuées, moniliformes, un peu luisantes, à trapi» 
uUdaux garnis de poils isolés, mais bien visibles, à tête grosse, un peu aplatie, à 
iignes très-distinctes ; vivant à découvert sur les plantes basses, dont elles pré» 
firent les fleurs. — Chrysalides coniques, enterrées. —- Antennes des ^ sim» 
pies, pubescentes, à cils très'Courts et serrés. Palpes subascendants, tendant à 
se rapprocher par le sommet^ moyennement velus, à dernier article distinct. 
Trompe robuste. Front bombé, uni. Thorax court, subarrondi, velu-serré, lisse. 
Abdomen un peu déprimé, non caréné, lisse, velu-latéralement, obtus à textré^ 
mité dans les deux sexes, sans oviducte saillant dans les Ç. Pattes longues, 
les antérieures et les postérieures avec les jambes munies de petites épines fines 
dans toute leur longueur. Ailes super, entières, lissées, subaiguès à Capex, à 
tache rénîforme plus ou mJins noircie, le dessous des inférieures, avec les ta» 
ches ordinaires, et une bande, dun noir tranché. 

Voici encore u& genre sur lequel tout le monde est d'accord, quoiqu'il 
ait fallu Tépurei' successivement. Les chenilles, très-reconnaissables, ont 
les anneaux visiblement renflés au milieu, et leurs trapézoïdaux sont tou- 
jours surmontés d'un cil fin, mais distinct. Dans le repos, leur tôle est 
presque toujours retirée sous le premier anneau, et la partie antérieure 
de leur corps, légèrem^tcontoumée, se trouve un peu ébignée du plan de 
position. Elles se tiennent ainsi à Vextrémité des tiges des plantes basses, 
sur lesquelles elles vivent, et le moindre firoissement les fait tomber à 
terre, où elles se roulent en hélice. Ces chenilles sont presque polyphages» 
et on les rencontre sur les plantes des familles les plus variées ; elles sont 
propres aux herbacées , et cependant , j'ai rencontré une année celle de 
VH. Marginata en très-grande abondance sur les feuilles du noisetier 
{Corylus aveUana). Mais je considère ce fait comme exceptionnel. La plu- 
part d'entre elles attaquent surtout les fleurs, sans pourtant en faire leur 
nourriture exclusive. Elles sont fréquemment piquées par les icbneumons, 
et généralement diificilesà amener à bien. 

Les papillons sont non moins faciles à reconnaître à leurs ailes inférieu- 
res distinctement variées de noir et de couleur claire, surtout en dessous. 
Ils volent avec vivacité, soit au crépuscule, soit même en plein soleil. Ils 
varient peu, et les sexes ne présentent que les dirTérences ordinaires. Ils ha- 
bitent à peu près tout le globe, quoiqu'ils se plaisent plus particulièrement 
dans les contrées chaudes. Un d'eux {Jrmigerà) se (rouvey unis variaiioii 

Lèpidopttrts. Tome 6. 19 



iMsibl»^ «n Ctiro^, éMA fed éeitx Amériques, Mï f ftctoi dî!éttiai)«», I li^ 
Nouvelle-Hollande, et j*en ai vu une grande quantité de toutes ces ptùHh 
XHuncet* 

Les auteurs ont en général bien eonnu ks BtUoihiât el il y a peu d*«i^ 
reurs à relever dans leur synonymie. On remarque seulement avec étonne" 
ment, combien de noms différents a reçus la Marginata, la plus recomkais« 
sable de toutes. 

^ 926. HeLIOTHÎS PURPUBITES Èngr. 

Engi^. (l'Indécise) 48I ah (non c) — Hb. «ÎSa à «îes — Tr. IH p. Ul 
et sup. p. un — Dup. iV p. 361 pi. 12a — Frey. Beitr. III pU 130 ^ 
Un. Ind. p. 267 — Bdv. 1310 = Purpurina Esp. pi. 105 f. 2 (oou alioh) 
== Ratûago Hb. 519 = MargincUa î)onov, Y pi. 150. 

Larv. fib. — Tr. 

Hongrie, en mal. GolU 0iv. Hépandue maintenant dans toutes iés 
collections. 

Cette espèce est bien voisine de la MarpiiMté et^à la couleur près* I 
peine présente-t-elle un caractère propre. Cependant, la cbenille, kH 
différente de celle de cette dernière et observée & plusleun reprise!, al 
permet pas de les réunir. 

Le papillon ne varie pas. 

^ 527. HélioThis MarginATA Kl^em. 

KWém. n pi. t f. (5-8 — rab. Î6Ô — ScliTir. Beîtr. pi. VU — ^r. Bï 
p. tas et VM p. 415 — Dup. IV p. 319 pi. Il 9 — Steph. III p. lOÎ -^ 611. 
Ind. p. Îft7 — Bdv. lâeô =i RuHlago Wien.-Verz. S-4 — Fuessl. Mi^. 
p. îlft — Schr. F. B. 1579 — Hb. 1S5 = Umbrago Esp. pi. 185 f. «, Itm 
Conêpiûua Bork. 50 sa Chrysographa (la Chrysographe j Engr. HBt aie 
9 Marginago Haw. S17* 

£afv. Hb.— BH6. 

Allemagne, France, Angleterre, Autriche, etc., dans les premiert jdan 
de Juin. Coll. Div. N'est pas rare, quoique asseï délicate k élever. KQi 
ne varie presque pas» 

La Marginata de Donovan me semble Së rapporter tout-à-ftf t à h 
PurpuriteSf quoique cette dernière n'habite pas TAngleterre. 

928. HSUOTHIS ASSVLTA Gn. 

84»«. Aîlcs super, un peu dentées , d'un fauve vif, avec les espacés 
terminal et subtermina] plus obscurs, et toutes les lignes bien visibles, pf- 
ndlèles, fines, ondées, noirâtres: les deux médianes écartées, géminéei; 
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fMtrabt^alfe en xfgza^ la coudée dentée, à deux filets bien dtsttncts, 
«Mombrie par «me teinte Tiolâtre; Tombrô médiane fine et «impie. Ligne 
•uMermlnale rague , Nombre , noirâtre , formant un S zÈiet dlâtfnct Au 
nHieti. frange noirâtre ik l'extrémité. Tacties ordinaires en anneaux peu 
tialbles et seulement un peu plus foncés que le fond, avec un point au 
nflieu. Ailes Infér. concolores aux supérieures , âTcc une large bordure 
nef re très-nette , non interrompue en dessus et devenant en dessoui une 
bande subterminale noirâtre, mêlée d'une ligne d'un ferrugineux obscur. 
Dessous des super, avec les taches et une bande noirâtres. 

Talti. Coll. Guérin et M. N. 

Elle a, comme la Cilisca, un faux air de Xanthie. 

929. Heliothis Cilisca On. 

Elle est assez voisine de Marginata pour que je la décrive en Ty com« 
parant. 

37nim. Les ailes super, sont d'un ton encore plus vif et plus fortement 
^upoudrées de rouge. Les lignes sont aussi plus franchement rouges , 
ainsi que le contour des taches, dont la réniforme est plutôt souillée de 
rouge que de brun. La bande brun-pourpre subCcrmiiiale est plus nette- 
ment limitée par les lunules de la subterminale, et l'espace terminal rede- 
vient de la couleur du fond; la bande des ailes inférieures n'est pas noi- 
râtre, mais d'un rouge-vineux, et tous les dessins du dessous sont dans le 
ip£me cas, 

Brésil. Coll. Gn. Un (^, une Ç. 

Cette belle espèce, quoique très-voisine de la Marginçia^ a, aU prettlér 
id)ord, un aspect très-diflërent. On la prendrait pour une Xanihia, 

if$ 980. Heliothis Iiïgarnata Frcy. 

Frey. III pi. 996 f. & etlIV pi. 8^ — Eversm. p. 329 — Gn. Ind. 
p. 247 — Bdv. 1311 — Herr.-Sch. 262. 

tarv. Gn. infrâ. 

82»». Ailes super, un peu prolongées i Papcx , d'an Tw-t-plstaefce , 
•Tee la eOte , la frange et le bord Interne, d'un rose foncé. Tache réiil» 
isrnte étroite, en S, d'un rose obscur, Kée à une Hture de la eOte et trs- 
tersée par romlN'e médiane, qui est olivâtre. Un petit point â la place de 
forbieulaire , et une série remplaçant la coudée. Ailes infér. noirâtres > 
irvec la base d'un blanc sale et la frange rose. Dessous des quatre large- 
flMSit bordé de rose vif; celoi des super, avec une tache et une baâde 
noires; celui des infér. blanc, îmmeeulé. Thorax rose* 

3teppes des environs de ISarepta, en- maf. CSoli. Bir* et Herret, 
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Chenille d'un Jaune-paille, avec les espaces dorsal et subdorsal fouettés 
de noirâtre ; la vasculaire noirâtre, continue , bordée de jaune-paille ; les 
trapézoïdaux larges, noirs, appuyés sur une tache d'un fauve-rouge. Stig- 
matale large, pure, avec les latéraux et les stigmates noirs. Tête d'un 
noir Tif, i front blanc ; écusson paille , avec sàx taches noires. Pattes con- 
colores. Elle vit, en juin, sur le SUene armeria, sur une espèce de centau- 
rée et probablement sur d'autres plantes. Je la décris sur un individa 
' soufflé» mais très-bien conservé. 

A. Bolsdmralil. 

Dup. sup. m p. àZ6 pL 38 — Gm Ind. p. 2A7 — Bdv. 1311. 

Fond des ailes supérieures d'un ochracé-olivâtre ou même tout-à-falt 
jaune, avec les nuances roses moins vives. 

Andalousie. Coll. Bdv. 

5>^ 93 j. Helïothis Peltigera W.-V. 

Wien.-Verz. W-2 — Engr. (la Peltigère) 555 a (non 5 c) — Hb. 310 — 
Tr. III p. 227 et VI p. 414 — Dup. IV p. 313 pi. 119 — Frey. II pi. 161f 

— Steph. m p. 109 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1307 = Barbara Fab. 334 

— Coqb. pi. 17 f. 3 = Alphea Cr. 250-F = Florentina Esp. pi. 135 f. 2 
= Scutigera Bork. 37 = Straminea Donov. II pi. 61. 

Larv. BRG. 

France centrale et méridionale, Italie , Espagne , Indes orientales « en 
juin et août. Coll. Div. N'est guère plus rare que VArmigera. Varie 
très-peu. 

La phrase du Wien.-Verz. s'y applique parfaitement. 

Les individus de l'Inde ne diffèrent en aucune sorte de ceux d'Europe* 
C'est donc à tort que Cramer leur a donné un autre nom. 

g32. Heliothis Sgutuligera Gq. 

25mm. Ailes super, de même couleur que chez Peltigera^ avec la 
frange longue, squammeuse et précédée d'un étroit liseré noirâtre. Tache 
réniforme grande , noirâtre , mais sans liaison avec la côte : orbiculaire 
nulle. Une bande subterminale vague, noirâtre, plus saillante vis-à-vis de 
la cellule et coupée par un cordon de points clairs. Ailes infér. du même 
ton que les supérieures, avec une large bande terminale noirâtre , inter- 
rompue au milieu par une tache arrondie, de la couleur du fond, et aussi 
large qu'elle-même. Dessous des super, avec une grosse tache cellulaire, 
arrondie, très-noire, et une bande subterminale suivie d'une tache délayéet 
terminale, noirâtres, vis-â»vis de la cellule. 

Cap de Bonne-Eq[>érance. Coll. BdY« Un cf. 
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^ 933. Heuothis Arbogeiu Hb. 

Hb. 870 — Tr. m p. 230— Dup. IV p. S16 pLll» f. 9, 0— Frey. m 
pi. 203 — Gn. Ind. 2A7 — Bdv. 1308. 

Zarv. Fr^, — Dop. 

Europe méridionale , Amérique du Nord et du Sud, Indes orientales , 
Nouvelle-Hollande , et probablement encore d'autres contrées du globe , 
en Juin et août. Coll. Div. Commune. 

Elle varie assez notablement pour la couleur, surtout les femelles; mais 
les variétés ne sont pas assez constantes pour former des races. 

3)^ 934. Heuothi» Dipsacea Lin. 

s. N. 185 — Schœff. H pi. 173 — Wlen.-Verz. W-3 — Fab. 83 — Esp. 
pi. 172 — Engr. (la Dipsacée) 553 a c — Schr. 1587 — Scriba pi. 12 f. 
3-5 — Brahm. 300— Bork. 35 — Donov. X pi. 327 — Hb. 3 1 1 — Tr. m 
p. 220 et sup. p. %Hh — Dup. IV p. 304 pi. 1 10 — Steph. lU p. 100 — On. 
Ind. 2A7 — Bdv. 1305. 

Zarv, Scriba — Gn. # 

30mm, Ailes super, entières , d'un testacé-olivfltre , avec deux bandes 
)NiralIèles, vagues , réunies inférieurement , d'un brun-roussâtre : la pre- 
mière foncée dans toute sa longueur, contenant la tache réniforme,qui est 
grande et arrondie ; la seconde plus claire et quelquefois nulle dans son 
milieu. Lignes ordinaires fines, isolées , souvent punctiformes : la coudée 
et la subterminale perdues dans la 2^ bande qu'elles limitent. Orbicuiaire 
nulle ou punctiforme. Ailes infér. d'un blanc-verdâtre, avec la base , une 
grande tache occupant la cellule, et une large bordure, noires; cette dernière 
coupée, entre les 2« et à^ infér., d'une tache de la couleur du fond ; leur 
dessous d'un gris sale, avec la tache cellulaire et une bande subterminale, 
d'un gris plus foncé ; les super, avec les deux taches ordinaires et une 
bande, d'un noir décidé. 

Commune dans toute l'Europe, en Juillet. Coll. Div. 

Chenille d'un Jaune-pailie , fortement strié de brun-rougeâtre , avec la 
vasculaire large, continue, d'un brun-violâtre; la sous-dorsale concolore, 
]>ordée inférieurement par une large bande sinuée, de même couleur que 
la vasculaire ; la stigmatale concolore, bordée aussi inférieurement de 
brun. Sur chaque anneau est une large tache transversc , rougeâtre, qui 
s'étend d'une stigmatale à l'autre. Trapézoïdaux petits, noirs, un peu sail- 
lants, aini^i que les latéraux. Stigmates noirs. Tête d'un blond pâle, avec 
la partie supérieure couverte de points noirs. Vit, en août et septembre, 
sur une foule de plantes basses, et surtout sur les Linaria^ que Treitschke 
a eu tort de ne pas citer. 
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Le papillon varie peu, s! ce n'est pour la couleur, qui est d*un Tcrt* 
olive plus ou moins vif, mais qui passe vite cft^z le^ individus qui ont 
volé. 

^ 935* HsuoTHis Ojion»u w^y. 

Wien.-Verz. W-4 — Fab. 8A — Esp. pi. 172 — Eagr. (l'Qaime} SM 
ah de — Bork. 34 — Hb. 312 et Beitr. pi. A-W — Tr. III p. 217 — Dup. 
IV p. 808 j)!. 119 -^ On. Ind. p. 247 ^ fidv. 1304 — fiversm. p. 816. 

r 

lart^. Hb. 

Hongrie^ Autriclie» est dç la France, en mal et JniUeti GolLDiv. T9li« 
Jours assez rare« surtout les individus élevé» de ehenUlee* 

c d'Engramelle se rapporte-t-elle bien ici 7 

^ 936. Heuothis Scutosa W.-v. 

tVîen.-Verz W-1 — t^ab. 81 — Esp.pl. 1Û8 — Engr. (la Noblç) 551 â& 
-: Ûork. 33 — Hb. 309 — tr, UI p. 2î4 et «ip. p. Ui — Dmp. Vt 
p. àoi pl. 119 — Frey. Il pi. 191 — Curt. 595 — Gn. tnd. p. 547 -t' 
Bdv.1^06. 

Larv, Hb. — Frey. 

Autriche, Hongrie^ France mérfdloqale , Angleterre, en ju{l)et, et açj^f^ 
Coll. t)iv. N'est pas rare. 

fille varie pour la taille et un peu aussi pour les couleori* La ÉgMIt et 
Ikk Gvrtla représente une variété très»foncée. 

937. Heliûthis SpmosiE Cn. 

tOitiM. Aile^ super. d*un brun-ollvâtte, avec l'espace médian ^t ^k« 
blanc saupoudré d'olive et nettement limité par les ligne!» médiane^, qiik 
sont blanches, élargies à léur sommet, flexueuses et rapprochées dans 16 
milieu par leur convexité. La demi-ligne et la subterminale sont aûsSk 
blanches, bien visibles, et le fdnd devient plus clair derrière la demiire. 
La tache réniforme est très-grosse, foncée, contiguë par en bas à la cou- 
dée, rattachée par en haut à la côte, par une tache foncée. Ailes Inlir* 
blanches, avec la base, une très-grosse tache occupant la cellule, uim 
large bordure, et le bord abdominal, noirâtres; dessous semblable, satifk 
l»ordurev qui est en partie blanche et roussâtre. Dessous des super. a?ec 
une grande tache basilaire ; une tache cellulaire et uat blude iaxuenaèt 
noires. 

Canada. Coll. Felsthamel. Un </. 

Cette Jolie espèce est la plus petite du genre^ 
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Gen. ANTHOECIA Bdr, 

Cen. p. 16t -** Dup. 60. Ittd. ss ^^-^poiia On. Eas. = flUibfM» (Mu 
Tr. 

Chenilles cylindriques y à trapézo'îdaux un peu saillants, à têtepetite, globu» 
lemse; vivant dans les fleurs des chùsoracées, -— Chrysalides enterrées ou conte» 
nues dans le calice desfieurs. — Antennes légèrement pubescentes dans lesçfp 
mnçes, sétaoées ^t sqvammeuses dans les 9* Palpes subascendantt, oses 
ipmt, velus, à dernier luiiçle velu et obtus* Trempe longue et forte, Frant 
kembét V»** Thçrax arrondi, veU*'hérissé, à poils peu fournis et presque tom» 
jmir$ relevés* Abdomen assw C9UH, Hsse^ velu, sowueM %ôné ; celui des ^cùni* 
q¥e ; celui des 9 ^''fié et terminé par un ouiducte plus ou moins saillant» 
faites veluesy à jambes garnies de petites épines, les antérieures en ayant d$ 
pluf fortes à leur sommet. Ailes entières : les super, à apex aigu, velouêéesp à 
lignes distinctes; hf ii\fèr, ordinairement disçoioresei bicolores. 

J'ai (;réé ce petit genre, qui me paraissait bien distinct des Belioihis, SDUf 
le nom de Trypana, M. fioisduval le nommait de son côté , en même 
temps, Anikœcia^ et j'ai mieux aimé renoncer à mon nom générique, que 
de compliquer inutilement la nomenclature déjà bien assez embrouillée. 

jLe^ chenilles des Jnihascia ressemblent presque 9 des Tortris, elles 
ifirm ail milieu des fleui$ des cbicoriicées ^ s'y cbanfi^ souvent ^ 
çbffsalides. 

{jespapillops sont tous de très^tite taille et fai^ilement reconnaissablei 
i Toviducte térébriforme qui garnit Tebdomen fort conique de leurs î^ 
weUes. On voit assez, d'après la manière de vivre.de leurs chenilles, de quel 
usage est cet oviducte. Us ont lesl&âmes mœurs à l'état parfait que les J7i- 

liothis. 

Ce genre s'est singulièrement augmenti^ dans ces derniers temps, puisque 
les anciens auteurs n'en connaissaient qu'une seule espèce. On voit en ou- 
tre que les espèces exotiques l'ont encore doublé. 

Il se divise naturellement en trois groupes, qui ne diffèrent que pour la 
couleur des ailes. 

Le premier a les ailes inférieures unies et foncées, et les dessins dea 
supérieures consistent surtout dans les deu^c b'gnes médianes, très-neUes» 
l>l9j[i,c)ies, arquées et qui se rapprochent beaucoup au milieu. 

Le second a les ailes infér. jaunes ou fauves, avec une tache cellulaire .t| 
l^ie large bordure noire, qui absorbent souvent presque toute la surface^et 
}e dessin des supérieures se rapproche tantôt du premier, tantôt du se- 
cond. Les taches du dessous sont constamment bien écrites. 

Enfin, le troisième a les ailes inférieures noires, avec une bande blanche, 
bien marquée, quoique parfois interrompue. Le dessin des ailes supérieur 
r^ cpnsiste ^ussi eu une bande médiane |dus claûne que le toï^à, jAfitH^ 
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et interrompue par la tache réniforme. Le dessous est fortement alterné de 
noir et de blanc. L'oviducte des femelles est encore plus saillant que dans 
les deux premiers groupes. 

Les Anfhœeia habitent l'Europe et l'Amérique Septentrionale* 

GROUPE I. 

938. Anthokcia Ritulosa Go. 

30mm, Ailes super, d'un gris-vêrdâirc pulvérulent, avec les espaces 
basilaire et subterminal d'un noirâtre-olive, et les lignes trés-disti notes, 
surtout les deux médianes blancties, nettes, fines, continues. L'extrabasilaire 
fortement arquée ; la coudée sinueuse en S ; les deux parties bombées 
se regardant sous la cellule; la subterminale plus vague et presque droite. 
Une liture obscure vague à la place de la tache réniforme. Ailes infér. 
d'un gris foncé uni ; leur dessous blanchâtre, saupoudré, avec une lunule et 
une bordure interrompue un peu plus foncées, très-vagues. 

Amérique Septentrionale. Coll. Guérln et On. Trois cT- 

939. Anthoecïa Arcigera Gn. 

25mm. Ailes super, entières, à frange longue, d'un gris-carné, avec les 
espaces basilaire et subterminal d'un brun-ferrugineux fondu, et la moitié 
du médian noirâtre. Lignes médianes fines, nettes, claires, continues^ 
blanches, mais salies par les couleurs qui les avoisinent : l'extrabasilaire 
régulièrement arquée ; la coudée légèrement si nuée et assez rapprochée. 
De fins traits noirs terminaux. Ailes infér. noirâtres, unies, à frange plus 
claire. Dessous des quatre noirâtre, avec'l'angle externe rougeâtre. Corps 
brun. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une Ç. 

GROUPE IL 
94 o. Anthoecïa Jaguarina Cn. 

^Z^'^. Ailes super, roussâtres, avec les deux lignes médianes bien mar- 
quées, un peu plus claires, largement ombrées d'olivâtre extérieurement : 
l'extrabasilaire très-arquée ; la coudée anguleuse au bout de la cellule, 
arquée en dedans au-dessous. L'ombre médiane olivâtre, fine, tremblée et 
traversant la réniforme, qui est de la même couleur. Subterminale nulle 
ou à peine plus claire, précédée d'une liture foncée à la côte. Ailes infér. 
d'un jaune fauve, avec une large tache cellulaire liée à la base par un 
rayon et une bordure large, noires ; cette dernière vaguement tachée de 
faute vers le milieu. Dessous fauve : les super, avec un trait basilaire, une 
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tache et une bande, noirs; les infér. avec la tache cellulaire et la hande 
presque t>blitérées. — Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

Cette espèce est presque un géant pour ce genre, puisqu'elle égale la 
taille des plus grandes Heliothis, 

94 1. Anthqecia Cora Ev. 

Eversm. Bull. Mosc. 1837 n» 1 et Faun. Ural. p. 32A — Dup. sup. IV 
p. 227 pi. 70 — Hcrr.H5ch, «46, 241. 

Larv. ignot. 

Russie méridionale, en juin et juillet. Coll. Dlv. Rare à Casan, mais 
commune dans l'Oural. 

Je crois n'avoir pas besoin de décrire cette jolie Anihœciay toute nou- 
velle qu'elle est, puisqu'elle a déjà été figurée deux fois. Toutes les grandes 
collections la possèdent maintenant. 

942, AnTHOECIA LtNx' Gn. 

22»n« Ailes super, d'un gris-ochracé, avec les espaces basilaire et sub- 
terminal, et même une partie du médian, d'un olive mêlé de ferrugineux. 
Les deux lignes un peu plus claires, mais peu distinctes : la subterminale 
nulle et seulement indiquée par la différence des deux couleurs. Tache 
réniforme large, vague , foncée. Ailes inrér. d'un beau jaune, avec une 
grosse lunule cellulaire et une bordure très-nette, noires, la première liée 
parfois à la seconde par l'angle inférieur. Dessous jaune, avec la côte et 
l'angle externe nuancés de ferrugineux : les super, avec deux fortes taches 
dans la cellule et une bande subterminale ; les infér. avec les dessins du 
dessus, moins la moitié antérieure de la bande, noirs. Abdomen jaune. 

Femelle généralement plus obscure et plus ferrugineuse que le cT* 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Un cf» une 9* 

943. Anthgecia Tubergulum Hb. 

Hb. Zutr. 517, 518. 

2iinm. Ailes super, d'un ochracé-clair mêlé de roux olivâtre à la base, 
sur l'espace médian et surtout derrière la coudée, où il forme une bande 
qui occupe tout l'espace subterminal, le reste nuage. Tache réniforme 
paraissant plus ou moins, en couleur foncée. Ailes infér. noires, avec la 
base jaune, sur laquelle saillit une tâche cellulaire rectangulaire perdue 
Inférieurement dans le noir. Dessous varié de jaune-ochracé et de noir 
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très-tranphés ; les çupér. à disque noir, avec une bande élargie inférl<itt< 
rément et un point Jaune $ les Infér. Jaunes avec un trait à la base dé U 
cellule, une lunule carrée à son extrémité , Jointe à une large tache btt 
demi-bande interne, noires. Abdomen distlncUnwBt sûoé d« Jaune el ^e 
noir. 

Femelle plus obscure, et à dessins des super. $ peine distincts ; les InQlr. 
encore plus noires que celles du cT* Demi-bande du dessous des inl&. 
liée i la côte par une traînée vague d'atomes noirAtres. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

944* Anthgboia Bika en. 

Elle est très-voisine de la précédente, mais encore plus sombre, un pea 
plus grande, et les ailes infiérfeures sont entièrement noires, avec la cou- 
leur Jaune réduite & deux petites tacties. 

23«m. Ailes super, mêlées de brun-reugeâlre et de jaune-olivâtre 
sombre { cette dernière couleur se voyant principalement sur l'espace ttum 
minai, la première à la base et sur le milieu. Deux points blancs cosUliB 
indiquant, principalement chez la 9 1 la base des lignes médianes, qui sont 
fort indistinctes. Ailes inférieures noires, avec l'origine de la côte légère- 
ment jaune, et deux taches de cette couleur placées à la suite l'une de 
l'autre sur le disque, avec la frange jaune, dessous varié de Qpir, de jaune 
clair et de rouge-brun : la bande sub terminale des inférieures bien en- 
tière, et mi-partie de noir et de rouge, ainsi que la base. Abdomen forte- 
ment zôné. Palpes notablement plus longs que chez Tuherculum, 

jPemelle plus sombre, plus rougeâtre que le çf, et sur laquelle, du restç^ 
le présente description est faite de préférence, le (f ét^t en fort ipauvalS 
état. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

L'aspect de cette petite espèce et de la précédente rappellent lai peo 
certaines Pyraltdes du genre Pyrausta, 

^ 945. Anthûecia Pulchra Ev. 

Eversm. Bull. Mosc. 4842, no 3 et Faun. Ural, p. 9S6'*- Dup. sup. m 
p. 52A pi. 90. — Herr.-Sch. 211, Si 8. 

Larv, ignot. 

Meatagnes de l'Oural^ en Juin et juillet. Vêle sur le eoflUttt dM 
Ugnes aees et pierreuses. Coll« Div. 

Elle est dans le même cas que la Corn, 
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946. Anthoegia Dos Frey. 



«. 



Frey. m p. 08 pi. 263 f. A — Herr.-Sch. 27A» 275. 
Larv, ignoU 

EnriroDB de Goastanttnoplg, en Juin, dans les prfti. 

C'est encore une des plus gràttdes raretés, M. lùiidermtoft n*ett vfiùA 
trouvé ^ue deux individus. 
Je ne Tat pas vue en patur.é. 

947. AsrTHQBCiA CQGlSrAT4 Pl>- 

Hb.<^ey SÎiS -r- Frey. IL pi. lld et Seitr. Ht pi. 15S — tr. snp. p. iVÈ 

— Bup, sup. SI p. &3Vpl. àé r. Â — en. ind. p. SA) — idv. iSSpi. 
jLarv. Frey. 

Hongrie, en Juin et Juillet. Poil. Div- Un peu moins répandue que 
Carduû 

La chenille, qui Vit sur le PrêmaMihês pmrpurH^t estil'iin grlH^rm» 
aveo la vasculaire géminée, fine» noire» et le stignatale large» noirâtre^ 
coupée par des tacbcB d'un gris4»lanc ; les trapésoldaus sent itas et noiiet 
La tête est rousse. 

948. Anthoecu Cardui Esp. 

Esp. p. Al pi. 191 f. M -^ Hb. 313 — Xr« III p. SiO et snp. p. IM 

— Dup. lY p. 311 pi. 110 — Frey. II pi. 110 -* Gn. Ind. p. 24? — 9dv. 
1302 — Eversm. p. 325. 

tort, ifrey. 

SI»». Ailes super, étroitesi A cAte cre«sée« A apex prolongé, d'un 
brun-oUvâtre, avec l'espace médian formant bande, et l'espace terminal 
d^un ocbracé clair, le premier coui>é dans le baut par la tacbe réniforme^ 
qui est très- grande, brune, somme le fond de l'aile, rectangulaire et occuo 
pant toute la cellule. Ailes infér. noires^ avec |ine bande médiane étroite, 
irrégulière, et la frange d'un blanc-salé ; leur dessous yjiyant la côte large- 
ment jaunâtre. Dessous des super, avec le bord interne et les dessins 
du dessus, blanchâtres, lé reste noir. Abdomen finement ïOné; celui de la 
9 terminé par un oviducte bien saillant. 

Hongrie, Autriche, ouest de la France, Piémont, en juillet. Assez 
commune. 

Chenille d'un gris-olivâtre, Avec de petits points blanchAt^ Ibhnant 
dés sériée transvèrsalel , léS pattes conèOloreS et la tète f^uve. Vit en 
tout, sur plusieurs cbicoracées, et surtout sur la Picrù At#r«ctoidte* 
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Gen. JANTfflNEA Gn. 

Belioihis Bdv. = jinihœcia Dup. 

Chenilies — Antennes simplesy glabres^ squammeuses dans les deux 

sexes. Palpes droitSffrèS'velus, hérissés, dépassant notablement le front, ààer^ 
nier article ovoïde, aussi large et aussi velu que le précédent. Tète grosse. Mit- 
lante,àyeux petits et renfoncés, à front très'^felu, prolongé en avant en une 
large languette iridentée, sous laquelle est, à la base de la trompe, une tovfft 
tle poib divergents en étoile. Corps épais. Le thorax large, globuleux, à poiUs 
laineux, hérissés. L'abdomen très-velu, lisse, obtus dans les deux sexes. Patin 
courtes, à jambes très-renflées, velues-squammeuses, luisantes, sans onglet m 
épines; les tarses des antérieures très-courts, épais etfortement chargés tCécailku 
Ailes épaisses, les supérieures étroites, recouvertes de larges écailles brillanteSfIss 
quatre traversées par une bande blanche. 



n y a trop de caractères organiques pour qu*on puisse laisser cette 
péce dans le genre Anarta, où je Vavais placée, et dont elle est bien pluf 
voisine, du reste, que du genre HelioûiU^ dans lequel tous les entomolo- 
gistes modernes se sont obstinés à la ranger. Peu de Noctuélides eunn 
péennes sont aussi jolies et de couleurs aussi éblouissantes qu*elle. 

?)^ 949. JaNTHINEA FaiWALDJZKYI Dup. 

Dup. Ann. Soc. ent. 1835 p. 033 pi. tS — Gn. Ind. p. 247 — BdT. 
1303 — Herr.-Sch. 215, «16 = f^iola Frey. m pi. 201 f. 4. 

Larv, ignot. 

22»». Ailes super, entières, oblongues, d'un violet brillant, avec aot 
bande médiane d'uu blanc-jaunâtre , dilatée au milieu et aiguè aux deux 
bouts, et quelques nuances d*uB violet plus rouge et plus mat. Ailes inliér. 
noires, traversées par une large bande d'un blanc pur, avec la frange blanclM 
teintée de lilas vers l'angle anal. Dessous des quatre ailes noir, avec les 
bandes blanches élargies, surtout celle des supérieures, dont les bords 
sont parallèles, et l'extrémité de la côte d'un rose vif. 

Les deux sexes semblables. 

Monts Balkans. Coll. Div. A été envoyée en assez grande quantité, 
quoique les beaux exemplaires soient rares. 

A. 

Les bandes blanches très-rétrécies; celle des supérieures non renflée, 
mais brusquement rétrécle sous la k^ inférieure. Rose du dessous plu» 
étendu. 

Environs d'Amasieb. Coll. Bdv. 
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Gen. ANARTA Och. 

Och. Syst. 61085. — Tr. Bdv. On. Dup. 

Chet(Mles assez courtes, rases, cylindrUfues, vivant à découvert sur les plantes 
ligneuses, repHant la partie antérieure dans le repos, — Chrysalides contenues 
dans des coques de soie mêlées de terre ou de débris. — - Antennes minces^ v«- 
loutées ou brièvement pubescentes dans les deux sexes. Palpes droits , courts, 
tfêius' hérissés, à 3* article distinct, mais également velu. Tête petite, enfoncée 
dans le thorax, à front étroit, bombé. Thorax globuleux, court, garni de poils 
écaiUeux hérissés, à ptéiygodes un peu écartées. Abdomen court, très'velu dans 
les deux sexes : celui delà ^ assez 'volumineux. Pattes courtes, à jambes velues, 
sans ongles ni épines. Ailes épaisses, velouté, les super, entières, pulvérulentes, 
et comme velues, à dessins mêlés, à frange entrecoupée ; ks infér. à bordure 
noire, le dessous xUfférant peu du dessus. 

Voici encore un de ces genres incontestés, et qui est presque resté tel 
qu'il était quand Ochsenheimer le créa. 

Les chenilles sont fort jolies et Tirent sur les Erica, lesf^ocetnttfm, etc. 
à Fextrémité des tiges, et sans autre défense que leur couleur assortie à 
celle de ces plantes ; aussi sont-elles fréquenunent piquées. Leur attitude 
au repos est la même que celle des HeUoihis. 

Les papillons sont tous de petite taille ef fort élégants. Tous ceux du 
premier groupe n'habitept que les régions polaires, ou du moins le som- 
met des montagnes. C'est pourquoi ils sont pourvus d'une épaisse four- 
rure. Hs sont noirs ou noirâtres, plus ou moins variés de blanc ou de 
gris. 

Ceux du sec(»id groupe ont le corps moins fourré, ils se rencontrent aussi 
dans les plaines, quoique en général les bois im peu montueux leur con- 
viennent davantage. Ils se reconnaissent d'abord à leurs ailes inférieures, 
qui sont d'un beau jaune, avec une bordure i\oire, en sorte que tous les an- 
ciens auteurs les avaient rangés dans la même famille que les Triphœna. 

Tous volent en plein jour et souvent à la plus grande ardeur du soleil. 
Ceux du second groupe sont fort connus et ne prêtent pas à la confusion ; 
mais il n'en est pas de même de ceux du premier, dont la synonymie nV 
vait pas été démêlée d'une manière satisfaisante. 

Il y a plusieurs genres de Lépidoptères et principalement de Pyralides, 
qu'on pourrait être tenté de prendre pour des Anaria, et qui ont d'ail- 
leurs les mêmes habitudes et volent dans les mêmes lieux (Ennychia, 
Noctuomorpha, etc.] M. Boisduval en avait même classé une par «rreur 
dans ce genre, sous le nom de PêrpusiUa. 
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Voyez à Tarticle MyrHUi, ce qui me porte à supposer que cette Anturta 
est la MjfrtiUi du Sysiema Naturœ. 

GROUPE n. 

if^ 967. Anarta Cordigera Seb. 

SebaWt dev* Thunb. 1792 p. 57 — Esp. pi. 189 f . 2 — Hb. 674» «75 
— Dup. IV p. 289 pi. 118 — Gn. Ind. p. 247 — Ddv. 1292 = Alhirèna 
Hb. 99 etlary. 

Larv, Hb. 

Laponie, Suisse, en avril et mai. Coll* Div. N'est plus rare depuis 
qu'elle a été trouvée en Suisse. 

TyP** 958. Anarta Mtrtilli Rœs. 

Rces. IV p. 85 pi. 11 f. a i e — Lin. F. S. 1168 — Sepp. III pi. 29 — 
Wien.-Verz. M-23 — Fab. 379 — Esp. pi. 165 — Engr. (la Myrtille) 4S7 
fl 6 c d — Rossi 1145 — Bork. 38 — Donov. VII pi. 221 — Hb. 98 bis — 
Haw. 9 — Tr. III p. 201 — Dup. IV p. 286 pi. 118 — Steph. III p. 111 — 
Curt 145 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1291. 

Larv. Hb. — Rœs. — Don. 

22mm. Ailes super, entières, à frange entrecoupée, un peu creusées à 
la côte, d'un rouge-porpbyre mêlé de jaunâtre , avec les lignes très-dls-^ 
tinctes, ondées et subdentées, les médianes foncées bordées de jaunâtre ; 
la subterminale blanchâtre. Une large tache blanche formant parfois une 
bande entière entre les taches ordinaires, qui sont très-petites et conào- 
lores. Ailes infér. d'un jaune clair, avec la côte, une large bordure et UD 
trait abdominal, noirs ; leur dessous avec la côte lavée de rouge. Abdo- 
men noir, zôné de jaune, à anus rougeâtre. Antennes du c^ pubescente8| 
à fascicules séparés. 

Femelle d'un ton plus sombre. < 

Commune dans toute l'Europe boréale et centrale, en mai et août. 
Coll. Div. 

Chenille d'un beau vert velouté, avec les lignes ordinaires plus foncées 
et marquées de séries de taches guttiformes d'un blanc-jaunâtre , placées 
près des articulations ; quelques-unes de ces taches disposées oblique- 
ment, surtout sur la stigmaiale. Stigmates blancs cerclés de noir. Tête et 
pattes concolores, la première piquée de petits points noirs. Plaque de la 
nuque, d'un vert velouté uni. Vit en septembre et octobre sur la bruyère, 
Erica vulgaris. 

Croirait-on que cette chenille, si commune dans nos bruyères et si bien 
figurée par Rœsel et Hubner, a été travestie par Esper, Treitschke et Du« 
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ponchel, qui lui donnent, l'un, des anneaux anguleux comme la Bâtis, les 
autres des épines saillantes et quadrangulaires ! Une particularité non 
moins curieuse, c'est que le papillon, bien connu de tous sous le nom de 
Myriilli, et qui est en éïïei lai MyrtilH de la Fauna Suecica, n'est pas 
celle du Systema Naturœ, Cette dernière, dont il existe encore en nature 
dans le cabinet Linnéen trois individus, est, à ce que me mande M. Dou- 
bleday, une espèce voisine de Solaris, Ne serait-ce pas plutôt la Melaleuca 
qui se trouve en Suède comme en Laponie? La description de Linné n'a 
rien qui contrarie cette supposition. 

^ 969. Anarta Violacea Herr.-Scb. 

Herr.-Sch. 276i, 277. 

Je n'ai pas vu en nature cette espèce, qui paraît fort jolie, mais elle est 
si tranchée, que sa description n'est pas difficile. Les ailes supérieures sont 
d'un pourpre-violet, avec trois bandes plus foncées et la frange blanche ; 
les inférieures sont d'un jaunerfauve , avec la base et une bordure noire 
ondulée, et présentant un sinus profond au milieu ; en dessous, leur côte 
est d'un rouge-pourpre, ainsi que le sommet des supérieures. L'abdomen 
est noir en dessus, avec l'anus pourpre et rose en dessous. 

Je pense qu'elle vient de la Turquie. 

Gen. CYREBIA Gn. 

Chenilles — Antennes crénelées dans les ç^ de cils courts, presque 

disposés deux par deux. Palpes grêles, un peu ascendants, le 2* article hérissé 
de poils longs, mais clairs, led^ à peine visible,velu, subov'o'ide. Front arrondi, 
sans saillies. Thorax velu-laineux, hérissé, subarrondi. Abdomen grêle, nulle, 
ment déprimé, caréné, lisse, terminé dans les çf par des poils hérissés, sur les 
valves, gui sont écartées. Pattes assez longues, hispides, avec tous les tibias garnis 
d épines, mais sans ongles, à éperons grêles, assez longs. Ailes très-entières: les 
super, non festonnées , à franges longues, non entrecoupées, à lignes dis" 
tinctes, mais à taches peu visibles; les infér. médiocrement développées, jaunes^ 
à bordure noire, sans lunule, presque unicolores en dessous. 

Les deux espèces qui forment ce nouveau genre, sont très-rares et à 
peine connues. La première a un aspect sui generis, et rappelle au pre- 
mier abord les Luperina, pour le dessin des ailes supérieures, et, pour ce- 
lui des ailes inférieures, les Triphœna ou les Anarta indistinctement. Les 
épines qui garnissent ses tibias antérieurs, sont fortes et un peu recour- 
bées. La seconde rappelle davantage les Anarta, dont elle diffère surtout 
par les tibias épineux ; mais toutes ces épines sont grêles , droites et cou- 
chées sur la jambe, et on ne les distingue qu'à l'aide d'un assez fort gros- 
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sissemeût Eofln, eUe diffère de la première par les antmMiei, qui, IsâA^oe 
ciliées de la môme manière^ sont uotablemeal plus courtes. Je n'ai v« qm 
des mâles des deux espécest» gui mt prcyres à k ftus^ jméndMA«yiâ» 

» 

GROOTE I. 

960. GtRfÇIA LuPJ^RIKfOID]^ Qu: 

Chardinyi Herr.-Scb. A74 (non lA9j. 
Larv. ignot. 

28°^i". Ailes super, d'un testacé-jaunâtre , avec toutes les lignes plus 
foncées et un peu olivâtres ; la coudée et la subtermtnale rapprochées , pa« 
rallëles, deuticûlées, bien continues. Xsiches médianes concolores , presque 
égales, séparées par un espace olivâtre. Point de clavlforme. Nervures ua 
peu plus foncées. Ailes infér. d'un Jaune d'or, avec une bordure noîM 
très-tranchée, égale dans sa largeur, mais sans lunule ni base noires ; leur 
dessous d*un jaune uni, avec la côte étroitement liserée de rougeâtre, sai^ 
bordure, ou seulement avec de légères traces. Abdomen jaune. 

Russie méridionale. GelL Herret eft Feisthamel. Quatre cf. T^èan 
rare, 

M. Herrich-Schœffer vient de la Cgurer sous le nom de Chardinyi f 
mais elle est toute différente de la vraie , qu'il a bien donnée sous les 
nos 149, 150. 

GROUPE II. 
.)^ 961. Cybjebu Ajnacrorkta Herr.-Sch. 

Herr.^ch, XOl-X&^é 
Larv, ignot. 

33^°>. Ailes Ai^péfieures d'un |[rii»-Doi9ette élair uni, «ree les deux tt* 
gnes médiaiMsiiolres, parallèles, incertaines, non dentées, et peint de sub* 
terminale. Taches coneolores : les deux médianes n'étant accusées que 
par du noir qui les précède et les sépare, et par le haut de la coudée qui 
forme le contour extérieur de la réniforme ; clavifbrme oblongue, cerclée 
de noir, mais incertaine. Ailes Infér. d'un jaune pâle,, avec un liseré noi- 
râtre, étroit, fondu comme dans les Hesperia, Dessous des quatre JamnQ 
uni, sans aucune tache. Abdomen noir. 

Russie méridionale. Coll Gn. Un cf. Trés-*rare, 



pe. 



ttiuonfiDjE:. 197 

Gen. HEUODES g». 

Gn. Ess. Noct p. 61 — Dup. Cat. = Anarta Ocb. Tr* Bdv. 

Chenilles courtes^ cylin^ques, épaisses, « têtff petite; se tenant au commet 
4f^ plantes^ dûnt tttesmanftrtt le» fifhrs ef les fmit». — Chrysalides comries, 
épaisses , enterrées^ —^ Antennes eourUs,, séUtcèes, sqnammemes dans les deux 
sexes. Palpes dépittsanl à peine le fronè, ou pta^nés centre lui, à articks peu 
distincts. Trompe robmte. Tête petite, mais saiUante, à front orcUnaire, peu 
kombé. Corps trèe^rél^, le thorax ghbuleu», velu-hérissé, à piéryyedes écur- 
Itfdd, Cabdemen atteifnank 4 peine les ailes inférieures, Usse^ point ou peu 
■ veUi. Pattes courtes, à jambes velues-s^uammeuses, sans ongles ni épines. Ailes 
largeSy minces : les super, à apex aigu,à frange irrégulièrement entrecoupée; 
les inférieures largement développées^ jaunes, à bordure noire. Au repos, elles 
sont disposées en toit élargi et à peine pente. 

Ce petit genre se distingue des Anarta^ outre les caractères ci-dessus, 
par son aspect (orCricifonne, le port de ses ailes au repos, son corps beau- 
coup plus grêfô et moins velu et ses habitudes. Il vole principalement le 
jour, et, aiu reboui^ de toutes les Noctuelles, il s^accroche aux graminées» 
aussitôt que la nuit approche et 7 reste immobile. 

Là chenille vit à Vexirêmîté dés plantes basses, dont elle inange de pré- 
férence les fleurs et les capsules séminales encore vertes. Elle s'enterre pour 
se changer en chrysalide. 

On ne connaît jusqu'ici que trois espèces ^'HeUodès^ propres à TEurope 
et à la Nouvelle-HoUaode. 

GROUPE I. 

962. ReLIODES ARBIltl Fàb. 

Pab. Sp. inâ. 150 — E. ^. Ziff — Se*aldt-Timnb. 1792 p. 5A — Dottov. 
pî. 343 f. S — Bsp. text. — Drahm. 19^ —- Gn. hta. p. 247 — Bdv. 1300 
== :ffeîiaca Wf«lr.-Verz; Aa-7 — Hb. 3!!6 — Tr. IH p. 212 ^ Dup. IV 
ly. 2«3 pi. #48 f. & — »!êp!i. III p. 112 *- Frey. Beîtr. pi. «9 = Fsts^ 
&fola Eip. pi. i«âl f. 1 -^ DomMtiom Natnrf. III p). 1 f. 8 £= Pdliçula Lang. 
1134 ^ là PolyiMnie Bngr. 606 ub, m 

Larù, Frey. 

igmm. Ailes super, entières, triangulaires, d'un brun-marron sau- 
poudré sur le disque d'écaillés blanchâtres , sur lesquelles se dessinent 
assez peu nettement les lignes médianes et l'ombre terminale de la cou- 
leur du fond, sans aucune trace de noir; la dernière formant au milieu un 
zigzag très large et aigu. Espace terminal teinté de noir, avec des écailles 
blanches. Frange d'un jaune-ochtacé clair, avec les deux extrémités et 
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une liture au milieu, noirâtres. Ailes infér. d'un jaune-orangé, avec la basd 
et une large bordure noires. Dessous olivâtre : celui des supérieures , avec 
une large tache médiane jaune, un peu réniforme. Abdomen finement zôné 
de jaune. 
Les deux sexes semblables. ^ 

Commune dans les prairies sylvatiques, cin mai. Coll. Div. 

Glienille d'un vert pâle ou d*un gris-verdâtre , avec la sdgmatale plu^ 
foncée, lîserée de blanc de chaque côté; la sous-dorsale claire, et la stig- 
matale blanche, bordée supérieurement de vert ou de gris foncé. Tête et 
pattes concolores. Vit en juin sur le Cerastium arvense. 

Celte petite Noctuelle varie peu. La figure c d'Engramelle représente 
pourtant un individu à ailes inférieures blanches, ce qui est tout-à-falt 
' accidentel. 

'» 963. HfiLIODES JOCOSA H.-S. 

Herr.-Sch. ûûû, 445. 

Je ne Tai pas vue en nature, mais, s'il faut en juger par sa figure, elle se 
rapproche beaucoup de VArhuti, dont elle parait différer principalement 
par la couleur jaune des ailes inférieures, qui s'étend jusqu'à la côte, le 
noir de la base qui est moins étendu, et le dessous des supérieures, qui est 
entièrement fauve, avec une bordure, olivâtre et un trait cellulaire noir, lié 
à une liture de même couleur. 

. J'ignore sa patrie. 

GROUPE IL 
964. Heliodes Tortricïformis Gn. 

20™". Ailes super, larges, un peu festonnées, quoique entières, variées 
de brun, de blanchâtre et de fauve terne, avec une grande pl^ce d'un blanc- 
jaunâtre à la côte près de l'apex. La partie foncée de l'aile forme deux 
bandes transverses, liserées extérieurement d'écaillés métalliques très- 
brillantes, changeantes, d'un violet d'acier bleui. La frange est de cette 
même couleur, ainsi qu'un anneau oblong qui entoure une tache ou trait 
noirâtre placée sur le milieu de l'aile. La partie claire de l'aile forme aussi 
une b|pde médiane couverte de petites stries ondulées, blanchâtres, dis- 
posées comme un tissu ; d'autres stries pareilles se voient sur l'espace ter- 
minal. Ailes infér. d'un jaune-orangé, avec une large bordure noire départ 
et d'autre. Dessous des super, entièrement noir, avec ]a tache subapicale 
et quelques rayons terminaux, jaunes. 

Les deux sexes semblables; 

Nouvelle-Hollande. M. N. et Coll. Gn. Cette charmante petite espèce, 
qui a un peu l'aspect d'une Tortrûp, ne paraît pas rare à la Nouvelle-Hol* 
lande. 



TRIBU in. 



HmORES. 



Chenilles ayant depuis. 10 jusgu à 16 pattes, arpenteuses ou tortriciformêSf 
glabres^ sans éminences, solitaires. -^ Papillons fie taille très-petite, rarement 
moyenne f à antennes et palpes variables , à trompe moyenne, à corps grêle, plus 
squammeux que velu. Abdomen rarement crête, à pattes longues, fines et gla- 
bres, non épineuses, à ailes larges, peu épaisses: les supérieures triangulaires, 
pas toujours munies dune aréole; les inférieures bien développées, participant 
souvent des dessins et des couleurs lies supérieures, pas toujours recouvertes 
dans le repos, où elles sont disposées en toit aplati. 

Toutes les petites espèces, qui ont au premier abord l'aspect de Géomè- 
tres de Pyrales ou de Tortrix, sont comprises dans celte tribu. Cet aspect 
n*est pas démenti d'ailleu^ par les premiers états qui se rapprochent en 
effet de ces diverses divisions des Lépidoptères ; aussi faut-il une certaine 
habitude pour y reconnaître des Noctuelles. 

Cette tribu est encore trés-mélée. Les Acontides et les Phalénoîdes sur- 
tout semblent s'en éloigner par certains côtés, tout en s'y rattachant par la 
majeure partie des caractères. Je la divise comme il suit. 

S Corps épais. 

A. Chenilles à seize pattes. — Papillons à trompe 
très-courte, à ailes supérieures aréolées^ épaisses . • Hœmêrondœ, 

B. Chenilles à dix, douze ou quatorze pattes. — Papil- 
lons squammeux, à ailes inférieures sans dessins 
communs, Supérieures aréolées. . • Jeoniidœ, 



SS Corps liréle. 



• 



C PapiUonis phalénlformes, à ailes supérieures aréolées, 
à abdomen souvent crété Eraêîridœ, 

D« Papillons pyrallformes ou tortriciformes, à abdomen 
lisse, à ailes supérieures sans aréole Anihophilid», 

E. Papillons phalénlformes , à corps Telu , à palpes, 
ptérygod^ et collier avortés^ à antennes dentées ou 
pectinées Phalœimàas, 



HiÇMEROSiPiE Gn. 

Heliothidœ Bdv. = Noctuo^fialœnidœ Gn. olim, Dup. j;^ 

Chêniiles ^ 16 pàtiei complètes et égales, cylindriques, à lêie petite; vivàni 
au sommet des plantes basses. — Chrysalides renferthêa dans des coques dé 
terre ovoïdes. — Papillons de petilt tailie, à antennes courtes, pubescentes ou 
crénelées^ à palpes rapprochés à la base, droits } à trompe très-tourte et près-* 
que nulle; à thorax court, à abdomen court^ épais, uH peu vêtu, tisse, obtus à 
textrémité ; à pattes assez épaisses, squammeuses ; à ailes courtes, épaisses, ât 
frange très-^ense : les supérieures munies dune aréole, à dessins trhs'neis; tes 
inférieures ayant la !'• neroute inférieure aussi fotte que les autres, partie 
cipant aux couleurs, mais non aux dessins des supérieures, 

Oûelque répugnance que j'aie à multiplier \eà familles, il est évicleût qûé 
les deux petits genres qui composent ede-ci, ne peuvent rentrer ni dans 
l*une ni dans l'autre de leurs voisines. Leurs chenilles qui ont sdze pattes 
bien développées, leur trompe coprte, leur aspect presque bombycllbrmé, 
leur aréole bien fonaée, etc., me mettent dans la Bécessité de les isoler, 
Ciomme je l-avais fait pressentir dans iEK« Essai. 

Je renvoie du reste aux deux gestres pour les généralités. 

Gen. ïliEMEROSIA Bdv. 

Bdv. Gen. p. 163 — Gn. Bup, 

Chenilles à 16 pattes égales^ mais courtes, cylindriques, atténuées tmie* 
rieurement, à tête très-petite, à plaque du cou bien distincte; vivant au sommet « 
des plantes basses^dont elles mangent les boutons et les fleuri — Chrysalides 
rcnfennées dans de petites coques ovoïdes, assez solides et entfinféfiS' -r- u^Ki- 
tennes courtes, épaisses, garnies de lames spatulées, pubescentes, assez longues 
dans les çf^ plus courtes dans /« $. Palpes saillants, très^ràpprùehéS à hi 
base, à 2* ariicie long, droit, squammeux, à dernier àttiele cow^t, aussi stfumn» 
meux. Trompe très-courte. Thorax court, globuleux^ s^air^meux. Abdomen 
unpeu velu, court, assez large, obtus à textrémité. Pattes courtes^ épaisses^ 
velueS'Squammeuses. Ailes entières, épaisses, mates, à frange longue, dense, 
squammeuse : les supérieurs à iaihe rénifùrnué tyès-*disiinc$e, Porééti asset 
grande, rhomboidmk; Ciàdàpendattté dés inférietitâs bien divehÉgie M inSirée 
au mUieu db la disco-cellulaire. 

M. Boisduval a fondé ee genre, dans lequel il a renfermé des espèces biea 
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di[q;>arâte6 : VAlbicanê,q}ïï est une JtUfu^hila^ la SeituU, qui est une véri* 
faHe EraHria^ et enfin VOratoalis Communimaeula^ qui n'est pas une 
Noctuelle. Je creis donc devoir la réduire a la seule Renaiisj qui présente 
des caractères bien tranchés. — On remarquera surtout ses antennes^ qui, 
pectinées dans les deux sexes, sont composées de petites branches en forme 
é% ppatules coui^tee et gamied partout d'un duTet égal en longueur, et la 
IrièVeté de la tfDinpe, qui se tnmtd fortement serrée entré les palpée, dont 
h Me est extrêmement rapprochée. 

Je ne connais la chenille de la RbhuiUs^^^b d'après des individus souttée* 
Ou rélève dans le tnidi en grande quantité, sur le Chondrylla j'nnvmi et 
ttéme sur les laitues des jardine, au aoinoiel desqudles elle Ée lient à la 
^ttaniôre de notre Pelia jliyiodêa^ 

* 

965. H.SMEROSIA ReNALIS Hb. 

Hb. Pyr. 1S7 et Noct. 864, d6ë^ — Gn. Ëss. p. 2d1, Ind. p. 950 = 
Renifera fidv. 1313 = Renigera Dup. sup. lit p. ilà pî. 47 f. 7. 

Larv. Gn. infrà. 

24mm, Ailes super, d'un camé sombre , avec Tespace médian et la 
frange plus foncés ; le premier circonscrit par deux lignes presque paral- 
lëléii , dentées, dont là seconde pins Visible et éclairée de blanc. Tâche 
réAiforme presque eontiguë à cette ligne, d'un blanc pur, très-saillante^ aii 
fftftne de croient ôu dé virgule; l'orbiouiaii^e nulle ou réduite â un point 
hmté. Ailes Infér. conooloMS, avec un filet tehutnal plus fbneé; desseui 
tonCoioj^i sanii dessins. 

Femefle seinblable. 

i^rance méridionale, en mai. . Coll. Dlv. Commune maintenant. 

Chenille d'un gris-jaunâtre, avec la vasculaire et les sou^-dorsales con« 
colore^ , mais séparées par des taches d'un brun-rouge, disposées, sur le 
dos, quatre par quatre, en fer-à-cheval, et sur les côtés, en festons, pres- 
que liées et séparées par des traits de la couleur du fond. Dans ces taches 
sont les stigmates , qui sont noirs. Au-dessous de la stigmatalc, qui est 
large et concolore, on voit une double ligne maculaire rougeâtre. La tête 
est d'un brun-rouge , ainsi que la plaque du cou. Les pattes sont conco- 
lores et tachées de brun, ËUe vit sur la Laetuca sativa et le ChondryUa 
juncêa. 

Gen. LEProOMYS Gn. 

Chenilles — Antennes simples et pubescentes dans tes çjl*. Palpes 

longs, sécuri formes y très -rapprochés à la base^ le 2* article droit, dirigé en 
avant, le 3' coudé et incombant. Trompe presque nulle» Thorax court, glo- 
buleux, sguammeuXf lisse. Abdomen assez épais^ lisie, un peu veUt, obtus à 
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t extrémité. Pattes assez longues, squammeuses, "jiiles entières: les super* aiguJii 
à tapex, UsseSf un peu luisantes, garnies à la base etune forte Vouffe décaiUet 
saillantes; les infér. ayant la V* nervule inférieure très-distincte et insérée 
au même point que les deux suivantes. 

Autant que j'en puis juger par un seul individu, ce petit genre me pir 
fait voisin des Hœmerosia, dont il diffère surtout par la forme des palpes» ^ i 
des pattes et la nervulation des ailes inférieures. Les ailes supérieures, qid :*■ r 
sont complètement dépourvues des taches ordinaires, se font remarquer par 
te touffe d'écpilles grossières et relevées .qui garnit la base entre les deux 
nervures principales et qui ressemble à celles qu'on observe chez certaines 
Tortrlcides du genre Tenu, Eu dessous, une légère excavation lui corre&«. 
pond et est remplie en partie par une sorte d*épine velue, raide, qui 
s'étend sous la côte. 

Comme Tinsecte que je décris n'est pas très-bien conservé, et qu'il n'a 
que les premiers articles des antennes, je ne place ici ce genre qu'avec une 
certaine défiance, et j'engage les naturalistes à vérifier et à étendre mes( 
observations. 

966. Lepidomys Irrenosa Gn. 

21™™. Ailes super, d'un carné-roussâtre un peu teinté de verdâtre 
dans leur dernière moitié , avec quelques points noirs très-fins , clair-se- 
més. Ligne coudée noirâtre, fine, droite, un peu vague, et commençant 
à la cOte par un petit trait blanc en croissant , très-net. Un petit trait 
semblable à Torignede l'extrabasilaire, à la place de laquelle sont deux 
grandes taches contiguës , formées par de larges écailles d'un blanc de 
neige , recouvertes par les écailles basilaires. Frange étroite, d'un rouge- 
vineux. Ailes infér. d'un rose-vineux, avec la base plus claire et Jaunâtre. 
Dessous des quatre ailes du même rose. 

Etat de New-Yorck. Coll. Dbday. Un o". 
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Bdv. Gen. 1840 — Gn. Dup. = Fam. W Curvilineaice partim Wleo,- 
Verz. = Fam. A LucHferœ Bork. =: Pkjftometrœ solares, partim Haw. 

Chenilles effilées 'un peu renjîées postérieurement, à 10, 12 ou 14 pattes,— 
Chrysalides enterrées. — Antennes moyennes, minces^ filiformes dans les deux 
sexes, ou à peine pubescentes dans les mâles. Palpes assez courts, rapprochés, 
non hérissés, à dernier article peu distinct du précédent. Trompe moyenne. 
Corps lisse : le thorax assez large, globuleux, très-squammeux, à collier court, 
arrondi, tendant à se séparer; t abdomen peu velu, non déprimé, dépassant 
peu les ailes inférieures, subcofiig^c dans les ç^, cylindrico^conique dans 
les Ç . Pattes moyennes, assez fortes, mais peu velues. Ailes entières : les sU' 
périeures épaisses, sguammeuses, un peu luisantes; les infér. souvent un peu 
hyalines, discplores, sans dessins communs, la F' nervu le jamais réunie aux 
suivantes, plus faible quelles et insérée sur la disco-cellulaire, non loin du pli 
cellulaire» Au repos, les supérieures couvrant entièrement les inférieures et 
disposées en toit très-incliné. 

Si Ton n'envisageait que nos espèces européennes, on comprendrait dif- 
ficilement que les AgrophUa et les Aconiia fussent renfermées dans la 
même famille. On verni cependant qu'elles s'enchaînent étroitement, et que 
la succession des genres AgrophUa, Anthophila, Eugm^phia et Xanthodes, 
est obligée. Or, ce dernier genre a été jusqu'ici confondu avec les vraies 
Aconiia» Bu reste, les caractères de la famille sont^comme on le voit, nom- 
breux et tranchés. t 

On connaît peu de chenilles d'Acontides. Elles sont toujours minces, ef- 
filées et demi-Géomètres, mais le nombre de leurs pattes ventrales varie 
depuis une jusqu'à trois paires. Elles vivent à l'air libre et à découvert 
sur les plantes basses qui croissent dans les champs et au bord des che- 
mins , principalement sur les Convahidus, Elles entrent en terre pour se 
chrysalider. 

Les papillons ont tous les mêmes mœurs, ils sont à la fois diurnes et cré- 
pusculaires, c'est-à-dire, qu'ils voltigent avec la même vivacité, sur les 
fleurs basses, les chardons, etc., à la plus grande ardeur du soleil, et à la 
chute du jour. Ils ont généralement chez nous deux générations par an. 
On les reconnaît d'abord à leur aspect squammeux et luisant. Us 'habitent 
un peu partout, mais ils préfèrent généralement les pays chauds. 
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Gen. AGROPHILA Bdv. 

Bdv. Gen. p. 175 (partim) — Gn. Dup. = Erastria Tr. Steph. Curt. 
= Phytometra Haw. 

Chenilles rases, effilées, ayant les deux trapézoïdaux du 11* anneau un peu 
saillants^ à tête petite, globuleuse, n*ayant que deux paires de pattes ventrales; 
viifûnt dans tes tieujt S4fes sur les plantei basses. — Chrysalides dans de pe» 
tités coques de terre'. — Antenfièi éissét courtes^ minces, presque eniièrethèht. 
sétacées. Palpes courts, presque droits, minces, rapprochés, le demiep ctrticle 
conique, épais, squathmeux, peu msUnct du précédent, Teux e/ros. Thorax 
globuleux, squammeUx, lisse, à ùdUMàràisez large. Abdomen assez long, tissé, 
sûbconique dans les çf*, carJrtê, 6r^tïatremen( %ônê. Pattes assez fortes, gf/i- 
bres. Ailes entières, à franges longues : tes supérieures _,oblongues, lissés, 
soyeuses, à frange bicolore, tes infér, unicotores en dessus, 

M. Boiâdnvalqui a créé c6 genre, y a ronferroé quatre espèce», dont ircÊS, 
à t&on avis, j sont k>ut-à*fait déplacées. Je Vai réduit dans noon Essai à li 
seule Sulpkurea, àkiquelle viennent s'ajouter aujourd'hui einq autres G^ 
pêces américaines encore plus petites et généralement de couleurs Tariéei^' 
Nul doute qu^il n'en comprenne encore beaucoup d'autres, qoè leur exi^ 
guité a empéctié de récolter jusqu'ici. J'en possède même deuil, rndépéH^ 
damment de celles que je donne ici , mais qui sont en trop dURivals Ml 
pour que je puisse les décrire exactement. 

ta cbentFle de idî Suiphurëu, la seule connue, est géomôtrtforme, ede tiTa 
qUe douze pattes, et vit ëans les lieu! secs et sur les Conf^àhuiué ç^ttl 
croissent au bord deècbémms. Au repos, elle tient ses anneatit iiilennfiM 
diaites très^relevéd, et les antérieurs recourbés on col de cygne^ Les ^fê» 
Ions voltigent avec vivacité autour des fleurs dans le milieu du jour, eé qM 
ne les empêche pas, comme tous ceux de la tribu, de voler encore au cfépc^ 
cule. M. Boisduval les comptre#des Tortrix ; pour moi ils méi paitari^âmi 
avoir plutôt du rapport avec certaines Pyralidcs. 

Les AffTophila américaines sont sujettes à varier : souvent les bandée» on 
taches plombées qui divisent leurs ailes, se réunisseikt et changent «lort 
coaftplètemént l'apect de Pinsecte. Je regrette de n'en avoir à ma disposition 
qu'un trop petit nombre pour être bien assuré contre toutes tes erreurs;* 

967. Agrophïla Lepus Gn. 

1Ô"»«*. Afles sfupér. d'un brun clair, nûagées de JâUhé clair qui îotttt 
deux taches costales^ Vâg^uesf, l'une à la base, Tautré au milieu, et la raof- 
l!ë sat)ér!eure de la frange du tttéme Jaune, marquée d'urie tacAe nofritra 
vis-à-vis d« la celtafe, l'autre moitié salle de brun. Ailes Mïtét. d'un grl^ 
noirâtre un peu plus clair et plus transparent sur le disque \ leur dessous 
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pUi3 clair, avçnB u» tr?d( i^ul^ç ^^Uvct. T^é^ ^ Mu)!!^^!!^ V^ dA brjiia 
#t4# jaune» 

Femelio lu p^u jfiua ^9iXïd» , aT«ç Içs itacbei^ plutôt bJtapcliâtres que 
Jaunes et des places noires, également vagues, formant une sorte de b^de 
médiane, et une autre subterminale. Infér. plus foncées. 

Brésil. Coll. Gn. 

968. Agrophila Léo Gn. 

lA"^. . Ailes super, d^in faure-orangéy avec la côte et la base d'on 
^nme-soufire, et quatre taches d*ui^ grisHDolr plombé : Tune oblongue^ 
i^rtànt de la base 9t se termii^mt en spatule vers le milieu de Taile; Tau^ 
tre très-grande^ en Y plein, repossmt s^r 1^ bord interne , mais ne mon- 
tjint pas jiisqu'à la côte; la troisième plys jMtite, au bord interne^ vis-à-vis 
de la partie spatulée de la premièjre ; la quatrième à l'attache de l'aile. 
Frange entièrement du même gris, à l'exception de Tanglc interne, qui 
est fauve. Quatre petits points gris à la côte. Ailes inférieures d'un gris- 
noirâtre uiU* 7|ipr.|i|L d'un gris-p]^ombé, avec le collier et les ptérygofles 
iiwveis. PQssousdel'ab4om(^n4*UB jauner§oufjr«, avoc i'anus fauye, 

Amérique -Septentrionale. Goll. Gn. 

969. Aqrophila Dama Gn. 

lu*"". Ailes super, moins oblongues que chez VOnagrus, du même 
lauv^., avec trol^ tâches inégales, d'un Uanc-jaunâtre, partant de la eôte, 
et trois taches ou bandes élargies, d'un gris^noir ploqibé ; la prejtiûère i 
I4 JB^ ex ^ bord Inti^iDk^ , et les deux auures , transversales, liées entre 
^es par les deu^ $aell6i prdinalres, qui sont punctifoomee. Bord leroUr 
1^1 et fr^^e ep^i^eivieiit fauves.; cette dernière avec un point gris vis-ft? 
v^ de la çfiUyA^ Aile» Ipfér.. d'un «rienniûr uni. Tbovax fause, avec les 
pH^rygQd^ |acM«».â6 Sri». 

A. 

Les dessins gris réduits aux deux taches ordinaires , la première dou- 
ble , à une bande transverse subterminale , h la taobe de la base et au 
poijAt rde la frange. 

Amérique Septentrionale. Goll. Bdv. et Lefebvre. 

970. Agrophila Onagrus Gn. 

18"*™. Ailes super, d'un fauve-orangé, avec la côte et ia base large- 
ment d'un blanc-jaunâtre et des dessins tranchés et ass^z épais, d'un 
gris de plomb , savoir : deux lignes longitudinales un peu convexes à la 

J»se, surmpm^çs d'un Uj^it costal i^m^ mM^^i ^^ .Mç ^M^m 
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coudée, qui n'atteint pas la côte. Deux gros points arrondis à la place des 
taches ordinaires, et trois petits points costaux. Frange du même gris, à 
l'exception de l'angle interne. Ailes infér. d'un gris-noir uni. Thorax 
fauve. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. 

97 1. Agrophila Sulphuralis Lin. 

S.N. 333 — Schœflf. I pi. IXf. 14, 15— Fuessl. 812— Steph.IIIp.t« 
= Sulphurea Wien.-Verz. Z-6 — Bork. 372 — Esp. pi. 64 f, 6 — Hb. 
291 — Treits. III p. 251 — Dnp. IV p. 459 pi. 1«3 — Gn. Ess.SM 
Ind. 249 — Bdv. 1400 — Havr. p. 202 = LugubrisTdii, 188 — Donov, X 
pi. 339 = Tràbealis Scop, 610— Vill. 807 = Trabeata Scriba pi. X 
f . 8 = Arabica Berl. Mag. III p. 412 — Bork. 373 = ( TArlequineiie 
Jaune) Geoff. II p. 184 — Engr. 598 ab. 

Larv, Hb. 

SOmrn. Ailes super, d'un jaune-citron, avec une bandelette transrerM 
ondée, d'un noir plombé, et deux lignes internes, longitudinales, aboutis- 
sant à cette bande , surmontées de cinq points , puis enfin , une série de 
taches inégales , subterminales , plus ou moins contiguës , d'un noir vif. 
Frange noire, à sommet jaune. Ailes infér. noirâtres, à frange jaune; leur 
dessous jaune, avec une grosse lunule discoîdale, et deux lignes, dont une 
terminale, noires. Abdomen jaune, zôné de noir. 

Var. A. Le noir domine sur l'aile supérieure et ne laisse que quelques 
taches jaunes. (Engr. 598 e.) 

Chenille d'un vert d'herbe uni ou d'un brun-carmélite pointillé de do1« 
râtre, avec une stigmatale large, un peu sinuée, d'un jaune pâle , souvent 
salie supérieurement de vert ou de roux. Pattes concolores. Tête petite» 
d'un vert sale ou brunâtre, avec un réseau ou deux traits foncés. Trapé- 
zoïdaux concolores. Ceux du 11® anneau un peu saillants. Elle vit , eg 
juillet, sur les Convoîvulus arvensis et sepium. 

Toute l'Europe, au printemps et en automne. Coll. Div. 

c d no 598 d'Engramelle est une variété très-petite , très-curieuse , et 
qui semble presque une espèce à part. Je ne Tai jamais vue en nature. 



Gen. METOPONIA Dup. 

Dup. Cat. =Anihophtla Tr. Bdv. Gn. 

Ûienilleà 14 pattes, rase, lisse, un peu vermifonne, à tête fauve; vivant 
sur les plantes basses à découvert. — Chrysalide courte, avec la tête en boutQti 
saillant et une ^ahie ventrale détachée. — Antennes courtes, filiformes, à 
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peine pubescentes dans lesçj*. Palpes grêles^courts, droits, squammeux. Front 
très-proéminent, atteignant le sommet des palpes, corné, aplati, coupé carré- 
ment et légèrement échancré à V extrémité. Abdomen glabre. Ailes entières, 
iisses, luisantes, à frange longue, double, squammeuse : les supérieures aiguës 
au sommet^ et droites à la côte; les inférieures arrondies, non transparentes. 
Pattes courtes, presque glabres, à cuisses aplaties. 

J'ai restreint dans mon Essai sur les Noctuélides, le genre AnthophUa 
des auteurs, à celte seule espèce, en y joignant provisoirement la F'espertina 
et la Pannonica {KindermannU Bdv.)ique je n'ayais pu alors étudier sur 
la nature, mais que j'ai reconnu depuis lui être étrangères. M. Buponchel, 
ai le réduisant à la seule Flavida, comme je le fais aujourd'hui, lui a inH 
posé un Douyeau nom que j'adopte pour kuas^ celui & AnthophUa dans la 
tribu suivante. 

Le caractère saillant de Tunique espèce qui le compose est la forme du 
front qui est prolongé jusqu^au niveau des palpes, et qui forme une sorte 
de chaperon aplati et dont le sommet est coupé carrément ou même un peu 
échancré. Les ailes, aiguës à l'apex, rappellent un peu, quand on les re- 
garde en dessous, certains Botys ou Scopula, et Hubner est allé jusqu'A 
ranger la Flavida dans les Tortrix* 

Les premiers états, inconnus quand j'ai créé le genre, sont venus confir- 
mer les autres caractéres.La chenille, par ses quatre paires de pattes mem- 
braneuses, la chrysalide, par son appendice ventral, isolent aussi nettement 
le genre Metoponia de tous les autres, que la forme du front et celle des 
ailes. 

972. Metoponia Flavida w.-v. 

Hb. 453 — Tr. III p. Î79 — Dup. sup. III p. 587 pi. 45 — Frey. IIl 
pL ft^^ — Eversm. p. 338 — Gn. Ess. p. 223 înd. p. 240 — Bdy. 1401 
= Tort. Kœkeritziana Hb. 163. 

Larv, Frey. 

25mm. Ailes super, d'un jaune-paille clair uni, avec un point noirâtre 
dans la cellule, et la moitié supérieure de la frange liserée intérieurement 
de brun-roux. Ailes infér. d'un gris-noirâtre , avec la frange jaune. Des- 
sous des super, gris , avec une tache apicale jaune. Dessous des infén 
jaune, avec la moitié de la frange, une tache à l'angle externe et quelques 
atomes, bruns. — Femelle semblable. 

La chenille est presque vermlforme, d'un gris-blanchâtre, avec le dos 
et les côtés vaguement ombrés de noirâtre, ce qui dessine une large stig- 
matale de la couleur du fond ; les stigmates noirs ; Técusson d'un brun 
luisant; la tête petite, arrondie, fauve. Elle vit , en juillet et août, sur les 
Delphinium, dans les lieux secs. 

Russie méridionale^ Hongrie, Dalmatle, en Juin. Coll. Gn. Toujours 
^ssez rare. 
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^j3, M^TOPONIA? VçSPBRTINA Hb. 

Hb. Pyral. i^iF'espertaUs) — Tr. IH p. Î80 — Gb. hid. p. 2ft§ - 
BdT. 1 8«8 — Dup. 8up. IV p. 23S pi. 70 — Herr.-Sch. 260. 

Larv, ignot. 

Palmatiç, Espagne. 

Ja n'^ pu 11^ proçuMP c«m» petiit f^kbioe « qui a'^xisto âaa» «uiui 
ÔM çoM^l^ons auxquelle» J'û fait appeU Su MM^\ie«çey et çewM Jl 
n'i^ PM ^tu^er a^of^aot^raa* je m la plaoû ici qu« ptroiviacdreiMiit ^ m 
V9%u^n{jè ^ TraitçcJsiK^^ «ullt dit wttréoianeiit Traîne data Ffaoif<i 



Ckenilles — j^ntenties moyennes^ cylindwfues^ cçmplètem^^ Mir 

form^ dams Us deux sexû^, Paipfit tr^a^fiçi/uris etutfi dêpaa m m ptts kfianÊi 
grêles, presque droits, à articles indistinç^^ Thorax g^hhuktPh «^IWKPPM 
lisse, jibdomçn court, Uste, gréh. Pattea çfl$e%foniK, glabrttfy bicolores, AUu 
entières ; les supérieures êriantjÀiila^r^^^ 4 devins tranchés, tachées, dfi ijioin #b 
dessous; les inférieiuçes luisarUes, tué^rflifférçut/fs, suivant k^s ^xes. 

Une seule espèce compose ce joli genre qui relie d'une manière marquée 
le genre Xanthodes au genre AgrôphUa, et qui participe à la fois de Tun 
et de l'autre. Elle est trop facilement rcconnaissable, pour que f insiste 
beaucoup sur ses caractères. Les deux sexes diffèrent beaucoup, comme on 
le verra par la dçscriptioni mais les ailes infcr^res qui constituent liBur 
prîQcipald dissembls^co so^t un pei\ dans k mène cas quç ceUç? .du fgÊm 

Xanthodes, 

974. EUGRAPHIA IrBETITA Hb. 

Hb. Zutr. 395,^ 306. 

çf 3l«u». AHes Bupér. d'un jaune-pallle clair, avec urie banddette 
ftiuve, fubtemilaale, enfermée entre deux bandes d'un grifr-noir : Pexteme 
C09pr49ant la frange, FHiterne interrompue dans le bas par du fanr»* 
rouge marqué de deux points noirs. Trois lignes noires très-tranchées, 
partant de la o^tei, aAreioigaent dans la bas et forment un petit Y au Jtord 
intérim. AiWa infér. d'nn blanc byalln, avec la cOte et le bord telatéfl.dt 
liuve. ^bdooieo laave. Tête at thorax jauno-pallle. Antanoes noives. 
aona des aijes super, fauve, avec un point apical ; la frange et deux 
mencemeius de bandes noires. 

Femelle plus grande (i6'n°>)^ avec les aile» souper, d'un Jaune npolns 
pur, et les inférieures entièrement fauves, avec une large bordim 



t 
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Dessous des supérieures ayant, au lieu du point ap!cai, une large banda 
noire subterminale n'atteignant pas le bord interne. Dessous des infé- 
rieures avec un gros point à l'angle interne et une bande subterminale 
bien plus étroite qu'en dessus, surtout antérieurement, noirs. 

Brésil. Coll. Gn. et Dbay. 

Gen. XANTHODES Gn. 

Jcùntia Tr. Dup. Bdv. Hb. 

Chenilles — Antennes subprismatiifueSf veloutées, pubescêntes mu 

même crénelées de poils courts et verticillés, dans Us mâles. Palpes assez lonys, 
ascendantS'oblitfues, peu arqués, le 2* article velu' lissé, le S* long, comprimé, 
pyramidalf aussi velu, coupé carrément au sommet. Toupet frontal saillant 
en angle aigu. Thorax assez robuste^ lisse, sguammeux. Abdomen xôné de 
roussâlre. Pattes fortes, à jambes épaisses et un peu velues, à tarses épais, épi» 
neux , a articles indistincts. Ailes super, entières , épaisses , jaunes , à dessins 
rcux, à franges longues, serrées, doubles, concolores ; infér. ainsi que le des^ 
saus des quatre jamais tachés de noir. 

On a laissé jusqu'fcfles espèces européennes de ce genre confonduci 
avec le genre Acontia, ce qui ne peut s'expliquer que par le pelil nombre 
d'espèces et même d'individus que fournit l'Europe, et qui n'avait permis 
ni de les bien étudier, ni de se faire une idée de leur ensemble. 11 me pa- 
raît superflu d'expliquer des différences qui parlent d'elles-mêmes. 

Le genre Xanthndes habile les contrées chaudes de l'Europe, de l'Afri- 
que et de l'Asie. On ne connaît pas ses premiers états. Les insectes par- 
faits se reconnaissent au premier coup-d'œii. Les ailes supérieures sont 
entières, le plus souvent arrondies, parfois sinuées au bord terminal. Elles 
sont d'un jaune pâle mais décidé, avec des dessins roux ou bruns-violàtres, 
souvent réduits à une ombre qui traverse la partie postérieure de l'aile et 
s'appuie sur le bord. La frange est toujours foncée. Les taches ordinairet 
n'y sont jamais bien distinctes. 

Les deux sexes différent par la forme de l'abdomen, et surtout parles 
ailes infcr., qui sont presque toujours d'un jaune uni chez la Ç, tsndis 
qu'elles sont blanches et vaguement bordées de jaune chez le o". L'uno 
d'elles offre en outre celte particularité, qu'elle a les ailes supérieures par- 
faitement arrondies, tandis que le mâle les a sinuées et comme échaucrées 
au bord terminal. 

Les auteurs ont connu quelques Xanthodes. La Noct. Flava de Fabri- 
cius parait bien en cire une, mais il est dirilcile de la rapporter avec pré* 
cision à l'une plutôt qu'à Tautre des espèces indiennes. 11 est même 
possible , vu le vague de sa description , qu'elle appartienne à un genre 
trës-éloigné. La «Seri^ula Drury II, pi. dl, f. 4, pourrait bien aussi être 
une Xanthodes voisine de notre Graellsii 9 . 

Lépidoptères, Tome 6. 14 
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^^••^ §75. XANTttôfifcJ Unvtm fi^ 

Esp. p. 63 pi. 195 f. 4. — Hb. 358 — Tr. III p. 238 et lup. p. 1 45 — 6d. 
Ind. 249 —Bdv. 1316— Dup. sup. III p. 533 pi. 45 f. 2.— Herr.-Sch. 221t 

Larv, Esp. 

Simm, Ailes super, arrondies, à frange un peu gaufrée, d'un jaune- 
pallle ou soufré très-clair, avec la côte plus blanche, et une large tehita 
roussâtre, terminale, s'avançant au milieu jusque dans la cellule. Trois 
ifgnes rouâses peu marquées, sinuées, parallèles, touchant les deux bords, 
li dernière ftuivie d'une ombre subterminalc, suivie elle-même dé deux 
j^ôints noirs vagues, entre les 2^ et 4^ inférieures, et vis-à-vis desquelsb 
fràngë devient grise. Tache orbiculaire nulle ; réniforme très-distinct^ 
16vaIe-obIique, un peu évidée. Un très-petit point noir près de l'apei. 
Ailes infér. d'un blanc*uu peu nacré uni, avec une très-légère teinte Jau- 
llàlre au bord terminal. Dessous des Quatre ailes sans taches. 

Sicile, îtalie, Hongrie méridionale. Coll. Bdv. Toujours tris-rart. 

Je n'ai vu que le çf, Hubner figure la $ , qui serait fort dlfféreote, il 
elle n^est pas exagérée pour les couleurs» 

Esper est le seul auteur qui parle de la chenille, mais il se borne à dira 
Qu'elle vit sur la mauve. 



976. Xanthodes Stramen Gn. 

jUalece Herr.-Sch. 221 ? 

Elle est très-voisine de la Malvœ, dont elle ne diffère que par les carac- 
tère^ suivants : le jaune des ailes super, est plus foncé, plus ochracé, U 
teinte rousse plus accusée ; il n'y a point de tache réniforme. La ligne In- 
termédiaire^ en passant dans la cellule, y acquiert une teinte plus foncée 
et comme brûlée. Les deux points subterminaux sont moins marqués, et 
le gris de la frange est moins tranché et plus fondu. Les ailes infér. sont 
d'un ochracé sale, un peu obscurcies au bord ; leur dessous est saupou- 
dré d'atomes noirs, clair-semés à la côte, où on voit souvent un comme!- 
téinént de ligne transverse roussâtre. ^ 

Thibet. Coll. Bdv. et Saunders. Deux 9. 

Nota. II faut tenir compte dans ces différences, de celle des sexes, no« 
tamment pour les ailes infér. Ainsi, Il est probable que la 9 ^^ Malvœ i» 
rapproche encore davantage de la Stramen, La fignre de M. Rérrkli- 
Scbœffer, quoique représentant un cf, me parait se rapporter Ici plutôt 
qu'ai la Yériiable Mal^œ^ si toutefois ces deux espèces sont distinctes* 



977. XamTHODSS GlUlLLSU Ftklb. 

ànn. 80e. «nt i8d7 p. 209 pL i!B f. i --- Hb. 879 — Dup* Mp, 121 p. 

535 pi. 45 — Gn. Ess. 220 et Ind. 249 — BdY. 1817. 

JUf»* Ignol. 

HOmm. ^iies super., oblongues, trrondies, d'un Jaune-paille ?if, avec 
^elques écailles noires trësciair-semées, et une liture d*un brun-violitrey 
longue, incertaine, allant du bout de la cellule au bord terminal. Frangé 
â*un gris-violacé foncé, précédée d'un liseré roux. Quelques traits bnios 
indistincts à la côtei Ailes infér. d'un blanc-liyalin, teintées de brun-roux 
Ters le bord terminal; leur dessous sablé à la côte d'atomes noirs très- 
ç^acés, sur un fond roux. Partie antérieure du tborax, dessus du toupet 
frontal, et moitié interne des palpes, blancs : leur dernière moitié et cdiéft 
du toupet frontal d'un brun clair. 

La femelle (ou du moins un individu appartenant au Mus. nat. sans in- 
dication de pairie, et que je considère comme tel jusqu*à nouvel ordre) est 
notablement plus grande (45°^'»), avec les ailes infér., l'abdomen et le 
dessous des quatre ailes, entièrement d'un jaune d'ocre vif, uni. 

Indes orientales. Coll. Saunders. Ile Maurice. Coll. Guérin. Nu- 

m. M.N. 

n paraît qu'elle a été trouyée aussi dans les environs de Barceloitte, et 
ftoût. 

A. 

La liture des ailes supérieures beaucoup plus étendue, tant en largeur 
qu'en longueur. Un point noir bien marqué à la place de la tache orbi- 
culaire dans le mâle ; fond de la couleur plus ochracé, surtout dans la 
ftmelle, avec la côte pins claire. 

Madagascar. M. N. Inde centrale. Coll. Satinders. 
978. Xânthodes Transversa On. 

Noct. Flava Fab. 139 ?? 

A0««. Ailes super, festonnées et ayant la moitié infér. du bord (erni- 
ml rentrante et comme échancrée, d'un Jaune-paille vif, avec quelques 
atomes noirs ; une plaque terminale convexe au milieu, d'un brunrroui, 
et trois lignes transverses du même brun : la première coudée en angle 
obtus, la seconde en angle très-aigu, qui va rejoindre la troisième près de 
l'apex et y prend un ton noir. Un petit point noir apical. Ailes infér. d'un 
blanc-jaunâtre un peu enfumé sur les bords. Pattes assez velues, d'un 
Jaune-roussâtre, ainsi que les palpes. 

Femelle plus {(Petite, sans échancrure aux ailes super. 

Java, Silhet, Inde centrale. Coll. Dlr. 
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979. Xanthodes Intersepta Gn; 

Je ne connais que la femelle, qui est très-voisine de la précédente. Void 
en quoi elle dilTère : 

Les ailes supérieures n'ont pas de feston terminal, et la frange n'est 
nuUement séparée de la plaque brun-violâtre, qui s'avance davantage au 
milieu de railc, et dont les bords sont comme déchirés. Les lignes, au 
lieu d*étre régulières, sont capricieusement jetées, irrégulières, înterrom- 
pues : la première est plus oblique et s*arrôle sur un trait basilaire qui va 
rejoindre horizontalement la plaque terminale; on ne voit que la partie 
supérieure de la seconde, et, dans le bas de l'aile, clic et la seconde sont 
remplacées par deux traits obliques dans le sens opposé, parallèles, es- 
pacés, et qui se perdent eu majeure partie dans la plaque foncée. Les ailet 
inférieures et l'abdomen sont d'un jaune d*ocre vif uni. Les palpes sont 
mi-partie de blanc et de brun. 

Indes orientales. Coll. Saunders. 

Gen. LEOCYMA Gn. 

Chenilles — Antennes minces ^ filiformes et à peine pubescentâs, PiU" 

pes ascendantS'verticaux, plaqués contre le front, tendant à se rapprocher au 
sommet, arqués, grêles, le 2*^ article mince et cylindrique, à peine plus gros qum 
le 3*, qui est conique. Trompe moyenne, robu9te. Thorax robuste, squammeux, 
subarrondif luisant, unicolore. Abdomen conique, Ime, un peu velu. Pattm 
moyennes. Ailes épaisses, squammeuses, les super, oblongues, arrondies, lui» 
santés^ sans lignes distinctes. 

Trois espèces propres à l'Afrique et à l'Océanic composent ce genre et 
offrent une grande simplicilé de dessin. Elles difftTcnl un peu d'aspect avec 
les autres Acontidcs, quoiqu'elles aient les mciiies caractères et la môme 
nervulalion, et se rapprochent davantage, pour la forme, des Noctuelles 
des tribus supérieures. On serait tenté, au premier abord, de les mettre dans 
les Leucanides. Je ne sais rien de leurs mœurs. 

M. Herrich-Schœifer a figuré sous le nom de Melanvra, 137-i3S, une 
très-singulière Noctuelle européenne, que je n'ai pu voir en nature, mais 
que, d'après l'aspect de sa figure, on serait tenté de rapporter à ce genre. 
On sent que je ne puis faire à ce sujet que des conjectures très-hasar« 
dées. 

980. Leocyma Appollinis Gn. 

3gftim. Elle est entièrement d'un jaune d'ocre luisant. Les ailes supé- 
rieures ont seulement deux points noirs, l'un dans la cellule, l'autre prés 
de la base, sous la nervure médiane. Le corps est d'un Jaune plus vif que 
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Us ailes. Les pattes antérieures sont garnies, dans les çf, de poils grisâtres 
très-touffus. 

Je l'ai reçue sans indication de patrie, je la crois africaine. Coll. G&, 



981. LeOCYMA VeSTJE Gn. 

30»». Cette espèce n*est ni longue ni difficile jt décrire : ellt est en- 
tièrement d*un blanc de neige, luisant dans toutes ses parties. Les an- 
tennes, le front, l'extrémité des palpes et les jambes antérieures, sont seuls 
nuancés d^ couleur d'ocre ; les tarses sont ponctués de noir, U est rare 
de voir un Lépidoptère si uniformément blanc 

Sénégal. Coll. Bdv. 

982. Leoctma Diana Gn. 

Elle est très-Yoisine de la Fesut^ et la même description peut lui être 
appliquée, seulement elle est un tiers plus grande ; les ailes supérieures 
•ont plus aiguës à l'apex, et ont en outre une série de petits points nolrt 
terminaux extrêmement fins. Les tarses sont d'un Jaune-orangé décidé et 
marqués de forts points noirs. 

Nouvelle-Hollande. M. N. 

Malgré la différence de patrie, cette espèce serait-elle la même que la 
précédente ? N'ayant vu qu'un individu de chacune, je n'oat me prononcer 
définitivement. 



Gen. EUPHASIA si 

Steph. m p. 115. 

Chenilles — Antennes cylindriques^ glabres dans les deux sexes. 

Palpes grêles, courts^ connivents au sommet, subascendants, lissés, squam^ 
mtux, les 2* et 3* articles non distincts. Trompe grêle. Tête large, à jrmue 
gros. Front bombé. Thorax robuste, globuleux, squammeux. Abdomen astn 
épais, lisse, subsquammeux, caréné. Poitrine velue. Faites unicolores, tes tn« 
têrmédiatres à cuisses longues et à tibias velus. Ailes entières, soyeuses, arronm 
dies, àfranqe squammeuse, simple. 

Ce genre se rapproche extrêmement àcsAconiia, dont il ne diffôre pas 
par des caractères bien importants : il figure dafts les divers ouvrages an- 
glais, parce que rcspèce qui le compose à elle seule, a été trouvc^c, dit-on, 
en Angleterre, dans le comté de Siirrey, où elle avait probablcmcul été ap-» 
portée par un bâtiment venant de l'étranger. 
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983. EUPHASU CatENA Sovr. 

Sowerby Brit. Mise. p. 29 pi. ïi — Haw. p. 184 — Curt. p. 476 — 
Steph. III p. 116. =: Vesmophorci Ele^ans Steph. Gat. 6398. 

3/^mm. Ailes soyeuses, luisantes : les super, d'un blanc de lait, avec une 
tache eosto-basf laire oblique. Une autre tache au milieu de la côte et une 
bande courbe /continue , subterminale , parallèle au bord et touchant Iti 
deux autres bords, d'un brun-mordoré mêlé de gris de plomb. Une série 
terminale de petites taches de cette dernière couleur sur un fond blane 
dentelé , grossissant à mesure qu'elles s'approchent de celle de Tangle in» 
terne, qui est noire, avec un sourcil mordoré. Ailes inférieures d'ui;) blanc 
irisé pur de part et d'autre, avec la côte plus épaisse, plus brillante et 
marquée de mordoré au bord terminal. Corps entièrement blanc. 

Un seul cT* Coll. Saunders. 

M. Saunders l'a reçue des Indes ; je l'aurais crue anéricalnê, ainsi (]^e 
mon collaborateur (Gen. p. 165). Il parait qu'elle a été prise & Brixtett, 
en septembre, et on la regarde en Angleterre comme Tnâigène, ce que tan 
àftpeet dément tout-&-£a]t. 

Gen. ACONTIA Och. 
6ch. Syst. Gloss. -i- Tr. Ddv. Steph. Dup. Gn. = Tarache Hb. Yew. 

Chenilles n'ayant que deux paires de pattes membraneuses, très-lowgues^ 
très-effilées f un peu renfiées postérieurement^ rases, à tête un peu anguleuse, 
ayant parfois les trapézoïdaux saillants et surmontés dun poil visible ; vivant 
sur les plantes basses. — Chrysalides dans de petites coques de terre» — An-m 
tennes assev courtes, cylindriques, glabres, ou avec des poils isolés, à peine 
perceptibles» Palpes courts, rapprochés, connivents au sommet, subascendants, 
h à* article renfilé, très-squammeux, le 3* distinct, îrès-court, conique. Trompe 
moyenne. Tête petite, avec les yeux petits et rapprochés. Front bombé. TAorur 
globuleux, lisse, couvert de larges écailles serrées et unies. Abdomen ijfrél»^ 
iisse, cylindAque, caréné. Ailes entières, à frange longue, doubh, bieolope: fef 
supérieures épaisses , squammeuses, marhrées de blanc et de nù\r; les inférieur^ 
à bord flexueux. 

Ce genre est nettement (ran'^hé et adopté depuis longtemps. Seulement on 
av^it eu le tort d'y comprendre les Xanthodes, qui en diffèrent beaucoup» 
comme on le verra, et Hubner avait donné à cet égard le bon exemple, CQ 
réduisant ses AcnnUa à la Mahasy et eu groupant à part les autres espéoeit 
aous le nom de Tarache, qui n!a pas été adopté par ses successeurs. 

Les chenilles des Acontia sont aussi tranchées que leun papiUoqs^ eUev 
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Sont tout- à-fait Géomètres, tant par le nombre de leurs pattes que par leur 
forme longue, efûlée ; aussi ne différent-elles point, pour la marche, des 
vraies Géomètres (}). Elles vivent chez nous, sur les plantes basses et sur- 
tout sur les Convolvulus, 

Les papillons sont généralement de couleur blanche, plus ou moins va- 
riée de noir et mêlée parfois de légères teintes fauves ou verdàlres. Lef 
deux lignes coudée et subterminale tendent généralement à se réunir infér 
rieurement par un empâtement foncé, et laissent au contraire entre elle^^ 
supérieurement, un espace clair, souvent disposé en taches tranchées. Les 
taches ordinaires, toutes deux arrondies, s'y dessinent faiblement ; Taile est 
toujours bordée d'une série de points noirs, bien tranchés et parfois conti- 
gus, enflo, la frange est salie de noirâtre par places. Les afles inférieures 
éont presque toujours blanches. Chez nos espèces européennes, elles sont 
bordées nettement de noir, mais il n'en est pas de môme chez toutes* les 
exotiques. 

Les deux sexes ne diffèrent entre eux que par la forme de l'abdomen, ott 
les inférieures plus obscurcies chez la 9 • 

Les Acùniia sont à la fois diurnes et crépusculaires, c'est-à-dire, 
qu^elles volent vivement en plein soleil, sur les fleurs, puis recommencent 
au déclin du jour. Mais ce vol n'est pas de longue durée. Elles habltçnt 
surtout les champs, les bords des chemins, où vivent leurs chenilles. 

Elles varient peu, et presque toutes les espèces européennes ont été ecAi- 
nues des auteurs. Une certaine quantité des espèces exotiques a été aussi 
décrite ou figurée. Je ne sais s'il faut compter dans le nombre la Marga» 
rita Drur. III, pi. 21 , f. 6, qui parait avoir beaucoup de rapports avec cer- 
taines Acontia^ quoique l'autour dise qu'elle n'a pas l'appamce d'une 
trompe : la figure est bien mauvaise et d'une taille peu ordinaire aux vraies 
Acontia» ^ 

(i) Il se présente ici une exception bien curieuse, et je puis dire unique 
dans l'histoire des Noctuélides. La N. Luctuosa Wien. provient d'une chenille 
tout>à-fait différente des autres Acontiay è i6 pattes égaies et toutàfait ana- 
logue à celles des Anophia Leucomelas et Ramburii, tandis que l'insecte par- 
fait s'éloigne complètement de ces derniers et présente tooi les caraotèret 
des AcontiOf dans lesquelles il peut tout au plus, quant à présent, cons- 
tituer un groupe séparé. Si j'étais aussi eiclusif qu'on l'a prétendu, dans 
(a subordiuation des cairaçtères tirés de l'insecte parfait à ceux empruntif 
^ux premiers états, je ne devrais pas hésiter à rejeter dans la famille (Je| 
Catephides cette ^cont/a si visiblement exceptionnelle. Je ne le ferai poini 
toutefois, parce que l'abdomen zôné et sans crêtes, la forme des palpes, let 
pattes, la nervuiatioii et les mœurs me semblent devoir l'emporter ici suf 
la forme et la nourriture de la chenille. Toutefois on me permettra d'ob- 
server que l'exception est si étrange et si prononcée, que je crois que nous 
devons attendre de nouveaux éclaircissements du temps et de la découverte 
des premiers états des espèces voisines dans les deux faniillps. Il est vraisem- 
blable, dans tous les cas, que si la Luctuosa doit rester définitivement dana 
celles des Àcontidet, elle y formera par la suite le noyau d'un genre die* 
tioct. 
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984. ACONTIA CaNDEFACTA Hb. 
Hb. Zutr. 587, 588. 

20mm. Ailes super, oblongues , étroites , d*un blanc plus ou moins 
jaunâtre , avec leur moitié extérieure d'un gris de plomb, à l'exception 
d'un espace costal vague et de ia ligne subtcrminale ondulée, qui sont de 
la couleur du fond. Une teinte roussâtre forme une bandelette médiane, 
souvent interrompue, qui sépare les taclies ordinaires, dont la première 
«8t un trës-peiit point noir, et la seconde une tache arrondie assez grande, 
cerclée de blane. La teinte rousse s'étend sur toute la partie supérieure de 
l'empâtement et y devient olivâtre à son contact. Une tache foncée à l'a- 
pex, et des traces vagues, plombées, entre la base et le milieu. Frange 
plombée, éclairée de blanc dans deux endroits. Ailes jnfér. blanches, 
avec le bord terminal largement d'un gris fondu; leur dessous d'un blanc 
pur. 

Femelle à dessins plus chargés, avec les traces plombées plus distluctet 
entre la base et le mllleo. 

Chenille très-efillée , rase, lisse , et sans aucune émincnce , d'un beau 
fert, avec la stigmatale vague, d'un jaune-verdâtre; la vasculaire et quatre 
taches disposées autour de l'anneau, d'un rose foncé vif. Tête et pattea 
concolores* 

'J'ignore sur quelle plante elle vit. 

Commune dans l'Amérique Septentrionale. Coll. Div. 

A 

Les ailes inférieures presque toutes grises, même dans le çf 

985. AcONTIA ArDORIS Hb. 

Hb. Zutr. 551, 552 = Cmcis Fab. 92 ? 

Taille et port de la Candefacia^ dont elle est très-voisine. Ailes super, 
d'un blanc-Jaunâtre, avec un point basiiaire, une demi-ligne subterminale 
et le milieu, sous la cellule, d'un gris-plombé ; ce dernier espace traversé 
par des lignes ondées plus foncées et surmonté d'une teinte Jaune oirolife 
qui forme une bandelette oblique antérieurement, circonscrit un espace 
costal semi-circulaire, de ia couleur du fond, sur lequel sont les deux ta- 
ches noirâtres et puncti formes, la première souvent seule visible, et re- 
monte à l'apex, où il est teinté de brun-rouge. Frange blanche par en 
biut, plombée par en bas. Ailes infér. d'un blanc-Jaunâtre uni de part et 
d'autre et dans les deux sexes. Dessous des super, teinté de roux, arec 
les dessins en transparence. 

Montevideo. Coll. Feisthamel. Un cTt une $ . 
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Nota. Je n*ai pas vu d'individus de Géorgie, pays que lui assigne Hub-< 
Qer, mais je ne suppose pas quMIs diffèrent de celui-ci. Ceci sera pourtant 
à vérifier; dans ce cas, la présente espèce serait nouvelle. 

La Noct. Cn/mde Fabricius pourrait, à la rigueur, se rapporter ici, mais^ 
les espèces sont si voisines dans ce genre et la description si vague, qu'il 
est impossible de rieo affirmer. 

986. AcoNTiA Olivea Gn. 

Taille et port des précédentes. Ailes super, nettement divisées en deux 
couleurs, le blanc et Tolive-jaunâtre unis et presque sans aucun dessin. 
La première couleur occupe la base et la moitié saper, de Taile, et elle est 
divisée par une bandelette. d'un jaunc-olivâlre clair. On remarque un point 
gris basilaire et la tache réniforme figurant aussi un gros point et placée 
à rextréniité d'une saillie olive. De petits points terminaux et frange en- 
tièrement d'un blanc- ochracé, celle-ci à peine salie de roussâtre au som- 
met. Ailes infér. d'un gris uni, à frange plus claire. Dessous des quatr« 
du même gris, luisant. 

Indes orientales. Coll. Saunders. Une seule 9* 

987. AcONTlA NaTALIS Gn. 

Taille et port des précédentes. Ailes super, blanches, avec la base salle 
de gris, qui se perd par en haut dans une teinte jaunâtre, et toute la par- 
tie qui suit la ligne coudée, d'un gris obscur mêlé de roussàtre et parsemé 
de taches larges, d'un gris-cendré. Les deux taches ordinaires très-dis- 
tinctes, arrondies, presque égales, d'un gris foncé, cerclées de blanchâtre, 
séparées par une tache grise : l'orbiculaire soulignée de gris ; la réni- 
forme suivie, dans la partie foncée, d'un sourcil ferrugineux. Frange blan- 
che, avec Tangle interne seul teinté de gris. Ailes infér. d'un gris foncé 
uni, à frange blanche. Dessous des quatre gris, bordé vaguement de rous- 
sàtre. Un trait cellulaire et la trace d'une ligne médiane sous les infé* 
rieures. 

Port-Natal. Coll. Bd^. Une seule 9. 

988. AcONTIA TrOPICA Gn. 

Taille et port des précédentes. Ailes supérieures d'un blanc-jaunâtre 
chez le mâle, d'un blanc pur chez la femelle, avec quatre traits à la côte, 
des traits à la base et au bord interne , les deux taches ordinaires arron- 
dies et un peu évidées au milieu, et un large espace partant de l'apex et 
aboutissant au bord interne, où il s'élargit encore, d'un gris pâle un peu 
olivâtre chez le mâle , cendré chez la femelle. Frange de la couleur du 
fond, avec une tache carrée grise vis-à-vis de la cellule, précédée de deux 
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points noirs tenninaux, et Tangle interne teinté de gris et précédé d*un 
seul point. Ailes infér. blanches chez le mâle, teintées de gris, surtout au 
bord terminal, chez la femelle ; leur dessous nuancé d'ochracé dans les 
deux sexes, avec un point cellulaire et le liseré terminal plus obscurs. 

Indes orientales. Coll. G'», des Indes et Gn. 

989. ACONTIA CrOCATA Gn. 

17mm. ^iies super, d'un blanc-jaunâtre presque entièrement teinté de 
Jaune-fauve, avec toute la partie postérieure brune et variée de gris-yio- 
làtre, s*élargissant au bord interne, où elle est marquée notamment d*uiM 
tache brune liscrée de noir. Au-dessus et un peu en arrière, se volt la r^ 
nlforme qui figure un petit anneau brun. Bord terminal et frange fautes^ 
avec une large bordure noire , et la frange jaunâtre divisée par du nolf. 
éorps entièrement fauve. 

Inde centrale, Poodichéry. Coll. Feisth. et Gn. 

Elle ne peut être confondue ayec aucune autre, grâce à la couleur de Ht 
ailes inférieures. Je n'ai tu que des mâles. 

990. AcoNTiA Erastrioides Gn. 

21"»™. Ailes super, d'un blanc un peu jaunâtre, avec cinq traits co«- 
taux «omménçant des lignes d'un gris-brun pâle, et une large tache rbem- 
boldale irrégultère postérieure, reposant sur le bord interne et n'atteîgnaui 
pas la côte, d*ua brun-noir foncé, avec le milieu mélangé de gris-plomb^ 
Un petit point noir à la place de la tache orbiculaire. Frange blançbe ^ 
peine salie de gris. Ailes infér. blanches à la base, avec le bord largemçiM 
teinté de gris fondu ; leur dessous tout blanc, avec un conunenceiaeQt d| 
ligpe à la côte. Corps blanc. 

Amérique Septentrionale. Coll. Div. 

991. AcONTIA BlPLAGA Gn. 

25mm. Ailes super, d'un gris-noir, mêlées de gris-bleyâtre et de Irès- 
peu de blanc et traversées par des lignes plus noires, irrégulières, qui se 
confondent avec le fond, avec deux taches blanches larges, costales, la 
première portant un point noir (l'orbiculaire), la seconde cunéiforme, saos 
iache. Frange d'un gris-plombé, avec une seule tache blanche au milieu. 
Ailes inférieures d'un blanc pur de part et d'autre, avec une tache cof» 
taie en dessous chez le mâle, largement ombrées au llbrd terminal, avM 
un trait droit cellulaire, et en dessous une liture très-cpntournée» obex la 
femelle. 

Anérique Septentrionale. Coll. DU^ 



99a. Agontia Aprigà Hb. 

Hb. 371 — Tp« JII p. 93S -r- Gq, Ind. 249 — Bdv. IBIS ^ Hm.^^kli. 
SAS. 

20mm. ^jiq^ super. d'uD blanc de lait, avec toute la dernière moitié 
d'un brun foncé, recouvert en partie de brun-plombé luisant et traversé par 
deux lignes flexueuse^aculaires noires ; la subterminale éclairée d'atome^ 
blancs, surtout par en bas. Une grande toclie costale carrée, blanclie, di- 
vise cette partie foncée et détache en avant un autre carré noir qui n'est 
que le commenceoient de la coudée. La tacbe réniforme figure un petit 
vmeau ovale, contigu à la partie noire; l'orbiculaire est remplacée pAr un 
point très-avancé dans la partie blanche, qui est marquée d'une tache noir* 
costale, carrée, à la naissance de l'extrabasilaire. Ailes infér. blanches, avec 
la côte et le bord terminal irrégulièrement saupoudrés de noirâtre ; leur 
dessous blanc uni^ avec un trait costal et un autre cellulaire, noirs. 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. TrQi§ cf. 

H est incontestable que cette espèce américaine e«i bien VÂprica df9 
^Qtçurs; jBeulement il parajtrait qu'elle aurait ét(& trouvée Aussi dunslfi 
midi de l'Italie, ce qui aurait peut-éire besoin d'être coq^m^* Elle f|| 
très-voisine de la Biplaga^ mais cependant distincte. 

993. AcoNTiA Opalinoides Gn. 

f |mm. Ailes d'un blanc de neige : les supérieures avec la demi-iigno et 
l'extrabasilaire géminées, ondées, à filets écartés, et deux taclies eostales 
d'un gris très*pâle. Deux taches larges, vagues, mêlées de brun, de noir 
«rt de gris-bleu luisant, l'une à l'apex, l'autre à l'angle interne ; ces tachât 
liées par la coudée, qui est aussi grise et géminée, peu apparente. Tache 
réniforme arrondie, très-finement indiquée en noir interrompu. Ailes infé» 
rieures^avec une ombre au bord terminal, plus large en remontant vers là 
eête chez le mâle, et dans toute son étendue chez la femelle. I]{^8Sous des 
mêmes ailes d'un blanc pur. 

Côte de Coromandel. Coll. Feisthamel et M. N. 

Cette charmante espèce rappelle un peu la Cleophana Opalina^ ou VEu' 
Urpia Laudetù 

994. AcONTIA VlRlDlSQUAMA. Gn. 

Larv, Ignot. 

20mm. Ailes super, d'un bryn-noir, avec les espaces basilaire et mé* 
ài^n couyçrts d'écaUles longues et espacées d'un vert clair : Iç basll«lre un 
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peu plus Jaunâtre, mais sans lignes distinctes, dont on voit seulement tt 
naissance, qui forme trois traits blancs à la côte. Tache réniforme vagu^ 
un peu plus pâle, avec un trait noir au centre. Ligne subterminale vague 
composée des mêmes écailles vertes. Frange concolore, avec deux large» 
places d'un blanc-verdâtre, devant lesquelles on voit des écailles vertes 
au bord terminal. Ailes infér. arrondies, d'un noir uni, avec la frange d'un 
blanc- verdâtre; leur dessous ayant la moitié antérieure blanche, avec tme 
luqule cellulaire, une ligne et une bordure noires, l'autre moitié noiie, 
avec une tache blanche entre la 4*^ inférieure et la sous-médiane. 

Environs de Madrid. Coll. Gn. et Bellier. Deux exemplaires. 

Cette jolie Âcontia a un aspect un peu différent de ses congénères, mail 
comme elle a la tête et l'abdomen recollés et peut-être postiches, je nt 
puis rien dire sur les caractères autres que ceux des ailes. 

^ 995. ACONTIA AlBIGOLLIS Fab. 

Spec. Ins. û8 — Engr. 5S9 a h (le Collier-Blanc) — Rossl Faun. Etr. 
1107 — Gn. Ind.249 = Hitpicola Bork. p. 82 n» 31 = Solaris Esp» 
pi. 88 f. 2,3 — Tr. III p. 246 — Dup. pi. 121 f . 2 — Steph. 114 pi. W 
f. 3 — Bdv. 1322. 

Larv. ignot. 

Italie, France centrale et méridionale^ midi de l'Autriche, etc., en mai 
et août. Coll. Div. 

Cette Acontia constitue, à mon avis, une espèce parfaitement distincts 
de la Solaris^ dont elle a été considérée comme variété par tous les au- 
teurs modernes, et je ne doute point que sa chenille, qui est malheureu- 
sement encore iuconmie, ne vienne confirmer sa validité. Elle babite stos 
doute les mêmes localités que Solaris, Cependant, on remarque qu'elle de- 
vient plus commune à mesure qu'on avance vers le midi, tandis que c'est 
l'inverse chez sa congénère. 

M. Boisduvul, qui pense maintenant comme moi à cet égard, l'a nommée 
dans sa collection Helinsisy mais ce nouveau nom est inutile, car c'est bien 
positivement YAlbicolUs du Species insectorumy et celle d'Eugramelle^qul 
a nommé la vraie Solaris y Rupicola, 

A. Insolatrix Hb. 

Hb. 684, 685. 

Les tnches noires ont disparu en grande partie du disque des supé- 
rieures et ont laissé seulement les Iraces ochracées qu'elles recouvrent 
d'ordinaire; le noirâtre a persisté à l'apex, où il forme une grande taclie 
qui s'étend sur la frange et à l'angle interne en avant de la subtermi* 
nale. Le reste ne consiste qu'eu de petites taches plus ou moins nom- 
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breaseS) dont deux à la côte indiquent Torigine des lignes. La bordure 
des ailes inférieures est plus étroites, quoique je ne l'aie jamais vue si ré- 
duite que sur la ligure de Hubner, et il n'y a aucune trace de noir sur le 
dl'sque. 

C'est surtout dans les contrées méridionales qu'on trouve cette variété» 
- qui présente tous les «îaractëres essentiels du type et qui ne peut point 
constituer une espèce à part. 



M. 



996. AçoNTiA Solaris W-V. 

Wien.-Verz. W-8 — Bork. p. 79 — Hb. Beitr. pi. à W. et Saml. 
a07, 308 — Geoff. II p. 163 — Tr. III p/246 — Frey. IV pi. 345 — 
Bdv. 1322 — Gn. Ess. 220 et Ind. 249 = AlhicoUis Dup. IV p. 8&6 pi. 
121 f . 1 = Rupicola £ngr. 560 cd. 

Larv, Frey. 

27mm. Ailes super, ayant la base blanche marquée d'un point basilaire 
noir, la demi-ligne et quelques nuages plombés, et le reste de l'aile 
d'un brun sombre mêlé de gris, avec une grande laclie costale quadran- 
gulaire; la moitié inférieure du bord terminal et celle delà frange blanches. 
Une série terminale de taches irréguliëres d'un gris-plombé< Réniforme 
très-fine, blanchâtre, en forme de 8. Ailes infér. ayant la base i)lanche, 
avec trois à quatre rayons noirâtres, et une bordure large, égale, noire. 
Frange blanche, avec la première moitié tachée de noir à la base. Thorax 
gris de plomb, un peu mêlé de blanc. Abdomen plombé, zôué de blanc 
Tète d'un gris foncé. 

Commune dans l'Europe centrale et boréale, en mal et août. Coll. 
Dlv. 

Chenille effilée antérieurement, renflée postérieurement, avec les tra- 
pézoïdaux saillants, surtout ceux des 4», 5^ et 6^ anneaux, d'un gris-rou» 
geâtrc tirant sur le brun, avec le dos varié de blanchâtre et de noir, et une 
ligne stigmatale blanche. £lle vit sur les Convoloulus, 

997. AcoNTiA Secta Gd. 

* 20in>n. Ailes super, blanches, avec la base ondée de lignes d'un grit 
pâle ; la côte teintée jusqu'à moitié du môme gris, qui s'interrompt subite- 
ment, puis est suivi d'une iiture oblique d'un gris-verdâtre, qui va rejoin- 
dre la partie foncée de l'aile et découpe un triangle très-net de la couleur 
du fond. Une bande d'un gris-violàire luisant, teintée d'olivâire sur ses bords, 
termine l'aile qu'elle coupe nettement en deux couleurs, puis s'avance 
au-dessous de la cellule jusqu'à la moitié ; elle est divisée avant la frange 
par un double rang de petites taches blanches qui s'éteignent avant l'apex, 
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m 

•t raOé Mt bdiiee éè mits noi^. hk tflcbe rébifdrmé Agnre titt «UMi 
noir on? éiK ('»' ^^ b&S. AiléS infér. d'un MAné un peu tri&é, aréc tôfis Hl 
lk>râs terés de itoirâtre. Tlioratx biatie. Tetè et abdomèli itoiffttreS. 

Abyssinie. M. N. Un çf, 

^ 998. ACONTIA CafFRARU CT. 

Cr. 147 F. = Calorts Hb. S*»» — Tr. III p. 241 — Gn. Ind. W 
— Bdv. 1320 — Dup. sup. m p. 531 pi. 4S — Steph. p. 114 — Hcrr.- 
Sch. 226. 

Larv. igoot. 

5^mtxi. Ailes blanches : les supérieures avec la basé sillonnée dé If^ 
parallèles plombées et ayant leur dernière moitié (l'un brun-olivàtre antârlâi- 
rement, rougeâtre postérieurement, et ondée de foncé et de noir, aT6(îttDS I 
grande tache rectangulaire, costale, blanche, marquée à la côte d'un trait 
éourt et épais, gris. Tache féniformè ôvalë, presque confondue avec la paftie 
olivâtre. Moitiés inférieures du boM terminal et de la frange, blanthel 
Une série de points terminaux noirs oblongs. Ailes înfér. un peu opalIfi6l« 
avec une bordure noire qui se rélrécit et expire vers le milieu dô l'aitCi 
Dessous des mêmes ailes ayant en outre un point brun costal. Corps en- 
tièrement blanc, avec la tête d'un gris-noir. 

Femelle un peu plus grande, avec les lignes plombées de Ja base plui 
marquées, et la bordure des inférieures plus large et surmontée d'une ligoe 
anguleuse noirâtre. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Saunders et M. N. — Italie, Grèce» 
Espagne, en mai. Coll. Bdv. 

Il n'existe absolument aucune différence entre la Caffraria du Gap et 
D6s Cûloris européennes; je les réunis donc et leur restitue le noiff d€ 
Cramer, qui est lé plus ancien. 

^ 999. AcONTIA TlTANIA Esp. 

Esp. p. 36 pi. 190 f. 2 — tr. III p. 243 — Evers. p. 330— Dup. sup. m 
p. A38 pi. 38 — Bdv. 1321 — Gn. Ess. 220 et Ind. 249 — Herr.-Sch. 

Commune dans l'Oural, à Astrackan, Saratof, etc., en mai, Juta iC 
Juillet. 

A. 

La baie des infér. toute nolro, et le blanc y formant une bande médiane» 



^ looo. AcoiTTiA? Urania H.-S. 

■ Hcrr.-Sch. 2Î7. 

J'ai vu un seul individu de cette charmante espèce, maàs trop rapide- 
ment pour pouvoir le décrire. Autant que je puis me le rappeler, il m'a 
semblé qu'il différait des véritables Aconiia. En voici une description 
abrégée, d'après la figure de M. SchœfTer, qui me paratt exacte. 

29"™. Ailes supér« d'un blanc teinté de jaunie, avec le tiers posté- 
rieur d'un rose vif onde de brun-rouge et marqué cà et là de taches d'un 
bleu métallique : la base ondée de lignes faibles, rougeâtres ; la tache or- 
kiculairc figurant un anneau arrondi. Ailes infér. blanches, avec une tacht 
cellulaire et une bordure noirâtres. Corps blanchâtre. Tête noire. 

Environs d'Amasieh. 

ik^ 1001. ACONTIA LUCTUOSÀ GcofF. 

Geoff. TI p. ÎC2 — Wien.-Verx. W-7 — Esp. pi. 88 f. a — Efigr. 558 
ab (la Funèbre) — Bork. S9 — • Hb. 805, 806 — Haw. Phyt. 20 ~> Tfeit». 
m p. 247 — Dup. IV 350 pi. 121 — Steph. III p. 113 — Frey. IV pi. 
840 — Gn. Ess. 220 et Ind. 2&0 — Bdf. 1323 = ItaHoa Fab. 95 — RoSsi. 

iioe. 

■ 

Larv, Gn. infrâ. 

Toute l'Europe, en mai, juin, août et septembre. 

La bande blanche des ailes inférieures est tantOt continue et tantôt m»- 
culaire ; la tache des supérieures est blanche ou rosée, mais ces difl(Srences 
ne se trouvent pas réunies de manière à former une variété constante. 

La chenille vit sur les Liserons qui croissent au bord des champs; elle 
tsx. cylindrique, atténuée aux extrémités, d'un gris-carné finement rayé et 
marbré de brun, avec la région ventrale nettement tranchée, plus ciàiri, 
mais également rayée ; les h^^ 5^, 6« et 7< anneaux sont marqués entre his 
pattes d'une tache noire liée aux autres par une ligne noirâtre. La tête est 
petite, concolore et fortement rayée. Toutes les pattes sont concolores. Us 
Stigmates sont petits et noirs. 



*im 



TAU. III. 



ERASTRID^ Gn. 



Noctuo-Phaléiùdcs Bdv. Gn. oliro. Dup. = Phytometra Haw. 

Chenilles demi-arpenteuses, ayant trois paires de pattes ventrales ^ dont la /Dr»- 
mière est plus ou moins atrophiée^ effiléesy un peu renflées postérieurement^ 
rayées longiludinalernent ; vivant à découvert sur les plantes basses ou les arbris^ 
seaux. — Chrysalides à peau mince, contenues dans de petites coques à Ui 
surface de la terre. — Papillons de petite taille, à antennes courtes, simpUt 
ou à peine pubescentes^ à palpes squammeux, ascendants^ à trompe courtt 
on moyenne, à corps yrêle^ [abdomen le plus souvent crêté^ à ailes larges, la 
supérieures toujours munies d'une aréole^ à lignes et taches distinctes les 
infénewes larges , ne participant jamais des dessins des supérieures, ayant 
Ut première nervule inférieure aussi épaisse que les suivantes et insérée sur 
la disco -cellulaire y les quatre disposées en toit écrasé dans le repos. 

On voit par quels caractères cette petite familles se distingue des Antho- 
philidcs, avec lesquelles elle avait clé confondue jusqu'ici. Le plus palpable 
de ces caractères, est la présence de l'aréole suscellulaire. 

Les chenilles des Erasiridcs ressemblent presque à celles des Géomètres. 
Elles se tiennent comme elles fixées seulement par leurs pâlies postérieures, 
et les pattes écailleuses ramassées sous leurs premiers anneaux repliés. 
Quand elles marchent, elles replient aussi leurs anneaux intermédiaires, 
pour que leurs dernières paltes viennent se placer à côté des premières, 
puis elles se détendent de nouveau. Elles parcourent ainsi à chaque «n- 
jamhée un espace égal à la moitié de leur longueur. C'est ce mode de 
progression, qui a fait donner, comme on sait, le nom d'Arpenteuses ou 
Géoméires, aux chenilles d'une grande division des Nocturnes. On est con- 
venu d'appeler celles-ci demi-arpenteuses, parce que, le nombre de leurs 
pattes ventrales étant plus considérable (il est presque toujours d'unt 
seule paire chez les vraies Geometra), elles ne parcourent pas en une seule 
fois une aussi grande étendue de terrain, et ne recourbent pas le milieu de 
leur corps eu boucle, dont les deux extrémités se touchent, mais seule- 
ment en cintre plus ou moins arqué. 

Les Erasirides à l'état parfait, sont de pelits papillons qui rappellent 
aussi beaucoup les Géomètres, mais qui n'en ont pas moins le faciès géné- 
ral et lous les caraclères des Noctuelles. Les taches ei les lignes ordinaires 
sont généralement très-bien marquées, l'abdomen porte presque toujours 
des crêtes très-dé veloppées. Enfin, le port des ailes au repos, est celui de 
toutes les Noctuelles, excepté que les supérieures, tout en recouvrant les 
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fnrérieurcs, ne fonnent qu'un toit fort écrasé. Ces petits Lépidoptèret m 
tiennent accrochés aux troncs des arbres ou posés sous les feuilles, d'où on 
ks fait partir en frappant les buissons. Ils sont répandus presque partout le 
globe, et la plus grande partie des espèces européennes est bien connue. 



Gen. CHAMYRIS Gn. 



Acontia Tr. Bdv. 



Chenilles — Antennes courtes, cylindriqueSy brièvement pubescenlês 

chez les deux sexes. Palpes écartés^ ascendants, arqués, grêles, squammeux, à 
dernier article long et aigu. Trompe longue et forte. Thorax court, squam- 
rneuXy à ptérygodes écartées. Abdomen très'long, piismaligue et crête sur lêi 
quatres premiers anneaux dans les deux sexes. Pattes longues, la dernière 
paire ayant la jambe garnie à [extrémité de poils sguammeux aplatis, avec 
les éperons fins, courts et presque égaux. Ailes supérieures oblongues, soyeu- 
ses, à lignes et taches distinctes, avec t aréole oblongue, en navette; inférieures 
presque arrondies, à l^ inférieure distincte et insérée presquau milieu de 
la disco'Cellulmre. 

Ce genre nouveau est fondé sur une espèce unique de l'Amérique du 
I^ord, que Trcitschke a décrite comme venant d'Espagne, et que M. Boisdu- 
yal a indiquée dans son Gênera comme ayant élé trouvée en Andalousie 
et dans la Russie méridionale. Je n'ai recueilli aucun renseignement qui 
justifie ces deux habitat, et j'avoue qu'il me semble bien extraordinaire 
qu'une Noctuelle qui est assez commune aux Etats-Unis, se retrouve à Ma- 
laga et dans l'Oural. Enfin, aucune collection ne possède A Paris la Cerin" 
<ka,pasmémecelle deM. Boisduval, tandis qu'il y en avait deux exem- 
plaires dans la collection d'exotiques de ce dernier, qu'il avait nommés 
Elegane, ce qui me fait penser qu'il aura confondu la Cerituha avec 
quelque Acontia espagnole. 

Je ne connais pas les premiers états de cette espèce, qui ne peut rester 
dans les Acontides, et qui présente tous les caractères des Erastrides etno« 
tamment l'abdomen crété. 

lOOà. GhAMYRIS CèRINTHA Tr. 

Tr. m p. a&O — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1310 — Herr.-Sch. 446 

(non 222]. 

Sgmm. Ailes super, blanches, ayant l'espace médian très-large, traversé 
au milieu par des lignes ondées, bleuâtres, parallèles, qui absorbent en par- 
tie les taches ordinaires, dont le contour seul est visible en noir très-fin. 
Espaces basilaire, puis terminai et subterminal, nettement coupés, variés 
de brun-olivâtre, de brun-pourpré et de gris-bleu ; cette dernière couleur 
fonnant sur le premier, entre la nervure médiane et la sous-médiane, ub 

lépidoptères. Tome 6. IS 



UlanglâbHllâAt bordé de noir. Ligne subtermiûalé trèâ-toisino du botdg 
blanche, fine, dentelée, coupant à Tapex unetache cunéiforme noire. Fraod 
l^rune entrecoupée de blanc. Ailes infér. d*un Manc pur chez la 9 s *^ 
une lunule cellulaire et un filet terminal interrompu, noirâtres^ IsffgqoMyitt 
salies de noirâtre à la côte et à Jangle externe chez le cf. 

Amérique Septentrionale. GoIU Bdv. et Gn. Un cf*, deux 9* 
Cette charmante espèce ne parait pas trèsnrare, 

Gen, PSEODINA Gb. 

Chenilles .• •<- Antennes très-courtes^ unies exténeurem^*^, à otMm 

iiparés intérieurement et à peine pubescents , semblables dans les 4liif 
40fl;«s. Palpes dépassant peu la tête, grêles, courbes, s(fuammeux'h4rimi^ 
à, articles indistincts. Corps grêle^ le thorax globuleux, muni cCun& figtt 
crête à sa jonction avec C abdomen , à plérygodes écartées , cotonneuses è 
(extrémité» Abdomen lisse, obtus. Ailes entières, larges : les supérieures: fl 
lignes et taches distinctes; les infér,un peu sinuées. Nei-vule indépetmLuUe^ 
suivant le pli cellulaire. Aréole longue, étroite^ trapézoïdale. 

Par la coupe et les dessins des ailes, ce genre paraît d'abord faire partie 
des Erasiria. Mais il s'en éloigne beaucoup par les autres caractères. B as 
repose jusqu'ici que sur une espèce brésilienne. 

ioo3. PsEUDiNA Vellerea Gn. 

C? 24""». 9 30«n». Ailes super, mates, très-arrondîcs à TapêX, tfiw 
ladite de laine, avec les deux lignes médianes écartées, ondées et denti- 
culées , la coudée géminée, et les deux taches grandes, presque ëgalesi 
cerclées de noir, remplies de gris et enveloppées dans une large tache ov 
bande costale noirâtre qui s*étend depuis Torbiculaire (qui est ici plutôt 
réniforme) jusqu'au-delà de la ligne coudée et qui redescend derrière 
celle-ci jusqu'au bord interne, mais en prenant une teinte cendrée. Qud- 
ques traits avant la frange. Ailes inférieures blanches, avec une bordure 
grise , très-légère dans le mâle, large dans la femelle , et la frange coupée 
de points noirâtres; leur dessous avec une lunule cellulaire et une ligne 
médiane, mieux marquée chez la femelle. Thorax blanc. Tête grise. 

NouveUe-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Deux o", deux 9, 

Gen. ERASTRIA Och. 

Och. Syst. Gk)99. — Tr. Steph. Gn. Bdv. Dup. = Phythomeira ttiw. 

Chenilles roses, lisses, effilées, un peu renflées postérieurement, r a yé m 
kt^itudifMl^meniy à têle petite^ nayanX ^ue trois paires de puHes 



^ 



•lei, "dtmi la pmâ'he heaûèûup ptus courte^ marchant 'eotume Ut Gèùm^ms* 
.— Chrysalides renfermées dans des coques placées entre les feuilles ou Uf 
mousses, — Jniennet sétacétt fne partant t/ae de pêtiU cils courts , isolés^ 
à peine perceptibles), dans les deux sexes. Palpes dépassant notablement tt 
iête, le S* article courbe, vetu-squammeux^ hérissé, élargi et coupé carré- 
ment au sommet, k 3* subovoide, squammeux, <h^it. Corps grêle, le thorax 
arrondi, sguàmmeux, Cabdomen muni de fortes crêtes dans les deux sexes. 
Pattes longues, glabres» Ailes entières, Iqrges : les supérieures à lignes et tch 
thés distinctes; les infér, un peu sinuées. Aréole petite, triangulaire, Ner^ 
vule indépendante, bien visible, insérée, presque au même niveau, et à un 
point peu éloigné des deux suiuantes. Au repos elles sont disposées en toit 
écrasé. 

Ce genre, composé d'espèces trés-^spantes dans les ouvrages de MM. 
Tireitsehke et Slephens, a été réduit par moi dans mon Essai ei AHlopté d«- 
fmsj tel que je l'avais donné, par MM. Boisdnval et Duponcfael. 11 estainil 
très-naturel et très-hoiBogèDc, et les espèees exotiques partagent et coa- 
firment les caractères dos indigènes. 

Les chenilles vivent chez nous à découvert, sur les arbrisseaux ou les 
plantes basses. Les papillons s'accrochent aux arbres pendant le jour, 
comme toutes les Noctuelles, mais ils ne volent point au soleil, comme beau- 
coup de genres des fhmitles voisines. Leurs dessins sont bien tranchés. Deux 
lignes médianes ondées et denliculécs, la tache réniforme très-grande et 
bien écrite, tandis que l'orbiculaire est souvent absorbée par le fond, de 
petits traits terminaux bien isolés, mais bien marqués, et la Ugne subter* 
minale claire, serpentant sur un fond ^esque toujours moins foncé que 
)e reste de l'aile; tels sont ceux que présentent toutes les espèces, qu'il iQ|t 
Inutile de diviser en groupes, vu leiur parfaite affinité. 

Les femeUes ne diffèrent des mâles que par Tabdomen {dus gros, nttii il 
est également muni d'une forte crête sur le 4» anneau. 

Toutes les Erasiria indigènes sont bien connues, toutes les exotiques sont 
inédites. 

ioo4* Erastru Venvstclâ Hb. 

Hb. 294 — Tr. m p« 26a et sup. p. 1A7 — Steph. m p. 118 — Gurt. 
ft56 — Gn. Ind. p. 350 — Bdv. lAOd — ËTersm. p. 8^ — Dup. sup. m 
p. 565 pi. 47 f. 5. 

Larv. Tr, — Steph. 

Prusse, Autriche, Mecklembourg, Russie méridionale» midi dj^ la 
France, Angleterre, en Juillet Rare piirtout. Coll. Div. 

M. Stephens donne une description abrégée de la chenille, qui 9#afa0- 
corde guère avec celle de Treltscbke. Nous n'avons pas de bonne figiu^ 
du papillon. 
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»)^ looS. Erastria Sgitula Ramb. 

Ramb. Ann. Soc. ent. n p. 26 pi. 2 f. 16 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. lliM 
« Dup. 8up. m p. 567 pi. 49 f. A — Herr.-Sch. 251 2 

Larv» ignoU 

f 4mm. Ailes super, trés-arrondies, d'un gris-de-fer, avec Tespace b^ 
sUaire et des lignée blancs, et l'espace médian envahi en parlie par une 
nuance noirâtre. Ligne coudée blanche, arrondie et sinuée; subterminale 
semblable, élargie un peu au-dessous de Tapex en une place blancbe, der- 
rière laquelle on voit une large tache apico-terminale marron , marquée 
d'un zigzag gris-blanc et de gros points noirs. Quelques traces brunes, 
étroites, au bas de l'espace terminal. Frange salie de brun dans sa moitiésn- 
périeure. Des écailles noires, relevées, à la place des taches ordinaires. 
Ailes infér. grises , à base plus claire et à frange blanchâtre ; leur dessous 
avec une lunule et les traces d'une bande subterminale, noirâtres, vagues. 

Corse, Provence. Coll. Bdv. Très-rare. 

C'est à tort que j'avais placé, d'après M. Boisduval, cette espèce dans 
le genre Hœmerosia^ elle a tous les caractères des Erastria, 

'?:■ 1006. Erastria Atratcla w.-v. 

Wien.-Verz. V-7— Bork. 88— Hb. 296— Treits. III p. 261— Gn. Ess. 22t 
Ind. 250— Bdv. 1405— Dup. sup. III p. 563 pi. til=Jiivulaia Fab. Geom. 
219 (non sup.)— Bork. 2%5=:Tineodes Naturf. IX p. 138— BerL Mag. III 
p. A12— Scriba III pi. 13 f. 6— View. pi. l f. l=Deceptoria Scop. 527. 

Larv. Hb. 

Allemagne, Hongrie, nord de la France, etc., en mai et Juin. Coll. Dir. 
Commune dans certaines parties de l'Allemagne. 
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1007. Erastria Candidula w.-v. 

Wiett.-Verz. V-8 — Bork. 89 — Hb. 295 — Tr. IH p. 263 — ÛiU 
Ind. p. 250 — Bdv. Ift06 — Dup. sup. IV p. 78 pi. 57 f. 2. 

Larv» ignot. 

Autriche, Hongrie, Allemagne, France centrale, en juin. Coll. DIt. 
Rare partout. Je l'ai prise une seule fois aux environs de Chartres (Eurtf- 
et-Loir). 

1008. Erastria Carneola Gn. 
^l^mm^ Ailes super* d'un gris-carné, avec deux larges espaces basilairs 
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ètoostal noirâtres, variés de gris et séparés par une bandetotte oblique, 
itfun blanc-camé clair, partant de la c6te et se perdant au milieu de la 
coudée. Taclie orbiculaire nulle ; réniforme assez grande, tréSHnette, daire, 
avec le centre d*un gris-bleu. Coudée fine et denticulée ; subterminale 
blanche, ondée, séparant l'espace subterminal , qui est d'un bianc-bm« 
Dâtre, du terminal qui est cendré. Un petit trait noir basitadre. Ailes infér. 
d'un gris clair sali , mais sans dessins dans les deux sexes; leur dessous 
avec un point et les traces d'une ligne interrompue. Thorax camé, avec 
le collier, l'extrémité des ptéry godes et la crête, noirâtres. Abdoknen ayant 
des crêtes noirâtres. Celle du quatrième anneau beaucoup plus forte. 

Amérique Septentrionale, New-Yorck. Paraît assez oommune. Goll, 
l)bday, et Gn. Quatre exemplaires. 

La figure de Candidula Hb. ressemble presque à cette jolie Erastrle » 
fjul se rapproche en effet de notre espèce européenne. 

1009. ErASTRIA NlGRlTULA Gn. 

2^mm. xiles super, d'un gris-noirâtre, avec les espaces terminal et 
Bubterminal, d'un carné clair traversé par la subterminale d'un brun-mor- 
doré, dont l'extrémité se confond â la cdte dans la partie noirâtre de 
l'aile. Bord terminal précédé de quelques ombres plus distinctes vis-â-vit 
la cellule et au-dessus de la sous-médiane. Ligne coudée fine, noire, den- 
ticulée par en haut et coupant l'aile très-durement en deux couleurs par 
en bas ; dans la partie foncée on voit l'extrabasilaire noire et les deux 
taches ordinaires écartées: l' orbiculaire petite; la réniforme grande, très- 
oblique , presque ovale , carnée , avec un anneau concentrique mordoré. 
Frange entrecoupée. Ailes infér. d'un gris-blanc, avec un trait cellulaire, 
une ligne et une ombre terminale, noirâtres, et un liseré terminal noir, ln« 
terrompu et formant des traits, dont un plus saillant sur la quatrième 
inrérieure; leur dessous rosé sur les bords, avec un trait foncé sur le pli 
cellulaire. Abdomen noirâtre, avec un petit point clair sur chaque anneau. 

Amérique Septentrionale, Floride. Coll. Dbday. et Bdv. Trois 9. 
?** 1010. Ehastria Fdscula w.-v. 

Wien.-Verz. V-6 — Bork. 87 — Hb. 297 — Tr. IH p. 257 — Dup. IV 
p. 370 pi. 123 — Steph. III p. 119 — Curt. 3S6 — Gn. Ind. p. 250 — 
Bdv. 1404 = Polygramma Esp. p. 146 — Bork. 86 = Strigilis SchoelT. II 
pi. 179 f. â, 5=:Prœduncula Bork. 173 = l'Albule Engr. 319 abc. 

Larv, Hb. 

* 

24mm, Ailes super, d'un brun-noirâtre, avec toute la partie inférieure 
des espaces terminal et subterminal blanchâtre , et la ligne subterminale 
semblable, visible seulement par en haut, sur un fond obscur, avec deux 
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on trois trd!t8 ntrfrs tfs-â-vts de la cellule. Partie foncée de l'aile ot^cupéé 
parles lignes ordinaires, ()tii sont noirâtres, écartées, flexuetiscs, géminéest 
i filets écartés^ et pat les deux taehes dont le tour est blanchâtre , cerclé 
de Hoir^ et qui sont séparées par iiû trait noir. Frange entrecoupée , pré- 
cédée de petite traits noirs , dont un plus gros et punctiforme , entre les 
SI* et 9^ fiiférieifres. ÂHes infér. noirâtres, unies dans les deux sexeà; 
lèitr dessônft gri», sal>lé de brtm, avec un trsdt eelluladre et une ligaft 
dentée , tiiUMXTes. 

Commuiie dans toute rEurope, en mai et Juin. Coll. Div. 

Chenille d'un gris^Jaunâtre , avec la vasculaire large, brune, continuel 
là sous-doirsale âne, noirâtre, interrompue, et la stigmatale de la couleur 
du fond, entre deux ombres d'un rouge briqueté. Tête concolore, avec deux 
traité liMrs. Pattes rougeâtreâ. 

Elle vit en août et septembire sur diverses espèces de Muhus, 

lOIl. ÉAASTtllA MuSGOSULA Gn. 

Elle a beaucoup de rapports avec notre Futcula^ mais elle est plus pt> 
tite (9an>i»). Les ailes supérieures sont plus courtes et plus larges, à cdM 
plus arquée, à btkrd terminal plus coudé ; les dessins sont & peu près liS 
mômes, mais la couleur du fond est très-méléede vert-olive chez Jes indl* 
vidus frais. La place blanche qui suit le bas de la coudée est A peine sen* 
libie et remplacée par une simple bandelette claire que divise par la moitié 
le bas de la coudée. Une teinte noire vient encore foncer la couleur verti 
sur l'ombre médiane et vers l'apex. Le reste diffère peu de la FusnuU* 

Amérique Septentrionale. Coll. Gn. Trois 9* 

10 12. Ebastria Albiddla Gu. 

2^mm, Ailes super, couleur d'os, avec des lignes et taches à peine dis- 
tinctes , de la couleur du fond et accusées seulement par des ombres 
légères qui les bordent de chaque côté. La coudée sinuée et ondée, la 
subterminale dentée. Taches ordinaires semblables et à peine distinctes. 
Frange entrecoupée. Ailes infér. encore plus pâles , sans dessins en des* 
sus, avec un point et une ligne dentée interrompue en dessous. Celui des 
supérieures noirâtre sur le disque ; 2^ article des palpes plus large et 
plus sécuriforme que dans les autres espèces. 

Cette espèce, si pâle et si peu caractérisée, a le port de la Fuscula, 
Je n'en ai vu qu'un seul individu assez frais, mais sans antennes ni ib« 
domen. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday, 
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Gen. BANKIA Gn. 

HydteHa Gft. Olim, Dup. :sz Erastria Tr. Steph. ss: AnOtophCaMyr. 

ChenUlef roses, aUongéeSf effilées, notées longitudinatementf ay€mt ifiNar 
paires de pattes ventrales et seulement les rudiments <{ une troisième ; vtwmt 
Mir Us plantes basses, — Chrysalides courtes, renfermées dang de pttiêêi 
coques ovoïdes à la surface de la terre. — Antennes à peine pubcscendm 
0t semblables dans les deux sexes. Palpes un peu ascendants, tr^-s^mim* 
meux, le dernier article aussi recouxfert que le préi^denL Trompe 
courte. Corps grêle, le thorax squammeux, globuleux, zôné, t abdomen lit 
assez long, caréné^ effilé dans les çf*, assez gros et obtus dans les Ç , Pattes 
grêles f presque nues, à ergots assez longs. Ailes entières, les supérieureg 
lisses^ un peu prolongées à Capex, non coudées au bord terminal, dépour» 
%fue8 des taches ordinaires, mais marquées de bandes très-distinctes, ayant 
taréole rhombdidale, h S« super, deux fois bifide. Ailes inférieurtâ larges, 
arrondies, à indépendant aussi forte que les trois autres et insérie au»ée$ius 
d'elles, sur la disco-cellulairp, qui est, jusquà elle, aussi vigoureuse qiie Uff 
nervules. 

On n'a pas de renseignements bien détaillés sur les premiers états de ce 
genre, qui parait peu différer sous ce rapport des Erastria. Quant aux in- 
sectes parfaits, j*ai eu, dans mon Essai, le tort de les réunir aux Hydrelia, 
dont ils diffèrent à plusieurs égards et notamment par la présence de Ta- 
réole suscellulaire. Us volent en plein jour, dans les lieux remplis de hau- 
tes herbest 

ioi3. Bankia Oliyula Gn. 

I 

2Ainm. xiles super, assez larges, arquées à la c6te, luisantes, blan- 
ches , avec une large bande médiane et trois taches d'un vert-olive ; la 
première très-nette, touchant les deux bords et s'élargissant en entonnoir 
au bord interne. Deux des taches à la côte, Tune à la base, l'autre près du 
gonunet en demi -lune ; la dernière au bord terminal, mince d*abord, puis 
s'avançant au-dessous de la cellule, en sorte que la partie blanche de Taile 
dessine un grand Y. Dn point noir sur ia médiane, derrière la grande 
bande qui forme en cet endroit une petite dent. Ailes infér* d'un blano- 
Jaune uni. Dessous blanc, sablé de jaune roux, 

Amérique Septentrionale, Coll. Bdv. Une 9. 

1014. Bankia Abgentula £sp. 
Esp. pi. 163 f. S — Bork. 367 — Hb. Beitr. pi. 2 F — Lang. 1128 — 



â3l EIUSTIODA* 

Tr. m p. t55 ^ Dup. IV p. 373 pi. 123 — Gn. Ind. p. 250 — Bdtr* 1809 
^Pyralis Bankiana Fab, 1 = Olivea Bb, 292, 

Larv* Hbf 

22mm. Xiles super, d'un yert-olive uni , a?ec deux bandelettes obB-r 
quesd'un blanc mat, touchant les deux bords et liserées de noir ; la pre- 
mière un peu tremblée, liée avec une Uture costo-basilaire de même cou- 
leur ; la seconde élargie à Tendroit où est d'ordinaire la tache rénifome. 
Un petit trait subapical et un autre subterminal blancs. Frange précédée 
â^lne double ligne grise. Ailes infér. grises, saupoudrées, avec une partie 
du disque et une petite ligne arquée à l'angle anal, blanchâtres, et l'extré- 
mité des nervures plus foncée. Thorax traversé d'une ligne blanche. -* 
femelle avec le gris des ailes inférieures un peu peu plus étendu. 

Allemagne, France centrale et boréale, en juin. Pas très répandM^ 
mais assez commune autour de Paris. 

Chenille verte, un peu plus foncée sur le dos et dans les incisions, aiee 
deux lignes latérales d'un blanC'Jaunâtrc, superposées et liserées de vert 
foncé. Tête et pattes vertes. Vit sur les graminées, dans les endroits 
herbus. 



FAM. IV. 

ANTHOPHlLIDiE Pcf. 

bup. Cat. p. 18Û — NoctuophcUœnidœ Bdv. Gn. 

Chcniiles glabres, effilées^ n ayant que deux paires de pattes ventrales, ou 
"une troisième impropre à la marche (12 ou 14); vivant sur les plantes bas» 
ses à découvert. — Chrysalides dans des coques légères entre les mousses, 
— Papillons de petite taille , à ùntennes courtes, simples ou pubescentes, à 
palpes assez courts, squammeux, dont le 2® arlicle est arqué, peu large^ le 3* 
aussi couvert décailles, mais toujours distinct; à thorax court y globuleuXp 
squammeux ; à abdomen lisse, presque complètement glabre; à pattes muti' 
ques, non velues; à ailes épaisses, entières, garnies de franges denses et corn» 
posées décailles oblongues et spatulées : les supérieures le plus souvent privées 
daréole suscellulaire ; les inférieures ayant la l'e nervule inférieure aussi 
distincte que les autres^ quoiqu'un peu plus faible, et insérée du quart au 
milieu de la disco-cellulaire ; volant en plein jour dans les endroits herhus. 

Composée comme la précédente, d^espèces de très-petite taille, cette fa-' 
taille s'en distinguerait bien facilement, si son caractère principal (l^absence 
de Taréole] était bien constant : malheureusement il est dans le même cas 
que les crêtes de Tabdomen chez les Erastrides, quoique plus général en- 
core, c'est-à-dire que sur onze genres, un seul ne le partage pas, et ce 
genre {Xanthoptera) ne peut pourtant être distrait de la famille, parce qu'il 
a les plus grands rapports avec les autres. Quant aux caractères fournis par 
les palpes, les antennes, le thorax, les pattes, etc., s'ils pèchent par quelque 
chose, c'est par trop d'uniformité. Aussi, les genres sont-ils établis sur des 
différences en général peu marquées, comme dans les Orthosides ou les 
Hadénides. On m'a déjà fait le reproche de les avoir trop multipliés dans la 
famille qui nous occupe. Mais je prie de réfléchir que là, comme dans bien 
d'autres familles, je n'avais guère de choix entre cette multiplicité ou une 
confusion complète. C'est, je l'ai déjà dit, le tort et la difûculté de la grande 
division des Noctuelles. 

Les chenilles des Anthophilides sont demi-arpenteuses, c'est-à-dire 
qu'elles n'ont que 12 pattes propres à la marche, quelques-unes en ont une 
septième paire, mais incomplète et avortée. Elles vivent toutes à découvert 
sur les plantes herbacées et se chrysalident entre les mousses ou les dé- 
bris. • 

Les papillons sont tous de la plus petite taille , et dans cette famille la 
grandeur moyenne des Noctuelles de nos contrées, est une stature gigan- 
tesque. Leur corps est généralement grêle en proportion de leurs ailes. 
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aussi les anciens auteurs les ont-ils prises pour des Pyrales ou des 6éomô<* 
très. Mais le nombre et la forme de leurs palpes, l'épaisseur de leurs ailes» 
leurs dessins et leur port, la force et la brièveté de leurs pattes, etc., tout 
accuse de véritables Noctuelles. Chez eux tout est plus squammeux que 
velu. Ils volent tous en plein jour, parmi les herbes , soit dans les endroits 
marécageux, soit, et plus habituellement, sur les collines sèches et réchauf- 
fées par le soleil. Au lieu d'étendre leurs ailes à la manière des espèces qui 
ont, comme eux, le corps délié, ils les portent au contraire en toit très- 
incliné. 

Les anciens auteurs n'ont connu qu'un petit nombre d'Ânthophilides, 
cependant, il peut se faire qu'il s'en trouve encore quelques-unes dans 
leurs Phalènes ou leurs Tortria;, où nous en avons retrouvé plusieurs. La 
majeure partie est de découverte récente. £Iles habitent à peu près toutes 
les contrées du globe, et leur nombre doit nécessairement s'augmenter pro* 
digieusement, eu égard à leur exiguité qui les a fait négliger jusqu'ici. 



G£N. HYDREUA Gn. 

Gn. Essai p. 227Tnd. p. 250 — Dup. = AgrophUa Bdv. = Erastriaitw 
Steph. = Phythometra Haw. =i= Geomeira Lin. = Pyralis Fab. 

Chenilles effilées, vivant sur les plantes <jfui croissent dans les marais, — • 
Chrysalides contenues dans un léger tissu entre les mousses ou les hertts* *— 
Antennes courtes^ à peine pubescentes dans les deux sexes. Palpes courts^ ar» 
quésy stjfuammeuxy écartés, à dernier article court et tronqué. Trompe cotirUi,' 
Thorax tt^s- court, globuleux, squammeux. Abdomen obtus, caréné, épais H 
arrondi dans les Q . Pattes asset épaisses, à ergots longs. Ailes entières, ttr^ 
rondies, à frange longue et serrée : les super, à taches très'dislinctss ^ SttfiS 
aréole, et à 2* super, deux fois bifde ; inférieures larges, un peu sinuées, uni* 
colores, ne participant pas du dessin des supérieures, à V^ neruule infér, ^mtt 
forte, insérée au tiers de la disco-cellulcUre^ Au repos, les ailes sont très-rappnt^ 
chées et en toit très'incliné. 

Je ne connais pas les premiers états de l'espèce typique de ce genre et 
n'en puis parler que d'après les courts renseignements que je trouve àam 
Treitschke, seul auteur qui en ait parlé. Quant au papillon, je reoonnaJf 
que c'est à tort que je l'ai placé dans le même genre que VArgeninla ; plu- 
sieurs caractères, mais surtout l'absence de l'aréole, l'en éloignent com- 
plètement. Au reste , je ne suis pas le premier qui ait hésité sur la place 
qu'il doit occuper, car les anciens auteurs ont eu beaucoup de peine à l'ad- 
mettre même dans les Noctuelles. Linné en a fait une Geometra, puis une 
Tortris^ et Fabricius une Pyralis. Il vole en plein jour dans les lieux ma- 
récageux et ne paraît qu'une fois l'année. 

Pour l'espèce qui compose le premier groupe^ ce n'est que provisom» 
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sent <iue je la phee dans ce genre. Elle diffère de VUntm inr l1ibd<MMi 
plus allongé et plus épais chez la 9« 1^ franges plus longues et fortemeot 
entrecoupées et le denin des ailes tout différent. Si on ne consultait qiM 
ces dernières, on la prendrait pour une Erastriai mais les palpes, Tabdo^ 
men lisse, etc., ne permettent pas de la placer dans ce genre. Je ne dis rien 
de la nervulalion, car je ne puis dépouiller d*écailles les individus de 
cette rare espèce qui ne m'appartiennent pas. 

GROUPE I. 
lOfS. Htdrelia Nuueriga Bdv. 

Bdv. Gen. lAOd — Go. Ind. p. 250. 
Lan, ignot. 

2gmm. Ailes super, d'un gris-oliyâtre uni, avec quatre lignes conti- 
nuesy très-sinueuses, presque parallèles, et un feston terminal très-deaté, 
d'un blanc-<l'argent trôa-vif. Les deux taches ordinaires très-iisibles, noi- 
râtres, pleines, fortement cerclées de blanc : l'orMculaire assez grande et 
trè»-arrondie ; la réniforme en 8, contigné à la coudée. Frange fortement 
entrecoupée de blanc à l'extrémité des dents du feston , et divisée par 
une fine ligne blanche. Ailes infér. d'un gris très-pâle dans les deux sexes, 
STec des lunules terminales plus foncées et la frange blanche à l'extrémité ; 
lenr dessous d'un gris-blanc, avec une lunule cellulaire et deux lignes pt- 
rallèles épaisses, noirâtres. 

Les deux sexes semblables. 

Corse, Espagne méridionale. Coll. Bdv. Un cT, une Ç. 

Cette charmante espèce est une des plus grandes raretés. Le maie a été 
pris en Corse par M. Cantener, et la femelle rapportée d'Andalousie par 
M. Lorquin. Elle fait le passage aux Erastrides. 

GROUPE U. 

** 101 6. Htdrelu Unga Lin. 

Lin. S. N. SM — Wien.-Verz. Y-A -« Fab. Pyr. 13 — Esp. pi. 16â f. 7 
-* Engr. (l'Ancre) 581 a h o— Bork. 366— Bb. S03 et Beitr. pi. 4 2 -^ 
Scriba pi. X f. 7 — Schranck. 1590 — Haw. Phyt. 23 — Tr. lH p. 3^4 «t 
8up« p. 147 — Dup. lY p. 370 pi. 128 1 4 — Stepb. VI p. 117 — Go. Ind. 
p. 260 — Bdv. 1402. 

Zorv. Tr. 

2a>»m. Ailes super, d'un brun de bois foi\çé, avec la côte largement 
Jaunâtre, liserée de blanc intérieurement et liée avec une tache réniforme 
très-nette, Jaune, bordée de blanc qui s'avance dans la partie brune. Ligne 
coudée presque droite, éclairée de blanc, et suivie de deux lignes foncées 



l36 ANTHOPHILIDJE. 

indistinctes, et d*an filet terminal brun. Ailes lofer, d'un gris-foncé uni, 
avec la frange plus claire divisée en deux; leur dessous pulvérulent, avec 
un point cellulaire et une ligne peu visibles. — Femelle semblable. 

Commune dans les prés marécageux de toute l'Europe centrale et 
boréale, en juin. Coll. Div. 

La chenille, d'après Treîtschke, est très-voisine de celles d*Jraentiilaei 
d'Airatula, eflilée, verte, avec une ligne latérale blanche. Elle vit sur lei 
Carex. 

Je n'ai pas distingué entre les noms d' Unca et Uncana , que les auteurs 
ont donné à celte espèce, suivant qu'ils Tout considérée comme une Noc- 
tuelle ou comme une Toriris. 

Gen. LEPTOSIA Gn. 

6d. Ess. p. 225 — Dup. Cat. == Bryophûa Bdv. = Anthophila Tr. 

Chenilles — Antennes courtes^ minccSf garnies de eiU égaux, Créf- 

fins f assez longs dans les q^, extrêmement courts dans les Ç. Palpes as* 
cendants , comprimés, arqués, squammeux, non hérissés, le dernier article 
très-distinct. Corps très-grêle, le thorax très-peu convexe, arrondi, squame 
meux- lissé, l'abdomen un peu déprimé, nullement caréné, glabre, lisstf 
cylindrico'conique et presque semblable dans les deux sexes. Pattes moyenneSp 
glabres, squammcuses. Ailes larges, minces, entières , finement squammeuses^ 
à frange longue, dense et très-squammeuse : les super, avec les lignes et les 
taches ordinaires assez distinctes, les infér. presque concolores et participant 
des mêmes dessins. Pas d'aréole; la 3* supérieure simplement bifurquée, 
L indépendante des inférieures bien marquée et insérée au tiers de la disco^ 
cellulaire. 

La f^eloœy qui est le type de ce genre,offre une certaine analogie pour les 
dessins avec la Bryophila Perla^ et, auprès de quelques entomologistes, 
cette légère ressemblance a suffi pour justifier un rapprochement entre 
elles et roéine pour les placer dans le même genre. Mais si l'on examine at- 
tentivement les deux insectes, on comprendra difficilement comment od a 
pu y persister. Les pattes, l'abdomen, l'aspect général de la relox, en éloi- 
gnent toute idée, et enfin la différence capitale delà nervulation vient y 
mettre le dernier obstacle. 

Les Leptosia ne sont pas connues à Télat de chenille. Sous celui d'insec- 
tes parfaits, ce sont do petits papillons grêles, ayant l'aspect de Géomètres 
ou de Py raies, et se plaisant surtout dans le voisinage des ponts, contre 
les murs desquels ils s'appliquent pour se reposer. Ils sont si petits et n 
peu séduisants pour les couleurs , que plusieurs espèces auront proba- 
blement été négligées, tant on Europe qu'à l'étranger, en sorte que nous 
n'en connaissons encore que cinq. 
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1017. LePTOSU VeLOX Hb. 

Hb. 507-515 — Gn. Ind. p. 2A9 — Bd?. 728 — Tr. sup. p. 150 = jÉnO" 
mala Ramb. Aniu w. obs. 1829 p. 257 — Bdv. Icon. pi. 71 f. A. 

ïiarv. îgnoU 

IQmm. ^les d'un gris clair mêlé de jaunâtre et de bleuâtre ; les su- 
pdrieares assez obtuses à Tapex, avec quatre lignes fines « ondulées, pa- 
rallèles, noires et partant d'autant de taches triangulaires à la côte, puis 
la subterminale encore plus fine , dentée , précédée de quelques places 
roussâlres et suivie de gris-ardoisé. Taches ordinaires noirâtres , rappro- 
chées : l'orbiculaire punctiforme ; la réniforme irrégulière, à peine évidée, 
traversée par l'ombre médiane. Ailes infér. avec une bordure un peu ar- 
doisée, dentée et surmontée de places roussâtres et quelques atomes noirs 
au bord abdominal. — Femelle semblable. 

Commune à Montpellier et dans toute la France méridionale , sur les 
murs, les ponts, les clôtures, etc., en Juillet et août. Coll. Div. 

Elle ne vjurie que pour l'expression plus ou moins nette des dessins. 

1018. Leftosia Mendagulalis Tr. 

Tr. Pyràl. VII p. 185, IX p. 18A et sup. Noct. Xp. 151— Gn. Ind. p. 250 
— Dup. sup. IV p. 388 pi. 81. 

Larv, ignot. 

Dalmatie.— Je n'ai point vu d'individus authentiquement originaires de 
Dalmatie, et Je le regrette, car Je pense que notre Dardouini n'est autre 
chose que cette Leptosie. Cependant, comme la description de Treitschke 
ne s'y rapporte pas complètement, et qu'il parle notamment de nuances 
ferrugineuses que je n'ai observées chez aucune Dardouini, Je laisse la 
question entière, en répétant, toutefois , qu'il y aura probablement lieu k 
réunir ces deux espèces et à effacer alors le nom de Dardouini, qui est le 
plus nouveau* 

1019. Leftosia Dardouini Bdv. 

Bdv. 727 —Gn. Ind. 250 — Herr.-Sch. 258« 
Larv. ignot. 

Taille et port de F'elox dont elle est assez voisine. Ailes d*un gris-cen- 
dré-violâtre foncé, finement saupoudrées, avec beaucoup dé lignes et d'om- 
)i>res nébuleuses, ondulées, et une série terminale de points oblongs ; les 
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super, ayant la eoudéd et l'ombre médiane assez rapproehées^ fomatt 
toutes deux un angle ou un coude vis-à-vis de la cellule, et dans le premier 
desquels se loge la tache réniforme^gui est à peu près comme chez f^êlos% 
ainsi que rorbiculaire. Subterminale moins sinueuse, un peu plus claire 
qœ le fond. Ailei» infér, eoncolores, avec une bordure comme ches f^èks^ 
mais moins visible i cause de'l'obscurité du fond, et trois lignes vagues, ia- 
complëtes, noirâtres, partant du bord abdominal. Palpes un peu plus 
courts que chez F'elos. — Femelle semblable. 

Ile d'Hyères, en mai. Coll. Bdv. et Donz. Un cTt deux 9 . Toidoisn 
tjT^rare. 

I020. Leptosia Poltgramma Bdv. 

Bdv> 1392 -<- Gn. Ind. 250 -^ Dup. sup. III p. 519 pi. Aft f. 3 — «• Hcn.- 
Sch. «St. 

Larv, ignot. 

18™"". Ailes super, aiguës i Tapex, d'un gris-cendré ou roussette, 
avec une ligne médiane foncée, éclairée de jaunâtre, très-marquée, droite, 
mais brisée en angle prononcé dans la cellule, lequel angle renferme uo 
point obscur (la tache rénlforme), entre deux autres lignes moins mar- 
quées et formant des points ou des taches. Bord termmal finement liseré 
de blanc et un peu teinté de roussâtre. Apex marqué d'un trait ferru- 
gineux précédé d'un petit point noir , et des traits virgulaires blancs, qui 
sont aussi entourés de roussâtre. Frange concolore et comme zônée de 
blanchâtre. Ailes infér. concolores , avec deux demi-lignes dures partant 
du bord abdominal, et un liseré comme aux supérieures. Dessous sans des- 
sins. Palpes courts, connlvents. Tête et collier roussâtres. Thorax et ab- 
domen concolores. 

Valais, Alpes de la Provence, en juillet. Coll. Bdv. Une 9* ^^^ 
rare. 

L'individu que je décris vient di| Valais. Il parait beaucoup moim 
marqué que ceux des environs dç Digne, qui ont servi à Duponchel, et que 
je n'ai point vus en nature. 

102 1. Leptosia Concinnimacula Gn, 

23mm, Ailes super, d'un gris-verdâtre clair , saupoudré d'atomes noirs 
à la côte, surtout à l'apex et au-dessus de l'orbieulaire, avec les Hgnea 
coudée et subterrainale trës-rapprochées, dentées, blanches, liserées d'a- 
tomes noirs. Taches ordinaires très-nettes, toutes deux arrondies, cerclées 
de blanc : l'orbieulaire noire; la réniforme plus grande, roussâtre. Une 
iratre tache roussâtre cerclée de blanc au-dessous de l'orbieulaire. Unnaf 
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fldliilalre et une Hgne noirâtres peu Tlsibtes, snrtout en àtam. 

Ainéri<iue Septentrionale. Coll. Dbday. Une Ç. 

B est possible ^m les couleurs de cette Jolie espèat aoiet aHéiits pu 
le temps, et le fond est peut-être d'un beaii fert, <iuan4 rinsecte est 
frais. 

Gen. calcula Gn. 

Chenilles .;....• — Antennes glabres dans tes deux sexes, mais un peu 
Jpmssies dans les ç^. Palpes asse% courts, ascendants, comprimés, à dernier 
mrticlé distinct et aigu. Thorax asse% long, s^ummmeux. Abdomen oourf, 
Mfuammeux, aigu à P extrémité dans les Ç. Pattes grêles, non velues. Ailes 
tupér, entières, aiguës, lisses, soyeuses^ à frange assez courte ; à lignes et taches 
itè§peu distinctes, ces dernières séparées par un espace sombre. Pas éta^ 
réùie ; la sous^costak formant deux bifurcations vis-à'vis tune de t autre. 

Ce ])etit geore ne contient jusqu'ici que deux espèces exotiques, qui dif- 
fèrent assez des autres pour ne pouvoir être réunies à aucun autre. Oo les 
reconnait à leurs ailes plus soyeuses que veloutées, unicolores avec toutes 
les lignes apparentes, et les taches à peine indiquées par leur contour, enfin 
à la ligne de points qui suit la coudée, tout ceci sans préjudice des autres 
earactéres ci-dessus. 

Us habitent FAmérique duNorcj. 

IQ22. CALQ17LA VkViTVTK OQ- 

^^mm. Ailes super, d'un gris-testacé , avec tous les bords liserés de 
rougeâtre et les deux lignes médianes un peu visibles, claires, bordées in- 
térieurement de brunâtre, simplement arquées : la première précédée de 
petits points noirs épars ; la seconde suivie d'une série bien nette de ces 
points. Taches ordinaires presque égales, peu visibles, à peine plus fian- 
cées que le fond, cerclées de clair et séparées, par une grande tache noire 
carrée qui se prolonge Jusqu'à la côte. Ailes infér. d'un gris claif, avec les 
bords et les nervures vagueme4t noirâtres, et la frange claire, tressons 
Ulnté de briqneté pâle. 

Amérique Septentrionale. Coll. Dbday. Deux cf. 

I023. GaLGULA HePARA Gn. 

22mm. Ailes super, d'un brun hépatique foncé, un peu glacé de vio- 
lâtre , avec la côte et le bord interne liserés de rouge plus clair ; les trois 
lignes visibles, quoique peu marquées, un peu plus claires; les deux pre- 
mières légèrement sinueuses; la coudée élargie au bord interne en un 
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trait blanc; la subtenninale composée d'atomes blancs isolés, ptnsim 
moins visibles. Taches ordinaires cerclées de clair, à peine visibles, pre» 
que égales et séparées par une tache noire en partie éteinte par rintensitè 
du fond. Frange blanchâtre à Texlrémité. Ailes inrér. d*un noirâtre foncé 
uni, avec la frange blanche à l'extrémité. Dessous noirâtre uni, sans desslm. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. etGn. Deux 9* 

Gen. XANTHOPTERi Gn. 

chenilles à 12 pattes effilées^ g labres , ayant les points ordinaires relmdi 
en tubercules pyramidaux, plus hauts sur les anneaux inlermédiairt$^ k 
tête petite et un peu aplatie ; vivant à découvert sur les plantes basses, ^ 
Chrysalides longues^ pâles, à partie postérieure très'Conique. — Antennes-^ • 
lif ormes dans les deux sexes. Palpes courts ^ ascendants, arqués^ squatnmeMÉI^-W. 
dernier article conique ou tronqué. Trompe moyenne. Thorax assez robutltf 
squammeux^ globuleux, Abdomen effilé et subconique dans les ç^, atm 
épais dans les 9 • -^il^s super, aiguës à Capex, squammeuses, luisantes, à ta- 
ches nulles ou punctif ormes, ayant une aréole étroite; les infér, un peu »> 
nuées, ne participant pas aux dessins des supérieures. 

Ce petit genre qui se distingue nettement des Anihophûa et des Mientf 
par la présence de raréole subcellulairc, est composé exclusivement jus- 
qu'ici d'espèces américaines. Elles ont quelques rapports, pour les couleurs 
et le brillant des ailes, avec certaines Aconlid^. Je ne connais qu'une 
seule de leurs chenilles, qui est très-curieuse par sa forme elle développe- 
ment de ses trapézoïdaux. Les insectes parfaits doivent avoir les mémei 
mœurs que nos Anthophila. 

1024* Xanthoptera Botyoides Gn. 

18<^«. Ailes super, très-luisantes , d'un jaune-serin , avec la frangé 
d'un gris-plombé, et une bordure d'un brun-mordoré, nettement coiipéeat 
finissant en pointe aux deux extrémités avant d'atteindre les deux angles 
de l'aile. Trois petits points noirs à la place des trois taches ordinaires; 
celui de la réniforme suivi d'une nuance grise, puis mordorée, et de 
quelques traces de la coudée, de cette dernière couleur. Ailes infér. lilan- 
châtres, avec le bord gris-fondu. Palpes assez longs, avec le dernier ar» 
ticle jaune, interrompu par du brun au milieu. — Femelle semblable. 

Brésil. Coll. Gn. DeuxcTf deux 9* 

On serait tenté, au premier coup d'œil, de ranger cette petite espèce 
dans les Botys, mais les palpes et la nervulation font bien voir que c'eat 
ici qu'elle doit se placer. 
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1025. Xanthoptera Nigrofimbru Gn. 

«ifmin. Ailes super, d'un jaune-paille uni, avec la frange d'un noir- 
plombé , et le bord termUial finement liseré de noir^ entrecoupé de la 
couleur du fond. Deux petits points noirs à la place des taches claviforme 
et réniforme. Ailes infér. d'un gris-blanchâtre, avec le bord plus obscur. 
Dessous des quatre sablé de noirâtre, sans dessous. 

Amérique Septentrionale. Ck)ll. Lefebvre. Une 9 • 

1026. Xanthoptera Semiflava Gn. 

22mm. Ailes super, ayant la première moitié d*un Jaune-serin > et la 
seconde d'un grls-brun-violâtre soyeux ; ces deux couleurs coupées très- 
durement par une ligne noire , oblique ^ droite', et qui touche les deux 
bords. Ailes infér. d'un gris clair en dessus, blanchâtre en dessous, sans 
dessins de part et d'autre. Tête, thorax et base des palpes, jaunes. 

Femelle d'un jaune plus vif, safrané, avec les ailes inférieures d'un giis 
foncé. 

Amérique Septentrionale. M. N. Coll. Lefebvre et Bdv. Deux o", 
deux 9* 

1027. Xanthoptera Semicrocea Gn. 

Je ne connais cette Xanthoptère que par un dessin d'Abbot , d'après 
lequel elle diflférerait de la Semiflava : lo En ce que la tête et le collier 
sont bruns.; 2° en ce que la ligne qui sépare les deux couleurs est perpen- 
diculaire au lieu d'être oblique. 

La chenille est représentée sur la Sarracenia variolaris, dont elle dé- 
coupe l'épiderme par petites places. Elle est d'un rouge foncé; les points 
ordinaires de ses trois premiers anneaux sont relevés en petites pyra- 
mides courtes, noirâtres ; ceux des quatre suivants forment des pyramides 
plus élevées, et les derniers sont simplement relevés en arête à l'incision 
postérieure; la tête est rousse, avec quatre points noirs. La chrysalide a 
l'abdomen jaunâtre, avec l'enveloppe des ailes brune. 

Gen. migra Gn. 

1 

Gn. Ess. Noct. p. 22û. Ind. 249 — Dup. Cat. = Anthophita Bdv. ^ 
Erastria Tr. Oeh. Ramb. 

Chenilles à 12 pattes, épaisses^ atténuées aux extrémités, à tête petite, avec 
les trapézoïdaux un peu saillants et visiblement pilifères ; vivant sur les 
plantes basses, à l'extrémité des tiges, — Chrysalides courtes, à anneaux 
saillants, renfermées dans des coques molles, ovoïdes, filées entre les feuilles r 

Lépidoptères, Tome 6. 16 
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ou les mousses. — .Antennes courtes, finement pubescenUs dans les ^. PaU 
pes assez courts, ascendantSy arqués, squammeux, à dernier article distinct 
Trompe longue. Yeux gros et saillants. Thorax globuleux, squammeux, Abdo» 
mon çyUtUbrico-^cniqM, lisse, presque glabre. Pattes moyennes, grêles. Ailes 
supériewrts aiguis à tapex, à lignes distincts, ttme deUes presque toufours 
droite et très'oblique, à taches ordinaires nulles. Point daréole. Les deux l*« 
supérieures simples et parallèles, Ailes infér. peu déueloppées, ne participani 
point des dessins des supérieures, iiyant la 1^ inférieure bien développa et 
soudée au premier tiers de la disco^cellulairè. Les quatre disposées en lot( 
très'incliné dans le repos. 

Ce genre est ti^voisfn des uifkf^Mra» et n'ëh différé que par des oh 
racléres assez légers. Il paraît cependant très-naturel. Les chenilles sont 
t^és-raccourcies, et leurs trapézoïdaux sont garnis de poils assez longs; dkf 
vivent à découvert sur les plantes hasseis, et se tiennent à l'extrémité dos 
tfges. 

Les papillons sont tous d« la taille la plus exiguë. Us volent en plein joor 
parmi les herbes, surtout dans les lieux secs«t élevés. Les espèces sont asRi 
nombreuses et généralement très-voisines les unes des autres. On les pren- 
drait facilement au premier abord pour de. petites Pyralides, et la seule 
connue des andens auteurs a été classée dans les Tortris. Elles habitent 
FEurope méridionale, TAmérique, la Nouvelle-Hollande et Tile Bourbon, if 
est probable qu'il en existe encore dans d'autres contrées et que leur taille 
seule a empêché de les recueillir. 

Les Micra ont été connues en partie par les auteurs. Leur petite Caille a 
été cause que les anciens les ont prises pour des Pyrales ou dès Tordeuses. 
Un des plus récents, M. Costa> est tombé dans la même erreur. Sa planche 
IIÎ représente trois espèces de ce genre. Mais les dessins sont si grossiers, 
qu'il est impossible d*établir leur synonymie. Sa fig. 1 qu'il appelle iVya»- 
phula T^ripunctalis, me parait une variété de VOstrina ou de la Partm. 

GROUPE I. {Trothisa Hb. Verz.) 

^* 1028. Migra Candidana Fab. 

Fab. Pyral. U — Coquebert pi. VIII f. 8= Tortris Perlana Hb. 316 
= Minuta Hb. ftSl — Tr. III p. 266 — Gn. Ind. 249 — Bdv. 1397 = 
= Parva Dup. sup. lU p. 525 pL Hh f. 6. 

Larv. ignot. 

45mm. Ailes super, d'un blanc de lait, sans taches à la base , avec une 
bande oblique, entière, droite et bien arrêtée des deux côtés , d'un brun 
mêlé de/emigineux, et toute l'extrémité de l'afle du même brun, mêlé de 
blanc au bord terminal, et sur lequel on aperçoit la trace de la subtermi- 
nale précédée, à la côte, d'une petite tache blanche, puis d'un espace 
Tague^ femi^eux, marqué, au sommet, d'un point noir Irréguller. Dent 
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blanche bien arrêtée jusqu'au fond , ayec aon tàsm inférieur la?é de fer- 
rugineux en dessous, et parfois précédée, sur la partie blanche, de qud- 
ques atomes |;ria.')^es>infér« grises, à base blancfaitre^ pl^ large- dans 
le cf ) avec la frange salie de gris. Dernier article des palpes échancré au 
sommet. 

Dalmatie/ France méridionale, en Juin. Coll. Div. Elle n'est pas rare 
autour de Montpellier. 

* Nota. Cette espèce est bien évidemment la Pyralis Caflu2M2mMi.de Fa- 
bHciuSi et, outre ça description qui Vy rapporte exactement, la figure de 
Coquebert en fait pleine foi. H faut donc lui restituer ce nom. 

1029. Migra Skafiota Herr.-Scb, 

fierr.-Sch. 282. 

Je n'ai point vu en nature cette Miira, qui me parait, d'après la figure, 
ne différer en rien de Ul ^Candidana. Comme -sa description ft^a pasen- 
core paru, J'ignore si elle signalera des différence» vraiment spécifiques. 

io3o. Migra Elyghrysi Ramb. 

. ■ . i ... 

Ann. Soc. ent. 1832 p. 24 pi. 2 f. 15 — €n. Ind. 249 — ' Bdv. 1395 — 
Dup. sup. III p. 529 pi. 44. 

Larv. Ramb. 

^ Très-voisine de ia Minnia, Les dessins de l'aile supérieure sont d'un 
gris-olivâtre, rarement nuancé de roux; la base est occupée par une large 
tache grise qui réduit la partie blanche à une ligne. La première bande 
transverse. est. sinuée extérieurement et fondue intérieurement^ la parâa 
blanche qi^Ja sait est plus étrc^te. A l'apex, on Toit le- commencement 
d'une bande «Uique «n peu plus foncée , placée entre deux e^aces 
blancs.. La frange est toujours distinctement entrecoupée dans sa der« 
nière-moitié. • .< 
Les deux sexes sont semblables. 

Corse, en mai et août. Coll. Bdv. et Gn. 

£Ile est peu répandue dans les collections, personne ne l'ayant rappoN 
tée, depuis M. Rambur. 

'Chenille d'un vert-branfttre , avec la vasculaire plus sombre t la sous- 
dorsale blanchâtre, rétrécieiiux extrémités et longée par- une bander som» 
bre, traversée elle-même par un liseré blanchâtre peu visible. Stigmatale 
remplacée par une teinte blanchâtre. Stigmates obscurs, avec le bord 
épais et noirâtre. Trapézoïdaux noirs, â poils blanchâtres. Tête noire, avec 
le devant d'un vertrroussâtre. Pattes vertes. Vit, en avril , juin et juillet , 
sur VElychrysum angustifolium^ 
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io3i. Migra Viridula Gn. 

Gn. Ess. p. 225 — Ind. p. 2h^ -= Ehfchrysi^ Herr.-Sch. 250. 
. Laro» ignot. 

Elle diffère de CandidaTia et d*Elychrysi par les caractères suivants: 
La couleur dominante de l'aile est le vert-olive pâle. La base est seule* 
ment un peu salie de gris dans la cellule ; la première bande est fondue 
du côté externe, comme chez Elychrysi et presque imperceptiblement inflé- 
chie au milieu du côté interne; la dent blanche de la bande du milieu est 
bordée de noir fondu des deux côtés. Tout le reste de l'aile est beauconp 
plus pâle et moins mêlé; le trait apical oblique seul a une nuance roH- 
geâtre; la frange n'est jamais entrecoupée; le dernier article des palpes est 
point ou à peine échancré au sommet ; le thorax est un peu sali de jau- 
nâtre. 
Les deux sexes semblables. 

Autriche, Hongrie, en juillet. Coll. Pierret et Gn. 

Elle n'est probablement pas plus rare en Hongrie que notre Candidana 
dans le midi. 

io32. Migra Wagneri. 

Kind. in miss. 

Un peu plus grande que Paula et intermédiaire entre elle et la Candi' 
dana. Ailes super, d'un gris-verdâtre mélangé de roussâtre pâle , lavé et 
fondu avec la base, une bande médiane oblique et un fin liseré terminal 
blanc : la première rétrécie et fondue avec le roussâtre , qui y est très* 
étendu; la seconde à bords parallèles et n'ayant point ou à peine de dent 
extérieure, comme chez les autres espèces. Dernière moitié de l'aile moins 
roussâtre > avec les traces de la sub terminale sur laquelle on aperçoit 
quelques points noirs irrégulièrement espacés. Ailes infér. d'un gris 
presque uni, à base à peine plus claire, avec la frange blanche marquée 
d'une double ligne grise; leur dessous saupoudré d'atomes gris* Troisième 
article des palpes fortement échancré. 

Turquie d'Asie , environs d'Amasieh , rapportée par M. Kindermann. 
Coll. Pierret. Deux exemplaires. 

Les amateurs regardent cette espèce comme européenne , ainsi que les 
Plusia Circumflexay Chariclea^ Prazanoffzkyi j etc., de la même prove- 
nance. 

î>^: 10 33; Migra Paula Hb. 

Hb. 4SS — • Tr. UI p. 268, VI p. A15 et sup, p. 147 — Gn« Ind. p. 2A9 
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*- Bdv. i 394 — Eversm. p. 335 — Dup. sup. m p. 527 pi. A4 f. 7 et pi 47 
f. 2 

Larv. Tr. 

Italie, Dalmatie, France méridionate, Mecklemboarg , bords de TOural 
et du Volga, en juin. Coll. Div. 

C'est la plus commune du genre. Les figures de Duponchel , surtout la 
première, ne sont pas reconnaissables. 

1034. MicRA Recta Go. 

20mm, A.iles super, d'un ochracé pâle, presque entièrement saupoudré 
de roux clair, sauf à la côte, qui est pâle , avec une ligne oblique très- 
droite, allant de l'apex à la moitié du bord interne, ochracée et fortement 
ombrée de brunâtre intérieurement Une autre ligne également droite , 
mais à peine visible, part aussi de l'apex , où elle est confondue avec la 
première , et va aussi au bord interne, laissant entre les deux un angle 
très-aigu, dont le sommet est indiqué par un point foncé. Le bord termi- 
nal est marqué d'une ligne d'un roux vif fondue avec la frange, qui est 
d'abord brunâtre , puis blanche à l'extrémité. Ailes infér. d'un blanc- 

ochracé, avec le bord d'un roux-pâle fondu et la frange claire. 

. 

Sierra-Leone? Coll. Gn. Un (f, 

^ io35. Migra Cochylioides Gn. 

17mm, Ailes étroites, les super, d'un Jaune-paille très-pâle, avec une 
ligne médiane oblique, droite, brunâtre, n'atteignant pas la côte, suivie 
d'une autre semblable encore plus oblique, qui, au contraire, n'atteint 
pas le bord interne et remonte jusqu'à l'apex. Entre ces deux lignes, le 
fond est légèrement rosé , surtout au sommet. On voit , près de l'angle 
interne, un trait court, brunâtre, marqué de quelques atomes noirs, et 
deux petits points près de l'apex. Ailes infér. blanchâtres , avec le bord 
légèrement liseré de brun, d'un blanc sans mélange en dessous, avec une 
série de petits points terminaux noirs. 

Les deux sexes semblables. 

He Bourbon. Coll. Guérin. Ile de France, M. N. Quatre exem- 
plaires. 

Celte petite espèce rappelle les Tortrix du genre Cochylis. 

io36. Migra Rosit* ^ 

Très-voisine de la précéder* ^^ cnl 
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jaÀne un peu plus Tif, et Tespace mëdiaD d^un rose décidé et égal partout. 
Trait dé Tangie interne éclairé de Jaune clair antérieurement. '^ ^ 

Nouvelle-Hollande. Coll. Lefebvre. Un cf • 

GROUPE II. {Gen, Porphyrinia et Eromene Hb.Verz.) 
ï)^ 10 37. Migra Parva Hb. 

Hb. 856 — Tr. IH p. 269 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1394 = Minuta 
Dup. sup. III p. 557 pi. 4*9 f. 1. 

Larv. ignot. 

Italie, France méridionale, Dalmatie, en juin. Coll. Div. 

Elle n'est pas rare, mais son exiguité la fait négliger. Nous n'en avons 
pas encore de bonne figure. 

A. 

La bande médiane rousse tout-à-fait droite , au lieu d'être ondulée. 
Cduleùrs généralement plus claires, et ailes inférieures plus blancheâ. ' ' 

Iles d'Hyères. Çoll.Gn. Un cf. 

io38. Migra Minima Ou. 

^^mm. Ailes super, un peu arrondies, d'un carné clair sablé de rous^ 
sâtre , avec la ligne coudée ondée et brisée , claire, finement liserée de 
brun intérieurement, et limitée extérieurement par l'espace terminal, qui 
est entièrement d'un brun-roux , sans autre trace de subterminale que 
quelques écailles noires. Frange large t concolore. Ombre médiane très- 
■larquée ; large , d'un brun-oafé^ ondée et parallèle à la coudée. Ailes 
lafér. blanches, avec un fin liseré et l'extrémité des nervures bruns. Des- 
sous des: quatre ailes avec une série terminale de points noirâtres presque 
eontigus. 

Ile Saint-Thomas. Coll. Bdv. Un (f. 

)Oubiqiie cet^è espèce Soi^ la plus petite du genre, les écailles de se' 
allés sont très^grandes et lui donnent un aspect un peu rude. ' < 
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^, loSg. Migra Ostrina Hb; 

Hb. 399,648 — Tr. III p. 270 — Gn. Ind. p. 249 — Bdv. 1384 — 
Eversm. p. 335 — Dup. sup. III p. 514 pi. 44 — Curt. 140 — Stépb. III 
p. 119. • ... 

Larv, ignot. 

Dalmatie, Italie , Espagne, France méridionale» Angleterre , en Juin. 
Coll. Div. Assez commune. 
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Cette jolie espèce ^ gui est généralement méridionale % i^ y^ncontre 
sosisi dans le DeToosblre et dans certains endroits de la Fi^^ppe ccauraie. 

A. iEstlTalls Ramb. 
Ramb. in litt. 

Un peu plus petite. La couleur rose a entièrement disparu et est repla- 
cée par du jaune paillé ou roussâtre. Tous les dessins sont en |>artie 
oblitérés , et le noir ne persiste qu'à l'apex et sur lé point orbiculaire. ]L^s 
ailes infér. sont blanches, avec le bord à peine jauni. 

Andalou^e , Sierra-Nevada. Coll. Div.* 

Herr.-Sch. 281. 

Plus grande (22>»'»). Espace basilaire poncolore au reste de l'aile, qui 
test d'un blanc-rosé ou jaunâtre; une bande médiane droite, brune égale- 
ment, et assez mal arrêtée des deux côtés, interrompue aux nervures 
médiane et sous-médiane et contiguê au petit point cellulaire. Rameaux 
costaux et nervures apiçales non dessinés en rose. 

Russie méridionale. Coll. Gn. et Pierr. 

Cette grande variété ^?iU 9 Siu premier 9]>ord, ^u^ dlflUrente du 
type. 

io4o. Migra Purpurina W..V. 

Wien.-Verz. T-9 — Çab. 268— E^p. pi. 103 f.H — Eogr. (^ Purpurtee) 

639 a5c— Hb.298etBeitr. pi. 2 G >— Bork. 279 6»; — Tr. m p. S74 

— Dup. ÏV p. ?85. pi. i23 — Çvers^ p. ^36 — Qn. Ind» p. 249i — 

Bdv. 1383. 
r ■ 

Larv. ignot. 

Provence, Italie, Hongrie, Russie méridionale, en juin et août. ColU 
Div. Toujours rare. • 

Fabricius la compare à la DelpUnii, avec laquelle elle n'a aucun autre 
rapport que la cpuleu^. — Il est tprès-f^ph^^^qp^ono^pui^. avoir, aucun 
rensèigneinentsur là Chenille de cette es$^ qpj siomble, poi|r.4|Q9lidii^ 
iiitermédiaire entre les genres Micra fXÀ^fhophUa* 

Gen. ANTHOPHILA Och. 

Och. Syst. Gloss. — Tn Bdv. =: AnthopkUa.tX GlaphyraQvL — Qm^ 
Cat. = JE'nw/ria iSteph. 

Chenilles — Jntennes grêles, rarement pubescentes ttans les çf^f g la* 

bres dans les 9* souvent même dans les deux sexes. Palpes assez courts, as" 
cendunts, arqués, squammeux, à dernier article ^d^imc^KTrompt. moyenne. 
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Thorax globuleux, squammeux. Abdomen non caréné, presque glabre. Pat* 
Us grêles, hon velues, à ergots longs. Ailes supérieures entières, veloutées' 
tùyeuses, arrondies^ à franges très-longues, à lignes distinctes, même la su6« 
terminale, plus ou moins arguées ou flexuetises, à tache orbiculaire remplacée 
par un point noir, sans aréole, ayant les deux neruules supérieures simples et 
parallèles. Ailes inférieures bien développées, arrondies, blanches en de> 
sous, à V* nervule infér. bien développée et insérée vers le milieu de la disco» 
cellulaire. 

Ayant adopté, pour la Flavida, le nom générique de Duponchel, il ne res- 
tait plus dans mon genre AniJiopkUa, tel que je l'ai donné dans mon Esêoi, 
qMeh Pannonica (Kindermannii),qm ne diffère point des espèces de 
mon ancien genre Glaphyra. J'ai donc conservé ce dernier en lui rendant 
Tancienne dénomination d'Ochsenheimer, et j'ai réservé le nom de Gia- 
phyra pour le petit genre ci-après. 

Les Anthophiles dont on ne connaît point les premiers états, sont de 
très-jolis insectes, d'une taille généralement supérieure à celle des Mier» 
et d'un faciès différent Mais ils leur ressemblent pour les mœurs. Us ha- 
bitent les contrées chaudes et préfèrent les endroits herbus et exposés aa 
soleil. Presque toutes les espèces sont assez rares, et la Russie nous four- 
nit les plus jolies, parmi celles d'Europe. Mais dans les exotiques, celles de 
l'Inde ne leur cèdent pas en élégance; les couleurs, même des plus simples, 
sont généralement douces et harmonieuses, et leurs dessins consistent en 
lignes fauves ou brunes sur un fond blanc ou cendré. Les taches ordinaires 
sont ou complètement absentes ou réduites à de petits points noirs presque 
imperceptibles. 

Les Anthophila ont été peu connues des auteurs anciens, toutefois il 
pourrait bien y en avoir quelques-unes de mêlées parmi les Geometra ou 
les Pyralis de Fabricius. 

t 
io4i. Anthophila Virginea ^n. 

^gmm. Ailcs supér. entièrement d'un rose tendre, avec la côte un 
peu blanchâtre et deux lignes claires, fines, obliques, droites, partant du 
bord interne et aboutissant, en se rapprochant, à l'apex, dans une petite 
tache virgulaire blanche, surmontée d'une tache triangulaire, d'un rose 
foncé , dont la base est chargée de deux points noirs. Trois petits traits 
bruns, obliques , sont au milieu de la côte, et le dernier donne naissance 
à la coudée, qui forme un détour très-prononcé; le bord terminal est 
bordé d'un liseré fin blanchâtre, et la frange est semée de grosses écailles 
irrégulières d'un brun-violet , ainsi que le bord interne. Ailes infér. d'un 
blanc sale, avec un fin liseré brun ; leur dessous lavé de rose à la côte et 
au bord terminal. Collier et palpes d'un brun-roussâtre trës-clair. 

Java. Coll. C'e de Indes. Une 9. 
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Cette charmante petite espèce a les ailes supérieures couvertes d'écail- 
lés fines et symétriquement rangées , ce qui fait paraître leur extrémité 
striée, quand on la regarde à la loupe. 

1042. Anthophila Secta Gn. 

22™™. Ailes super, larges , bien triangulaires , ayant le premier tiers 
d'un blanc-jaune, teinté de jaune vif au milieu, jusqu'à une ligne droite, 
oblique, d'un rose vif qui se perd dans la côte en laissant un étroit liseré 
blanc, puis d'un brun-jaunâtre clair, avec tous les bords d'un rose terne, 
et une large bande de ce même rose , limitée par la ligne ci-dessus et la 
coudée, qui est Claire, droite et arrondie seulement au sommet. Frange 
blanche. Ailes infér. d'un blanc sali , avec le bord largement brunâtre et 
lavé de rose-vineux près de la frange, qui est blanche; leur dessous blanc, 
saupoudré de rougeâtre, surtout à la côte. Thorax d'un jaune vif. Palper 
et pattes roses extérieurement. 

Java. Coll. C'e des Indes. Une 9- 

1043. AnTHOPHILA PaNNONICA Frey. 

Frey. IV pi. 330 f. 3, h= Kindermannii Bdv. 1387— Gn. Ind. p. 249 
— Herr.-Sch. 253, 254 = Lenis Eversm. p. 338. 

Larv, ignot. 

24™". Ailes super, d'un gris-roussâtre teinté de violâtre et saupoudré 
de blanc, avec la première moitié d'un jaune-safrané, nettement coupée 
par un liseré blanc oblique et coudé au-dessus de la cellule, et marquée, 
dans cette dernière , de deux petits points noirs espacés. Ligne subtermi- 
nale blanche, fine et vague. Ailes infér. d'un gris un peu rougeâtre, avec 
l'extrémité de la frange blanche. Thorax clair, lavé de jaune et de gris. 

Femelle un peu plus petite , à ailçs supérieures plus arrondies, mais 
semblables. 

Basse-Hongrie, Russie méridionale, environs de Sarepta, en juin. CoUr 
Bdv. Encore rare. 

Cette Jolie petite espèce vole dans les prés chauds où croissent de fines 
herbes. Comme il existe déjà une Orthoside du nom de Kindermannii^ 
j'ai dû adopter celui de M. Freyer. 

I044- AnTHOPHILA AmasinA Herr.^Scb. 

Herr.-Sch. 280. 
Larv. ignot. 

Je n'ai pas vu en nature cette petite AnthophU($^ qui parait fort peu cUf- 
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férer de Rosina, Tous les individus qui se trouvent dans les collectioitf 
de Paris, appartiennent à cette dernière efspèce. ■•.'.- 

Environs d'Amasïeli. 

'>r 1045. Anthophila Rosina Hb. 

Hb. 299 — Gn. Ind. p. 249 — Eversm. p. 337 — Dup. sup. IV p. 217 
pi. 70=t:'jP*fi7t*rwia?ar.î Bd?.1388. ' - 

Làrv^ ignot. 

Orenbourg , Saratow, Casan, en mai, juin et juillet. Coll. Div. Tou- 
jours trés-rechercliée. • î 

Je n'ai pas besoin de décrire cette charmante petite espèce, dont il n'i 
point été, du reste, donné de très-bonne figure. Celle de Hubner; (jd èft 
la moins mauvaise , est trop dure ; les ailes super, sont trop aiguSs i 
Tapex, et la bande du milieu est trop nettement limitée intérieurement è, 
d*un ton trop brun. . . " 

tt 

^^^' Io46. ANTHOPHaA AniiENA Hb. 

Hb. 300 — Tr. III p. 283 —Eversm. p. 340 — Gn. Ind. p. 250 — Bdf. 
1390 — Dup. sup. III p. 584 pi. 48 f. 6 = ÂespersaBh. Beitr» pi. '2 H 
— Borlt. 265. 

Larv. ignot. 

26™i". Ailes arrondies , les super, d'un gris clair velouté « avec les 
lignes ordinaires parallèles , très-ondées , blanches , sauf f extrabasUalrei 
qui est nulle; Tombre médiane, au contraire, largement ombrée de bran 
fondu intérieurement et très-net extérieurement; la coudée à peine Yîsible 
et très-rapprochée de la subterminale /dont le sommet traverse un espart 
brun apical et qui est suivie d'une série de points noirs plus ou motos 
visibles. Taches ordinaires remplacées chacune par un très-petit point 
noir. Ailes infér. d'un blanc sali, avec une ligne obscure, à peine distincte 
dans le çf, d'un gris-cendré, avec trois lignes ondées, vaguas dans la $. 
Franges blanches, ondées de gris et précédées , en-dessous , de petfà 
points noirâtres. 

Hongrie , Dalmatie , France méridionale , en juin et août. Coll* Dln 
N'est plus rare maintenant. 

1047. Anthophila Albida Dup. 
Dup. sup. IV p. 382 pi. 81 f. 1. 
Sgmm. xiles super, blanches , nuancées de gris vers le bord, où l'on 
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distingue les deux lignes coudée et sùbiêrmlnale très-rapprochées , pa- 
rallèles et traversées par une ligne médiane d*un roux clair, presque 
droite, touchant les deux bords, et sur laquelle est un petit point noir à 
la place des taches ordinaires. Un trait apical également roux et aussi 
marqué d'un point noir, qui n'est que le commencement d'une série fort 
peu distincte ; enfin , un autre petit point semblable se voit près de la 
base, dans la bifurcation des nervures sous-costale et médiane. La frange 
est salie de roussâtre à l'extrémité. Ailes infér. blanches, avec une bordure 
subterminale grise, vague, et la frange concolore. 

Algérie. Coll. Gn. Une ?. 

M. Duponchel, qui n'a vu qu'un cTt parle d'une ligne rousse formant 
sur les ailes inférieures, la continuation de celle des supérieures; mais elle 
manque complètement dans la 9 Que j'ai sous les yeux. Le même auteur 
dit que cette AnthophUa se trouve dans le midi de l'Espagne, ce qui est 
très-possible; mais je n'ai là-dessus aucun renseignement personnel. 



io48. Anthophila Grata Bdv. 



Bdv. in mus. 
Larv» ignot. 



Simm, Ailes super, épaisses, veloutées , blanches, avec des lignes à 
peine marqtiées «d brunâtre clair : la coudée et l'ombre médiane arron» 
dies, subparallèles;- la subterminale claire, sur un fond légèrement bru- 
Bttre, rapprochée et parallèle au bord terminal^ et marquée, au sommet, 
d'un petit point noir. Un groupe d'écaHles brunes à la place de la tache 
rénMbrme, et un petit point noir à la place de Torbiculaire. Des traits 
d'un brun clair précèdent la frange^ qui est un peu salie. Ailes infér. 
blanches, salies de gris, surtout près du bord, avec la frange d'un blanc 
pur; leur dessous blanc , avec des écailles espacées, brunes, et quelques 
points terminaux. Celui des supérieures noirâtre, à bord interne blanc, 
sans dessins. Palpes assez longs , avec le dernier article bien distinct. 
Antennes fortement pubescentes et presque ciliées. 

Femelle semblable^ mais un peu plus petite. 

Espagne méridionale. Coll. Bdv. Un cf, une 9. • 

io49* Anthophila Albigans Bdv. 

Bdv. 13U — Gn. Ind. p. 250. 
Larv, ignot. 

29mm. Ailes super, un peu creusées à la côte , prolongées à l'apex, 
avec le bord terminal arrondi et très-rentré à l'angle interne , d'un blanc 
légèrement sali de roussfttre, principalement à la côte et & l'apex, avec un 
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très-petit point brun dans la cellule pour tout dessin. Allés infër. itt 
même blanc, un peu sali au bord. Dessous des quatre plus sali de roii 
antérieurement. Corps blanc, avec les palpes un peu roussâtres. 

Andalousie, Coll. Bdv. Un cf. Très-rare. 

M. Boisduval place cette espèce dans son genre Hœmerosia^ mais elle 
ne me paraît présenter aucun de ses caractères. Il paraît, d'après le méine 
auteur, qu'elle devait figurer dans la Faune de V Andalousie de M, Rambiir, 
qui, comme on sait, n'a pas été au-delà de la l**^ livraison. 

io5o. Anthophila Parallela Ev. 

Eversm. Faun. p. 339 — Gn. Ind. 249 — Dup. sup. IV p. 86 pi. Bit* 
Herr.-Sch. 299. 

Larv, ignot. 

20mm. Ailes super, blanches, avec des dessins ondes d*un vert d'heriie 
assez foncé, et notamment une ligne médiane (l'ombre médiane) coudée 
dans la cellule et ondée, nettement détachée intérieurement , fondue exté- 
rieurement, et sur la limite de laquelle sont deux petits points noirs cel- 
lulaires contigus, et une autre ligne droite descendant de l'apex au bord 
Interne, fondue surtout dans le bas, plus foncée et marquée d'un point 
noir subapical, au-dessous d'une faible liture costale blanche. Les deux li- 
gnes médianes ordinaires parfois distinctes , mais alors extrêmement fines. 
Une autre ligne sublermlnale n'atteignant pas l'apex et souvent marquée 
de points noirs. Frange double, moitié verte et moitié blanche. Ailes infér. 
grises , avec une liture anale plus claire, et la frange blanche à moitié 
cendrée. Dessous des mêmes ailes d'un blanc-jaunâtre, avec quelques 
atomes noirs clair-semés. 

Les deux sexes semblables. 

Russie méridionale, Outal, en juin. Coll. Bdv. Pierret et Gn. 

C'est probablement par antiphrase que cette Noctuelle a été nommée 
Parallela y puisque ses deux lignes les plus marquées ne sont point pa- 
rallèles. 

• A. 

Elle est bien voisine de la précédente, mais les individus que j'ai vus 
me paraissent en différer assez notablement. Toutefois, comme elle vient 
des mêmes localités qu'elle, il sera bon d'en comparer un plus grand 
nombre d'individus des deux espèces. 

Notablement plus grande, 23 et 26™"». Ailes super, beaucoup plus fon- 
cées , d'un gris-olivàtre, fortement sablées d'atomes fins , noirs ^ avec les 
dessins d'un olive foncé. Bande claire , qui suit la ligne foncée du milieu» 
un peu lavée de gris-lilas,au moins chez la Ç. Ligne coudée mieux 
marquée; subterminale claire, moins droite, sinuée à moitié; In 



ANTHOtHlLIDJâ. .^ a53 

partie foncée qui la borde antérieurement, interrompue sous l'apex 
et formant une taclie apicale, au bas de laquelle est le point noir. Ailes 
Inîér. plus obscures et plus noirâtres; leur dessous d'un gris-olivàtre 
fortement saupoudré de noir. 

Coll. Gn. Une/*, une 9. 

io5i. Anthophila Fusilla Ev. 

Eversm. Bull. Mosc. 1837 n» l et Faun. p. S'69=Proxima Fisch. Bull. 
Mosc. ^8tl0 p. 88 = Concinnula Bdv. 1393 — Gn. Ind. 2A9 ^ Herr.- 
Sch. 252. 

Larv. ignot. 

Igmm. Ailes super, un peu prolongées à Tapex , blanches , avec des 
lignes ondées, d'un gris légèrement verdâtre : la première (ombre médiane) 
plus foncée, slnuée, formant un coude dans la cellule, et figurant une large 
bande fondue exlérieiurement ; la deuxième (coudée) parallèle, fine, mais 
bien marquée et continue, ayant derrière elle une ombre grise dont elle 
est séparée par un filet blanc ; la troisième terminale interrompue à la 
première supérieure , puis ensuite marquée intérieurement d'atomes noirs 
plus agglomérés dans le bas. Un petit point noir cellulaire non loin de la 
base, et deux autres contigus sur le coude du milieu. Ailes infér. blanches, 
avec des bandes incertaines d'un gris pâle. Dessous des super, également 
blanches, avec des bandes grises répondant à celles du dessus. 

Bords de TOural et du Volga, en juin. Coll. Bdv. et Gn. Deux indi- 
vidus 9 3SS6Z mauvais. Eversmann dit qu'elle n'est pas rare. Il paraît 
avoir décrit des individus très-petits, puisqu'il la dit moitié plus petite que 
la Parallela, et plus loin : plus petite encore que Paula. Les deux exem- 
plaires que j'ai vus sont presque de la taille des Parallela. 

ttt {Echutis Hb. Verz.) 
loSa. Anthophila Pur a Hb. 

Hb. 579 — Gn. Ind, p. 250 — Bdv. 1398 — Dup. sup. III p. 559 
pi. 41 f. 6. 

Larv. ignot. 

IQmm. Ailes super, blanches, avee une bande médiane arquée et le 
bord terminal d'un roux-jaunâtre vague. Frange particulièrement longue, 
teintée à l'extrémité de la même couleur. Un très-petit point noir rempla- 
çant les taches. Ailes infér. blanches, à peine teintées de roussâtre au bord 
terminal. 

Les deux sexes semblables. 

Commune autour de Montpellier. Ck)ll. Div. 
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io53. Anthophila fqedosa Gn. 



■*.. 



Elle a la taille et le port de la Pura, Les ailes super, sont d'un .blaiie 
sale, semées çà et là d'écaillés brunes, avec une teinte terminale fondue, 
d'un brun-roux pâle qui s'arrête à l'apex, où elle est nettement termiofis 
par un petit trait oblique foncé. Âla place des taches ordinaires se voieBt 
deux petits points noirs espacés, et, du dernier^ part un trait longitudiMl 
brun, épais, mais vague, droit, qui. va rejoindre le bord terminal. GeluirCi 
est bordé de traits fins, bruns, interrrompus par les nervures ; la fraDgjey 
qui est aussi longue que chez Pura, est salie de brun ; les ailes infér. soot 
d'un blanc-jaunâtre sans taches. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un cT. 

Gen. PHYLLOPHILA Gn. 

chenilles de couleurs vives, à lignes blanches, vivatit sur les absynthes. *- 
Antennes finement pubescentes dans les deux sexes it surtout clans ks ^. 
. Palpes courts, peu ascendants, squemimeux, à articles semblables, assez pm 
distincts, le dernier épais^ en cône obtus. Trompe courte. Toupet frontal 
aplati. Thorax court, globuleux, squammeux, à collier et ptÀrygodes cowiis. 
Abdomen des çjf caréné, terminé carrément, celui des Ç court et ne dépassant 
pas les ailes inférieures t ir régulier, épaissi et velu à l'extrémité. Pattes assez 
fortes, à jambes assez élargies, glabres. Ailes entières, à franges moyen-nes z Ui 
super, oblongueSf pulvérulentes, à dessins confus; les irfér. larges avec un »* 
nus assez prof ond, vis-à-vis de la cellule. 

Ce genre qui ne renferme qu'une espèce, diffère des Anthophilcs pro- 
pres par des caractères assez nombreu]^ quoique peu tranchés. Le sinus des 
ailes inférieures, le thorax ramassé à pièces raccourcies, la forme de l'ab- 
domen, sont les plus faciles à saisir au premier couprd'œil. On ne connaît 
qu'imparfaitement la chenille, on sait seulement qu'elle est de couleuf 
vives, avec les lignes ordinaires blanches, bien tranchées, et qu'elle vit 90 
VArtemisia Ahsynthium. 

1054. PnYLLOPHlLA WlMMERU Tr. 

Tr. sup. X p. lûS — Frey II pi. 162 f. /i-5 — Dup. sup. III p. 516 pi. hh 
f. 2 — Bdv. 1391 — Herr.-Sch. 15555. 

Larvi. Tr. 

23™»". Ailes super, un peu oblongucs, entièreSy4!un gris-ccndré-nu- 
geâtre pulvérulent, avec la ligne subterminalc presque droite, obliquera 
peine plus claire, mais largement ombrée antérieurement de foncé; la 
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coudée semblable, mais moins distincte, et, devant elle, dans la cellule, un 
point noirâtre au bas d'une place claire, le tout assez confus. Avec de rat« 
teifition, on aperçoit des traces de Vextrabasilaire. Frange concolore un 
peu gaufrée^ Ailes infér. d*un blanc sale poudré de gris-rougeâtrc de part 
et d'autre. Dessous des quatre sans aucun dessin. 
Femelle semblable. 

Hongrie, Saxe, en juin. GolL Bdv. et Feisth. 

A. Obliterata Ramb. 

Ann. Soc. cnt. II p. 27 pi. 2 f. 17 — Gn. Ind. p. 250. 

. P'un gris-blanch&trc fortement sablé de brun, avec tous les dessins 
plus distincts, et notamment l'ombre médiane, les lignes de la base et 
les points terminaux. Frange nettement entrecoupée de part et d'autre. 
Ailes infér. plus blanches, avec une bandelette subterminale d'atomes 
S"s. 
Les deux sexes semblables. 

Mêmes localités^ et en outre Corse, en juin. Mêmes collections. 



Gen. GLAPHYRA Gn. 

Gn. Ess. Noct. p. 232 Ind. p. 250 — Dup. = AnthophUa Tr. Bdv. 

Chenilles vivant à la manière des Tortrix, dans des paquets de feuilles liées 
avec de la soie, — Antennes courtes, grêles, pubescentes dans les ç^, simples 
dans les Ç, Palpes légèrement arqués, subascendants, squammeux, à dernier 
article court, mais très-distinct, tronqué au sommet. Trompe assez longue. 
Corps très-grêle, le thorax globuleux, squammeux, Vahdomen conique, assez 
long^ glabre. Pattes squammeuses, assez longues. Ailes larges, veloutées, à 
frange longue : les super, traversées par des lignes nombreuses, mais peu dis-» 
tinctes, parallèles, sans aréole; les inférieures arrondies^ bien développées, par- 
ticipant aux dessins des supérieures, à indépendante bien développée et insérée 
vers le tiers de la disco-cellulaire. 

J'avoue que ce genre est très-voisin des AnthophUa, et ne s'en distingue 
bien que par les mœurs des chenilles^ la différence de port des insectes 
parfaits et la nature de leurs dessins. L'avenir, en nous faisant connaître de 
nouvelles espèces qui viendraient s'y rattacher complètement, ou d'autres 
au contraire qui seraient intermédiaires entre lui et les AnthophUa^ dira 
s'il est bien l'expression d'un groupe naturel, ou s'il doit être supprimé 
comme n'étant qu'une simple division. 

Je n'ai pas de renseignements complets sur les chenilles. Je sais seule- 
ment qu'elles vivent enfermées dans des paquets de feuilles comme les 
Tortfix, Mais cette vie exceptionnelle doit leur communiquer des carao- 
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tères propres» et j'engage les naturalistes du Midi i nous les faite comudtn 
en détail. 

Les insectes parfaits ressemblent à des Géomètres. Leur corps est pU 
grêle que chez aucune autre Antbophilide, et leurs ailes proportioiiDeUe' 
ment plus larges. On n'en connaît que deux espèces que les naturalistes al* 
lemands confondent en une seule. 

io55. Glaphyra Glarea Tr. 

Tr. III p. 282 et sup. p. 148 — Frey. Beitr. p. 135 f. 2 — Herr.-Sek. 
259, 

Je n'ai pu avoir qu'un seul exemplaire de cette rare espèce, et void ks 
caractères qui le distinguent de notre Cretula, dont elle me paraît Uea 
séparée : 

Les ailes supérieures sont plus courtes, moins aiguës à l'apex, plus»- 
rondies au bord terminal ; leur bord interne est surtout fortement ooa* 
vexe ; la couleur générale des ailes, est le jaune-soufre très-clair, et ki 
dessins y sont d'un vert-olive très-pâle ; ceux de la base sont plus dit* 
tincts, aussi les lignes paraissent-elles plus nombreuses. La bande subttf- 
miiialc est moins continue et divisée en trois taches plus arrondies, dont 
la supérieure et Tinférieure, plus petites, sont nettement séparées de l'in- 
termédiaire. Les ailes inférieures sont à peu près du même ton que les 
supérieures, et non pas noirâtres ; il en est de même du dessous des supé- 
rieures. Enfin les palpes sont d'un jaune soufré. 

Dalmatie. Coll. 6n. 

Toutes les Glarea qui existent dans les collections de Paris se rapportent 
à Tespëce suivante, que les auteurs ont aussi généralement figurée son 
ce nom. Quant à la figure de Hubner, je n'ose la citer, car elle ne repnn 
duit aucune, des deux espèces. 

io56. Glaphyra Cretula Frey. 

Frey. III pi. 360 f. 3,4 = Glarea Gn. Ind. 250 — Bdv. 138Ô — Dupii 
sup. III p. 561 pi. 47 — Herr.-Sch. «18. 

Larv. ignot. 

22mm. Ailes super, un peu aiguës à Tapex, droites au bord Interne, 
d'un jaune-verdâtre très-clair, fortement saupoudré de gris-olivâtre, avec 
une série de petites bandes parallèles de cette dernière couleur, qui lais- 
sent entre elles des lignes de la couleur du fond. Trace des deux taches 
ordinaires formant aussi deux points vagues foncés, rapprochés. Une série 
de points arrondis terminaux. Côte blanchâtre saupoudrée de gris-ccndri. 
Âilcs infér. blanches à la base, puis d'un gris-noirâtre, avec trois lignes 
blanches et une série de points terminaux découpés sur du blanc, Friogft 



hfÊgw^ Manidiik Dbmim âeé slfcs M^ért6tfr6S MrïHttftM^ fl€8 tofffflMrtl 
d'an blanc-Jaunâtre, arec des raies Tagues. 
ÎM dtux MU» MBMabU». 

TrSs-comiiitinè dàîi^ le inicli dé la France, en Juillet. (loii. DIt. 

La cbeiiiUe eit, Men conaue à UompMtr^ et w Tâèfe an grande ^uan- 
tit^ nvOtjjan'lii pu en^rtenlr ni te dessin ni la description. Je sirts seule» 
ipent qu'eHe xK wr k9 PMeniir, donteUe Uelevfinillles à la manière dei 



A. nâfimUêàm. 

Bdf. kl Ms. == Ûhii'èa netf.-^h. tm. 

Les ailes super, sont d'un gris-olivâtre^ sans mélange de jaune, avec les 
bandes d*un gris plus foncé : aussi l'aspect général de l'insecte est-il 
beaucoup plus gris et plus oMscdf; ta» ailes inférieures sont aussi plus 
foncées, et leur frange est partagée » au moins dans les 9^ Paur une petite 
ligne noirâtre ondulée. 

Cette variété parait, au premier abord« devoir former une espèce à part» 
mais M. Guinard, de Montpellier, m'a assuré qu'il l'élevait de la même 
chenille que la Cvêtuioi C'est une eipârienee que les naturalistes du midi 
lèront bien da réféter avec soin. 

6»^. mCROWYSA Bdv. 
fidY. Gen. p. 170 — GIr. — Dàp. = €pki»9a Trefts. 

Chenilles ....r.. — * JtnUtmes moyennes, longuement pitbescântes dans Us 
Ç^f sétacées dans les 9 • Polpes dirigés en <xoant, dépassant le froM^ conni' 
tfenis au sommetf. st/uammeux, le 2® article un peu renfié, le 3« très court: 
Trompe courte» Corps grêle : le thorax globuleux, sguammeux^ iflbdomen co^ 
nique et un peu aplati dans, les ç^f renfié et * brusguement terminé en pointe 
dans la 9, 7"* «* toujours plus petite que te çf^. Piàltes tangues^ surtout dans 
ce denUer sexe, Aiies. entières^ ^^9^ stfusainmeuse^, à fiange ^ngue et 
épaisse : les supérieures un peu eonatoes à ks eôte^ à lignes é^stinotes: les infé» 
rieures aussi chargées de dessins que les supérieures. Point et aréole. Ju repos 
elles sont presque étendues et leur toit est très^peu irwliné. 

Je n^e demande en vertu de quels caractères MM. Boisduval et Dupon- 
cbcl ont placé oe genre dans leur tribu des OphiUsddes, tandis qu'il partage 
à un si haut point ceux de la famille des Ânthophilides, et particulièrement 
la eonstmetioft dm nervures et l'aspect général dto gemes AiahophOa et 

On ne comiah encore auenne dienlUe de Mkrôpkgsay et il faut le le- 
gretter, car die» doivent avoir des mœurs toutes pvUcuUères, si on es 
jttge par la fome de l'abdomen des 9 et par la factKté qolè a i tourner 
m gris; Les papâtaui ont im aspect aw' 9«ii«H^^ qo^il M^t 1^ 

lépidoptères. Tome 6. XT^ 
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décrire* mais qu*il est impossible de conftmdre ayec odui des autres Ab* 
thophilides. 

Les Microphyses volent en plein jour parmi les herbes sèehes.-^ Elles ha- 
bitent les contrées chaudes de l'Europe et de l'Afrique» Elles sont fort su- 
jettes à varier, surtout pour la taiHe et la couleur. 

Je les ai divisées en deux groupes. Dans le premier, les deux sexes sont 
à peu près semblables, et les ailes' supérieures sont bien arrondies. Daai 
le second, les femelles sont extrêmement différentes des màlcs, plus petito^ 
plus foncées , à dessins plus tranchés. Chez quelques-unes des espèos 
elles sont tout-à-fait noires , avec des dessins blancs , et ressemblent à des 
Pyralides du genre Enfiychia^ parmi lesquelles Treitschke et Freyer ont 
placé la 9 d® ^ Jucunda. 

GROUPE I. 

t 

1657. MiCROPBnrSA ÂRVORtJM Gn. 

26»». Ailes super . arrondies, d*un gris-brun-chocolat clair, avee tonte 
la moitié postérieure d'un brun plus foncé, séparée de la première par la 
ligne coudée, qui est noire, fine, liserée intérieurement de roussâtre et a- 
trêmement sinueuse, formant d'abord un arc jusqu'au-dessous de la cellule, 
puis rentrant brusquement, pour former une anfractuosité, puis enfin re- 
montant jusqu'à la cellule, pour redescendre ensuite presque droite au bord 
interne, en sorte qu'on voit sur la même ligne deux anfractuosités, l'une 
claire et l'autre foncée. Au-dessus de cette dernière est une tache noire ea 
croissant, bien nette. Toutes les autres lignes nulles ou à peine soupçon- 
nables. Ailes infér. d'un gris uni, à frange concolore ; leur dessous arse 
une lunule cellulaire et une ligne rapprochée, plus foncées. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un cf. 

On voit que cette espèce bien caractérisée se distingue de toutes lai 
autres par ses ailes inférieures sans dessins. 

io58. MicROPHtSA Namacensis Gn* 

fl7fhm, Ailes arrondies ! les super, d'un gris-cendré soyeux, foiicé« 
avec les lignes parallèles ondées, savoir : l'extrabasilaire, la coudée €t 
l'ombre médiane noirâtres, les deux dernières trèsH^prochées ; la der- 
nière interrompue par une petite tache oblongue (la réniforme), d'mi 
jaune clair, cerclée de noir. La subterminale sur un fond un peu ploi 
sombre , large, d'un brun-clair, liserée de noirâtre des deux côtés si 
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tfdairée en dedatis par une ligne cendrée. Ailes infér. d'un eendré pins 
clair, avec une large bordure noirâtre et deux lignes noirâtres superposées. 
Dessous des quatre d'un cendré clair, avec l'angle externe ooiiAtre. 
Palpes noirs, à base blanche. 

Pays des Namaquois. Coll. Bdv. Une 9* 

L'abdomen est terminé chez cette espèce par une petite tarière extrê* 
mement fine. 

^- ioSq. Microphtsa Regularis Hb. 

# 

Hb. 588 — Tr. m p. 815 — Gn. Ind. p. 250 — BdT. 1870 — Eyersin^ 
p. 3&A — Dup. sup. m p. 521 pi. &ft. 

Larv. ignot. 

26»™. Ailés arrondies, d'un cendré-violàtre ou brunâtre, avec tout le 
troisième tiers d'un brun luisant, séparé par une ligne d'un jaune d'ocre, 
fine, légèrement arquée, et liserée extérieurement de noir aux premières 
ailes, large, droite et expirant vers la 2« supérieure aux secondes. En de- 
dans de cette ligne se voit une bande noire assez vague, droite aux ailes 
inférieures, se contournant et s'éteignant aux ailes supérieures, pour éviter 
la tacite rénifocme, qui consiste en un petit trait noir étroit. Dessous des 
quatre d'un cendré-jaunâtre, avec le bord plus obscur et fondu. 

Russie Méridionale, bords de l'Oural, de l'Ic et du Sacmara. Très-rare. 
Coll. Bdv. 

GROUPE n. 
i^ io6o. Microphtsa Inamjena Engr. 

Ëngr. (la Chassée) 537 a-c — Hb. 301, 302 — Tr. HI p. 285 et sup. p. 
157 — Frey. IV pi. 365 f. 1,2 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1367 ~ Eversm. 
p. 343 — Dup. sup. m p. 50ft pi. 43. 

Larv. ignot. 

Autriche, Hongrie, en juillet, parmi les herbes sèches. Coll. Div. Pas 
très-commune dans les collections. 

^ io6i. Microphtsa Ingrata Bdv. 

Bdv. in mus. — Inamœna var. Frey. pi. 36S f. 3 — Herr.-Sch. 178, 
2V0. 
Larv, ignot. 

a 

MM. Freyer et Herrich-SchœlTer ne la considèrent que comme variété 
ûtV Inamœna. N'en ayant vu qu'un seul exemplaire. Je ne puis repousser 
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cette opinion d^imâ manière absolue. Je ma lx)nia & lignaler taa difftraom 
Qui i*en séparent. 

Elle est plus grande (S6»ib}. Les ailes super, sont an peu moins ap* 
rondies, plus profondément festonnées. Le fond de la couleur est la oam* 
leur de chair claire. La ligne médiane noire est notablement plus éloignée 
de la base, plus épaisse et plus noire ; la subterminale est aussi plv 
noire et plus interrompue, et la petite ligne qui la précède (coudée), tOot 
en restant aussi écartée par en haut, la touche presque par eu baSi La 
bande médiane de l'aile inférieure est plus marquée, plus creusée, et l'es- 
pace clair subterminal est tout*à--fait blanc En dessous, les deux bandes 
des quatre ailes sont bien plus distinctes, noires sur un fond blanc,9t la 
première des secondes ailes est, çoauBe on dessus, très-eontoumée. 

Espagne méridionale. Coll. Bdv. Un cf. 

s)^ Io6a. MtCROPHYSA SUAVA Hb. 

Hb. 699 — Tr. sup. p. 167 --*• Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 186S -*- Rtf. 
IV pi. 36$ f. a«5. 

Larp. IgBOt. 

Hongrie, Espagne, Alpes de Digne, en juillet. Coll. Div. Moins raia 
que la précédente. 

Elle varie beaucoup, tant pour la taille que pour la couleiur. J'en al des 
individus depuis 22 jusqu'à 32 mill., et depuis le gris-cendré jusqu'au 
brun-rougeâtre très-foncé. 

^/r I063. MiGROPHYSA JuCUNJDA Ub. 

Hb. 486, 4L9^ — Tr. III p. 314 et sup. p. 159 — Dup. IV p. 280 pi. 
117 et sup. ni p. 510 pi. 43 — Gn. Ind. p. 250 — Bdv. 1369 = Enny- 
chia Sepulchralis Tr. VII p. 199 — Frey. Beitr. pi. 84 f. û (la Ç). 

Larv, ignot. 

Dalmatic, Hongrie, France méridionale, en mal et juillet. Coll. Dlr. 
Assez commune. 

Elle ne varie pas moins que la Suava pour la taille et pour les cou- 
leurs. La femelle est toujours beaucoup plus noire, avec les bandes blan- 
ches bien nettes, mais on rencontre de temps en temps des mâles presque 
aussi foncés. 

En général, les trois espèces de ce groupe sont fort sujettes & varier, et 
on pourrait confondre entre elles certaines variétés. Pour pouvoir les dis- 
tinguer sûrement, on se reportera à la ligne médiane, qui est arquée et 
ondée chez Inamœna^ brisée en angle obtus au milieu chea iSnaoa, at 
droite chez Jucunda. 
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Gm MËCALÔDËS Gn. 

chenilles ->- Antennes assez courtes, épaisses, à dents obtuses et pu« 

descentes chez les ^, moniUformes et brièvement pubescentes chez Us $. 
palpes droits^ ne dépassant pas lefront^ grêles, peu velus, à dernier article 
presque aussi long que le 2®, en cône tronqué. Front fortement saillant en une 
languette cornée, tridentée, nue, puis muni dune seconde saillie à la base de 
la trompe, qui est assez courte. Thorax court, velu cotonneux, formant une 
multitude de crêtes hérissa». Abdomen long^ iflitbre, lisse^ conique. Pattes 
courtes et peu velues, Ailes larges, épaisses, pulvérulentes, à frange longue et 
dtnse; les supérieures triangulaires, aiguës àl'ape»i à lignes disHnctei» 

Condposé Jusqu'ici d^une seule espèce propre à l'Àsie-Mineure et gigan- 
tesque pour cette famille^ ce genre est encore un peu incertain quant à la 
place qu^il doit occuper. Je l'ai placé provisoirement à côté du genre itf«- 
ioptria, avec lequel il a de raffinité, non-seulement pour la conformation 
dii fronts mais encore pour plusieurs autres caractères. La publication de 
là chenille qui est connue, puisque les individus qui sont dans nos collec- 
tions ont été obtenus d^éclosion9 dira si j'ai eu tort ou raison. 

Io64* MegaloDES ExiMiA Herr.-Sch. 

Herr.-Sch. 399. 

35mm. Ailés supérieures entières^ d'un vert d'berbe dans le çf, un 
peu olivâtre dans la 9« «^^c les nervures» la côte, le liseré terntinal, le 
tour des taches ordinaires et trois lignes, d'un blanc-ochrané r ces der^ 
nières fines, continues, touchant les deux bords : les deux preiBiëres rap- 
prochées et réduisant beaucoup l'espace médian, qui est un peu plus 
foMé, fleiueuses, mais non dentëes; la seconde fbriiiaiit en haut uh Ceude 
très-arrondi; la troîMème aussi entière, parallèle au bord terminal ^ dont 
eUe eet très rappracbée.» Les demi taehes assea vfsiblesi Frange entrecou- 
pée. Ailes fnfér. unies^ d'un bchracô saupoiidrif dans le çf*, d'un gris» 
plombé dans la 9» ^^^ ^^ frange claire. 

Bdvirons d'Amàâlëh. Hàpptirtéè par tt. Klndértnalm et envoyée par 
lot cotnrné européenne!. Coll. Gii. et Piër^et. 

Gin. METOPTRIA em 

Gn. £ss. p. 223 — Dup. Gat. = Euclidia Och. Tr. Bdv. 

Chenilles — Antennes simples, veloutées dans les ^, sétacées dans 

les Ç. Palpes écartés, droits, courts, n'atteigtuint pas le front, velus'hé^ 
risses, à dernier article peu distinct. Trompe moyenne» Front très-avancé, 



^6i ijmnopmuxïM* 

fàrmant un» saillie aplatie, forUmeni trifide, et dont les pointes dépaueni k 
toupet frontal. Thorax globuleux, court, peu cottvert de poils, hérissé, à coU 
lier et ptérygodes peu développés. Abdomen court, Usse^ velu, terminé danS 
les 9 V*^ ^^ oviducte saillant. Ailes entières, épaisses^ farineuses .* les supé* 
rieures aiguës au sommet , à rameaux costaux également écartés , à arésk 
distincte; inférieures bicolores, arrondies , à nervule indépendante plus faiUe 
gue les autres, mais visible et insérée au milieu de la disco^ellulaire. Aiiet 
disposées au repos en toit très-incliné. 

Trompé par une ressemblance de couleurs et d^habitudes, nous atons 
tous placé jusqu'ici Tunique espèce de ce genre parmi les Euclidia. Mail 
la vérité est que ces ressemblances ne sont qu*apparentes et ne doifoit 
point tirer à conséquence. La Monogramma forme un type à part» qui BM 
parait faire une bonne transition des Anthophilides aux Phalénoî^es. Elle 
se rapproche de ces dernières, non pas. seulement pour les couleurs, ce qii 
n'aurait rien de plus concluant que pour sa première place, mais par use 
demi -oblitération des palpes, des ptérygodes, du collier, qui sont gam& de 
poils hérissés, par les écailles rudes de ses ailes, etc. Ses premiers états, qui 
sont malheureusement inconnus, achèveront de décider la question. 

La Mêioptria Monogravirua vole en plein jour et avec une certaine ?ir 
vacité, mais ce vol n'est jamais de longue durée et elle se repose fréqufim- 
ment parmi les herbes, d'où on la fait partir de nouveau en marchant. 



^ io65. Metoptria Monogramma Hb. 

Hb. 8S3 — Tr. III p. 889 — God. II p. 92 pi. 51 — Gn. Ind. p. W 
— Bdv. 1378. 

Larv» ignot. 

3^mm. xiles super, entières, aiguës à l'apex , coupées un peu carrâneot 
au bord terminal, d'un jaune-olivâtre sale , avec les deux lignes médianes 
plus foncées, peu distinctes, l'ombre médiane plus prononcée , large, la- 
terrompue au milieu par un trait clair qui va rejoindre la réni forme, qnl 
est daire, blanchâtre et étranglée, et la ligne subterminale bien distincte, 
continue, claire, à peine tremblée. Ailes infér. d'un jaune fauve, avec mw 
bordure noirâtre assez large , mais pulvérulente et comme déchirée sor 
ses bords , surtout au milieu. Dessous des quatre ailes d'un jaune-fauve 
saupoudré de noir. 

Femelle plus rembrunie , avec les lignes foncées plus perdues dans la 
couleur du fond. 

Commune dans toute la Ffimce méridional, en mai. Coll. Div. 



r^ :" '\' » * ^ 



• r I 



FAM. V. 



PHALiENOIDiS Gk. 



Bis. p. 217 ~ Dup. Gat. =: Noctvto^Phalœniiœ BdT. 

Chenilks rases, Usses, allongées, à 16 pattes, mais dont les deux premièns 
paires plus courtes et impropres à la marche ; vivant sur les arbres. — Ouy» 
taUdes renfermées dans des coques légères, entre les mousses ou les écorces. -* 
antennes à articles formant dépaisses dents veloutéesy ou des lames spatuUes, 
pubescentes dans les çf, minces, mais sensiblement dentées et ne se rétrécissant 
pas à t extrémité dans les Ç . Palpes indistincts et remplacés par un bouquet de 
poils. Trompe courte. Corps grêle, entièrement velu- hérissé : le thorax court, à 
collier et ptiry godes avortés: t abdomen linéaire dans les çf, épais et obtus 
dans les Ç. Pattes grêles^ mais velues, à ergots très<ourts et comme avorUtm 
édiles supérieures épaisses, squammeuses, à aréole triangulaire, (es 2* et 3* 5«- 
périeures, ainsi que le 3* rameau costal, qui est très'Court, t^ant la même 
otigine; inférieures de couleurs vives ^ à nervure costale renflée, donnant 
Tnaissance à la sous'Costale, avec laquelle elle chemine quelque temps, et qui ne 
se bifurque que près de l'angle externe; la disco^elUlaire fermant bien la 
ctUute; Cindépendante faible et suivant le pli cellulaire. 

s 

Tout est anormal dans cette famille, qui ne se compose que d*un seul 
icore. Ce ne sont pas toutefois les chenilles qui sont les plus singulières, et 
elles rentrent assez bien dans la tribu. Elles vivent sur les grands arbres» 
d*où elles se laissent tomber en se suspendant par un fil. comme beaucoup 
de Géomètres. Elles se trouvent à Vautomne, surtout dans les bols d*une 
certaine étendue, et leurs papillons volent dès les premiers jours du prin- 
temps, ou pour mieux dire à la fin de T hiver, autour des bouleaux dépour- 
vus <le feuillesf lieur vol est vif, saccadé et rapide, mais le soleil est indis- 
pensable pour les faire sortir de leur engourdissement; à peine ses rayons se 
voilent-ils, même pour un instant, les Brephôi suspendent immédiatement 
leur vol pour le reprendre aussitôt qu*il recommence à briller. Il y a dans 
ces moeurs, comme on le voit, beaucoup de ressemblance avec les Pbalé- 
nides, qui volent comme ellçs au premier printemps, et confirmation des 
habitudes et des formes de la chenille. 

Mais si Ton éjtudiait seulement les orgapes dç l'insecte, on se trouverait 
entièrement dérouté. Ces palpes à peine i\^é& de ce nom, où tous les ar- 
ticles sont réduits à un moignon et que décèlent seuls les poils qui y sont 
implantés, les ptérygodcs, le collier, qui sont à peu près dans le môme cas, 
les éperons des pattes qui sont avortés et qu'on voit à peine, tout semble 
annoncer une créature à peine ébauchée ; et pourtant les antennes, les 

iUei M&i parfUteno&t développées, quoique portant nusili conww ^ 
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pourra le voir en lisant les caractères, des traces d'une nature anormale. On 
remarquera également les valves anales des (f et la disposition des poib 
terminaux qui ont, conmie le reste, leiif |Mift d'originalitô. 

Les Phalénoïdes habitent exclusivement TEurope et sont toutes bien 
connues. 

^ Gbn. BflEPHOS och. 

Ocli« jif st. 61ûflS. «• Bchr. Dfip. Gn. Siepli» 

Voiff pouc les caractères et 1m 9MralU4S| «eus da la £uaBle. 

^*' ^0661. BrE|»HQS PA|lTIBpi^US Lip. 

S. N. 98-D«pC(Mr J, r, Uft pL 21 — SWvn. | pi. 40|-r Wim^rYmiL 
Xrft-'Bwk. iS-T-Esp. pi. 95 f. 5r8 -^ Çnock. II pi 3 (. H — H|ï. 34*» 
a« - Tr. W p. 379 r- Gqd. ^ p. 9Q pi. ^1 f. 2 r- Q^^ M- »• IW» r? 
Bdv, 12fl9 = ^0% H^Tf. Hçmi^. 9 - St^H^i. ni p. l?î == ^id^ £M^ 
Bpçab^ 190 = rinteu^e Engr. 577 ^/^ft. 

S5mm. AHes super, jétrq^tés . d'ufii gris-fauve iqélé d'écailies cendr^ 
aux bords interne et terminal, avec la ligne coudée très-contooraée, suivie, 
â^ ^ côte , 4'^l;le éc^r^a blanofif^ interrompue par la sfib^ewlnalft, ^ul 
est pre^q^ paral)^, 4^ la Ç9M^^« nv4f moins maf^qu^. T^^ rénKofaii 
arroiudle, noirâtre* ^MP^udffia 4^^aiU«s grii^. Fvange iw peu aïklsecMH 
p6^ Aiks in£^. ^l'un j^uae-fsi^vç), «lyec ^^^ IM^i^re ^t^Mj/^i une t^iM 
c^mU^î^ plaçiée nu millei^ ^'une bai^|ele:tt(a peu distinct!^ et tout retpetè 
GQjpipris depAùf \^ Im^ Ju4gv'4 ^^^ ^^^ entre ifs n^vwp«» mMiant 
et sous-m^dla^Oy noûcsi 

Femelle plus gran^o (40>t^?0, pMv^^ saMPoudrée de blaw» <i QmkH mé* 
diaue et lignes pUv» distincteni ^ (wg^ plus eatreçwp^ei les îqfétIettBet 
lavtes çà etU 49 JkWË^ plu^ çl^. 

Commune dans toute l'Europe ^ en mars, dans les bols do bouleaux. 
Go». Div. 

Chenille d'un vert-jàuAâtre Vif, avec la yascul^tre et |es'souS-dprs9^e^ 
4nes, géminées, continues, blanches Ou Jaunâtres, et les trabéjço.Idaux àt 
même couleur. Stigmatale plus iar^ç^ surmoptëè des stlgtqates qui spnt 
noirs. Tète et pattes çoncoloré?^ Vit| en juin et Juillet ^ Sur }e bouïeatt eî 
quelquefois iiûr 1q chêne et le hêtre» 
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1067. BbEPHOS NoTHA Hb. 

Hb. 843, 3U — 1>. in p. 383 et sup. p. 167 — Gn. Ind. p. 3ft9 — 
Bdv. 1370 == Parihênias Esp. pi. 85 f. A — God. pi. 51 f . 1 ~ Doqot. 
Vn pi. S46 f. 1, 2 — Haw. Bomb. 08 — Stepb. m p. 130 -^ CurU f Si 
= rintruse Engr. 577 cdgiu 

Larv. Tr. -- Hb. — BRG. 

Commune dans tout le nord de TEurope, en mars et anil. Coll. IHt. 

On sait que cette eq>èee se distingue facilement de la précédente, outre 
sa taille et d'autres caractères , par les antennes du G^«qui sont garnies 
de lames spatulées, pubescentes, tandis qu'elles sont& articles simplement 
épaissis et veloutés dans la Parihênias, 

1068. Brephos Publla Lang. 

Lang. Verz. 1101 — Esp. pi. 100 f. 2, 8 — Bork. 10 — Engr. (la Pu- 
celle) 876 a-<{ — Tr. m p. 885 ~ Steph. m p. 137 — Gn. Ind. p. 2ft0 
— BdT. 1381 = Spuria Hb. 345 = QxMfs Hb. Beitr. pi. 3 Q = Parthê' 
nias God. pi. 51 f. 3* 

Larv. Hb. — Tr. 

Allemagne, Hongrie, Autricbe, en fénier et mars. Coll. Div. 
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QUADRIFIDJS. 



Chenilks rases, à pattes membraneuses rarement complètes et arquant près* 
çue toujours leurs premiers anneaux pendant la marche ; vivant sur des «r* 
bresoudes plantes basses, jamais souterraines ni endophytes. -^ Chrysalides 
contenues le plus souvent dans des coques filées hors de terre^ fréquemment 
recowterles dune efflorêscenie bleuâtre ou violâtre% — Papillons à palpes tou« 
jours bien développés, ascendants^ longs, jamais incombants^ à dernier arti" 
de ordinairement long et filiforme, parfois spatule^ à ailes ordinairement 
larges, les inférieures bien développées^ soux/ent concolores et même à dessins 
communs, ayant presque toujours la nervure médiane ramifiée en quatre ner^ 
vules bien distinctes, de force égale et rapprochées à leur insertion. Au repoSf 
les ailes disposées en toit très^çrasé, souvent même étendues et -en partie di^ 
couvertes» 

Nous abordons ici une classe de Noctuelles notablement différente de 
celle que nous venons de passer en revue; mais, avant d'exposer en quoi 
consistent ces différences, j'avertis, comme je l'ai fait pour les Trifides, qu'il 
ne faut pas prendre l'expression de Quadrifides dans un sens absolu. On 
trouvera en effet dans cette classe, des genres et même des familles entières 
chez lesquelles la nervule indépendante n^est pas plus prononcée que dans 
la première, quoiqu'elles constituent, sans doute, l'exception. 

Les Quadrifides sont généralement des espèces de grande taille, et la 
presque totalité est étrangère à l'Europe. Les deux Amériques, les côtes et 
les îles de l'Afrique, les continents et archipels Indiens, en produisent une 
immense quantité. Ce sont là, à proprement parler, les Noctuelles de ces 
chaudes contrées, qui ne renferment qu'un nombre assez borné de celles de 
la première phalange. Par contre, notre pays, dans lequel ces dernières 
abondent, ne donne naissance qu'à quelques rares Quadrifides, et encore 
les contrées qui les nourrissent, sont celles qui sont les plus voisines des 
autres parties du monde, en sorte qu'on peut dire qu'elles ne sont pas dans 
leur véritable patrie et qu'elles ne s'y sont multipliées que par extension. Il 
faut toutefois en excepter certaines espèces à'Jmphipyridês, de Toaocam- 
pides^ de Catocalides, ùiEuclidides^ qui paraissent être bien réellement 
d'origine européenne. 

Nous avons vu jusqu'ici les différents organes des Noctuélides varier 
médiocrement, à tel point qu'il nous a fallu nous contenter souvent des 
ipodiQcations les plus légères pour établir nos divisions ; ici nou9 trouvons 

UA peu plus d9 rewQurcei, et les familles surtout d^vienneui plus XfWn 
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I 

chées ; mais ce que nous allons rencontrer pour ainsi dire à chaque pas, oa 
sont ces anomalies aussi brusques que profondes, qui vont affecter les or- 
ganes de certains genres et même parfois de certaines espèces. Tantôt œ 
seront les antennes qui formeront des nodosités capricieuses, ou dont h 
tige se garnira de bouquets de poils ; tantôt les pattes se rcTêtiront d'une 
masse de duvet sous lequel dispHtiIroQt jusqu'au tarses, ou présenteront 
des pinceaux génicnlatres qui égaleront la jambe eli longueur; tantôt Fa- 
nus se couvrira d'une bourre soyeuse comme dans certains Bombyx : dmé 
ce sont surtout les ailes qui nous offriront les plus curieuses aberrations. 
Des replis remplis de poils allongés ou de duvet cotonneux, des dépres- 
sions garnies de cils frisés, des taches velues ou vitrées, des nervures gv» 
nies de poils dans toute leur longueur, ou brusquement déviées de fur 
cours ordinaire, des espaces entiers couverts de poUs tondus comme di 
velours eto., etc., toutes ces anomalies nous avertlsnnt que nous arrinws 
auxPyralldes, la division des Lépidoptères où il s'en rencontre le plus. 

Il ne serait certainement pas Indigne d'un bon observateur, de reche^^ 
cher le but que h nature s'est proposé, en enl^ignant si subitenarat H â 
profondément les lois qu'elleHODéme s'était tracées, et si ces modificatkMi 
organiques n'ont pas pour objet de concourir indirectement à la consemn 
lion ou à la reproduction des espèces. J'avoue que la plupart de oes quel* 
tions sont restées des énigmes pour moi. Peut-élre que les entomologiS' 
tes qui peuvent observer les animaux vivants , et les suivre en détail dans 
leurs mœurs etiéilrs habitudes, se rendraient plus facilement Compte de oes 
déviations et de ces appendices bizatres qu'il nous répugnera toujours de 
regarder comme de simples caprices de la création : mais laissons là ces ano- 
malies (}Ui feront longtemps, je le crains, le désespoir de ceux qiil espèrent 
tout expliquer, et disons commet nos lecteurs distingueront la plialange 
des Quadrifldes, de celle que nous venons de terminer. Attaquons d'abord 
la différence la plus palpable, celle qui m*a décidé à choisir le nom de cette 
phalange. 

La simple inspection de l'aile inférieure sufGra, dans l'immense majorité 
des cas, poUi* reconnaître une Quadriflde. Gomme je l'ai dit en commençant 
ce volume, hnérvule indiêpêndante n'est plus là à Fétat rudimentaire, eDe 
existe tout aussi fortement charpentée que les autres et se dirige presque 
toujours vers le point d'intersection des SH et 3<> nervules. Mais il ne faut 
pas croire pour cela qu'elle soit, comme elles , une simple ramification de h 
médiane. Elle naît, comme toujours, de la disco-ccUulaire, mais au lieu de 
s*embraticher sur son milieu, elle part de son extrémité la plus rapprochée 
de la médiane, à peu près comme à Fuilc supérieure. Toutefois ce point 
d'attache varie, tant pour la distance que pour la hauteur, et j'ai t&ché d'en 
tirer parti comme caractère générique. 

Les antennes ne nous offrent pas de différences sensibles d'avec celles 
des Trlfidcs. Celles qui sont bien distinctement ciliées à Fœil nu, sont, 
comme chez ces dernières, en minorité. Les autres sont filiformes à la vuS 
simple ; mais on verra qu*cn réalité, elles sont garnies de cils isolés ou 



ipNMféi [MHfÊmifim, nibnsA lea làmiUeg et lea geares. Tcmteloa » )ei cm 
où cUes float oonplétemeiit gtabi» aont btoi plus multiplias que cUbs Iqb 
Ikifides. 

Les palpas da la presque totalité des Quadrifides se KOMmaisseat, au pre- 
mier aboF4 , à leur 8* article infiniment plus long que chei la phalange 
précédente. Cet article est toujours dressé et filiforme. Son extrémité est 
rarement aiguisée en pointe, et elle est même parfois un peu renflée en 
massue ou en spatule. Il parait nu à la vue simple^ quoiqu'on réalité il 
aqit recouvert d'écaiUes ou de poils courts ; il contraste par son exiguité 
avec le inrécédent, dont la tranche est toujours garnie de rangs de poils ou 
d'écaillés denses, allongés, lisses et régulièrement disposés, jamais laineux ni 
liérissés, comme dans beaucoup de Noctudles Trifides. 

La trompe ne présente rien de particulier. Le toupet frontal est parfois 
saillant, surtout dans lea dernières familles qui avMsinent les Pyralides, il 
s'avance alors en pointe aiguë jusqu'à l'exUrémité du front. 

I^ yeux sont eomme dans les Trifides. Nous remarquerons seulement 
ici plusieurs genres, dont las mâles ont ces organes infiniment plus gros ei 
plus développés que les femelles, au point qu'il est facile de reconnaître 
du premier coup-d'œil leur tête, mémo privée de ses antennes. 

Les stemmates sont ordinairement mieux développés, surtout dans lea 
grandes espèces, où ils s'aperçoivent parfois sans qu'on soit oUigé de dé- 
nuder le front. 

Le corps est en général plus grêle, relativement aux sdles, que dans la 
première phalange. Le thorax est rarement l»en convexe, squammeux ou 
vdu, mais jamais laineux ni cotonneux. L'abdomen affecte généralement la 
forme conique ohea les màlos, il est trèsHrarement déprimé ou caréné. Les 
crêtes y forment l'exception. 

Les pattes sont presque toujours longues, à éperoas bien prononoés ; leur 
vestiture varie à l'infini. Les antérieures sont en général les plus velues, 
leurs jambes sont souvent garnies de poils si serrés, qu'elles acquièrent une 
forme presque ovoïde. Les intermédiaires ont fréquemment, à la jonclioB 
de la cuisse et de la jambe, des fascicules de poils peu épais, mais allongés 
et soyeux, qui ne s'épanoiuissent qu'à la volonté de l'insecte et qui sont le 
reste du temps complètement dissimulés , qu'ils sdoit couchés dans une 
rainure pratiquée exprès pour les recevoir, ou qu'ils soient simplemeai 
appliqués le long de la jambe. Enfin, les pattes postérieures ne sont pas les 
mmns variableSi Ce sont elles qui portent les poils les plus longs, sinon lea 
plus denses, tes poils s'étendent parfois jusque sur Itf tarses, mais seul^ 
ment sur leurs côtés, en sorte qu'ils leur donnent une forme large et aplatie 
comme celle d'un aviron. C'est pourquoi on les nomme jmMm en rame. 

Les ailes desQuadrifides n*offrent pas moins de caractères spéciaux. J'ai 
dit qu'elles étaient généralement plus larges, relativement au eorps, que 
cell^ des Trifides. Les inférieures surtout, indépendammoftt de la diflé- 
rence de nervulation que j'ai signalée, sont proportionnellement beaucoup 
pku dévekw^as. Elles Jouent d'aiUeun un réle plus impertaflt, sait pour 



les dessins, soit pour le port. Tantôt elles ressemblent ftbaohunftit «ut 
perieures (HomoplérideSy Erebides, Ommitophorides, etc.)i^et alors Fiii 
secte, en se reposant, les tient étendues, sans les recouvrir par les sap^ 
rieureis, comme dans nos Géomètres : tantôt elles sont de couleurs pluBvlvea 
encore et avec des bandes tranchées (Gatocalides,Ophiderides, GatephîdMi ^ 
etc.}» et alors, quoique recouvertes en entier, elles ne sont pas plisséet k 
long du corps, de manière à douDOT à Tanimal une forme allongée, mib 
appliquées contre le plan de position et forment, comme les supérieures, H . . 
toit à peine déclive. Rarement sont-elles insignifiantes, comme dans la phi- • 
lange précédente, et encore elles s'en distinguent alors non-seulement pv 
leur largeur relative et leur nervulation, mais encore par une conformité de 
couleurs et par quelques dessins inachevés qui les relient à ceux des sapé* 
rieures. 

Les chenilles des Quadrifides ne sont malheureusement pas aussi oob- 
nues que celles des Trifides. Cependant on en a élevé un assez grand noo- 
bre. Elles varient extrêmement pour la forme et les proportions, mais m. 
général, elles sont aussi faciles à reconnaître que les insectes parfaits, pour 
un entomologiste un peu exercé. Quelques-unes se rapprochent pourtant de 
celles des Trifides, surtout dans les Amphipy rides et Erebides. La plupart 
des autres sont beaucoup plus allongées, moins exactement cylindriques, à 
tête plus aplatie, avec les pattes anales très^longues, les pattes écailleuses 
ou vraies pattes ne s' écartant pas des types ordinaires. Quant aux fausses 
ou membraneuses, elles varient depuis deux jusqu'à huit, et encore, dans 
ce dernier cas, la première ou les deux premières paraissent -elles tré' 
quemment plus courtes, et tout-à-fait ou en partie impropres à la pro- 
gression, en sorte que les chenilles courbent en marchant les anneaux 
qui en sont pourvus. Ce sont celles auxquelles on a donné le nom de 
demi-arpentettses. Leur nourriture est aussi variée que leurs formes, 
et on les rencontre tantôt sur les plantes basses, tantôt sur les arbres ou 
arbrisseaux. Au repos, elles se tiennent généralement allongées et étroite- 
ment collées sur les tiges ou les troncs des plantes ou des arbres. Au moia- 
dre contact elles quittent cette attitude rigide pour se rouler en hélice, ou 
bien elles se bornent à exécuter de brusques sautillements, après quoi elles 
reviennent à leur état d'immobilité, jusqu'à ce qu'elles soient inquiétées de 
nouveau. On en rencontre dans quelques tribus qui sont munies lalérale> 
ment de franges ou poils furfuracés, et qui sont au reste des Quadrifides ee 
que les Lasiocampes sont aux Bombyx. Je ne connais dans cette phalango 
aucune chenille vivant dans l'intérieur des tiges, aucune nT>n plus qui 
Tonge les racines et qui se retire habituellement dans la terre. Elles n*ont 
pas même recours à cette ressource pour se métamorphoser, et elles cons- 
truisent ordinairement des coques à découvert, soit contre les branches, ou 
entre les feuilles, soit dans les broussailles à la surface du sol : mais elles 
ne sont point mêlées de grains de terre, ni encore moins maçonnées dans 
l'intérieur, au moyen d'une substance agglutinative. Cependant je ne voik 
drais pas affirmer que par la suite, il ne se rencontrera pas quelques es* 



CBfÊkmBk cette Tè|^ Les chrysalides sont qadqoefois lisses et laisanles, 
comme celles des Trifides, mais bien plus souvent ternes, ou rugueuses» ou 
Tesouvertes d'une poussière pruineuse d*un blanc bleuâtre ou violacé. 

La disposition des Quadrifldes en une série continue, est plus difficile 
encore que celle des Trifides, et je ne me flatte pas le moins du monde de 
l'avoir trouvée. Je me suis borné à les grouper par familles^ le plus naturet- 
Isment qu'il m'a été possible, et j*ai fait suivre ces familles, en évitant de 
mon mieux les transitions trop brusques ou les disparates trop choquantes. 
Mais il est facile de remarquer des affinités assez prononcées de certaines 
d'entre elles, avec celles de la première phalange, ^gt, pour ne citer que 
quelques exemples, des Ophiderides avec les Calpido, des Bolinides avec 
les Acontides^ des Eurhipides avec certaines Hadénides, des Polydesmides 
avec quelques Noctuides, etc. Enfin, plusieurs familles ont des caractères 
tout-érfait tranchés et paraissent destinées à devenir, par la suite, les cen- 
tres de divisions particulières, .comme les Catocalides, les Erébides, les 
Ophiderides, les Homoptérides, les ^lusides, etc., etc. 

« 

Cette grande phalange se cUvise en huit tribus, idnsi quMl suit : (1) 

§ Nervule indépendante variable. Ailes déclives. 

Papillons & ailes soyeuses, concolores ou ocellées. In- 
dépendante toujours égale aux suivantes Sêricêœ, 

Papillons de taille petite, à ailes anguleuses, dentées 
ou métalliques ; les inférieures discolores, à indé- 
pendante ordinairement plus faible que les sui« 
vantes f^ariêgaîm. 

Papillons à abdomen' déprimé, & ailes nébuleuses; les 
Inférieures discolores, à indépendante toujours 
plus faible et écartée Inirusœ. 

SS Nenrule indépendante ausd forte que les 
autres et insérée près d'elles; ailes en toit 
plat ou étendues. 

Papillons de taille moyenne , à ailes concolores et d 
dessins communs, ou très-marqués en dessous . . Esiênsm. 

Papillons grands ou moyens, à ailes Inférieures dis- 
colores et bicolores Limèatœ, 

Papillons de grande taille, à dernier arUcle des palpes 

■ (1) Est'il Dëcessaire de répéter ici encore, qaon ne saurait apprécier 
les caractères des tribus sur ce tableau, qui n'est destiné qa a présenter une 
division sommaire de la phalange. 



PitpWcNQt I défiler vMe de» imlpei M<di«BfttM(it 
leag el nw spMléi à abdum» Hapoi ^ « « . • . g>f|Kiiltn<i^ 

I^apiUoq» pytatiformea, 4 pàjlp^ trM^WSa» À ptt^ 
longues^ à 9iles Qiinces, concQiQr«^ bifliÂ i|^ 
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TRIBU I. 



SERIGEi^. 



ChenilUs — Papillons de taille petite ou moyenne, à antennes à 

peine pubescentes, à palpes courts, arqués^ plaqués contre le front, à articles 
peu distincts , noyant point le toupet frontal saillant; à ailes soyeuses /ut- 
santés, entières, concolores, les supérieures à lignes distinctes, les inférieures 
ornées de ttiches ocellées, ou marquées de taches, lignes ou groupes (t écailles 
métalliques plus ou moins brillants, à nervule indépendante aussi forte que 
les suivantes, mais insérée un peu au-dessus ; les nervures costale et sous-cos" 
taie ayant la même origine et ramifiées non loin de Fattache de taile% 



Tribu endërement formée d'exotiques et composée de deux petites 
familles bien tranchées. 



À. Corps grêlé. Ailes larges, satinées, à dessins tranchés, 
mais sansjeux, presque toujours anguleuses Polindidœ. 

B. Corps assez épais. Ailes arrondies, épaisses, ornées 
de taches ocellées. . . . • Dyopndat. 
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FAH. I. 

PALINDIDiE Gn. 

Chenilles '.» — Papillons de taille petite ou moyenne, à antennes séta* 

des à la vue simple et à peine pubescentes à la loupe, à palpes minces, courts, 
redressés, arqués, plaqués contre le front, à articles ordinairement peu dis* 
tincts, à trompe moyenne, à corps grêle, à ailes épaisses, soyeuses, concolores, 
entières : Us supérieures à lignes distinctes; les inférieures marquées de traits 
blancs et de taches, lignes ou groupes décailles métalliques plus ou moins ôril- 
lants; la nervule indépendante bien marquée, mais insérée au-dessus des deux 
suivantes, entre la 2^ inférieure et le pli cellulaire. Nervures costale et souS' 
costale ayant la même origine et ramifiées non loin de Vattache de toile. 

€elte fuBiUe, composée entièreske&t d'exotiques, comprend de jolis in- 
sectes qui pourraient être pris, soit pour des Phaléoidcs, soit pour des Vf- 
raies, mais tous leurs caractères accusent suffisamment des Noctuelles 
proprement dites. L'aréole est bien distincte, seulement elle est très-étran- 
glée, et la B« supérieure est très-rapprochée du 2® rameau xiestal, du noins 
chez tous les individus qu'il m'a été permis de dénuder. 

On ne sait rien des habitudes des Palindides ni de leurs premiers états, 
les unes et les autres doivent pourtant, suivant toute apparence, présenter 
de l'intérêt. 

Gen. PALINDIA Gn. 

Chenilles ,*..• 4 — Antennes assez longues, très-minces, aétaeées à la vue, 
jgarnies à la loupe de cils à peine perceptibles. Palpes très'minces, ascendants^ 
'verticaux, plaqués contre le front, arqués^ tr^-grêles, à articles semblables , à 
peine velus, lissés, rapprochés au sommet. Trompe grêle, assez courte. Tels 
petite. Thorax globuleux, peu robuste, squammeux, lisse. Abdomen lisse^ 
glabre, tr^s-conique et aigu dans les mâles, cylindrico' conique dans lesfemelks. 
Pattes assez longues, fortes, glabres, tes jambes des intermédiaires un peu inen- 
flées, celles des postérieures élargies, un peu velues, à éperons prononcés. Jiks 
entières, concolores, soyeuses, à dessins tranchés : les supérieures ayant tarèolc 
£iblongue, étroite, étranglée, et les trois nervules insérées à son sommet; tes infê' 
rieures participant aux dessins et aux couleurs des supérieures, le plus souvent 
prolongées en angle à C extrémité de la 2* nervule inférieure; la X^* bien neUe, 
isolée des deux suivantes et insérée un peu au-dessus. 

Ce joli genre est bien reconnaissable, la forme seule des ailes suffirait 
presque pour qu'on ne pût s'y tromper. Mais il a en outre une foule de ca- 
ractères propres. En voyant les insectes qui le composent, on serait toité 
de les placer, tantôt dans le voisinage des Acontia, tantôt auprès de cer- 



taises Pynlidei. Leurs ailes sont soyeuses et luisantes^ avec des desBins 
presque toujours trè^tranohés et consistant en lignes ordinairement dnriles 
' et bordées des deux eôtés par des filets noirs. L'aréole est d'une ferme 
tré&4dloBgée, plutôt rectangulaire que rhomboidale, et c'est sur son extré- 
Biité que viennent s'insérer^ de la manière la plus régulière, les 2« et 9* su- 
périeures et le 3« rameau costal. 

Les PaUndia paraissent propres aux deux Amériques, il en existe toute- 
fois plusieurs dont je ne connais pas la patrie. Elles ne sont pas rares dans 
les envois qu'on reçoit du Brésil, des Guyanes ou de la Colombie. Les an- 
ciens auteurs en ont connu un certain nombre. 

1069. Paliniha Hemileuga Ou, 

d2""n. Ailes un peu arrondies; les supérieures arrondies au bord ter- 
minal, ayant toute la base d'un blanc<«argenté, avee une tache ooilale et 
un point bruns, et le reste nettement trancfaé par l'extrabasllalre, qtd est 
en 2tgzag, d'un brun-noir un peu vioiatre, traversé par plusieurs lignes 
ondées, nuageuses, plus noires. Ailes infér. d'un blanc-argenté, avec la 
côte et une partie du bord terminal, bruns. Une ligne sinuée, nette, plus 
large et mieux marquée au milieu , au-dessous duquel sont des atonts 
noirs. Dans Tangle de l'aile , deux points terminaux arrondis , séparés 
par un trait blanc très*fln. Frange blancbe en-deçi « brune au-delà. Des- 
sous d'un brun-noir uni, avec une ligne centrale foncée, et le tiorfl termi- 
Dal clair. Corps blanc, à coHIer et tête bruns. 

Brésil. Coll. Div. Parait commune dans certaines parties de «e vaste 
territoire. 

1070. Palindia Vincentiata stoll. 

StoU pi. VIII f. 3. 

le ne l'ai pas vue en nature et je la décris sommairement sur la ligure 

de Stoll. 

Un peu plus grande que VBêmUeuca, Ailes super, ayant la base Man- 
che, une bande médiane large , déchiquetée , brune , Mserée de noir dés 
deux côtés, et le reste de l'aile d'un violet sombre. Inférieures vlofâtréS, 
avec la base jaunâtre, fondue, et trois taches noires, dont deux inégalés, 
non loin de la base, et une autre terminale vers le premier tiers de l'aile. 

Surinam. 

1071. Palindia Alabastraru Hb. 
Hb.Zutr. 311,312. 
9A'»"'. Ailes d'un blanc-argeatét soyeux, à frange d'un brun clsQr ; les 



ayô PALINDlDiB.' 

supérieures avec un feston terminal et deux lignes médianes parallèlef; 
tremblées^ d*un jaune-brun, plus nettes à la côte , où elles forment deux 
taches cunéiformes, liserées de noir. Un petit point noir à la base. Ailes 
inférieures ayant des teintes un peu Jaunâtres, avec un liseré terminal Bon 
festonné , composé de petites stries , marqué d'un point blanc entre les 
2« et 8* inférieures et surmonté d'un groupe d'atomes noirs limité par 
un trait brun, vague ; dessous d'un blanc-Jaunâtre , sans dessins. Corps 
blanc, avec la tête et le collier d'un brun-roux. 

Brésil. Coll. Gn. ' N'est pas commune. 

1072. PaLINDU DOMINICATA Gn. 

3^mm. Ailes d'un blanc-argenté soyeux : supérieures avec tout le deN 
nier tiers d'un gris-brun limité par une ligne arquée dont le milieu est 
roussâtre inférieurement, et traversées obliquement par une bandeau 
même brun, qui découpe ainsi un espace blanc, cunéiforme, aigu. Aiiei 
infér. teintées de jaunâtre, avec une grande tache brune à l'angle externe; 
le bord terminal teinté de brun au-dessus d'un liseré blanc , interrompu 
par un gros point noir précédé d'un trait blanc , et surmonté par des 
atomes noirs placés sur un fond d'un jaune un peu fauve et limités par 
un trait brun, court, droit et oblique. Dessous d'un jaune d'ocre, avec les 
principaux dessins du dessus marqués en brun-noir. Corps blanc eo 
dessus, jaune en dessous, avec la tête et le collier bruns. 

Brésil. Coll. Guérin. C'est une des plus belles , mais non des pliis 
rares. 

1073. Palindia Persimilis Gn. 

Elle ressemble beaucoup à la Dominicata , dont elle diflière , toutefois, 
par les caractères suivants : 

Plus petite (30°^>°). Bande oblique des supérieures plus étroite et plus 
nette ; partie blanche tant de la base que de la tache cunéiforme plus 
étendue. Ailes infér. dépourvues de la grande tache de l'angle externe et 
n'ayant de brun qu'au-dessus du point noir. Atomes noirs plus circonscrits 
et surmontés d'un tache carrée, roussâtre, liserée de foncé; leur dessous 
d'un jaune uni ; celui des supérieures ayant la bande oblique plus éteinte. 

Brésil. Coll. Gn. Un seul cf. 

1074. Palindia Regtimargo Gn. 

Elle ressemble encore beaucoup aux précédentes, voici ce qui l'en dis- 
tingue : 

Les ailes supérieures sont plus aiguës à l'apex , droites au bord termi- 
nal, avec la frange blanche au lieu d'être brune; la bande oblique est plus 



droite et s*élargit un peu en remontant. Les ailes infér. sont d'un blanc 
pur, un peu hyalin, avec une bordure vague d'un jaune qui brunit au-des- 
sus des taches de l'angle de l'aile , et les atomes sont surmontés d'un 
petit trait roux à peine distinct. Les palpes sont mi-partis de blanc et de 
brun, et le second article est un peu plus large. 

Montevideo* Coll. Feisthàmel. 

1075, PaUNDIA JrUANATA Stoll. 

stou pi. vni f. 4. 

Je ne la connais que par la figure de Stoll. Elle ressemble encore beau- 
coup aux précédentes, dont elle se distingue principalement en ce qu'elle 
oflfre à la côte un||5econde tache cunéiforme blanche, située au-delà de 
la première, derrière une ligne double, qui est arquée en sens contraire, 
c'est-à-dire parallèlement au bord terminal. 

Surinam, 

1076. Palinoia Juncida Gn. 

25n^>». Ailes d'un Jaune-paille ; les supérieures avec tout l'espace ter- 
minal, sauf la côte, d'un brun clair un peu violâtre, et deux bandelettes 
obliques, fines, parallèles, très-nettes, touchant les deux bords, d'un brun 
clair liseré de noir, surtout à la côte. Ailes infér. avec le bord terminal 
vaguement brun et deux taches terminales séparées par un trait blanc, 
comme chez les précédentes; la frange blanche en deçà, brune au-delà , 
divisée par un trait noir, d'un liseré terminal blanc^ et un groupe d'atomes 
noirs sur un espace d'un lilas vif, surmonté d'un sourcil brunâtre, Des- 
lous Jaune-paille, avec les dessins bruns mal exprimés, 

Colombie. M. N. Coll. Saunders. 

1077. PALINDIA MaBIS G"- 

sgmm. Ailes d'un brun de bois clair, un peu glacé de violâtre : les su- 
périeures avec deux lignes médianes transverses, obliques, nettes, paral- 
lèles, touchant les deux bords, d'un brun-isabeile liseré de noir des deux 
côtés ; la dernière suivie d'un filet plombé, luisant; inférieures anguleuses, 
mêlées de gris , de brun et de noirâtre, avec une place de cette dernière 
couleur à l'angle externe. Un point noir et brun , après l'angle , suivi 
d'une tache triangulaire , blanche , et surmonté d'un groupe d'atomes 
noirs, placés sur une tache d'un lilas luisant, surmontée elle-même d'une 
petite tache semi-lunaire brune. Dessous d'un gris uni , plus clair sur le 
disque, avec une tache vague près de la côte des supérieures. 

Brésil? Coll. Gn. Une seule 9. 



278 PÂjjmstbM. 

A. 

Peot-étf6 mArU vm eaptee distinct^. Bile est plu$ pçtite (25»»»') 4'im 
brun plus gai; les ailes siq>érieures ont, avant la !>*« bapcle, une lisne 
noire transverse, bien distincte ; les inférieures n'ont pas de tache trian- 
gulaire blanche , après le point de Tangle, mais la tache liias porte tm 
petit trait blanc dans sa partie inférieure , et la tache qui la surmonte est 
ovale et non semi-lunaire. Le dessous des quatre ailes est d*un brun-dah* 
et non gris, avec une sorte d'ombre médiane vague* 

H. N. Sans indication de patrie. Une seule Ç, 

1078. Paldtdu Striatia Cr. ^ 

Cr. 8S5 F, * 

Je ne l'ai pas vue, et je la décris Boumalrement sur la figurt do QniMr^ 

32"™. Âiles d'un brun-noir : les supérieures avec trois \19nw bl|D« 
ches liserées de noir; les deux dernières réunies en V au bord interne; 
les Inférieures avec plusieurs lignes semblables, dont la première oblique, 
partant de l'angle anal. 

Surinam. 

1Q79. Palindu Sup^rioi^ On, 

88>»». Ailes d'un brun-bistre , à reflet ardoisé ; les sopérieurit àfêê 
une ligne noirâtre transverse près de la base , et deux autres lignes égA* 
lement transverses, obliques, touchant les deux bords, d'unbrun-lsabeUèi 
liserées de foncé , la dernière suivie d'un filet d'un bleu d'aeiâr luisant 
Ailes infér. anguleuses , avec un espace d'un brun de bois plus elalr Hé-' 
à-vis de l'angle, limité, d'une part, par une tache noirâtre, vague, de l'angto 
externe , d'autre part, par un trait brun, Isabelle, oblique et renfermant 
une tache d'un bleu luisant, sous laquelle sont des atomes noirs et un fi« 
let blanc subterminal, Interrompu par du brun, et un point à centre 
noir que précède un trait blanc. Dessous d'un brun-bistre , avec deux 
ombres transverses vagues. 

jM. N. Plusieurs individus mal conservés et sans indication de iMalItit 

1080. PaUNDIA Ir.TRIAS Cf. 
Cr. 10 E = Phal, Ilyraria Fab. 33. 

d8mm. Ailes d'un beau vert clair, avec la frange d'un brun-roussâtre 
ou vIoUtre : les supérieures avec trois lignes obliques , parallèles , d'un 
Jaune-fauve , élargies et liserées de brun à la c6te ; la dernière parfois 
suivie de points bruns; les inférieures anguleuses, avec la cOte et partie 
de l'angle anal d'un jaune-fauve. Trois petits points blancs et nn point 
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l)ran, tenninaux, et une tacbe grise soyeuse > un peu en relief sur la a* 
nerrule inférieure. Dessous d* un tert-blanc teinté de brun, sans dessins. 
Corps vert, avec Tanus jaune. 

A. 

Une grande tache d'un gris-violet, occupant près de la moitié de l'aile 
supérieure dans la partie comprise entre les trois lignes. 

Guyane. Coll. Gn. 

Cette charmante PaKndia parait varier beaucoup; malheureusement, 
elle nous arrive rarement, comme toutes les espèces dé la Guyane. 



I081. PaLINBU CqHIKNA Cr. 



Cram. 29 H. 



27mm. A.iles arrondies, sans aucun ^ngle, fauves t les oupérleurea avte 
trois lignes transverscs, d'un bleu d'ader luisant , et une 4** subterminale 
d'un gris de plomb , les 2<» et 3^ précédées d'un filet noir; l'espace com* 
pris entre la i^^ et le filet noir de la 2<», teinté de gris-violet; les inférieures 
avec une tache ovale d'un bleu d'acier, entre les d« et 4^ nervules infér., 
et quatre points termlnaui: noirs , couverts en partie de gris-plombé. 
Dessus Jaune , avec un commencement de bande à la cOte, et les snpér. 
avec une large bordure, brunes. 

Guyane, Para. M. N. 

C'est uQe des plus riches du genre. 

1082. PALmDiA Periata Gn. 

2/^mm. Ailes arrondies, non anguleuses, d'un gris-brun uni : les supé- 
rieures avec une ligne basilaire fine , marquée d'un point bleu à la cÂte; 
une bande médiane assez large, trës-irrégulière , de petites taches ter- 
minales réunies par un filet d'un blanc-rd'argent luisant , et une tache 
costo-apicale d'un fauve vif ; les inférieures avec une tache terminale 
blanche , vis-à-vis de laquelle la frange est jaune et finement liserée de 
noir; une liture vague, d'un violet luisant , et quelques traits blancs et 
noirs. Dessous des super, brun , avec une tache médiane d'un blanc- 
jaunâtre; celui des infér. de cette dernière couleur, avec une ombre cos- 
tale. Abdomen brun , avec une tache argentée à la base. Premier article 
des palpes blanc. 

Caycnne. Coll. Gn. Un seul (f. 

Elle n'est pas moins remarquable que la précédente; elle a, au premier 
abord, l'aspect d'une Toriris, 



a8o PALINDIDJE. 

Gen. homodes Gn.: 

Chenilles — Antennes nu^enneSf pubescentes, un peu moniliformes. 

Palpes courts^ ascendants, irhs-arquéSy squammeux^ le 3* article tout-à-fah 
semblable au 2* et complètement confondu avec lui. Trompe courte. Thorax 
subarrondi, velu-squammeux, à ptérygodes larges, un peu relevées. Abdomen 
dépassant un peu les ailes infér., subconicjue^ muni sur les premiers anne€nx 
de poils imitant des crêtes, terminé par un bouquet de poib dans les mâks. 
Pattes assez courtes. Ailes entières, concoures et à dessins communs : les super, 
en amande, ayant la côte très-arquée au sommet; les infér. un peu prolongea 
à t angle anal. « 

Ce genre, composé de deux espèces extrêmement voisines et presc[uç iden- 
tiques, est facile à distinguer des autres de la même famille, par les palpes 
dont les articles sont complètement indistincts et tous un peu hérissés, Vi3> 
domen qui tend à se crêter, la forme des ailes et leurs dessins, qui font 
également répartis sur les quatre, etc. 

n habite les Indes Orientales, et est inédit. 

io83. Homodes Crogea Gd. 

2omm. ^iies d'un fauve-safrané nuancé de Jaune vif, avec une ligne 
médiane commune, droite, un peu tremblée, d'un gris-terne ; une autre 
ligne subterminale parallèle au bord, d'un gris-plombé métallique très- 
clair, liserée antérieurement de fauve-rouge vif; des traces d'autres lignes 
semblables, mais peu marquées, hormis à la côte, où elles forment deux 
points métalliques brillants; celles du disque tendant à former des points. 
Cne série subterminaiede petits traits noirs extrêmement déliés. Tache or- 
biculaire remplacée par un, réniforme par deux points^ petits, mais épais et 
saillants, noirs et métalliques. Dessous d'un jaune plus pâle et ochracé, 
sans aucun dessin. Palpes et antennes concolores. 

Java. Coll. C" des Indes. Un seul (f. 

1084. Homodes Vivida Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente, dont elle n'est peut-être 
qu'une variété. 

Plus petite (28™"), plus vive en couleur. Les trois points élevés qui 
remplacent les taches manquent complètement; en revanche, il y a une 
série bien marquée de points semblables (c'est-à-dire noirs et marqués 
d'écaillés métalliques brillantes) entre les deux lignes grises ; la seconde 
de ces lignes est plus marquée, et la ligne rouge qui la précède est plot 
vive et denticulée. La série de petits linéaments noirs qui borde l'aile «el 
géminée. Les palpes sont brunâtres , tandis que le toupet frontal et le 
thorax sont d'un fauve-rouge vif. 

Bombay. M. N. 



FAM. II. 



DYOPSID/E Gk. 



Chenilles — Papillons de taille au-dessus de la moyenne ^ à tête pe^ 

tite, à antennes filiformes ou pubescentes, à palpes ascendants^ à corps assez 
robuste, le thorax et t abdomen lisses^ ce dernier conique dans les ^, à ailes 
larges, épaisses, entières, arrondies , concolores et à dessins communs, ornées de 
taches ocellées. 

Cette famille est jusqu'ici peu nombreuse, mais composée d'insectes aussi 
élégants que la précédente, quoique d'un faciès toutrà-fait différent. Us 
ne rappellent plus en rien les Géomètres ni les Pyrales, et on y reconnaît 
facilement de véritables Noctuelles. Leurs ailes ne sont jamais anguleuses, 
et les supérieures ne sont point traversées par des bandes tranchées comme 
chezle&Palindia, 

Je ne connais pas plus leurs mœurs et leurs chenilles que celles des Pa- 
lindides. 

Gen. DYOMYX Gn. 

• 

Chenilles — Antennes minces, pubescentes dans les cf. Palpes as- 

cendants, dépassant la tête, comprimés, le dernier article aussi long que le 
précédent. Tête petite. Thorax lisse, subcarré, velu. Abdomen allongé, renflé, 
çylindrico-conique, terminé par un bouquet de poils allongé dans les cf. Pattes 
moyennes, les antérieures à cuisses velues, les autres à cuisses moins longues que 
la jambe. Ailes larges, entières, arrondies, sans aucun angle, concolores, à 
frange dense, écailleuse : les supérieures épaisses, veloutées, à lignes assez dis- 
tinctes, sinueuses, ornées dun œil bien dessiné près du bord interne; les infér. 
épaisses, ponctuées au bord terminal, avec des atomes métalliques au-dessus. 

Je n'ai pu étudier que bien imparfaitement les caractères de ce genre, et 
sur un bien petit nombre d'individus assez mal conservés. Il ne faut donc 
pas les prendre à la rigueur. Quoi qu'il en soit, le genre Dyomyx, facile à 
reconnaître à l'œil du bord interne, d'où j'ai tiré son nom (mais qui, bien 
entendu, pourrait manquer chez d'autres espèces qu'on découvrira par la 
suite sans que le genre pour cela cessât d'exister) , diffère notablement de ses 
voisins par ses palpes, ses pattes antérieures velues, etq., etc. 

Les Dyomya; sont de beaux insectes d'assez grande taille et de couleurs 
variées. Ils habitent les diverses contrées de l'Amérique, et une seule a été 
connue des anciens auteurs. 
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108 5, DrOMTX GlMOLlA On. 

Elle me paraît voisine deVAncea^ maisjen'aipàs vu cette dernière en 
nature, et d'après la figure de Cramer, elle offre des différences impor- 
tantes. 

49fl^^ Ailes super, d'un brun-mélé de rougefttre et glacé de lilas, avec 
les deux lignes médianes un peu plus foncées, ondées et coudées, presqDe 
parallèles, écartées, et un trait semblable, mais très-droit et oblique, qui 
part de la côte et vient tomber sur l'œil dn bord interne. Une ta^ 
liiancbe arrondie, cernée de fauve, au bas de l'extrabasilaire. Tadie Hai* 
forme consistant en un anneau semblable, très-grand, ouvert par en hanL 
Une série de points vagues à la place de la subterminale. CEil petit, 
orangé, à prunelle noire popillée de blanc. Derrière lui un sourcil pMbé 
suivi d'atomes jaunâtres. Ailes infér. avec une seule ligne fortevent «■■• 
dée ; trois points noirs surmontés d'une traînée plombée ; le tout m i^ 
prochant de l'angle anal. Dessous d'un brun uni, avec une ligne lÊÊÊêÊmè 
courbe et tremblée^ plus obscure. 

Brésil ? Coll. 6n. Un seul (f. 

1086. Dyomyx Angea Cr. 

Cr. 324 G. 

Taille de la pr^édente, mais ayant l'apex plus aigu etsubfalqué. Supé- 
rieures glacées de violet vif foncé, avec une grande tache rectan^ulaira 
au bord interne, près de la base, et tout le bord terminal découpé en ade, 
d'un fauve-orangé. Œil d'un bleu clair, à pupille blanche et h iris d'u 
jaune-paille. Ailes inférieures d'un brun-noir uni, avec un Useré terminal 
fauye surmonté d'une ligne d'un ferrugineux obscur. 

Surinam. 

Décrite sur la figure de Cramer. Les lignes dçs ailes super, sont nolrei, 
mais trop mal rendues dans cette figure pour qu'on puisse décrire leur 
forpie. Toutefois, celle qui aboutit sur l'œil ne paraît pas droite comno 
chez la précédente. 

1087. ^^oi^x Mbgalops On. 
Un peu plus petite que les précédentes. Ailes d'un brun-violet-T^oatéi 

I 

avec un reflet bleu-cendré sur le disque, et la frange d'un brun-aiat^ pré- 
cédée d'un filet foncé, bordé supérieurement d'une ligne jaune très-ifaie : 
supérieures avec quatre lignes foncées, un peu ferrugineuses, Tagues, et 
une autre subtermiuale ondulée, incertaine, d'un violet-lllas. Tache ré- 
uiformc en anneau allongé, mais très-étroit. OEII grand, d'un noir veleùté, 



chaii|68Bt en him d'mnir trè&-vif< ii pupille blanche etirU fauve. Quel- 
ques atomes plombéa derrière lui. Ailes infér. avec une ligne bordée de 
fauve des deux cOtés,'et à Tangle anal deux points noirs inégaux, bordés de 
jaune-fauve, surmontés d'un sourcil très-blanc, puis d'un groupe d'atomes 
plombés. Pattes un peu annelées de fauve. 

Para. Un beau mâle rapporté par M. Ghlliani. Pernambuco. Coll. 
Gn. C'est peut-être la plus belle des trois. 

Gin. DYOPS Gn. 

Chenilles ..,,.. é — jintenn6$ assex courtes^ épaisses^ pehui^Sf mais complè* 
tementjili formes. Palpes courts^ ascendants-arqués, plaqués contre le fronts 
cylindriques^ lissés^ à 3^ article courte coniqu£^ confondu avec le précédent. 
Trompe, très^robusle et large. Thorax lisse, velu-lissé^ convexe, subarrondim 
abdomen lisse, rer\fié^ dépassât^ un peu les ailes inférieures. Ailes entières^ 
épaisses, soyeuses, luisantes, à nervures saillantes en dessous : les supérieures 
oblongues^ arrondies au bord terminal ; les inférieures coupées carrément ou 
même un peu concaves en approchant de Vanqle anal^ marquées de taches ocel» 
léeSf appuyées sur des traits métalliques. 

Peut-être fandra-t-il feire deux genres des trois espèces qui composent 
celui-ci; mais ces deu:fc genres seront voisins, et en attendant, on voit qu'ils 
ont bien des caractères communs. Tous deux sont décrits et figurés, mais 
sans qu'on nous ait rien Tait connaître de leurs premiers états ou de leurs 
habitude^. 

Ce genre est Américain comme le précédent. 

GROUPB I. 

1088. DtOPS OcBLtATA. Cr. 

Cr. 276 DE. 

88»™. Ailes nipér. d'na gri^-verdâtre, avec les lignes médianea gémi- 
nées, fines, ondées et denticulées. Une grande tache foncée, subearrée^ 
saupoudrée et entourée de clair dans la cellule, et, au bord terminal entre 
les 2« et 3« inférieures^ un petit œil noir à pupille blanche, double. Partie 
de la ligne subterminale qui le précède, d'un vert-doré. Quelques points 
blancs près de l'apex. Coudée marquée de blanc au milieu. Ailes inlér. 
d'un gris-noirâtre luisant, avec un double trait blanchâtre à Tanigle anal, 
et deux petites taches ocellées, dont l'extérieure bipupillée et surmontée 
de vert-doré, entre les 9« et U* intérieures. Derrière toutes les taches ocel- 
lées, on voit, à certains jours, une bandelette cuivrée. Dessous des quatre 
ailes d'un gris^Jaunfttre, avec les nervures phis claires, une farU^ taot»^ ceH 
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lulaire, une ligne médiane et une ombre postérieure noirâtres, trèMm. 
qnées. Dessous de l'abdomen avec une bandelette noire. 
Femelle semblable. 

Brésil. Coll. Lefebvre, Saunders et Gn. On Ta envoyée en abondance 
des environs de Pernambuco. 

Nota. Cramer la dit de Cayenne, et ses figures D et E paraissent pr^ 
senter quelques différences, mais elles sont si grossières, qu'il ne faut p» 
s'y arrêter. U sera bon de vérifier toutefois par la suite si l'espèce de la 
Guyane est complètement identique avec celle du Brésil, que je décris id. 

1089. DyOPS OCULIGERA Gn. 

35mm, Ailes d'un gris-testacé, avec la ligne coudée commune, dentée- 
lunulée ; l'ombre médiane également commune et l'extrabasilaire pi» 
foncées. Un liseré d'un Jaune-fauve précède la frange. Subterminale coBt* 
mune, très-rapprochée du bord, suivie de places blanches plus visibles as 
bord interne des quatre ailes et formant au sommet des supérieures deux 
taches très-nettes, très-blanches, triangulaires, entre lesquelles est un œil 
noir à pupille blanche et à iris supérieur jaunâtre; la tache supérieure estes 
outre traversée par un trait noir qui porte des écailles d'un gris métallique 
à certains jours. Un petit trait semblable à l'apex. Tache réniforme vague, 
noirâtre. Dessous des quatre ailes gris, fortement strié de noir: les supé- 
rieures avec les dessins du dessus ; les inférieures avec un œil à l'angle 
externe, semblable à celui des supérieures et surmonté d'un trait pareil 

Cayenne. Coll. Feisth. Une 9. 

GROUPE II. 
1090. Dyops Hatuey Poey. 

Poey Cent. Cub. 

SS»»»^. Ailes super, ohlongues, d'un gris-blond, avec les deux lignes 
médianes mal marquées, un peu interrompues, brunes : la coudée gémi- 
née; une série d'atomes noirâtres qu'interrompt la subtermlnale, delà 
couleur du fond, et les deux taches ordinaires mal écrites, parfois absentes, 
annulaires. Quelques molécules d'un bleu-métallique à Pangle interne. 
Ailes Infér. à bord plus foncé, ayant une bande jaunâtre, qui devient den- 
tée après la h" inférieure, où le bord est également jaunâtre, et marquées, 
entre les î^ et 4» inférieures, d'une large tache noire terminale, pupUlée 
de deux traits blancs, appuyée sur une bandelette d'un bleu métallique 
luisant, et surmontée d'une bandelette semblable, séparée d'elle par un 
sourcil jaunâtre; leur dessous ochracé, avec une grosse tache ceilolairt 
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et deux larges lignes ondées, brunes. Pattes assez longues, les antérieures 
garnies de poils épais. 

Cuba, bsde de Honduras. Coll. Guérin et Saunders. Rare. H. Poey 
ne Ta prise qu'une fois à Laguillas, près du port de Matanzas. 

Nota, Dans la figure de M. Poey, le sourcil qui surmonte l'œil des infé- 
T\<:ures est d'un beau rouge, et les molécules d'un bleu métallique de 
l'angle interne des supérieures sont plus étendues et bordent une tache 
Jaunâtre. Est-ce une exagération dans les couleurs, ou les individus que 
j'ai sous les yeux sont-ils passés ? 



TiUBU II. 



chenilles à 12, 140» 16 pattes f munies de cils isolés, de couleun vives, vi- 
vant à découvert, — Papillons de taille petite ou moyenne, à palpes bien dé» 
veloppés, souvent très'épais, à dernier article linéaire, à trompe longue om 
inoyenne, à ailes anguleuses ou munies de dents au bord interne, ou soyeuaa, 
luisantes ou ornées de signes ou plaques métalliques ; les inférieures unies, ou 
jaunes à bordure noire. 

Celte tribu, la plus nombreuse en familles delà seconde phalange, pov- 
rait sans doute être partagée en plusieurs autres. Je vais indiquer les prii- 
cipales divisions dont elle me parait susceptible, mais je ne crois pas qui 
soit nécessaire de les ériger en tribus, au moins quant à présent. Elle oon- 
prend des insectes dont une partie paraîtrait au premier abord pouvoir « 
ranger dans la première phalange. Cependant tous, soit par leurs premtas 
états, soit par la nervulation, soit par d'autres caractères, me semblent mieux 
placés dans la seconde. 

A. Abdomen crété ou muni , à Textrémité , de pin- 
ceaux divergents. Ailes anguleuses ou coudées, à 
lignes et taches régulières. 

a Abdomen crété. Ailes inférieures sans dessins , échan- 
crées, dentées ou polygonées. Antennes simples . . • EHopidœ, 

b Abdomen muni, à l'extrémité, de deux pinceaux diver- 
gents. Ailes inférieures à indépendante très-marquée. 
Antennes des cf ciliées jusqu'à moitié. .....•• Eurhipidau 

c Abdomen faiblement crété. Ailes à peine coudées, lui- 
santes ; les Inférieures trifides Placodida» 

B. Abdomen renflé, conique. Ailes ordinairement 
munies d'une ou plusieurs dents velues au bord 
interne. 

a Chenilles ayant les premières paires de pattes nulles 
ou plus courtes, et les trapézoïdaux saillants. Palpes 
redressés, mais grêles. Ailes souvent marquées de 
taches d'or ou d'argent Plusidœ» 
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t Chenilles à 16 pattes. Ailes toi^ours dépoorrues de 
irignes métalliques. Palpes très-épais Caipidœ. 

c Chenilles notodontiformes. Ailes soyeuses, non métal- 
liques. Antennes longues, pectinées Jusqa*^ moitié, 
chez les mâles Hemiceridas, 

C Ailes entières, épaisses; corps robuste. Abdomen 
conique, zôné. Palpes droits, en forme de bec. . Hyblœidœ. 

Chenilles de 12 à 10 pattes. Abdomen déprimé dans les 
mâles. Ailes anguleuses, k tache orbiculaire puncti- 
jCarme • Gowjpieridœ, 
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ERIOPIDiE Gr. 

i 

I 

Chenilles à 16 pattes égales^ rases, cylindriques^ sans éminences, à têU ylo» 
buleuse; vivant sur les plantes basses. — Chrysalides lisses, luisantes, entera 
rées. — Papillons à antennes moyennes, -minces, pubescenies dans les ç^, k 
palpes peu arqués, souvent velus, à trompe courte, grêle, à toupet frontal veUh 
hérissé, à corps peu robuste, le thorax velu'hérissé, crête, à collier court, Toft* 
domen conique, crête; à ailes discolores, les supérieures souvent • anguleuses, à 
lignes distinctes, les inférieures êckanJcrées, dentées ou polygonées, assez larges, 
sans dessins; l'indépendante variable. 

Cette famille n'est composée que d'insectes fort élégants. Elle se UeM- 
turellement avec celle des Eurhipides, surtout par les chenilles; mai» il 
est impossible de les laisser ensemble, ainsi qu'on en jugera par les cvae- 
tères ci-dessus. Rangée comme elle, par les auteurs sur les Lépidoplèni 
d'Europe, dans la tribu des Hadénides, elle y était aussi déplacée qu'elle. 

Quelque peu nombreuse qu'elle soit, les anomalies n'y manquent pas. 
On remarquera, je ne dis pas les poils laineux qui garnissent les jambes 
antérieures de certains mâles (car ce caractère qui a attiré si fort Tattentioii 
des auteurs dans les espèces Européennes, où il est généralement rare, se 
reproduit trop souvent, quand on étudie les espèces exotiques, pour nous 
paraître bien curieux); mais ces nodosités velues qui semblent faire dévier 
les antennes de plusieurs Eri^us de leur direction normale , et aussi les 
variations réellement surprenantes que subit la direction de la nervule in- 
dépendante, aux ailes inférieures. Insérée près des suivantes, comme dani 
toutes les Quadrifides, dans les genres Lineopalpa et Cosùta, elle remonle 
presque jusqu'au milieu de la cellule dans les Eriopusi a disparait ooi»- 
plètement, au moins sur l'aile non dénudée, dans les geiires Cosmodes et 
Emarginea. Cette différence si marquée dans la nervulation de genrei s 
voisins les uns des autres, est digne de méditation. 

Les Eriopides paraissent, malgré le petit nombre aujourd'hui conDO, 
être répandues sur presque toute la surface du globe. Aussi 41 n'est pu 
douteux que cette tribu s'augmentera beaucoup par la suite, quand kl 
voyageurs se seront mis à la recherche de leurs chenilles. Je renvoie pour 
les renseignements que nous possédons sur celles d'Europe, au genre Em" 
pus, où je les décris toutes deux. 

Gen. EMARGINEA Gn. 

ChenilUf •- Antennes minces, cylindriques, décroissant de la base au. 

sommet, glabres jusqu'aux deux tiers et pubescenies à C extrémité, à \^ artidU 
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squammeux et élargi. Palpes très'Courts, atteignant à peine le front, grêles, 
cylindrigueSf nonvelus, à dernier article distinct, mais très-court. Trompe 
courte mais robuste. Toupet frontal sguammeux, lissé, arrondi, crête. Thorax 
court, sguammeux, hérissé, à ptérygodes étroites. Abdomen velu latéralement, 
caréné, sguammeux en dessus. Pattes très-courtes, sguammeuses, les antérieures 
ordinaires, les jambes des deux autres paires garnies de poils squammeux. Epe» 
rons minces, tarses courts et sguammeux. Ailes supérieures courtes, iriangu-^ 
laires, échancrées près de t apex, sans dent au bord interne; inférieures courtes, 
sans dessins y la 1" nervule inférieure à peine sensible et confondue dans le pli 
cellulaire. 

Voici un genre fort anormal : la seule espèce quMl renferme a un aspect 
tout-â-fait particulier et ressemble au premier abord à une Tortricide ou i 
un Limacodes. Examen fait de ses caractères, c'est dans cette famille qu'elle 
m'a paru se placer le mieux, surtout à cause de ses pattes, de son thoraicet 
de ses ailes : néanmoins Tabdomen n'est pas crété, ou du moins la crôte a 
disparu dans mes exemplaires, le toupet frontal est d'une brièveté insolite 
et dessine la forme du front qu'il recouvre trée-légèrement, les pattes sont 
aussi d'une brièveté peu commune. Ce n'est donc que la découverte det 
premiers états qui pourra nous éclairer sur sa véritable place. 

logi. Emarginea Gammophora Gq. 

âl<n». Ailes super, blanches, avec la base , Pangle Interne et le som- 
met sous l'apex, près de l'échancrure, teintés de jaune-ochracé, et un 
large espace occupant la moitié postérieure de l'aile, d'un noir de velours 
mat pour les deux premiers tiers et luisant pour le dernier. A la base se 
voit une tache noire en crochet , suivie de deux traits costaux noirs, dont 
le second se prolonge parfois en ligne extrabasilaire très-fine. Sur la par- 
tie noire, se dessine une tache costale triangulaire, dont le bas se termine 
par une queue, ou y blanc ; le bord terminal est liseré de noir, et la 
frange entrecoupée de la même couleur, seulement au-dessus et au-des- 
sous de l'échancrure. Ailes Infér. blanches , avec le bord teinté ;de gris. 
Thorax noir. Front blanc. Abdomen noir en dessus et blanc en dessous* 

Montevideo. Coll. Feisth. Deux o". 

Gen. COSMODES Gn. 

♦ 

Çhenilles,»\1f», — Antennes des çP crénelées de poils verticillés, tth-^ourts et 
serrés. Palpes droits, grêles : le 2* article velu- hérissé i subcyUndrigue, le S* 
très'court et en bouton. Toupet frontal velu'Sguammeux. Corps assez grêle : le 
thorax carré, vetù-sguammeiAx, à ptérygodes courtes, écartées, huppées; tabdo" 
men conigue,dépassant les ailes inférieures, caréné, fortement crête sur le S* 
anneau. Pattes moyennes, peu velues, sans poils laineux. Ailes entières : les ii*- 

Lépidoptlèresi Tome 6« I9 
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périeuns ttèS'^im^teuteSy avec (angle interne formant une smlli^ aiguë; iei 
inférieures asset larges, à bord non arrondi, à hervule indépendante ptarais*» 
ifint nuUe ou confotidue dans le pli ceUulaire, 

Composé jusqu'iei d'une seule espèce, ce joli genre diffère au prtmter 
abord des Èriopvs par les pattes non velues et les ailes inférieures qui, 
bien queaotableinen^ anguleuses, n*ont pas de sinus marqué vis-é-Tis éM 
edlule^ et surtout dont la nerTiUe indépendante parait oomplàtAnMit 
avortée. 

U est du reste connu depuis longtemps par la figure de Donovau. 

1092. CpSÇklQDfiS El^ANS Don. 

DonoY. Ins. New-HolU 

30"». Ailes super, avec uii angle prononcé à Textrémité de la 3« ae^ 
vnle de la médiane, et le bord terminal très-rentrant et comme échançr^ 
mêlées de rose-carné et de brun-fêrruglneux , avec trois larges taches 
d'un yert-pistaefae, Ilserées de blanc argenté : la première plus grande et 
recourbée en C. Ligne subterminale du même blanc , lunulée, bordée de 
noir, et précédée , vis-à-vis de la cellule , d'une ligne semblable , mais 
courte. Ailes infér. blanches, avec le bord largement teinté de rouge-brlqutt 
clair. Dessous sans dessins. Crête du 3' anneau d'un rouge-brique. 

La femelle que je ne connais que par la figure de Donovan^ paraît ne 
diâérer du mâle qu'en ce que ses ailes infér. sont entièrement rougeàtres. 

Nouvelle-Hollande, Australie. M. N. 

Cette jolie espèce est rare, où ne se trouve que sur quelques points pêt- 
tÎQUliers de l'Oeéanie : car les nombreux envois de la Nouvelle-Hollande 
fl( de la Tasmianie qui neus sont parvenus dans ces derniers temps ^ n'ai 
CQntieonent pas «n seul exemplaire. 

Gen. LINEOPALPA On. 

Chenilles.;»,,. — Antennes cylindriques et presque g Udfres dans les femelles» 
Palpes droits: le 2* article subulé, le 3® presque double en longueur, çylindri" 
que, filiforme, un peu renflé au sommet. Trompe grêle, moyenne. Toupet fronr 
tal velu-hérissé. Thorax velu, subcarré. Abdomen conique, assez épais et crête 
sur le premier anneau dans les femelles. Pattes asset longues, très-peu vc/mcs 
dans te même sexe. Ailes dentées : les super, anguleuses, squammeufâs; Us w« 
férieures assez larges, avec la V* neruule inférieure iniérée aU mêmç point fHf 
les deux suivantes. 

Je ne puis caractériser définitivement ce genre, puisque je n'en ai va 
que la femelle» mais on peut voir qu'U se distingue nettement du genra 
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Èriopusf par ta fomé des |;>alpes et la nervulation des aâes inférieures. ïjt 
méie doit offrir des différenees encore plus sensibles. 

IQ93. LiNSOPALPA H0R«FI£U)I Qn. 

l^Qimm, Ailes snpér^ demies et iisses iortament a^g^Iei^seSi 9^<e§ de^ 
jaune d'ocre, de rougeâtre et de brun ; tout l^espace basilaire squaiiunepx- 
v^u, d'un bruQ inélé^; les deux lignes ^é^ianes brisées en plusieurs enr 
droits, brunes et bordées de jaune d'ocre des deux c6t^; l'espace mé^ 
dian brun, coupé par la 4" nervule ochracée. ta tache rénlforii^e linéaire, 
étranglée au milieu, noire, avec un liseré étroit du çôlé interne et un« 
large place du eOté OKterne, d'un jaune d'ocre. Ligne coudée suivie, à quel- 
que distance, d'une autre tremblée; espace entre elles un peu roux; subter- 
minale vague, maculaire, noirâtre; bord terminal lunule de brun et précéda 
au sommet, d'un espace triangulaire brun. Ailes infér. d'un gr|s uni, avec 
la frange plus claire, mais entrecoupée ; leur flessous blanchâtre» trè^-sau* 
poudré de brun, avec une fine ligne dentée, sans lunule ceUnl^re. 

Java. Coll. C»» des Indes. Une seule 9* 

Je l'ai dédiée à M. le docteur Horèfield , naturaliste bien connu et qui a 
mis la plus grande obligeance à me communiquer les espèces du beau 
musée qu'il dirige, malgré la rigueur de son règlement. 

Gen. ERIOPUS och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Bdv. Gn. Dup. Steph. 

Chenilles À 16 pattes égales, rases, cylindriques, un peu aplaties en dessous, 
sans éminences , à dessins dorsaux larges ; vivant sur ks plantes basses, -t< 
Chrysalides lisses, luisantes, enterrées, — uintennes minces , pubescentes daiUt 
les çj*, souvent garnies, vers le tiers de leur longtieur, dune nodosité qui senAlm 
les faire dévier. Palpes droits, le 2* article large, veb*-hérissé, le Z* court, 
mince, velu. Trompe grêle et courte. Toupet frontal velwsguammeux, hérissé. 
Corps assez grêle: le thorax sguammeux, subcarré, à pléty^^odes courtes, tm pmi 
écartées, à crête bifide entre^ elks; tabdomn cqnique, effilé, caréné, cr^té sur 
les premiers anneaux et terminé en pointe allongée dans les ç^. Pattes ve- 
lueSy les jambes antérieures et postérieures garnies de poils plus ou moins épais 
et souvent laineux ou squammeux. Ailes supérieures subdentées, munies au 
bord interne de poils sqiuimm^ux qui forment une petite dent; les inférieures 
assez larges , avec un sinus plus ou moins marqué vis-à-vis de la cellule, 
lUervule indépendante insérée sur la disco-cellulaire, très'hin de la^* infê" 
rieure et tout près du pli cellulaire. 

On voit que les caractères ne manquent pas pour ce joli genre ; ilite feut 
pourtant pas croire que les espèces exotiques (dont plusieurs sont du reste 
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très-Toisines des nôtres) reproduisent complètement les mêmes particulft- 
rites. Ainsi, pour ne parler que des pieds laineux d'où on a tiré le nom di 
genre, il existe une espèce qui, bien que partageant tous les autres canc- 
lères des Eriopus^ a simplement les jambes et le premier article des tarses 
recouverts de poils, ma\s nullement longs ni laineux et plutôt aplatis. La 
nodosité des antennes varie aussi avec les espèces. Elle est plus marquée 
que dans toute autre chez celle que je viens de citer, au point que les an- 
tennes paraissent comme branchues. £n revanche, elle disparaît complél^ 
ment dans notre Latreûlii, qui diffère d'ailleurs assez notablement de h 
PteridU par la forme non anguleuse des ailes supérieures, le 3« article dss 
palpes, qui est court et tronqué, et plusieurs autres particularités. Au reste, 
ji ne faut nullement' s^attacher non plus à cette forme anguleuse des afles 
supérieures, car plusieurs des espèces, tout en ayant Tapex un peu prolongé, 
ont Tangle du milieu à peine sensible; le sinus ou échancrure que présen- 
tent les inférieures vis-à-vis de la cellule, est plus constant, quoique très-pea 
marqué dans certaines espèces. * 

Mais ce qu'il faut surtout observer dans ce genre, c'est la nervulationdei 
ailes inférieures. La l'^ nervule (indépendante) est si éloignée des trois an- 
tres, qu'on serait tenté de ranger le genre Eriopvs dans les Trifidcs, si k 
genre Lineopalpa qui lui est intimement lié, ne reproduisait avec évidence 
la nervulation des Quadrifides, et si le genre Cosmodes ne nous avait déjà 
offert une exception encore plus marquée. 

Les chenilles des Eriopus n'offrent rien de bien curieux, quoiqu'dles 
aient un aspect sui genens. Elles paraissent généralement paresseuses et 
sont fort délicates à élever. Si Ton joint à cela la difficulté de les rencontrer, 
on verra que les papillons doivent être rares, et c'est ce qui arrive en effet 

Aucun genre de Nocluélides n'est plus varié que celui-ci et ne se com- 
pose d'espèces plus gracieuses. Elles sont presque toutes très-faciles à re- 
connaître, et plusieurs tranchent nettement sur les autres. Ainsi, la CA^ori»*, 
est verte, la Moneiifera parsemée de larges taches d'argent, etc. Cependant 
quelques autres sont voisines, comme la Gan^a et la FloridensU, VÉxûiteûf 
la MoUissima et la /'toriit^, auxquelles il faut probablement ajouter la Jm- 
ventina de Cramer que nos auteurs ont citée à tort comme synonyme de 11 
Pteridis, et qui parait en différer notablement. 

Les sexes sont en général très-faciles à constater dans le genre Eritft»^ 
gr&ce aux pattes, aux antennes et à l'abdomen. Les espèces varient très-pes. 

Elles paraissent répandues sur tout le globe. 

1094* Eriopus Florldensis Gn. 

82°>m. Ailes super, anguleuses et comme échancrées au-dessus de 
Tangie , d'un brun clair mêlé de gri»-lilas , avec la deml-Hgne blanche ; 
rextrabasilaire semblable, divisée par un filet brun formant un angle afgn 
sous la cellule, puis rejointe à cet angle par une ligne semblable qui re* 
monte vers la côte et s*y lie, en s'arrondissant, avec la coudée, qui est fine, 
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Sëminée et brune. Eatre les deux branches de VY formé par Textrabast- 
laire , une large tache costale d'un brun-rouge foncé. Une seconde tache 
semblable, près de Tapex, précède la subterminale, qui laisse entre elle 
et une bordure terminale du même brun, un espace pédiforme d*un gris- 
lilas qui se termine en pointe à la l"^* nervule supérieure. Ailes Infér. d'un 
rouge-brun, avec la base et la frange blanchâtres; leur dessous blanc, 
avec Tangle externe teinté de rougeâtre et marqué de trois points noirs 
terminaux. Une ligne et un point cellulaire peu marqués. Nodosité des 
antennes bien sensible. Pattes intermédiaires fortement velues et munies, 
à leur jonction avec le tarse, d'une pièce appendiculaire qui porte un long 
bouquet de poils cotonneux Jaunâtres. Jambes et tarses postérieurs gar- 
nis de poils aplatis, assez Jongs. Jambes antérieures avec des poils plus 
courts, aplatis. 

Floride, CoU. Dbday. Un (f. 

1095. ËRIOPUS GaNGA Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente , dont elle diffère seule- 
ment par les caractères suivants, autant que J'en puis juger par un asseï 
mauvais individu : 

Elle est beaucoup plus foncée, d'un brun-violâtre. Après la demi-ligne 
vient un petit linéament bianc. La tache costale est elle-même divisée par 
un second linéament blanc en forme de $, qui n'est autre que la tache 
orbiculaire, et derrière elle est encore un trait du même brun. La coudée 
est beaucoup plus flexueuse et suivie à distance d'une bande foncée, paral- 
lèle, qui descend jusqu'au bord interne. Le dessin pédiforme a le fond 
brun et est bordé de blanc plus épais et plus onde. L'aile infér. est d'un 
brun-violâtre foncé, uni. En dessous, elle est d'un gris obscur, et les lignes 
et tache cellulaire y sont bien plus distinctes. Les palpes sont plus ascen- 
dants; les jambes intermédiaires sont variées de rouge et de noir, velues 
et munies d'un fascicule de poils ; mais la pièce appendiculaire est plus 
courte et se réduit presque à un pinceau de poils. 

J'ignore sa patrie. Coll. Guérin. 

^' ioq6. Eriopus Pteridis Fab. 

Fab. 2G9 — Hb. 65 — Tr. I p. 366 — Dup. III p. 324 pi. 98 — Gn. 
Ind. p. 2û5 — Bdv. 1039 — Frey. I pi. 76 et IV pi. 305 — Bruand Soc. 
ent. i 845 p. 37 =: Lagopus Esp. pi. 125 f . 7 = Manicata Rossi 386 — 
Vill. p. 349 pU V f. 22 = Formosa Bork. 149 = FormoêUsimalU Hb. 
Pyral. = la Juventine Engr. 334. 

Larv, Hb, — Frey. — Soc. ent. 

2$mm. Ailes super, anguleuses « subclentées> rariées de rose dalr» d« 
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roussâtre, de brun et de blanc , avec les deux lignes médianes fines, bru* 
nés, éclairées de rose, et la subtermioale blanchâtre en zigzag, ombrée de 
roux. Une autre ligne blanche et noire parallèle a\i bord ^ dont elle est 
séparée par du roux. Tache réniforme grande , irréguliëre , blanche « h 
centre brunâtre. Frange coupée de noirâtre. Ailes infér. cendrées, avec b 
frange blanche coupée et précédée de roiix. JanibeS antérieures et posté- 
rieures garnies de poils hérissés, laineux. 

Chenille yerte ou rougeâtre , avec une fine stigmatale d*un blahc-Jan- 
nfttre, et, sur le dos, une série de larges taches en fer-à-cheval , plus fon- 
cées et bordées de jaunâtre. Un point à la place de la sous-dorsale. TCte 
concolore. Elle vit, en août, sur la fougère {Pteris aquUinà), mais seilkh 
ment sur les pieds mâles, arrive promptement à sa taille et se chrysaflA 
dans une coque de terre où elle passe Phiver à l'état de chenille. 

Italie, France méridionale et centrale, Hongrie, Bohême, Valais, etc.,tt 
juin. Coll. Div. Toujours rare. 

Nota. Tous les auteurs ont cité comme synonyme de cette Noctuelle, Il 
Juventina Cr. lliOO N ; mais il est facile de voir, malgré la grossièreté di 
dessin, que cette Jwaêntina est une espèce bien distincte, ce que sa pa- 
trie (Surinam) prouve d'ailleurs surabondamment. Je n'ai pu me la pro- 
curer. 

1097. Eriopus Exotica Gn. 

Très-voisine de la Pieridisy dont elle diffère par les caractères suivants : 
Elle est plus petite. Le rose des ailes super, est remplacé par du grtB- 
lilas ; les parties blanches sont plus nettes, plus saillantes, plus Bettement 
bordées de brun plus foncé ; la couleur rousse est plus brune. La taclie 
réniforme est plus longue, plus oblique, plus aiguë et presque de la môme 
forme que chez Empyrea, Le trait blanc aigu de l'angle de l'aile se pro- 
longe jusque sur la frange. Les ailes Infér. sont plus unies. Le dessous dss 
supérieures est plus obscur, avec des taches subterminales blanchâtres. 

Java. Coll. de la O^ des Indes. 

1098. Emopus MoLLifisoiU gd. 

25mm. Ailes super, d'un brun-roux clair, avec toutes les lignes bien 
visibles : la demi-ligne éclairée de blanchâtre; Textrabasilaire de blanchâtre 
par en haut et de rose tendre par en bas ; la coudée suivie d'une large 
bande d'un rose tendre ; la subterminale composée de petits chevrons 
d'un blanc-roussâtre, isolés, et dont la base repose sur le bord terminal. 
Les deux taches ordinaires grandes : l'orbiculaire assez foncée , la réni- 
forme liseréc intérieurement de blanc argenté vif. Dont du bord interne 
bien saillante. Ailes infér. d'un gris-brun , avec le disque plus clair et 
marqué d'une tache cellulaire grande , mais vague ; leur dessous blan- 
châtre, avec cette même tache placée entre deux lignes vagues, sinueuses. 



d'un brun clair. Abdomen muni d'une crête très-longne et très-épanouie 
sur le /|« anneau. Antennes sans nodosité. Pattes antérieures munies de 
poils squammeux, un peu moins longs que chez notre Pteridis. 

Floride. Coll. Dbday. Un (f bien conservé. 

Cette charmante petite espèce a les couleurs aussi Tires, mais les de»- 
slns en général plus adoucis que notre Pteridis^ dont elle se Ir^pproche 
assez. 

1099. Eriopus Moketifera Gn. 

25mm. Ailes super, peu anguleuses, d'un brun-carmélite mêlé, par 
|>1aces, de blanc-ochracé , avec beaucoup de taches inégales , argentées , 
métalliques, brillantes, dessinant les lignes ordinaires: l'extrabasilaire 
composée de troîs taches, dont l'Intermédiaire très-grande, triangulaire, à 
angles émoussés (remplaçant la tache claviforme); la coudée composée da 
taches étroites, lunulées, très-contiguês, au nombre de 7 à 8, l'avant-der- 
nière seule un peu plus grande , plus rentrante et plus lunulée. Tache 
orbiculairc nulle; réniforme entourée de petites taches argentées et repo- 
sant sur une autre beaucoup plus grande et presque égale à celle de l'ex- 
trabasilaire. Un rang subterminal de petits traits clairs. Ailes Inféi^. d'un 
gris-brun un peu plus clair à la base; leur dessous blanc, avec une lunule 
cellulaire et une ligne fortement dentée, brunes. Je ne parle point des 
antennes ni des pattes, ne possédant que la femelle. 

Coll. Saunders. Sans indication de patrie; mais je la crois américaine. 
Les taches d'argent empêchent de la confondre avec aucune autre. 

II 00. Eriopus Granitosa Gn. 

28"o<». Ailes super, à peine anguleuses et presque entières, d'un rouge- 
brun clair, mêlé de tons rosés, avec tous les dessins très-nets, d'un brun- 
ferrugineux. Les trois premières lignes ondées, géminées, séparées par un 
filet d^uB blanchâtre brillant; la subterminale plus vague, composée de 
chevrons clairs comblés et surmontés de ferrugineux. Les trois tachés ordi- 
naires très-distinctes, cerclées de brun: la claviforme grande et arrondie; 
Porbiculaire au-dessus, joignant l'extrabasilaire, et la réniforme grande , 
étranglée, liserée Intérieurement de blanchâtre luisant; quelques traits et 
points foncés entre la demi-ligne et l'extrabasilaire. Ailes infér. (de la 9 ) 
d'un gris-rougeâtre uni, avec la frange claire; leur dessous jaunâtre sablé 
de ferrugineux , avec une lunule et une ligne suivie d'une bande vague, 
ferrugineuses. Même observation pour les pattes et les antennes que pour 
la Monetifera, 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Deux Ç. 

Quoique moins variée pour les couleurs, cette espèce n'est pas moins 
olie que ses congénères, grâce â la netteté et au brillant de ses dessins. 
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iioi. Eriopus Plagodoides Gn. 



30ntt. Ailes super, anguleuses, d*un gris-lUas alterné de bnin ^ tne 
les deux lignes médianes géminées, coudées, mais non dentées, et le bord 
terminal. prolongé par une ligne fine , blanchâtre , liserée de brun, et, i 
quelque distance, la ligne subterminale également blanchâtre, exactemat 
parallèle, ombrée intérieurement par une large bande brune, mais s'étd- 
gnant, ainsi que cette bande, avant d'arriver au bord interne. Les deux 
taches ordinaires très-nettes, toutes deux oblongues et subrectangufadrci, 
liscrécs de blanchâtre. Ailes infér. cendrées, avec la base et la frange pliif 
claires; leur dessous blanchâtre, avec la côte nuancée de brun, et deux 
lignes parallèles et un trait cellulaire, foncés. Antennes ayant la nodosité 
très-prononcée. Dernier article des palpes très-court et presque confonds 
avec le précédent, qui l'entoure. Pattes antérieures munies de poils apUtli) 
non laineux, courts, s'étendant sur le premier article des tarses. 

Java, Coll. de la C<« des Indes. Un seul cT* 

Nota, Cotte espèce rappelle un peu, surtout pour les couleurs, notie 
Placodes Amethysiina, 

fio2. Eriopus Chloriza Gn. 

27mm. Ailes super, subanguleuses , d'un vert-jaunâtre varié de nolft 
avec les quatre lignes ordinaires blanches, interrompues, lunulées etUse- 
rées de noir : Textrabasilaire formant, avec la demi-ligne, des dessins annn- 
laires dont le centre est comblé d'atomes noirs. Taches ordinaires deari- 
nées sur du noir; l'orbiculaire en V; la réniforme pleine , émettant dem 
filets inférieurs, dont l'un la lie à l'orbiculaire , et l'autre va trouver h 
ligne coudée. Une grande tache noire costale, traversée par les nervum 
avant la subtcrminaie , et deux traits derrière la même ligne : l'un daas 
l'angle du bord terminai, l'autre â l'angle interne. Des points noirs ternl- 
naux inégaux, éclairés de blanc. Ailes infér. cendrées. Dernier article des 
palpes mince et linéaire. Jambes et tarses antérieurs laineux, gris^verdàlrv; 
postérieurs avec un bouquet de poils noirs. 

Java. Coll. C'* des Indes. Un seul cf. 

C'est la seule Eriopus de couleur verte qui existe, à ma connalssaneii 

ik iio3. Eriopus Latreillii Dup. 

Dup. IV p. 327 pi. i 20 f. 2 — llb.-Gey. 818-820 — Gn. Ind. p. 2AS — 
Bdv. 1040 = Quieta Tr. III p. 259 et sup. p. 40 (non Hb.). 

Lan, Dup. — Gn. infrà. 

DalmaUe, Italie, France mérid., en septembre et octobre. Coll. IMf. 
Gommune maintenant. 
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La chenille est d*un roux-ferrugineux ou couleur de porphyre, arec 
une foule de lignes longitudinales, claires, tremblées, peu apparentes, et 
la stigmataie large, très-nette, d'un jaune clair. Chaque anneau porte sur 
le dos un dessin brun subtriangulaire , dont la pointe divise deux larges 
taches jaunes, et une bandelette transverse brune qui coupe la stigmataie, 
et sous laquelle est un point jaune. Les pattes sont concolores, et la téte- 
rousse, avec quatre traits noirs. 

Treitschke a voulu reconnaître dans cette espèce, la Quiela de Hubner. 
On verra, au genre Anarta^ combien sa prétention était peu fondée. 

Gjlv. COXINA Gn, 

Chenilles — Antennes moyennes, fortement pubescentes chez les cf. 

Palpes très' longs, ascendantS'iferticaux, le 2« article ensiforme, le 3* au moins 
aussi long, linéaire, aplati et aigu à t extrémité. Trompe grêle, moyenne. Tho" 
rax subcarré f bien convexe , épais, velu-sguammeux , crête. Jbdomen long, 
conique, caréné, muni de 4ou }i crêtes fortes et velues, terminé en pointe pro^ 
longée. Poitrine très-velue. Pattes longues, fortes, à jambes larges, velues-lai^ 
neuses, à ergots forts. Ailes subdentées : les supérieures arrondies au bord 
terminal, sans dents à t angle interne, à lignes festonnées distinctes; les infé» 
Heures peu développées, arrondies, sans sinus, marguées à t angle anal de li* 
gnes claires brisées, la !'• nervule inférieure aussi forte gue les autres, Us 
quatre très-rapprochées. 

J'ai longtemps hésité avant de placer ce genre dans la famille des Erio- 
pides, et j'avoue que la connaissance des chenilles pourra décider autre- 
ment de sa place. Cependant les espèces qui le composent ont beaucoup de 
points de contact avec les autres genres de la famille et un faciès qui rap- 
pelle les Ertopu9. Au premier abord, toutefois, on serait tenté de les placer 
dans les Hadénides auprès du genre Diànthœcia, mais leurs palpes, leurs 
pattes et la nei*vulation de leurs ailes inférieures font bien vite voir que 
cette place serait mal choisie. 

Les Cosina ont les ailes supérieures assez larges, aiguës à l'apex et ar- 
rondies au bord terminal, d'un gris pitis ou moins brunâtre qui rappelle 
notre Dianth. Capsincola, traversées par une multitude de Hgnes fines noi- 
râtres, festonnées et parallèles. L'extrabasilaire limite d'ordinaire un es- 
pace un peu plus foncé, que suit une bande claire plus ou moins vague. La 
coudée se confond avec les autres lignes du milieu de Taile, mais la sub- 
terminale est bien plus distincte, presque droite, mais coudée vers sa 
première nervule supérieure. La tache orbiculaire est indistincte, et laréni- 
forme, qui se confond un peu elle-même avec les autres dessins, est conti- 
nuée à sa partie inférieure par un lobe qui lui donne une grande étendue. 
La frange est concolore et précédée par un feston bien marqué, dont la den- 
ture se marie avec de petits points noirs internervuraux. Les ailes infér. 
sont d'un gris presque semblable aux supérieures, également festonnées; 
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mais sans que leurs dessins s'y continuent. On voit seulement à Vangle aaf 
des commencements de lignes qui se brisent sur la ^^ nervule inférîeui^ 
mais qui s'éteignent avant d'atteindre le milieu de Vaile. Lé desious dei 
quatre ailes est semblable et traversé par les lignes du dessus ; seutéoflK 
ces lignes sont plus nettes et plus continues aux inférieures. On a vu tai 
les caractères génétiques, que l'abdomen est long, bieA conique et fôrtemol 
crété. Je ne parle pas non plus des palpes, ni des pattes, qui sont remtrqiHh 
. blds à plus d'un titre, mais que j'ai décrits également aux caractères fte^ 
riques. J'ajoute que les antennes ont une tendance manifeste à ae coHoww 
ner à l'extrémité aprëik la mort de l'insecte. 

Cette description générale était nécessaire pour pouvoir réduire edhi 
qui vont suivre, à une longueur raisonnable, les trois espèces de ce gem 
étant à la fois très-semblables entre elles et d'un dessin très-compliquét 

Elles sont toutes américaines et paraissent rares. 

1104. GoxiNi Ensipalpis Gn. 

^Omm. j^iies super, renflées au milieu du bord interne, d'un gril* 
brun mêlé çà et là d'ochracé. La ligne extrabasilaire limitant un espÊifi 
foncé , très-tranché , formant une saillie arrondie sous la nervure soih 
médiane et suivie d'une large bande très-nette, d'un carné-lilas, renflée n 
milieu. Tache réniforme bien visible, concolore, mats mêlée de teintti 
lilas, liserée extérieurement de noir et prolongée inférieuremcnt en pointa 
obtuse , qui descend presque jusqu'à la 4<^ nervule inférieure : elle est tra- 
versée, au-dessus de cette même neryule, par une petite liture guttitormei 
blanchâtre, qui rappelle le signe de notre Plasia Gamma, La Ugne «ub- 
terminale est très-nette, d'un blanc sale, teinté de roussàtre au-dessouada 
coude, et les places claires du bord terminal sont bien marquées. AUflS 
infér. d'un gris foncé, avec deux lignes anales brisées ; l'inférieure Uao- 
chc, la supérieure formant à l'angle une petite liture blinche, surmonta 
d'un trait noir. Dessous des quatre ailes d'un blanc-testacé, avec UM 
large bande commune , d'un gris-noir, surmontée de deux lignes dentées 
parallèles et d'un trait cellulaire triangulaii'e. Cette bande est nettement 
dentée extérieurement, surtout aux inférieures, où elle tranche fortement 
sur le fond. 

Mexique. Coll. Bdv. Un (f, 

IIo5. COXINA MiNAX Gn. 

Elle a beaucoup de rapports avec V Ensipalpis, mais je la crois bien dif- 
férente. 

30»™. Les ailes super, sont droites au bord interne, d'un gris^oirftlra. 
lA ligue extrabasilaire est un peu arquée, sans aucune saillie sous It nir- 
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vure sous-médiane; la bande claire qui la suit est d'un blanchâtre à peine 
carné, saupoudré de gris, d'égale largeur, et bornée par une ligne noirâtre 
bien nette , parallèle à la subterminale et qui forme deux arcs bien des- 
sinés au-dessous de la cellule. La tache réniforme est d'un blanc carné, 
nettement découpée, liserée extérieurement de noir, avec deux points in- 
térieurs d'un blanc-jaunâtre , mais dont l'inférieur ne forme point le y. 
La ligne subterminale est bien moins distincte , surtout par en haut , et 
elle est ombrée de roussâtre dans toute sa longueur. En dessous, les ailes 
inférieures sont plus sombres et ont le dessin moins net. Les deux lignes 
dentées qui surmontent la bande foncée, sont plus régulières, plus arron- 
<yes et beaucoup plus écartées^ en sorte que la supérieure touche presque 
lui trait cellulaire. Je n^insiste pas sur les autres différences. 

Yukatan. Coll. Bdr. Un o". 

1106. CoxiîfA Hadenoides Gu. 

SSmm. Ailes supér. droites au bord interne, d'un gris-cendré uni, 
màr(}ué çà et là de légères teintes rosées, mais qui ne forment nulle part 
dé bande ni de taches, pas même de réniforme. Espace basilaire un peu 
plus.fbncé, limité un peu au-delà de la ligne extrabasilaire, par une autre 
ligne un peu tremblée , mais presque droite. L'espace médian occupé par 
de petites lignes dentées, fines, qui ne se distinguent pas de la coudée. 
Subterminale de la forme ordinaire, mais peu sensible. Ailes infér. grises, 
un peu plus claires à la base, avec des commencements de lignes anales, 
blanches, trës-rapprochées. Dessous des quatre ailes blanc, un peu cendré, 
avec la bande grise peu distincte ; les inférieures ayant les lignes qui la 
surmontent écartées comme chez la Minaa:, mais moins nettes, surtout la 
supérieure qui n*atteint que le milieu de l'aile , tout le bord abdominal 
restant largement blanc. Pattes moins velues que dans les deux autres 
espèces. 

Mexique. (k)ll. Bdv. Un cf. 
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Ëadénides Bdv. — Dup. 

Chenilles à 16 pattes égales, glabres, lisses, atténuées posté rieuremeni,iÊmt 
éminences, à tête globuleuse; vivant sur les arbres. — Chrysalides anatu, 
obtuses , renfermées dans des coques légères et enterrées. — PajnUom à 
antennes assez courtes , épaisses et ciliées jusqu'à moitié dans les ç^, âptdp» 
ascendants^ rapprochés^ à dernier article plus ou moins long, à trompe «uses 
courte^ à tête enfoncée, à thorax convexe, à collier prononcé, à CLbdomen eo* 
nique^ pourvu à texlrémiié de petits pirœeaux de poils plus ou moins éuet» 
gents^ à ailes souvent anguleuses^ presque toujours denticulées, à lignes bim 
marquées, les inférieures peu développées, ayant la l^ nervule inférieiM 
(indépendante) très-marquée-, quadrifide^. insérée sur la disco-celluiaire^ mkt" 
blement au-dessus et plus ou moins en dehors des deux suivantes. 

Celte petite famille est bien caractérisée. Par la forme et Texigaité de 
la taille des espèces qui la composent, elle paraîtrait au premier abord de- 
voir se ranger dans les Trifides, et le seul genre européen qui y rentre a élè 
placé jusqu'ici dans la famille des Hadénides, mais Télude des espèces exo* 
tiques nous démontre qu'elle se place ici, ce que la forme des palpes et b 
nervulation des ailes inférieures aurait pu nous faire soupçonner plus tôt 

Les chenilles des Eurhipidcs nous sont connues principalement par oefle 
d'une de nos espèces européennes. S'il faut juger d'après elle de toutes les 
autres, elles ont une parenté évidente avec les Eriopides; mais elles vivent 
sur les arbres, et leur forme est un peu différente, ainsi qu'on en povcn 
juger en comparant les caractères génériques des unes et des autres. 

Les papillons se font facilement reconnaître par la coupe de leurs ailes et 
leur abdomen coupé obtusément et presque toujours garni à Textrémité de 
petits pinceaux de poils divergents. En outre, les poils qui recouvrent les 
membranes latérales de la partie postérieure du thorax, sont ici plus via- 
bles que dans aucune autre famille et ils forment une sorte d'écaillé, presr- 
que toujours de couleur blanche; Tabdomen lui-même est souvent varié de 
poils discolores disposés par plaques ou taches. Il est toujours garni efl 
dessus de poils agglomérés ; mais ces poils ne forment que dans certains 
genres des crêtes distinctes, dont une seule à la base et les autres sur les 
derniers anneaux, ce qui constitue une anomalie assez curieuse. Enfia, uo 
caractère facile à apprécier, quoique moins sûr, résulte des nervures et 
nervules des secondes ailes, qui sont presque toujourslnarquécs en dessous 
de petits points espacés. 

Les Eurhipides habitent les parties méridionales de TEurope, TAfriqu 



et quelques contrées de TAsiee Aucune de ceUes qui sont étrangères à l'Eu- 
rope n'avait été décrite, et le nom seul de la seconde espèce européenne 
était connu des entomologistes. On peut donc considérer cette jolie famille 
comme de création toute nouvelle. 



Gen. PHLEGETONIA Gn. 

OieniUes.„**t. — Antennes^ épaisses^ garnies dans les çf de deux rangs 
recouH)és de cils verticillés, allant en diminuant jusq^uà la moitié de la tige, 
où celle-ci devient glabre, moniliforme et cylindrique ; celles des Ç étant 
entièrement de cette dernière forme. Palpes rapprochés ^ ascendantS'obliques , 
te second aHicle épais, sub-ovoide, le troisième moitié moins long, ensiformc, 
velu. Trompe courte. Corps très-robuste. Thorax très convexe, arrondi, garni de 
poils squammeux, très-touffus, à collier un peu relevé. Abdomen très-épais 
dans les deux sexes, sub-ovoide, crête sur le premier anneau, à extrémité très- 
obtuse,coupée carrément etgamie de poils squammeux et serrés. Pattes courtes, 
velues. Ailes denticulées : les supérieures épaisses, veloutées, à franges squam- 
meuses; le^ inférieures discolores, à disque blanc. 

Le genre Phlegetania diffère des G. Eurhipia et PenicUlaria^ par ses 
palpes, son thorax, son abdomen extrêmement robuste, ses ailes plus 
épaisses, etc. Il a pour type une espèce dont l'aspect rappelle un peu la 
Catephia Alchymisla , et qui offre en effet plus d'une ressemblance avec 
elle, quoiqu'elle appartienne bien à la présente famille. Les deux sexes sont, 
comme dans les genres suivants, fort difficiles à distinguer, quand ils sont 
dépourvus d'antennes, à cause de l'épaisseur excessive de l'abdomen. 

Ce genre, composé de deux espèces complètement inédites, habite princi- 
palement l'Afrique. 

1107. Phlegetonia Catephioides Gn. 

f Z5^^, Aileè super, mêlées de gris, de noirâtre et de brun^brûlé, avec la 
côte et une partie du bord terminal largement noirs, et une grande tache 
apicale cendrée. Ligne extrabasilaire fine, ondée, très-noire, et précédée 
d'autres lignes parallèles brunes, plus vagues ; ligne coudée très-marquée, 
très-fine, très-noire, bidentée vis-à-vis de la cellule, puis formant un grand 
arc bien entier : elle est accompagnée de plusieurs autres lignes fines, pa- 
rallèles, rapprochées, peu nettes. Frange mêlée de gris et de noir. Tache 
réniforme indiquée en blanc de part et d'autre. Ailes infér. blanches, avec 
une large bordure noire ; en dessous, un point cellulaire divisé au centre, 
et le commencement de deux lignes anales , noirs. Thorax très-noir. Ab- 
domen noir mêlé au milieu de brun-roussâtre. Palpes et pattes d'un gris- 
noir. 
Femelle semblable, nuds un peu plus sombre. 

Port-Natal. M. N» Cap de Bonne-Espérance. ColLBdv. Parait rare* 
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1108. Phlegetonia GÀBBO Gn. 

30mm. Ailes super, à peine denticulées, d'un noir décidé, avec les ligna 
fines, géminées, à peu près parallèles, un peu tremblées , d'un noir pl« 
intense; la coudée suivie d'une autre liçne également géminée et paraUéfei 
dont le milieu et le bas sont précédés de quelques écailles blanchitrifli. 
Tache r^niforme simplement indiquée. Ailes infér. d'un blanc d'opàh^ 
avec une bordure et l'extrémité des nervules npires : quelques écaSlef 
grises à l'angle externe. Leur dessous gris, avec un point cellulaire asMC 
gros, arrondi, noir. 

Nouvelle-Hollande. M. N. 

Décrite sur un seul individu, sans palpes, sans antennes et sansaM^ 
men , en sorte que je tie puis affirmer qu'il partage bien tous lès cani^ 
tëres du genre. J'observe aussi que les pattes sont beaucoup moins Tdv^i 
que dans la Catephioides^ et enfin , que son habitat est bien différent. 



Gen. PENiaLLARIA Gq. 



chenilles — Antennes du genre précédent. Palpes ascendants, ^pats^ 

leur second article peu arqué, lissé, non hérissé, peu élar^, le troisième de 
longueur vanable, uni, non spatrtié, presque aussi "épais quel» second. Trompe 
assezcourte. Toupet frontal triangulaire, aplati. Thorax convexe, lisse, (rèn 
uni et non écailleux, à collier très large, bombé. Abdomen long, conique, iini, 
n'ayant qu'une crête à la base. Anus carné et muni en dessQtts de deux pin^ 
ceuux de poils latéraux et divergents. Pattes fortes et longues, à ergots très- 
prononcés. Ailes anguleuses et subdentées : les inférieures ayant la 4® nentuU 
marquée de points ou traits plus ou moins visibles. 

Ce genre entièrement composé d'espèces indiennes se rapproche ezlïéfiMi 
ment de nos Eurhipia d'Europe, mais il en diffère assez par la forme des m- 
tenues, des palpes, du prothorax, de Tabdomen, etc., pour ne pouvoir lui éin 
réuni. Ce qui attire d'abord Vattention chez les PenioUlaria, c'est le dévelop* 
pement du prothorax ou collier, qui, chez la majeure partie des espôcef,flM 
au moins double en largeur de celui des Eurhipia^ et qui, quoique tout-è* 
fait appliqué sur les ptérygodes, est fortement élevé au-dessus de la téte« Oi 
remarquera aussi que le thorax entier, au lieu d'être garai d'écaiUes imbn» 
quées comme chez nos Eurhipùi, est au contraire revêtu de poils trës-in 
et très -lissés : les pinceaux de poils abdominaux sont au nombre de deux 
seulement et situés latéralement au-dessous de l'extrémité abdominale ; les 
quatre autres qui terminent en dessils cette extrémité, et dont deux sont si 
sailiaoïs chez les Eurhipia, manquent complètement ici. Quant aux au* 
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tennes, elles sont élargies à la base chez les mâles, et chaque article est for- 
tement évasé dans sa partie supérieure. En outre, chaque branche de cet 
évasement est garnie d^un bouquet de poils fins, serrés et notablement re- 
courbés en dedans : en un mot, c'est la structure exagérée des antennes de 
nosEurhipia; aussi paraissent-elles à l'oeil nu bien autrement pectinées. 

Les sexes des PenicUlaria sont tellement semblables, quant à la forme 
de Tabdomen, qu'il est absolument impossible de reconnaître les mâles, qui 
sont dépourvus d'antennes, et qu'on prend très-facilement des femelles pour 
ce sexe. 

Les auteurs n'ont figuré ni décrit aucune PenûtiUaria, 

1109. Penicillaria Ablatrix Gn. 

35>»°>. Ailes super, un peu oblongues, anguleuses, dentées à l'apex et 
rentrant très-obUquement, mais sans se creuser ni se denter, à partir de 
l'angle de la 3« inférieure, d'un brun-rouge clair, avec une large tache d'un 
blanc-nacré, saupoudré de brun, occupant toute la moitié inférieure de 
l'aile, entre l'extrabasilalre et la subterminale, et traversée au milieu par la 
CQudée, qui y est géminée et flexueuse. Toutes les lignes très-fines, blan- 
ches, peu marquées. L'extrabasilaire coudée dans la cellule , teintée de 
noirâtre et précédée d'une ligne parallèle ; le haut de la coudée perdu 
dans la partie rougeâtre de l'aile ; la subterminalc très-rapprochéc du 
bord, découpant à l'apex une tache blanche souillée de brun, marquée de 
deux lunules terminales noires, cerclées de blanc, et précédée à la côte d'un 
irait blanc trés-oblique. Tache réniforme d'un blanc nacré , avec deux 
points bruns superposés. Un petit point noir à la base, sur la sous-médiane. 
Ailes ûnfér. d'un blanc-irisé pur, avec une bordure assez étroite, rougeâtre, 
surmontée d'une ligne noirâtre, qui est en partie absorbée par elle, et qui 
se termine k l'angle anal par deux points très-noirs, superposés. Leur 
dessous avec un point ceUulaire ovale. Poitrine blanche. Pattes annelées. 
Corps entièrement de la couleur des ailes supérieures. 

CelLGn. Un cT dont j'ignore la patrie. 

1 1 I O. PeNICILLARIA NUGATRIX Gn. 

2S«B>. Ailes supérieures anguleuses, d'un brun-vielâtre dans la femelle 
(seul sexe que j'aie vu) , avec quatre lignes très-brisées, très-flnes , jau- 
nâtres ; la demi-ligne brisée en angle sous la côte, et venant joindre obli- 
quement la base de l'aile vers la naissance de la nervure médiane; l'extra- 
basilaire arquée et comme coudée au milieu; la coudée très-irrégulière ; 
la subterminale largement ombrée intérieurement de rouge-brun velouté, 
surtout dans le haut, et formant un angle très-saillant sur le pli cellulaire. 
Tache réniforme bien visible, étranglée, brune et liserée très-flnemcnt de 
Jaunâtre. Ailes infér. blanches, avec une très-large bordure de la couleur 
4es supérieures ; un rang de traits terminaux et une tache anale rougeâtre. 
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En dessous la bordure est d'uu rouge brique, divisée par pludêiinte 
lignes plus foncées, celle du milieu très-dentée. Un gros point brun, oeirii 
de blanc, se voit dans la cellule. Un point d'un blanojaunAtre vif soink 
premier anneau de Tabdomen. 

Inde centrale. Coll. Saunders et Bdv. 

IIII. PENiaLLARlA JoCOSATRlX Gn. 

Taille de la précédente, dont elle est très-voisine. — Ailes sûpétkmm 
anguleuses, d*un brun-violacé clair, teinté de rougeâtre cliez le mâle, dVn 
gris-violet un peu ardoisé chez la femelle. Un trait longitudinal d'un Un- 
jaunâtre sous la nervure sous-costale, commençant au tiers de TaHeet 
n'atteignant pas le bord. Un autre trait transversal plus fin vers l'apex^ 
formant un angle prononcé avec une ligne oblique (la coudée), et larg^ 
ment ombré intérieurement de roux luisant dans le mâle, de brun foncé 
dans la femelle. Trace des autres lignes plus ou moins visible. Ailes infér. 
d'un blanc pur, avec une large bande terminale, de la couleur des aUs 
supérieures , et un point cellulaire noir. En dessous , une petite ligoe 
blanche, bordée de points , sépare les deux nuances , et on voit dans li 
cellule un gros point noir, ovale, cerné de blanc. L'angle anal est on peo 
échancré. 

Java. Coll. Div. 

II 12. Penicillaria Delatrix On. 

Un peu plus grande que la précédente. Ailes super, n'ayant qu^un seri 
angle, mais dcnticulées, d'un brun clair, avec une ligne transversale trèt- 
droite au milieu de l'aile, ombrée intérieurement de noirâtre, et limitant 
toute la partie de la base, qui est plus foncée. I^ tache réniforme, extrême* 
ment étroite , finement bordée de blanc , est çontiguê d'un côté à cette 
ligne, et de l'autre à une grande tache noirâtre, qui projette une points 
extérieurement; près du sommet est une autre tache semblable, et 
au bord interne^ peu après la ligne droite, un point noir. Ailes infér. 
brunâtres , avec une faible ligne partant de l'angle anal» et la nervure ûh 
dominale plus saillante que les autres, et coupée de brun et d'incmat 
Dessous d'un blanc-jaunâtre teinté d'incarnat, avec un point cellulaire et 
plusieurs lignes parallèles vagues, brunâtres. 

Java. Coll. C'*' des Indes. 

A. 

Point de grande tache brune après la réniforme, ni de point noir au 
bord interne ; un très-petit point blanc à la place de l'orbiculaire, w»*!» qsi 
manque parfois. 
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Iffl. PEKieiLLARlA PaLLIATBIX Gn. 

Taille des préeédeatM ou un peu plus grande. Ailes super, d'un gris^amé 
pâle. On voit aussi une Ugne transverse droite , qui Hmlte une partie de 
Taile un peu plus foncée : elle est suivie de la tache réni forme étroite, 
blanciie, à centre ronx, et au-dessous, d'une teinte d'un blanc-violâtre, en 
forme de jl>ande peu marquée. La rénlfbrme est suivie elle-même de fines 
lignes ondées, noires, plus ou moins distinctes, dont un trait persiste tou- 
jours au l)ord interne, et qui forment parfois, au l)out de la cellule , une 
sorte de taclie obscure. Au sommet de Taile se voit aussi une tache comme 
chez l'espèce précédente, mais d'un brun feuille morte très-clair. Les 
ailes infér. sont cendrées, avec la frange incarnate et un point lyun à 
^extrémité de la nervure abdominale. Leur dessous est d'un blanc-jau- 
BAtre earné , avec quatre lignes et un point brunâtres peu marqués. L'ab- 
domen est d'un Jaunàtre-eamé, avec une ombre noirâtre sur les anneaux 
intermédiaires. 

Mêmes patrie et provenance. 



Gen. EURHIPIA Bdv. 

Bdv. ind. méth. p. 73 — Gn. Dup. = Phlogophora Tr. 

Chenilles atténuées aux extrémités, cylincb'iqueSf courtes, rases, à tète 
grosse; vivant sur les arbres. — Chrysalides courtes, à tête tronquée, avec les 
yeux saillants et la partie postérieure obtuse; renfermées dans de légères coques 
dans la terre. — antennes des cT dentées et fortement pubescentes jusqu'à moi' 
tié, puis nues jusqu'au sommet^ munies à leur base dune lut ge crête de poils. 
Palpes ascendants^ le 2® article large etvelu^ le 3* long, nu, aplati, subspatulé. 
Trompe assez courte. Thorax squammeux, subcarré, zone, crêté^ à collier 
large, arrondi et relevé. Abdomen épais, conique, obtus, dépassant beaucoup les 
ailes inférieures, de couleurs variées, muni dans les deux sexes de petites crêtes 
sur les derniers anneaux et dune brosse cotonneuse élargie sur le 3*. Anus ter^ 
miné, aussi dans les deux sexes, par six pinceaux de poils, dont deux latéraux 
plus longs et divergents. Ailes subangùleuses, un peu dentées, à taches et lignes 
trèS'visWles. Au repos l'insecte les tient plissées et son abdomen relevé. 

Ce charmant petit genre a beaucoup de rapports avec le genre Pêuiciihir 
ria^ et on serait facilement tenté de les confondre. Il sutfira toutefois d'a- 
nalyser les caractères ci-dessus exprimés, pour se convaincre q.u^ je ne 
pouvais les laisser ensemble. Le genre Eurhip-ia a aussi quelque ressein- 
blance avec le genre PMagophora de la famille des Eladénides, ei c'est au 
point que Treitschke les avait réunis, et que tous les auteurs qui l'ont suivi, 
sans aller aussi loin, les ont du moins fait suivre l'un l'autre. Toutefois, si 

lépidoptères. Tome 6. 20 
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ToQ veut se donner la peine de les examiner attentivement, on verra qoe 
cette ressemblance n*est que superficielle. La forme des palpes, si caracté» 
risée dans les Eurhipia, et la nerrulation des ailes inférieures suf firaienl 
seules pour montrer combien ces genres sont éloignés. L'étude des genres 
exotiques qui composent la famille des Eurhipides achèvera de porter con- 
viction. 
Les Eurhipia habitent nos départements les plus méridionaux. Leurs 
• chenilles n'ont rien d'extraordinaire pour la forme,, au moins quand dles 
sont parvenues à l'âge adulte, car il parait que dans leur jeunesse elles ont 
la léte tellement large et la partie postérieure si atténuée, que leur forme 
est presque triangulaire. Elles vivent exclusivement sur les Icntisques et 
sont fort délicates. On les trouve depuis le commencement de Tété, jusque 
fort avant dans l'automne, en sorte que leurs papillons éclosent jusqu'ai 
commencement de novembre, puis ensuite dés les premiers jours du pria- 
temps. Le méconium qu'ils rendent à la sortie de leur chrysalide est d'une 
extrême noirceur. Celte dernière a une forme propre, que j'ai décrkle aux 
caractères génériques. 

Les papillons ont une pose toute particulière quand ils sont au repos. 
Leurs ailes supérieures sont pendantes et un peu plissées, ce qui les fait pa- 
raître Irés-étroites, et l'abdomen est fortement arqué en dehors, et rekfé 
presque à angle droit avec le thorax : pn a comparé leur attitude à celle di 
Smerinthus Tiliœ^lh se tiennent appliqués pendant le jour contre letroM 
des arbres, mais leur vol est fort vif quand arrive le soir. 

Type- II 14. Eurhipia Adulatrix Hb. 

Hb. 517, 649, 650 — Tr. I p. 370 et VI p. 395 — Dup. IIl p. 552 pi. DA 
et IV p. 331 pi. 120 f. 3, 4 — Frey. III pi. 195 — Soc. cnt. p. 187 — 
Gn. Ind. p. 245 •— Bdv. 967. 

Larv, Soc. ent. 1. c. — Frey. 

30mm, Ailes d'un blanc sali de brunâtre, avec l'espace basilaire et une 
large bande derrière la réniforme, d'un brun plus décidé et traversés par 
de fines lignes blanchâtres, brunes et noires. La coudée, située au milieu de 
la bande brune, est très-ondée et irrégulière, marquée en haut et au mlUeo 
de traits intérieurs purpurins, et appuyée au bord interne sur une tache 
d'un vert métallique bordée de noir. L'espace terminal est sali de brun au 
centre. Ailes inférieures d'un blanc nacré, avec une large bande terminale 
brune divisée, à partir de l'angle anal, par une ligne claire et deux petites 
taches anales noires. En dessous elles ont une lunule géminée, trots fines 
lignes parallèles rapprochées, et une autre moins distincte au-dessus. Le 
collier est bordé de brun-rouge. Abdomen varié de gris, de rougeâtre et 
de noir, avec une tache composée de poils blancs sur le 4*^ anneau. 

France méridionale, Dalmalie, en mars, septembre et octobre. Coll. 
Plv. Répandue maintenant dans toutes les collections. 
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Chenille d*un beau vert clair, avec la vasculaire fine , plus foncée ; les 
sous-dorsales fines, jaunes ; la stigmalale semblable, ou d'un rouge-carmin 
▼ify plus large et portant au-dessus les stigmates^ qui sont noirs et en- 
tourés de jaune. Tête et pattes vertes. 

Vit de juin à octobre sur les Pistacia Untiscus ec ierebinihus. 

Ill5. ECRHIPIA Bj^NDUTRIX Bdv. 

Bdv. 968 — Gn. Ind. p. 245. 

U n'existe à ma connaissance qu'un seul individu de cette espèce, le- 
quel se trouve dans la collection de M. Boisduval et est en fort mauvais 
état. Il ressemble beaucoup à VAdulatrixy dont il diffère essentiellement 
par les caractères suivants : 

Un peu plus grand (SS"^*»). Les ailes supérieures peut-être moins 
dentées, de couleurs plus unies, où le blanc domine moins, et avec tous 
les dessins notablement moins dentés. La ligne coudée surtout, après 
avoir décrit deux angles à peu près égaux vis-à-vis de la cellule, descend 
Jusqu'au bord interne en ne formant qu'un seul arc d'un brun foncé, qui 
devient bifide à partir de la sous-médiane ; la branche interne continuant 
d'être brune, tandis que l'externe est d'un bleu d'acier qui remplace la 
tache si caractérisée de VAdulatris. Toutes les petites lignes qui, chez 
cette dernière, suivent et compliquent la coudée, sont ici en partie dispa- 
rues et dans tous les cas redressées comme elle. L'oxtrabasilaire elle-même 
et les lignes qui l'accompagnent, sont plus droites. L'espace terminal est 
plus nettement brun, et off're d'ailleurs, ainsi que les autres dessins, dçs 
dlfTérences trop longues à décrire. Les ailes inférieures sont obscurcies à 
la base, et leur bordure est fondue. En dessous, les trois lignes ferrugi- 
neuses sont plus continues et forment une bordure plus entière. Le corps 
doit présenter des diff^érences que l'état de l'insecte ne me permet pas 
d'apprécier. 

La patrie de cette jolie Eurhipia n'est pas bien connue. M. Boisduval 
l'a donnée dans son Gênera comme espagnole, et cependant il m'ai&rme 
aujourd'hui qu'elle a été prise en Sicile. 

Gen. ANUGA Gn 

Chenilles — Jntennes très'longueSf épaisses, monilif ormes, garnies de 

petites épines simples dans les çf, assez épaisses et simples dans les Ç. 
Palpes discolores, épais, très-ascendants, le second article rectangulaire, large, 
garni de poils denses, squammeux, le troisième court, sécuriforme dans les ^, 
ovale dans les Ç, garni des mêmes poils. Trompe courte. Thorax subarrondi, 
squammeux, lisse. Jbdomen très-long, grêle, subconique et terminé par un 
bouquet de poils squammeux dans les çf*, cjrlindrico- conique, squammeux, 
varié et terminé en pointe dans ^ 9> <^^^ C anneau anal garni en dessous d^ 
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deux brosses latérales très-courtes, et deux crêtes écatlleuses peu saillantes sur 
les 5® et 6" anneaux. Pattes très^elues, mais courtes. Ailes longues^ étroites, 
lancéolées, épaisses, dentées, à taches distinctes, les quatre concolores et àdeS" 
sins communs ; les inférieures ayant V indépendante insérée au ménœ point que 
les suivantes. 

Une parenté évidente lie l'unique espèce de ce genre avec les PenidUo' 
ria et les Eurhipia, quoiqu'elle paraisse eD différer beaucoup au premier 
abord. Elle est très-remarquable par la longueur inaccoutumée de toutes ses 
parties : ailes, antennes et abdomen. On remarquera en outre la diflérenoe 
très-curieuse de la forme du 3^ article des palpes, qui, chez le cf*» figuie u 
petit bouquet triangulaire de poils squanuneux, tout-à-fait bizarre, tandis 
que chez la 9 i^ ^^ ovale, comme dans beaucoup d'autres espèces. CaUt 
anomalie est des plus remarquables. Au reste, les singularités abondent daw 
ce petit genre, les pattes des mâles sont tellement velues que les éperons se 
trouvent entièrement cachés sous les poils. Celles des femelles k sont 
beaucoup aussi, quoique dans une moindre proportion. 

IIl6. ÂNUOiL CONSTRICTA Gn. 

d&mn>. Ailes subdentées, d'un gris-violâtre : les supérieures très-ob- 
longues et étroites, avec les lignes ordinaires à peine visibles, un peu phis 
sombres : la coudée très-denticulée ; la subterminale marquée , de dis- 
tance en distance, de groupes d'atomes d'un blanc-ocliracé. Quelques 
atomes semblables dans le bas de la coudée. Une série de points terminaux, 
très-fins, éclairés de ce même blanc. Tache réni forme un peu plus c\a\re 
que le fond, à centre roussâtre, et cerclée, surtout antérieurement, d'6- 
cailles un peu en relief, d'un noir vif. Orbiculaire réduite à un petit point 
du même noir. Ailes inférieures de même couleur que les supérieures, 
quoique un peu plus claires à la base, ayant, à l'angle anal, un commen- 
cement de ligne ou bande composée en partie d'atomes d'un blanc-ochraeé, 
placée entre deux séries de petits points, et une série de points terminanx 
comme aux supérieures; dessous des mêmes ailes gris, avec des lignes on- 
dées, peu marquées; des atomes blanchâtres sur un fond noir àrangle an^ 
et un très-gros point ovale, très-noir, cerclé de blanchâtre. Abdomeu mar- 
qué eu dessous de deux lignes longitudinales plus foncées. Une petite ligne 
noire sur le front — Femelle plus claire, avec les atomes blanchâtres plus 
étendus; les palpes du même blanc; l'abdomen varié de gris et d'ocbracé, 
et portant deux petites crêtes squammeuses traversées d'une ligne uoire stir 
les 5« et 6<^ anneaux. Un petit point noir à la base de chaque ptérygode* 

Inde centrale. Coll. Gn. et Q^ des Indes. 
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Gen, INGURA Gn, 

Chenilles courles, épaisses^ très-atténuées postérieurement, un peu. renfièe^ 
sur le dos, sanr'éminences, à tête globuleuse; vivanl à découvert sur Us arbris» 
seaux, — Chrysalides enterrées. — Jntennes des çf garm'es jusquà moitié de 
longues lames pubescentes, puis brusquement Jilif ormes ; celles des 9 entière» 
ment filiformes. Palpes très'SaillantSy ascendantS'obliqueSj sguammeux, à 2* 
article comprimé, subsécuriforme, à 3* long, Unéaire et tronqué. Veux grosm 
Toupet frontal sguammeux. Thorax globuleux, squammeux, à collier large et 
convexe^ muni d'une crête entre les ptérygodes. Abdomen des ç^ long, effiU^ 
en cône allongé ; celui des 9 plus court, épais, élargi, objtuSf fextrémi^ ter; 
minée très-carrément dans les deux sexes. Ailes entières ou subdentées, non an- 
guleuses: les supérieures oblongues, à ligne coudée trèS'distincte et formant un 
arc qui va gagner l'apex ; les ivfér, courles, à bord abdominal taché de noir^ à 
nervures revêtues d" écailles épaisses, t indépendante très-prononcée et insérée 
au même point que la 3* inférieure. 

On voit qne les cc^raclères ne manquent pas pour ce genre, qui a, an 
premier abord, une certaine ressemblance avec les Xylinides de la sectton 
des CleophaTM^ ou encore avec les Ahrostola; mais, en l'étudiant de près, 
on s'aperçoit bien vile que cette ressemblance est superficielle et que sa 
^ritable place est dans cette famille. On le. distinguera facilement des Eur 
rMipia et des PeniciUaria^ par ses ailes nullement anguleuses, ses antennes 
pectinées jusqu'à moitié seulement, puis brusquement et complètement fili- 
formes, comme celles des Zeuzérldes, et son abdomen non crété et dont les 
pinceaux latéraux, quand ils existent, ne sont pas divergents. Mais cet abdo- 
men n'en participe pas moins de tous ceux de cette famille» tant par les des- 
sins ou nuances dont il est varié soit en dessus, soit en dessous, que parla 
forme particulière de l'extrémité anale. Celle-ci est toujours coupée brus- 
quement, mais ce n'est pas, comme dans tant d'autres Noctuelles, xme 
brosse de poils qui lui donne celte forme, puisqu'elle est simplement garnie 
d'écaillés comme tout l'abdomen, c'est l'ouverture anale qui est large, 
béante et à contours très-accusés ; seulement, dans les mâles du premier 
groupe qui ont les derniers anneaux effilés, on ne juge bien -de celte brus- 
que section qu'en les regardant de profil. U est à propos de Signaler encore 
dans certaines espèces du second groupe la singulière saîllie formée pat 
le rebord postérieur des 4«, 5« et ^^ anneaux de l'abdomen en dessous. 
Celle saillie est disposée en trois arêtes transversales trésHaiguës, et la or- 
nière surtout déborde déplus d'un millimètre sur l'anneau suivant. N'ayant 
vu qu'un seul mâle dans ce groupe, j'ignore si celle conformation est gé- 
nérale, ni si les jambes, qui sont garnies chez lui de poils beaucoup plus 
fourres que dans les autres Ingura , et dont les antérieures portent un 
faisceau extensible comme certaines Thermesides ou Bolinides, doivent 
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être considérées comme un caractère suffisant pour former un genre sé- 
paré. 

On voit, d'après ce que je viens de dire, sur quoi je fonde principalement 
la séparation de ce genre en deux groupes, les autres différences résultent, 
dans le 2«, de la conformation de l'abdomen des cT, <ïui se rapproche beau- 
coup de celle des 9* ^^ enfin des dessins des ailes, qui sont beaucoup plus 
variés et dont les couleurs sont beaucoup plus vives. Aussi les papillons 
sont-ils des plus jolis, même dans cette famille. Quant à ceux du premier 
groupe, on les prendrait au premier abord pour desAbrosiola, dont ils imi- 
tent un peu les dessins. 

Les Ingura sont toutes américaines et inédites. Je ne connais leurs che- 
nilles que par un dessin d'Abbot que j'ai sous les yeux. C'est dire assez que 
je ne sais rien de leurs habitudes. 

GROUPE I. 
Il 17. Ingura Lunodes Gd. 

30mm. AHes super, subdentées, un peu prolongées à l'apex , d'un gris 
cendré clair sur l'espace médian et noirâtre à la base et derrière la coudée. 
Lignes ordinaires très-noires : l'extrabasllaire formant un V très-aigu au- 
dessus de la nervure sous-médiane , en sorte que sa partie supérieure 
dessine une tache basilalre subpyriforme, d'un gris clair, à contour exté-> 
rieur géminé, puis s'éieignant avant la côte; la coudée n'atteignant p9% 
non plus la côte et joignant , par une petite liture noire qui la prolonge, 
une tache apicale très-ronde, d'un blanc-bleuâtre, marquée de deux petits 
points noirs. Des traces de la tache réniforme, qui est traversée par un trait 
brun fin, et au-dessous de laquelle on voit Tombre médiane formant une 
h'guefine, et brisée en angle sous la cellule. De petits festons subtenninaux 
noirs. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, à base plus claire, avec les ner- 
vures foncées ; la frange blanchâtre , entrecoupée de noirâtre, et le bord 
abdominal blanchâtre, coupé de petits traits noirs. Dessous des supérieures 
ayant la coudée distincte, surtout à la côte, où elle forme une bandelette 
blanche, suivie d'une nuance rougcâtre, puis de la tache apicale. Dessov 
des inférieures d'un gris-blanc , avec le bord plus obscur, surmonté die 
trois lignes puncliformes et d'un point cellulaire, noirâtres. Thorax gris. 
Base du collier marquée d'une petite ligne noire. Base des ptérygodM 
largement noire et suivie de brun. Dessous de l'abdomen vaguement rajé 
de rougeâtre* 

Cayenne. Coll. Feisth. Bio-Janeiro. Coll. Bdv. Honduras. Goll* 
Saunders. Trois cf. 

J'ai donné une description bien détaillée de cette espèce , afin que ceux 
qui posséderont le mâle de la Delineuta en nature, puissent la lui compa- 
rer et reconnaître ainsi si celte dernière forme bien une espèce distincte. 
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1118. Ingura Delineata Ga. 

Je ne connais cette espèce que par un dessin d*Abbot, en sorte que It 
àescription sommaire que j'en vais donner ne sera pas très-exacte , ces 
dessins rendant difficilement des différences aussi délicates que celles des 
Ingvra, 

30inm. ^iies super, digues à l'apex , cendrées , avec la ligne basilaire 
géminée, formant plutôt l'arÈ que le V, et joignant presque la côte; Tare 
postérieur également géminé, un peu brisé au milieu, et suivi, sous 
l'apex, de deux traits foncés. Ailes infér. ayant la frange d'un blanc-jau- 
nâtre entrecoupée de gris. Lee/* est, en outre, représenté avec les antennes 
notablement pectinées et aiguës au sommet, et l'abdomen plus long, plus 
conique et plus aigu que les deux autres Ingura que j'ai vues en nature. 

Amérique Septentrionale. 

La chenille est d'un vert-jaunâtre, avec la stigmatale fine, continue, d'un 
Jaune-citron et huit autres lignes du même jaune, ondées, paiallèles et inter- 
rompues. La tête et toutes les pattes sont vertes. Elle est représentée sur 
une jasminée , mais j'ignore si c'est bien la plante dont elle se nourrit. 
La chrysalide est d'un rouge clair, avec l'enveloppe des ailes encore 
moins foncée, et une dépression assez sensible sur le dos. 

1119. I^GURA AbROSTOLOLDES Gu. 

30mm. ^iiès super, subdentées , d'un gris-cendré un peu rougeâtre 
nuancé de gris plus foncé, avec les deux lignes médianes écartées, géminées; 
l'extrabasilâire composée de trois arcs, dont l'intermédiaire beaucoup plus 
grand , l'inférieur très-noir, le supérieur presque effacé ; la coudée en arc 
un pen onde, brisée, vis-à-vis de la cellule , en un angle aigu suivi d'nn 
point nok vague et mourant avant la côte. Une liture flexueuse d'atomes 
rougeâtres partant du même angle et venant gagner l'angle interne, en 
occupant la place de la subterminale. Un petit feston terminal noir, plus 
épais à l'apex. Place de la réniforme indiquée par deux points rougeâtres 
superposés et cerclés de gris clair. Ailes infér. d'un gris-noirâtre, pins 
claires à la base, avec la frange claire et légèrement entrecoupée. Dessous 
des mêmes ailes gris , avec une large bordure rougeâtre, surmontée de 
deux lignes puncti formes et d'un trait cellulaire oblong et lié à la côte 
par une tache. Abdomen nuancé de cendré clair et de gris-rougeâtre ; 
le premier anneau avec deux taches latérales arrondies, noirâtres ; les 2* 
et Z^ avec le bord postérieur d'un noir de velours recouvert par les 
écailles grises. 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Une 9- 

Elle a un faux air des Abrost, Urticœ et Triplasia» 
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II20. iNtïtlRA ARaefetiA On. 

2d^^. Àilèé ifap'éT. d'un gris de Itti clair, atec une taché très-^affise 
en V, d*tin Mr vif, prëls dé la base, traversée par la nerture sous-médiane, 
et VsSrt du sommet également noir, épais et envoyant quelques traits noirs 
dans le liant , géminé dans le bas et interrompu au milieu. Deux pletllèft 
lignés fines, en rigzàg, parallèles et rapproch'ées, se voient entre ces deto 
diessins et surtout dans le bas de Taile , mais elles sont trës-légèrèn^t 
ibàrquéeï ien gris à jsëine plus fonce qde lie fond. Quelques niiàges se 
voient àn^si derrière Vart snbtermlnal, et tnûa une &érie de petite potnU 
fiôtrs écartés, avant la Àràtige, qui e^t légèrement etitrecolipée. IttA ^H 
liifér. sont claires à la baie, noitâtre^ & la marge, et leur bord abdottlFojil e^ 
nïarqué de plusieurs traits noirs, dont tin plus épais» Le thorax porte une 
fine ligne noire derrière le collier, dont le milieu est vaguement Mrâiitre, 
et Tabdomen a tout le dernier anneau et le bord du précédent couverts d'é- 
cailles noires, dont quelques-unes sont encore parsemées sur le dos. En 
dessous, on voit confusément une ligne longitudinale, de chaque côté dé 
laquelle est un petit point noirâtre à l'extrémité de chaque incision, et lei 
deux pmceaux latéraux du 12^ anneau sont assez sensibles. Le 2^ artid« 
àes palpes est large etsécoriforme. Lés yeux sont d'un gris-verdfltre dair. 

Ile Saint-Thomas. Coll. Guérin. Une Ç en mauvais état. 

liai. Ingura Obrotunda Gn. 

96»». Ailes vàpéti irrondieS) d'un cendré mêlé de }MiAâcre^ cottiMlt 
dAkt VJbttaUta €hHoœj avec le V extrabasilalre, l'arc postérfew et Mé 
petite ligne médiane dentée finissant avant k cellule, nohrs, fiAs et pM 
ttuù^qnét. L'arc postérienr est suivi de nuages grisâtres, parmi k i iqael i m 
distingue avec peine la subterminale , qni est très-tortueuse «t IgémU Éè s . 
A l'apex se voit une tache semi-lunaire, d'un blanc salé, traversée «titre fM 
l^e et ^ super, par un petit trait hoir horizontsd. iJn rang de petits tfûto^ 
sants noirs ^ terminaak, bien marqués ^ précède là frange, dont le â« rtat 
est vi^btement entrecoupé de gris-blanc et de noirâtre, et qui, ettvles80iu« 
est entreôonpée en entier, divisée par un fiiet nnir et précédée d\ak fesnm 
pîlus marqué qu'en dessus. L'abdomen est cendré, saupoudré de tpieHqwi 
écailbés nohres en dessus, et entièrement noirâtre en dessons. .Les dites inM^* 
sont comme dans VArci^a, et en dessous, leur bord ek festonné de neir 
ebmme eeini des supérfeires. Le 2» article des palpes est moins large ^oè 
f^et VArcigeTa, 

Brésil. Coll. Gn. Une 9 s^^z mal conservée. 
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30mm. Ailes super, entières, longues, trës-étroî tes et à bords àlMOlu- . 
meot parallèles^ d'un ipris clair^ avec la cète^ une ombre suivant Textraba- 
silaire, et une large tacbe senû>4iiflaire , suivant la coudée , d'un brun- 
noirâtre. Ligne extrabasilalre , visible seulement par en bas , droite et 
très-oblique , noire , limitant un espace basilaire d'un blanc-carné. Ligne 
coudée, également noire, formant un arc très-incliné, puis remontant dans 
la cellule en une sorte de crosse d'un rouge-rosé. Cette teinte rosée s'ob- 
serve sous la côte dans toute sa longueur et y forme de légers linéaments 
sur un fond carné, et le bas de l'espacé médian qui est très-étroit, est d'un 
gris de lin, sur lequel se voient ^eux petites lignes arquées , parallèles, 
d'un gris plus foncé. Une double série de traits précède la frange qui 
forme elle-même une double ligne. Ailes infér. d'un gris-noir, plus claires 
à la base , avec un liseré terminal cendré, coupé par un double rang de 
traits ; leur dessous varié de gris et de rouge, avec deux lignes tremblées, 
surmontées de points placés sur les nervures. Côtés de l'abdomen garnis 
d'écaillés d'un blanc-bleuâtre nacré ; le dessous avec les trois arêtes dé- 
crites dans les généralités. Pattes antérieures brunes, ponctuées de blanc, 
avec les pinceaux géniculaires d'un jaune d'ocre. Lames des antennes lon- 
gues, écartées et non couchées l'une sur l'autre. 

Amérique Septentrionale? Coll. O^ des Indes. Un (f. 

Cette charmante espèce paraît rare. 

1 1 23. Ingura Oculatrix 6a. 

Elle ressemble, au premier abord, à la précédente; mais, pour peu qu'on 
rexamine^on s'aperçoit qu'elle en diffère essentiellement, tant pour la 
forme que pour les dessins. 

30mm. Ailes super, de forme ordinaire , d'un gris-violâtre , avec la 
base, la partie qui contourne la coudée et une tache dans l'espace arrondi 
qui la suit , d'un blanc carné lavé de rose. Ligne extrabasilalre noire , 
oblique, une peu courbe et brisée en V sur la nervure sous-médiane. 
Ligne coudée noire, formant un arc régulier, beaucoup moins couché 
que chez la Çristatrixy suivie d'un filet parallèle brun , s'arrêtant au mi- 
lieu de la cellule, et continuée jusqu'au bord par un trait internervural, 
noir, qui s'aligne avec deux ou trois autres semblables, dont le supérieur 
très-apparent , parce qu'il coupe la partie blanche de l'aile qu'il rend 
bifide. Apex d'un gris-cendré. Un double liseré de traits bruns, presque 
éontigus, précédant la frange. Ailes infér. grises, blanchâtres sur le disque, 
avec un double liseré terminal et des traits abdominaux ; leur dessous 
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blanchâtre, avec une bordure et des lignes vagues, et un gros point cellu- 
laire noir. Dessous de l'abdomen marqué d'une double série de points 
noirs. 

Amérique Septentrionale ? Coll. Saunders. Upe 9 <iui paraît décolo- 
rée, en sorte que ma description laisse probablement à désirer pour les 
couleurs. 

Nota, Je ne suis pas certain de la patrie de cette espèce et de la pr^ 
cédente. Seraient-elles des Indes Orientales? 
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placodidjî:. gn. 

Chenilles « 16 pattes égales, rases, sans èminencesj vivant à découvert stShrfex* 
trémiié des plantes. — Chrysalides enterrées, — Papillons de petite taille, à an- 
tennes grêles et simples, à palpes moyens^ mais bien développés et à articles 
distincts, à front arrondi, couvert de poils ras, à corps grêle, le thorax court et 
à ptérygodes peu développées, t abdomen peu velu, à pattes assez courtes, peu 
velues, à ailes lisses, luisantes^ assez larges ; les inférieures ayant Cindépen» 
dante assez marquée, quoique plus faible que les suivantes. 

Placé jusquUci dans les Hadénides, le genre Placodes, qui est le type de 
celte famille, ne pouvait s'y maintenir, et, comme il ne peut se rattacher à 
aucune autre famille, il est indispensable d'en faire une séparée, malgré ses 
caractères peu saillants. Je renvoie à ses généralités pour l'histoire de la 
seule chenille qui nous soit connue. Les insectes parfaits, qui habitent l'Eu- 
rope et l'Amérique boréale, se reconnaissent facilement à leurs ailes soyeu- 
ses et luisantes, sans aucune dent, etc. Ils sont encore en petit nombre. 

Gen. placodes Bdv. 

Bdv. Gen. p. 129 — Gn. Dup. = Hadena Och. = Plusia, puis Abros^ 
tda Tr. 

Chenilles glabres, renflées postérieurement, atténuées antérieurement, à tête 
grosse, à lignes distinctes ; vivant à découvert à C extrémité des ombellifères, 
dont elles préfèrent les graines et les fleurs. — Chrysalides enterrées. — An^ 
tennes tmurteSf cylindriques, presque glabres dans les deux sexes. Palpes dé» 
passant le front, grêles, rapprochés, ^ le 3fi article squammeux, le 3* distinct, 
asset long. Trompe grêle, moyenne. Thorax convexe, subcarré, court, velw 
squammeux, muni dune crête saillante derrière le collier, Abdomen portant de 
petites crêtes courtes dans les deux sexes^ cqnique dans les Ç . Ailes larges, lui" 
santés : les super, entières, un peu obtuses au sommet; lesinfér. à iruiépendante 
plus faible que les suivantes, mais disttnctc et insérée un peu au-dessus d'elles. 

Sur trois espèces qui composent ce petit genre, je n'en ai vu que deux, et 
on ne connaît que la chenille de VAmethystina •* elle vit à l'extrémité des 
plantes ombellifères et aime à se tenir étendue contre les tiges. Elle a 16 
pattes égales et bien complètes. Le papillon a quelques rapports pour les 
dessins avec les Eriopus. On l'a successivement placé dans les Hadena, les 
Plusia et les Abrostola, Quant à la Cinereolaj ses premiers états ne sont 
pas connus, et elle diffère beaucoup de VAmethystina pour les dessins des 
ailes, quoique les autres caractères lui soient communs avec elle. 
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Type. 
^ 1124. PlAGODE$ AlCRTHTSTINA Hb; 

Hb. 69, 597, 598 — Tr. m p. 136 — Dup. m p. 828 pi. 93 f. 3— 

Gn. Ind. p. 245 — Bdv. 10S6. 

Larv, Tr. 

28min. xjies super, d'un rose-carné, avec les espaces basiljdre, ttr- 
minal et les deux tiers antérieurs de l'espace médian, d'un brun-mordorl 
Sur cette dernière partie, on volt une grande tacbe réniforme à anaeaa 
concentrique ,- traversée par une large tache cunéiforme : le tout de la 
couleur du fond. Les lignes ordinaires sont de la m^me couleur; la coudée 
perdue dans l'espace clair qui ^suit le brun-mordoré; 11 en est de même de 
la tacbe réniforme. La ligne subterminale est brisée en trois parties éciie* 
tonnées, ta frange est coupée 4e foa% et de noirâtre , et précédée tfun 
liseré rose. Ailes infér. d'un gris etair, liaerées de rose, avec I«s nertinii 
ii&e lunule et le bord, pluB foncés; ce dernier traversé p&r une trace 
Thorax rosé, nvec la er^e et le partie antérieure des ptérygodee, 
— Ç semblebkk 

Hongrie, Sbvoie, en Juin. Coll. Dlv. Tonj^fs «ssek tare. 

Chenille d'un beau vert, avec quatre lignes claires, dorsales, et la stig- 
matale nettement détachée^ blanche ou jaunâtre, nuancée de rouge^arndn 
autour des stigmates et sur les derniers anneaux. Vit, en juillet et août, 
sur le Peucedanum officinale. 

^ II25. Placodes Spencei Bdv. 

Bdv. Î03B. 

Je n'ai pas vu cette espèce, qui n'est connue que pêr làémeHpàtÊ 
abrégée qu'en donne Mé Boisduval dans son Gtnêràj ^t qa» |e 
ici comme, l'unique renseignement qu'on possède sur eUe. 

Taille de la Plus, Cons&na et voisine û'AmefkyêHnm au pretntor 
Ailes super, luisantes , d'un cendré-brunâtre lavé de rose , at 
taches costales brunes, séparées par du rose, et une ligne con to w né^ d'i 
blanc-rosé. Ailes infér. d'un brun-cendré, plus claires à la base. 

Lonibardle, en juin. 

II 26. PlacoDes Cixereola Gn. 

28mm, Ailes super, entières , d'un gris légèrement oUf âtre« stupouàé 
d'écaiUes blanches , avec l'espace subterminai d'wi blanchâtre ua pM 
camé^ se fondant peu à peu dans le terminal qui redevient de la cooledT 
du fond. Ligne subterminale à pen près nulle. Frange concoiore, précédée 
d'un feston^ fia et déUcat, d'écaillés Manches. Sur to partie fosçée de l'i 



sç voient 1«8 deux Ugoes m^anes assez rapprochées, surtout pa^ en bw, 
très-peu marqu^es^ formées par des écailles blauches, aiusl que le contimr 
des deux taclues ; l'orbiculaire petite; la réniUorme plus que dout>W, Vri^ 
4trainglée au milieu» eo S irrégulier. AUes infér. d'uu gris plu» olulr qu^ 
les supérieures, uuies et semblables; daus les deux $aj^ le dessous mm 
dessins, 

Amérique Sepieatrtoaale. Ëtat de New-Yorck. QbU. Bdv. et Dbday* 
Un cTi une 9- 

Gen. DIASTEMA On. 

Placodes Bdv. == Plusia Dup. 

Chenilles — Antennes moyennes^ veloutées intérieurement et légère" 

ment pubescentes. Palpes dépassant lefrontj à 2* article un peu épais, à 3* 
court et presque en boulon. Trompe grêle, assez courte. Thorax peu convexe, 
globuleux, sguammeux. Abdomen lisse, glabre, un peu caréné, obtus à Vextré' 
mité dans lesç^. Ailes super, minces, luisantes, soyeuses, à franges entières. 

on voit que ce genre diffère surtout du G. Placodes par Tabdomen non 
crête, la forme des palpes et la consistance des ailes. L'espèce euro- 
péenne a quelques ressemblances de dessin avec les Plusies non métalliques, 
et M. Duponcbel en a pris l'occasion de la placer parmi elles, mais ses au- 
tres caractères l'en éloignent beaucoup. 

II 27. DiASTEMA TlGRIS Gn. 

25min. Ailes super, obtuses à l'apex, arrondies au bord terminal, d'un 
ochracé sale, luisant , traversé par beaucoup de lignes vagues blanches- 
brunâtres, parmi lesquelles on distingue la subtermiuaie, qui a , près de 
l'apex, un sinus profond , rempli de brun-mordoré. A la place de la demi- 
ligne sont deux taches brunes carrées, superposées : à la place de Textra- 
basilafre, on en voit h autres, un peu liserées de blanc; enfin, sur le dis- 
que, on en trouve deux autres plus grandes, dont la mieux formée est dans 
la cellule ; au-delà est une nuance violâtre, nacrée. Le bord terminal est 
marqué de petits points roux espacés, éclairés de blanc. Ailes infér. d'un 
blanc-paillé uni. Dessous des quatre paillé, sans aucune tache. 

Colombie. Coll. Gn. et Saunders. 

ik 1128. DiASTEMA ViRGO Tr. 



Tr. sup. p. 130 — Eversm. p. 313 — Dup. sup. IV p. 521 pi. 90 -« 
Gn. Ind. p. 245 — Herr.-Sch. 248, 249. 

Larv, ignot. 

30mm, Ailes super, aiguës à Tapez, légèrement coudées au bord terml- 
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nal, d'un gris-blanc un peu rosé luisant , arec des nuances mordorée^ 
suivant les lignes et le bord terminal. Lignes médianes trës-écartées par 
en haut , presque réunies par en bas, non dentées, obliques, un peu flé- 
chies, blanches, liserées faiblement de foncé. Entre elles, à la csôte, une 
tache brune coupée brusquement entre les deux taches ordinaires, dont 
le sommet seul est visible, et qui sont liées par un trait blanc et liseré 
comme leur contour. Une petite tache triangulaire brune avant l'orbicu- 
laire. Ligne subterminale blanche et vague. Ailes infér. blanches , M- 
sanles, saupoudrées d'atomes gris qui y forment de légères bandes. 

r 

Bords de TOural et du Sacmara, en Juin. Coll. Bdv. Quatre exem- 
plaires. 

Les beaux individus sont très-rares. 



FAM. IV. 



PLUSIDiE Bbv 



Bdv. Ind. p. 9i — Gn. Dup. — Fana. Z Wîen.-Verz. = MetaUicœ 
Bork. = Phyhometrœ Haw., Fam. I MetaUicœ. 

r 

Chenilles allongées, à premiers anneaux Irès-aiiênuésy à tête petitef un peu 
aplatiCy à points ordinaires surmontés ttun cily arquant leurs anneaux anté" 
rieurs dans la marche, à pattes écailleuses portées sur des mamelons bien 
saillants; vivant à découvert sur les plantes ligneuses ou herbacées. — Chry- 
salides molles j contenues dans des coques de soie hors de terre. — Papillons à 
antennes presque toujours grêles et filiformes dans les deux sexes, à palpes os- 
cendantSy bien développés, le 3' article souvent long, à trompe longue, à thorax 
muni de huppes relevées^ à abdomen crête, à ailes supérieures aiguës, lisses, 
luisantes, souvent ornées de signes ou de taches métalliques, à ailes inférieures 
peu développées, ne participant pas aux dessins des supérieures, à nervure 
indépendante bien marquée. 

Cette famille est des plus naturelles, et un oeil un peu exercé reconnaît, 
au premier coup-d'œil, les insectes qui en font partie. Je dois observer tou- 
tefois que les derniers genres se rapprochent insensiblement de la famille 
des Calpides, à laquelle ils forment une transition plus adoucie que ne le 
voudrait une méthode rigoureuse. 

Toutes les chenilles des Plusides sont demi-arpenteuses, quoique toutes 
niaient pas, si je puis m'exprimer ainsi, les mêmes raisons de l'être. En effet, 
ce mode de progression , indispensable pour celles qui n'ont que deux 
paires de pattes ventrales, ou même pour celles qui en ont trois, se conçoit 
peu chez celles qui ont seize pattes bien complotes, comme les Jbrostola, 
Quoi qu'il en soit, on les reconnaîtra facilement, non-seulement à leur mar- 
che, mais aussi à leurs premiers anneaux, qui sont patticuliërement effilés 
et dont les mamelons qui portent les pattes écailleuses et surtout la 3p 
paire, sont généralement très-saillants. Elles vivent toutes en plein air et 
sont par cela même très-sujette8 à être piquées. Aussi les espèces les plus 
communes sont-elles très-difficiles à amener à bien. 

Les papillons se reconnaissent aussi vite que leurs chenilles à leurs 
ailes supérieures luisantes, aiguës et toujours pourvues dans quelque en- 
droit de places satinées, brillantes, métalliques, ou de signes d'or ou d'ar- 
gent, souvent aussi éclatants que le métal le mieux poli. Hs n'ont rien de 
particulier pour les mœurs et volent au crépuscule avec la plus grande 
vivacité; mais j*ai signalé dans mon Essai la singulière consistance de leur 
abdomen, qui est plus sonore et plus creux, pour ainsi dire, que celui des 
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autres Noctuelles. Je ne sais si les anatomistes expliqueront un jour, par 
une différence sérieuse dans les tissus, cette organisation exceptionneÛe, 
ou 8*il nous faudra la ranger au nombre dee illusions. 

On trouve des Plûsides dans toutes les parties du monde, et leur beauté a 
attiré Tattention des auteurs, en sorte qu'il y en a une certaine quantité de 
connues, même parmi les exotiques. 



Gbn. ABROSTOLA Ocb. 



Och. Syti. Gloss. -«< Gn. BdY. Dup. Steph. :?= Phyiam$UmViam. 

Chenilhs allongées, motàliformes, ayant quatre paires de pattes veiUrakf 
complètes, la première seulement un peu plu&faiblet les trapézoïdaux sailUmts, 
0t le 11' anneau renflé ou relevé; vivant àdécctuvert sur les Urticée&OÊi^ki 
Apocynées. — Chrysaî/4es molles, ayant J' enveloppe des ailes déprimée etùdk 
de la trompe prolonge en un appendice court, renfermées dans des coques é$ 
soie mêlées de mousse ou même de terre, --r- Antennes assffi langues, gUAm 
et simplement veloutées antérieuremeni. Palpes osceruiants^QbUqweM, non or» 
qués, le 2' article comme creusé sur sa tranche et longé par une ligne foncée, 
le 3* long y filiforme, comprimé. Thorax subglobuleux^ velu'SquammeuX, à 
collier arrondi et un peu relevé, muni entre les ptérygodes d'une forte touffe 
bifide, redressée. Abdomen long, déprimé, velu latéralement, crête dans les 
deux sexes. Ailes supérieures aiguës au sommet, luisantes, dépourvues de ta" 
ches métalliques et de dent au bord interne, ayant les t(xhes ortUnaires bor» 
dées par des écailles redressées. Ailes infér, peu développées, à !'• nervule in^ 
férieure plus faible que les suivantes, insérée un peu au-dessus. 

Le genre Ahrotiola forme une exception dans la famille des Plûsides, par 
k nombre des pattes des chenilles, qui ne dilfère pwat de celui de la pli^ 
part des Noctuelles. Malgré cela, et quoique leurs deux premières paires de 
pattes ventrales soient a«ssi bien pourvues de crochets que le9 autres, eUes 
ne laissent pas d'arquer leurs anneaux en marchant, comme les Plusies, et m 
se servent pas de la première paire, qui est, il est vrai, un peu moins longue 
e( un peu plus fiaible que les suivantesu EUes vivent du reste coçome elles en 
plein air, et sont tout aussi sujettes à être piquées par les mouches on li^ 
ichneumons. Ce n'est donc que l'extrême alnmdance de^. plamt^s qyi les 
nourrissent qui explique celle des papillons qu'on rencontre le soir vsivii 
en quantité autour des fleurs. 

Les insectes parfaits forment aussi une exception dans cettjé Camille, en ce 
que leurs ailes sont tout-à-fait dépourvues de taches ou lignes métalliques; 
en revanche, leurs taches ordinaires sont bien marquées et cernées pardepe- 
tites écailles redressées, qui les font ressortir encore davantage. Us vaiûni 
peu ou point , bien que leurs chenilles aient chacune deux variétés bien 
tranchées^ mais qui n'influent point sur h couleur des iQS^tes parlaUSt. 
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Le genre Jbrostola a été créé par Ochsenheimer, mais cet auteur y reD- 
fermait, indépendammoit des trois espèces connues, toutes les Husies dé- 
pourvues de signes HiétaUiques. Son continuateur a évité cette faute, mais 
pour en commettre une nouvelle, en accouplant aux vraies Jbntstola, les 
N, Amêtkyaiina et Virgo et même la Jaspidia Celsia. 

Ce genre habite l'Europe et rAmérique. Je l'ai divisé en deux groupes : 
le premier composé d'espèces très-semblables entre elles et même fort'diffi- 
ciles à distinguer quand on ne les élève pas de chenilles , toutefois cha- 
cune d'elles a ses caractères et sa couleur propres. 

Le second groupe ne compte encore qu'une espèce, plus grande, à ailes 
plus oblongues et plus dentées, à abdomen encore plus long et à palpes vi- 
siblement canaliculés sur leur tranche. 

GROUPE L 

?** I 1 2Q. AfiROSTOLA UrtIGA Hb. 

Hb. 08S — Tr. m p. 145— Dup. IV pi. 132 f. 2 — Steph. III p. 97— 
Frey. UI pi. 287 — Gn. Ind. p. 2&7 — Bdv. 1258 = Triplasia Hb. 269 
= Jsdepiadis Esp. pi. 169 f . 4, 5 — Bork. 344 (larva excepta] — Engr. 
(l'Asclépiade) 579 a-e — Haw. 256 — Dup. lY p. 490 pi. 132 f. 3 •— 
Steph. III p. 97. 

Larv. Tr. — Frey. 

3in">^. Ailes super, subdentées, d'un cendré-tesucé luisant, avec une 
tache basUaire peu étendue, d'un seul lobe, et le bas de la subterminale 
délayé et élargi , d'un blanc- verdâtre ; cette dernière tachée de noir à 
l'apex. Les deux lignes médianes fines , noires et doublées d'un filet ferru- 
gineux; Textrabasilaire régulièrement arquée. Taches ordinaires séparées 
par une ombre noire, finement cerclées de noir, presque égales : l'orbicu- 
laire liée à la clavfforme et formant avec elle un rein allongé. Ailes Infér. 
dtkn noirâtre luisant, avec la base blanchâtre ; leur dessous avec une forte 
lunule cellulaire, et une ligne dentée limitant la bordure. Poitrine et anus 
vineux en dessous. — Femelle semblable. Ahdomen du (f terminé par un 
pinceau élargi. 

Europe boréale et centrale, en juin et aoûu GoU. Dlv. Commune. 

Chenille d'un vert-blanc ou d'un gris-brun , avec les 3« et 4" anneaux 
renflés sur le dos et marqués d'une tache semi-lunaire vert foncé ou 
noire, bordée d'un trait bifide blanc; la même tache sur tous les autres 
anneaux, mais plus effacée. Vasculaire traversant cette tache, au milieu dé 
laquelle elle forme un ovale oblong, évidé. Stigmatale placée très-haut , 
blanche, bordée de foncé. Au-dessous , un trait foncé oblique , épais, se 
dirigeant derrière les pattes, qui ont un trait pareil en avant. Trapézoï- 
daux petits et blancs. Tète claire, avec deux traits noirs. Vit, en Juillet et 
octobre, sur les Urtka, 

Lépidoptères, Tome 6« 21 
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Il3o. ÂBR08T0LA UbENTIS Gtlé 

MU« de ri/rii0« et fiitaiit le puMge eatre elle et TilM^pÛMlif. Allti 
tap4r. d*iiB gris-camé clair» avec les lignes et les taches ordlaalres eelmi 
«ans Uriiom. Base de l'aile d*abord carnée, puis marquée d^une bander 
lette vague, grise, parallèle à TextralMullalre , qui est réguttèremâik 
arquée. Ligne subtermlnale à peine plus claire, finement et régulièrement 
dentée en scie, non délayée par en bas et marquée, à l'apex, d'un trait 
noir, comme ches UrHcœ. Ailes infér. d'un griSHM>iratre, à peine plus 
claires à la base, avec la frange blanckfltre ; leur dessous avec la iuBuIe 
plus épaisse et plus éloignée de la bordure. Collier camé, avec une tactao 
sombre au milieu de chaque lobe. 

Amérique Septentrionale. État de New-Yorck. Coll. Dbday. 

Elle est très-voisine de VUrtioœ, mais d'une couleur différente* 

ii3i. Abbostola Ovaus Go. 

88»». Ailes super. ohlOQgu^, étroites « d'un gris un peu flolâtrei 
comme cbea AsoUpiadU^ avec une large tache basUaire d'un camé dair, 
marquée d'atomes ferrugineux formant un ovale très-large, et limitée 
très-nettement par l'extrabasllaire, qui est fortement et très-régulièrement 
arquée, d'un noir décidé et égal, et liserée intérieurement d'un filet ferrvt' 
gineux foncé aussi net et aussi marqué. Ligne coudée et taches ordinaires 
comme chez les autres espèces, si ce n'est que rorl>iciiJaire est contiguë, 
dans toute sa longueur, avec l'extrabasilaire*; subtem^nale 9^ peine plus 
claire, régulièrement dentée en scie , sans tache noire à l'apex, mids se 
perdant dans une tache d'un camé clair au bord interne. Ailes Infér. et 
dessous comme ches les autres espèces. Lobes du collier avec une petite 
tache noire centrale. Ptérygodes carnées. 

Amérique Septentrionale, £tat de New-Yorck. Coll. Dbday. 

Cette espèce se distinguera fitçUeioent p?ur la forme de ses ailes et laiir 
taciie basilaire* 

^ II 3a. Abbostola Asclepiadis w.-v. 

Wien.*Verf . Y-2 — Fab. 365Î — Hb. e»*» — Tr, m pi. IW — Fiey, 
m pi. ^8§ — Gn. Ind. p. 247 *- Bdv. 1357 ? 

X«ro. Hb. — Frey. 

Autriche , Hongrie , environs de Paris , en Juin et août. Coll. Div. 
Plus raro que les deux autres. 

Cette singulière espèce, si voisine de la Triplasia à l'état parfhlt, et al 
complètement différente i l'éUt de cheDlUe, a été trouvée au bob de 
Boulogne par M, Beliler, 



^ ii33. Abbostola TruplasHa Lin* 

S-N. i7S — Bas. I, i& Cl-5 — De Geer U p. ft4i3 et I p. 133 pi. 6 f. 1»-Si 
— Geoff.Hp. 163 — Wien.-Verz.Y-l — Fab. 3$& — Sepp. I pi. 34 — 
Esp. pi. 160 f. 1, 2 ~ EDgr. (les Lunettes) IkVS abcd — Bork. 343? — 
Hb. 626 — DonoY. IX pi. 298 — Haw. 255 ^ Tr. III p. 188 — Dup. IV 
-p. 486 pi. 133 — Frey.m pi. 285 — Stepli. m p. 9« — Ga. IncL p. 247 
— Sdv. 1259 = GmpUma ClerclE pi. 9 f. 3. 

' Lan» Hb. — Frey. 

Trè&«ommune dans toute TEurope boréale et centrale, en Juin «taoftt. 
Ck»n. DÎT. 

La description de Linné n'est guère satisfaisante, mais la citation de 
Ronel ^ rtmtee qui existe encore dans sa eellection lèvent tous les 
douus. Qiiiri qu-il en 9ù\L, bien des auteurs l'ont confondue avec yUtr 
iicoif qui est ausiU commune qu'elle. 

GROUPE n. 

JI34. AbROSTOLA TmCTOIDES On. 

45<»". Anes super, dentées, oblongues, sinuées au bord Interne, d'un 
gris-noir, nuancées de ferrugineux-violâtre près des lignes ordinaires, arec 
iine large place d'un blanc-Terdâtre , comme chez Uriicœ , sur l'espace 
subtermiuaL Lignes médianes fines, noires, relevées, écartées : l'extra* 
basiïaire peu arquée. Taches grandes , finement bordées de noir. Quel- 
ques nuages noirâtres à la côte. Ligne subterminale vague, mais régulier 
rement dentée en scie, traversant à l'apex deux traits noirs, ins et longs 
qui suivent les nervules et se perdent par en bas dans la nuance ver- 
dâtre, avec une tache noirâtre, extérieure, sur la 4*^ nervule inférieure. 
Liseré terminal noir, fin, mais renflé entre les nervures. Ailes infér. noi- 
râtres, avec la base blanche, un peu transparente et interrompue par une 
lunule et les nervures noires ; ces dernières concolores en dessous, sur un, 
fond un peu irisé. Toupet frontal marqué d'une ligne noire. 

NouvellOrFribourg (Brésil). Coll. On. Deux cf. 

Cette belle espèce ressemble un peu, pour les couleurs, à notre Jplecu^ 

Gen. CALYPTIS Gn. 

Chenille — Antennes (des Ç) (usez longues^ minces^ filiformes^ 

alabres. Palpes très-ascendantSt rapprochés, k 8« article un peu venfié^ arqui^ 
veUi-Ussé, le 3^ très»long, droit, comprimé, filiforme. Trompe assez longwe et 
forte. Front aplati, yeux très^gros. Thorax robuste, velu-lissé. Abdomen wi- 
buste, lisse, renflé, terminé (dans la Ç) en pointe aiguë. Pattes moyennes^ 
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assngrêleSf à tarses épineux. Ailes larges, lisses, luisantes: les supérimtrmà 
ikssins Wanchés, mais dépourvues des lignes et taches ordinaires :U»mfé» 
rieures à frange bicolore, nettement guadrifides; Cindépendemte insérée ffrùfme 
au même point gue les suivantes. 

Voici encore ud genre parfaitement tranché et mène que je ne place que 
provisoirement dans cette trilm. La largeur des ailes, leur firange coupée 
brusquement , Tabdomen lisse , et d'autres particularités me laissent quel- 
ques doutes; mais je ne connais qu'un sexe, et je n'ai pu étudier la nervu- 
lation. 

Il 35. Galyptis Iter Gd. 

^7min, Ailes super. d*un brun-mordoré métallique trëfr-brillant, avee h 
c6te, le bord interne et le bord terminal d'un gris clair, et deux bande- 
lettes blanches salies de gris, se coupant à angle droit sous la côte : la 
Ir'plus étroite, descendant sur la nervure sous-médiane; la seconde allant 
gagner le bord terminal vis-à-vis de la cellule, en sorte que la couleur du 
•fond est ainsi divisée en trois grandes places inégales. Un petit filet blanc 
subterminal descend de la côte jusqu'à la première bande, et quelques li- 
néaments semblables se voient dans la cellule, où le mordoré ne forme 
qu'une petite liture. Ailes infér. d'un gris uni, avec la frange blanchâtre, 
moins sa partie externe, qui est brune. Dessous des quatre uni et sau* 
poudré, avec la frange blanche précédée de petites places ^laleraent 
blanches, sur lesquelles on voit de petits points intemervuraux. Thorax 
gris, avec le bord du collier et l'extérieur des ptérygodes blanch&tres. 

Amérique Septentrionale? Coll. Bdv. et Marchand. 

Gen. PLUSIA och. 

Och. Syst. Gloss. — Tr. Dup. 6n. Steph. = Plusia et Chrympiêra 
Lat. Bdv. Dup. s= Phyiometra Haw. = Jutographa Hb. Vers. 

Chenilles très atténuées antérieurement, à tête petite et globuleuse, à trapè* 
ioïdaux un peu saillants, n* ayant gue deux paires de pattes ventrales ; vivant 
à découvert sur les plantes basses. — Chrysalides molles, renfermées dans des 
coques de soie lâclie. — Antennes longues^ minces, filiformes dans les deux 
sexes. Palpes longs, ascendants, recourbés, le 2^ article velu- hérissé, le 3* plus 
ou moins long, mais toujours distinct. Trompe longue. Toupet frontal, velu-- 
hérissé. Thorax velwltérissé, à ptérygodes saillantes et garni d'une crête 
bifide très 'épanouie. Abdomen velu, crête sur les premiers anneaux, conigue 
dans les deux sexes. Pattes longues, à ergots prononcés. Ailes supérieures a- 
guës à Capex, lisses, luisantes, ornées de places satinées'mélalligues ou de 
taches dor et d'argent; les inférieures e^ant Cindépendante aussi prononcée 
gue les autres et insérée non loin délies, 

Le genre Plusia est un de ces genres incontestés qui ont été adoptés 



par les plus îDcrédules, et c'est justice^ car ce n*est pas seulement pv les 
figues d'or ou 4'argent qu'il subsiste, quoique ce soit là sa principale re- 
commandation aux yeux des personnes peu exercées, mais bien par une 
foule de caractères d'une validité incontestable, et que l'étude des espèces 
exotiques ne fait que confirmer. 

Les chenilles des Plusies n'ont que deux paires de pattes yentrales, et les 
deux anneaux qui précèdent n'en offrent pas la moindre trace, ils sont seu- 
lement pourvus, conune les 4^ et 5«, de deux points ventraux qui manciuent 
dans les chenilles dont les pattes sont complètes. Ces chenilles sont donc 
franchement arpenteuses, puisqu'elles ne peuvent trouver, quand elles 
marchent , de points d'appui intermédiaire. On les trouve en plein jour 
montées sur les feuilles» auxquelles elles sont si peu adhérentes, que la plus 
légère secousse suffît pour les faire tomber. Beaucoup d'entre elles sont po- 
lyphages, quelques-unes seulement se bornent à une seule plante ou à un 
seul genre de plantes. Elles ne sont point rares en général et éclosent en 
abondance, mais elles sont exposées à tant d'accidents, que sur vingt il en 
arrive au phis deux ou trois à l'état parfait. Leur coque est ordinairement 
composée de soie trés-pure, et elles n'y mêlent jamais de terre. Leur chry- 
salide, d'une consistance molle, est déprimée sur l'enveloppe des ailes, qui 
saillit parfois sous le ventre et qui ^t môme munie, dans beaucoup d'es- 
jpèces, d'une gaine semblable à celle des Cucullia^ quoique moins prononcée. 

Les insectes parfaits sont, sans exception, fort jolis. Quelques-uns ne se 
recommandent que par des plaques satinées, bronzées ou mordorées, dont 
la plus apparente précède le bord terminal et va gagner, en se rétrécissant, 
l'espace médian derrière Textrabasilaire; mais la plus grande partie, outre 
ces plaques qui existent à peu près chez toutes, portent un ornement parti- 
culier. Cet ornement consiste dans une ou deux taches placées sous la cel- 
lule, tout-à-fait spéciales à ce genre et ne répondant à aucune des trois ta- 
ches ordinaires. Ces taches que j'appellerai dans mes descriptions signes 
subcêllulaires, sont colorées avec une matière qui imite l'or ou l'argent 
poli pour la couleur et l'éclat. Elles sont légèrement relevées sur leurs 
bords, comme si des gouttes de ces riches couleurs étaient tombées sur 
l'aile et s'étaient déprimées au milieu en se desséchant. Mais elles n'en sont 
pas moins composées, comme tout le reste de l'aile, d'écaillés imbriquées, 
dont les plus extérieures forment une sorte d'ourlet contourné en rond, au 
lieu d'être disposées transversalement, comme le sont les autres écailles de 
Palle, même celles qui forment des places métalliques souvent aussi bril- 
lantes que ces signes particuliers. 

Mais ce n'est pas seulement par leur éclat que ces signes sont remar- 
quables, c'est encore par leur forme, qui n'est pas moins essentielle et qui 
nous sert puissamment à distinguer les espèces. Tantôt ce sont de simples 
plaques arrondies, tantôt deux points contigus, le plus souvent le signe 
postérieur seul a la forme d'un point ovale, tandis que l'antérieur figure 
un crochet plus ou moins évidé, qui ressemble plus ou moins à un U ou à 
un Y, ou encore à un point d'interrogation dépourvu toutefois du point 
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du dessous; enfin, les deux taches se lient parfois entre elles, et alors le âgne 
postérieur prend la forme d'une larme ou d'une goutté, et le tout figure 
grossièrement un gamma ou lambda renversé, dont la bouclé serait bou- 
chée. Tous ces noms de lettre ont été mis à contribution pour désigner les 
espèces du genre Plusia, quoique la ressemblance avec ces signes alpha- 
l)étiques ne soit pas toujours bien frappante. 

Il est encore un caractère que je ne dois pai om^tre dans le genre Ptw 
sia^ c*cst une dent formée par les écailles de Tângle interne et qui varie en 
grandeur suivant les espèces. Je h nomme dent anale. Quelques Pluâia éo 
sont à peu près dépourvues, comme Egena^ niuëtraia ; chez d^autrâ elié 
est extrêmement développée, et le bord interne, pour laregagne]^,estobUgé 
de se creuser en sinus assez profond. On en voit des exemples dans lés Plut. 
Signata, jErêa, mais celle dans laquelle elle est le plus prononcée, est h 
curieuse espèce que j'ai nommée Thyatyroides, 

Enfin, un dernier caractère que présentât une certaine quantité d'e^ 
pèces du genre Plusta, ce sont deux pinceaux ou aigrettes de poils qui 
naissent sur les côtés de Tabdomen et qui s*appliquent sur les àimeanx 
suivants, tantôt en suivant les côtés, tantôt en se recourbant sur le dos, 
jusqu'à se toucher par leur extrémité. Je ne parle pas des aigrettes dii tho- 
rax, bien remarquables pourtant dans ce beau genre, mais que tous les en- 
tomologistes ont pu observer sur les individus bien conservés. 

J'ai divisé le genre Plusia en six groupes, plutôt d'après Taffiniië dé 
leurs formes et leur, aspect général, que d'après Tabsence ou la présence 
des signes métalliques ; néanmoins comme tout se coordonne assez bien ici, 
on verra que le groupe I renferme les Flusies plutôt satinées que mar- 
quées de signes ; le groupe II, les espèces dont les palpes sont très-longs et 
recourbés, et avec lequel Latreille et Boisduval ont composé leur genre 
Chryaoptera, mais qui n'a pas, à mon ^is, assez de caractères propres pour 
se soutenir comme genre ; le groupe III, les espèces dont les t)Iàques do^ 
rées couvrent une notable partie de l'aile et dont l'angle àpical est 
falqué ; le groupe lY, les espèces à fond rougeâlre, marquées dé âches 
arrondies ; le groupe V, celles , très-nombreuses, dont le fofad gris présenté 
les lettres les plus nettes et les plus étroites à la fois, et dont notre Gamma 
est le type ; enfin, le groupe YI, les Plusies à ailes presque entières, quoi- 
que à franges entrecoupées, de petite taille, à corps très-velu, dont les 
ailes inférieures sont souvent d'un jaune vif, avec une bordure noire, et qui 
sont presque toutes des espèces de montagnes. 

Indépendamment de cette divison en groupes, une autre divisioii en sec- 
tions circonscrira encore de petites races souvent bien marquées, comme 
la section f groupe m, qui porte une large plaque d'or dans ûnë plaoe 
toute différente de celle occupée ordinairement par cette couleur ; la seo* 
tion f groupe lY, dont les chenilles imies etsans aucune saillie vivent sur 
les plantes aquatiques, et dont les papillons combinent le fond d'or fauve 
avec les signes d'argent ; la section ttttfdu même groupe, qui ressemblé 
presque aux Thyatyra, etc., etc. Hubner a érigé en genres la plupart de 
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ces groupes et de ces sections : il en a créé neuf aux dépens du genre Plvr' 
sia. Je les ai indiqués vis^^vis de mes signes divisionnaires, quand ils ré- 
pondaient à Tune de mes divisions, mais il y en a d'autres que je n'aurais 
pu mentionner, par exemple son genre Charysai^fidêay qui contient la BtaeU% 
et la FeHueœ^ qui suivant m(H appartiennent à des sections différentes. 

Les Plusies babitent à peu prés toutes les parties du globe, l'Europe et 
TAmérique du Nord sesd»lent toutefois leur convenir particuli^ement; oih 
pettdant le Cap, la Nouvelle-Hollande^ les îles de l'Océan indien, rAfHqiiie 
JlMTéile et intertropioale, nous en fournissent qudques espèces, qui aug- 
neateroi^ sans doute à la suite d'explorations plus conscienciiettses. 

Noêa, Graàier figure sous le nom de P^yêUmia^ 400 t), vsb^ espèce que 
je n'iri pas TUe en nature et qui paraît voisine des FlUsies du groupe de 
MonêtOi II est curieux d'observer toutefois que la chetttlle de cette espèce^ 
figurée par Stoll (pi. 23, f. 7)^ quoique ayattt tout-à-fait Taspeet de feôs 
fItMite européennes» a trois paires de pattes ventrales. H est vrai que l'au- 
teur ne donne pas grande idée de son exactitude à cet égard, puisqu'il dit 
(pi 109) qu'elle est dans le même cas que noS Pbalèttes d'Europe, ChryMs 
et GûMmay qid «*» 14 pàfito», en sorte qu'il a peut-être doté là sienne 
d'une paire en sus pour compléter celte prétendue analogie. On obi^ërVcta 
toutefois que la chrysalide n*a point de prolongement ventral. Il est donc 
bon de se tenir sur la réserve, jusqu'à ce qu'on ait vu l'insecte en nature. 
Je trouve encore dans Cramer plusieurs autres Plusies que la grossiè- 
reté du dessin ou l'absence des sujets me force d'omettre ; par exemple : 
Qlauea Zii G. 

GROUPE I. 

t 

II 36. Plvsia Agrâmma Gn. 

(^Onini. Allés super, larges, presque entières s la frange formant toute- 
fois une petite dent apicale très-aiguë, i bord interhè un peu creusé, Uiàiis 
saliS dent ft l'angle interne; d'un gris dé poussière légèrement carné, avec 
une partie de l'espace basilaire, une sorte de baiidelette oblique partant 
du bord interne et une large tache presque triangulaire, subterminide, 
nettement coupée du côté eitteme, fondue du côté interne, d'un mordoré 
luisant. Des bandelettes interrompues, d'un gris-olivâtre, mats non lui- 
sant , sont répandues sans ordre sur le reste de l'aile, et on voit àussi 
quelques stries noirâtres, très-fines, sur la grande tache mordorée; du 
reste, ni lignes ni taches ordinaires. Ailes infér. d'un gris-jaunâtre uni, à 
flrange concolore. Dessous des quatre d'un gris-blanchâtre, avec une lairge 
bande subterminale, un peu plus obscure, limitée intérieurement par une 
ligne plus foncée. Thorax mêlé de gris et de Jaunâtre. Abdomen avec 
deux crêtes très-fournieS| mais peu redressées. 

Java. Collf de la C'« des Iodes. Une belle $ • 
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On la distinguera fteilement des autres par l'absence de toute ligne ou 
tache précise. 

II 37, Plusia Illustrata Ga. 

3/1°»». Ailes super, étroites, à apex prolongé, à bord interne droit et 
sans dent , à l>ord terminal notablement coudé entre les S« et 4* infé- 
rieures; d'un gris-verdâtre, coup^ çà et là, mais surtout à la cOte, de ban- 
delettes courtes, vagues, plus claires et ombrées intérieurement, avec 
deux lignes plus claires et un peu métalliques, très-écartées, vagues, om- 
brées de foncé : la première près de la base, oblique et se perdant avant 
d'arriver à la cellule ; la seconde, plus nette, touchant l'apex et le bortt 
interne, et coudée vis-à-vis de la cellule, dans le sens opposé an bord ter- 
minal. Une tache triangulaire mordorée, brillante, se voit derrière cette 
ligne, aboutit au coude de l'aile, et laisse elle-même derrière elle une petite 
bande terminale de la couleur du fond, marquée de quatre taches plus fx» 
cées. La ligne de la base est elle-même un peu ombrée intérieurement 
de cette couleur mordorée affaiblie, qui semble vouloir rejoindre la grande 
tache. Ailes infér. peu développées, un peu anguleuses, claires et on pee 
transparentes à la base, noirâtres au bord, avec la frange blanciiâtire. 
Dernier article des palpes court. 

Haïti. Coll. Gn. Une 9. 

II 38. Plusu Egena Gn. 

40"™. Ailes super, étroites, oblongues, presque entières, à apex très- 
prolongé, à bord interne presque droit, formant une dent à peine sensible 
à Tangle interne, à bord terminai un peu coudé; d'un gris-carné ou vio- 
lâtre clair finement strié de brun, avec les deux lignes médianes fines, 
géminées, très-écartées et un peu tremi>lées par en haut, presque droites 
et bien parallèles par en bas, où elles renferment une large tache rectan- 
gulaire, d'uu brun-noirâtre teinté de mordoré luisant, nettement coupée 
et bordée supérieuremeut par un petit signe argenté, très-étroit, en forme 
d'U très-ouvert, le tout sous la cellule. Dans celle-ci on voit les deux taches 
ordinaires formant deux anneaux gris, mais un peu confondues avec les 
stries chez les individus foncés. La ligne subterminale traverse une large 
place foncée, brune en avant d'elle et mordorée eu arrière. Ailes inlér. à 
angles externe et anal un peu prolongés, d'un gris un peu jaunâtre» à 
bord noirâtre, comme chez notre Gain nia. Dessous des quatre un pea 
Jaunâtre, avec deux lignes communes, ondées, et un arc cellulaire gril. 
Dernier article des palpes court. Partie antérieure du collier rougeâtre. 
Abdomen avec une forte crête basilaire rousse, très-épanouie et creusée 
en coquille, puis deux autres moins saillantes. 

Xouveile-Fribourg (Brésil). Coll.Gn. Cinq exemplaires. 

Elle varie pour la couleur du fond, qui est quelquefois d'un camé-rasé. 
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La forme des ailes em|>échera toute concision. Elle ne parait pas rare 
dans cette partie du Brésil. M. Boisduval en a reçu un indîTidn comme 
venant de la Colombie. 

II 39. Plusia Feisthamelii Gq. 

38»». Ailes super, oblongues, un peu festonnées, & bord interne 
droit et à dent peu sensible; d*un carné-rosé clair, avec les deux lignes 
médianes et les deux taclies comme dans VEgena^ et une tache interne 
aussi nett^ d'un brun-noir luisant, marquée de rosé au bord interne, et 
limitée supérieurement dans toute son étendue par un trait fin, blanc, ar- 
genté, circonflexe, très-ouvert. Ligne subterminale peu marquée, placée 
sur une ombre vague, d'un gris luisant, comme chez notre Gamma, avec 
tout le bord terminal de la couleur du fond. Ailes infér. d'un gris clair, 
avec des poils amassés au bout de la cellule, et formant (chez le çf) une 
aorte de tache vague plus obscure, visible surtout en transparence; leur 
dessous cendré, avec une bande vague, bordée supérieurement par une 
ligne plus obscure et un arc circonflexe cellulaire. Ptérygodes divisées 
obliquement par une ligne rosée. Dernier article des palpes assez long, 
trës-conîque, peu ascendant et se confondant presque par la tranche avec 
-teNsecond.^ 

Cayenne. Coll. Pelstnann». \}^ z^* ^ . . 

Elle est très-voisine de la précédente, mais je crois que ma description 
l'en fera facilement distinguer. 

II 4o. Plusia Eugenia Ev. 

Ev. Bull. Mosc. 1841 n» 1 — Faun. Ural p. 316 — Herr.-Scb. 267 = 
Chêiranihi Mém. Nat. Mosc. t. II pi. 20. 

Larv, ignot. 

3lmm, Ailes super, à apex arrondi ; d'un camé plus ou moins jau- 
nâtre, clair, finement strié sur le disque, avec deux larges taches d'un 
brun-mordoré : l'une basilaire, arrondie, coupée par la demi-ligne ; l'autre 
apicale, plus foncée, et terminée en crochet intérieurement. Lignes mé- 
dianes bien visibles, très-fines, géminées .: l'extrabasilalre arrondie ; la 
coudée formant un angle aigu sur la l**^ supérieure. Contour des taches 
ordinaires visible^ mais formé de lignes très-fines, toutes deux oblon- 
gués ; l'orbiculaîre en rein et contiguè à une troisième tache ovale, infé- 
rieure (la claviforme). Ailes infér. d'un gris-jaunâtre uni. Ptérygodes 
écartées, couvertes de poils squammeux, formant une touffe brune, dont 
l'extrémité est blanche. — Les deux sexes semblables. 

Parties méridionales de l'Oural, en juin et au commencement de juillet. 
Coll. Bdv. et Pierret, 
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(Cette iHraniiaiite eapèée n*» Aé envoyée par MM. ErMUtini et Çndeiù 
mann qu'en très-petite quantité, et les exemplaires biéir càûseUéà HMi 
d'une grande râleur. Elle forme à elle seule un petit groupe, tant par ses 
dessins que par la forme de ses ptérygodes. 

Elle a été publiée dans les mémoires de la société des naturalistes de 
lIosGOu^ sous le nom de Cheiranihi^ mats, comme je n*ai f|as le texte eo 
ma i^ssession, J'ignore si ce nom est ant^eur à celui de M. ËvenmaAB. 



ttt (Gen. JSuckalcia Hb.-Verz.) 
'j^ Il4l. PluSIA ItLUSTRIS Fab; 

Fab. 245 — Engr. (l'Hlustre) 583 o-rf ~ BorIL 3^6 — Hb. 274 — tt#. i 
— Tr. m p. 154 — Dup. Vp. 10 pi. 1S3 — Curt. 131 — Stet&h.fif 
^, 98 — Gn. Ind. p. 247 ~ Bdv. 1265 — Ct. Faun. p. 316 = Capffi 
Eip. pi. 110 f. 4. 

Larv, Hb. — Tr. 

Styrie, Dalmatie, Hongrie, Bavière, Sonate, Russie mérididnafo, en 
Juillet. Coll. Div. C'est la plus commune de ce groupe. 

Elle varie passablement, surtout pour la nuance du Ycrt et dii rouge. 

MM. Stéphens (qui la met dans le genre Jbrêstûla) et Hawortb préten- 
dent qu'elle a été prise en Angleterre, mais il partit que c'est sar dsa rsi»- 
seignements erronés. Toutefois, je la vois encore figurer dans on cataiogue 
très-récent des Lépidoptères Britanniques. 

^ 1142. Plusia Uralensis Ev. 

Ev. Bull. Mosc 1842 n" 3 et Faun. Ural p. 316 {lUutirû var.) — Dup. 
sup. IV p. 522 pi 90 — Herr.-Sch. 268 {lUustris var.) 

Larv, ignot 

Elle est très-voisine d'IUuttris, dont MM. Evcrsmann et Herrich- 
Schœffer ia considèrent comme variété locale. Elle en diffère par les car 
ractères suivants : 

Ordinairement plus petite. Ailes supérieures le plus souvent arron- 
dies (1), ft base plutôt camée que rosée : l'extrabasilaire toujours moins 
oblique , plus claire ; la coudée mieux marquée, plus arrondie par en 
baut; Tespace médian plus lavé de mordoré, sans ombre médiane ^stincte. 
La tache orbiculaire, rarement visible chez lUvsiris, est très-nette, un peu 
argentée, ainsi qu'une autre tache en forme d'U, qu'elle surmonte. Le des- 
sous est plus jaunâtre, avec la ligne ombrée médiane seule bien distincte. 

(i) On remarquera que, dans toutes les espèces de ce groupe » la ferme 
des ailes supérieures varie avec les individus. L'angle aptcal est tou|oBH 
aigu, mais le bord terminal est tantôt fortement arrondi et tantôt UD pea 
redressé, ce qui donne alors à Taile une forme lancéulée. 
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MoDt&snes dtf l'Ottral, en Juin et juillet. GoU. Bdv. Quatre exem- 
plaires. 

La connaissance de la chenille nous apprendra si cette espèce est bien 
valable. 
^ ii43* Plusia Modesta Hb. 

Hbi 354 et Beitr. pi. 1 Â — tr. IH p. 152 ^ Cn. ïnd. p. Ùkl — BdV» 
1264 ^ Ev. Faun. p. 316 = Cuprœa Esp. pi. lîO f. 3 = la lîésonnauté 
£ngr. 580 a 6. 

Lartj, Gn. infrà. 

Hongrie, Saxe, Autriche, Russie méridionale, environs de Paris, en juin* 
ColLDiv. 

Beaucoup plus rare que VlUustriSy et si délicate à élever, qu'on n'obtient 
guère qu'un individu siir 1^ à âCf chenilles. 

La chenille est éjpaisseï sans élévation sur le 11^^ anneau, d*un vert sale, 
plus ciair sur les derniers anneaux, marbrée d'une infiaité de stries l>laB- 
ches, peu distinctes, qui limitent sur le dos une vasculaire plus foncée, et 
inr tes côtés une stigmatale très-fine^ au-dessus de laqueUe sont les stig- 
mates, qui sont petits et liserés de noir. Les points ordinaires sont fins, 
verruqueux, blancs, à centre noir, surmontés de poils raides qui font 
paraître la chenille plus velue qu'aucune autre Plusie, et lui donnent une 
apparettee tout-à^fait semblable aux feuilles de la plante qui la nourrit. 
Téce aplatie^ d^un vert-btame nat, Avec deux bandés noires luisantes. Au 
repos, eUe tient ses anneaux antérieurs ramassés, ce qui la fait paraître 
très-conHe, quoiqu'elle soit en réalité très-atténuée antérieurement, comme 
les autres Pluies. Dans le jeune âge, elle est d'un vert très-sombre, presque 
noir, avec les points, les vralespattes et la tête noirs. EUe vit en avril et mai, 
ànr la Puimonmria angmtHfoiiOi à découvert, et placée la plupart du temps 
sur la nervure de la feuille dont elle a dévoré l'extrémité. Jeune, elle s'en- 
ferme entre des feuilles liées avec de la soie, comme les Tortrix^ et se 
renferme ainsi chaque fois qu'elle veut changer de peau. Sa coque est 
comme celle de Chrysiits, Sa chrysalide est d'un noir terne, à gaine ven- 
trale très-saillante et spatulée. 

»^, Il 44* Plusia CSonsona Fah. 

Fab. 244— Boric. 345— Hb. 273 et Beitr. pi. % K.—Tr. IIIp.l5Ô— tiup. 
V p. 15 pK 133 f. 3— Frey. UI pi. 214— Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1263 

Larv, Frey. 

Autriche, Hongrie, Saxe, environs de Paris, éh jbln. Coll. Div. Tou- 
jours assez rare. 

La cheniUe a été trouvée, & ma connaissance, aux environs de Paris, 
mais non par moi| en sorte que je ne puis dire si la figure de M. Freyef 
est exacte. 
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6B0UPE IL {Chrysoptêta Lat. BdT. — Polyehrysia et 

PanchryHa Hb.) 

t- Il 4^» PlVSIA G>NCHA Fab] 

Fab. Mant. 17ft, E.^. 221 — Bork S56 — Hb. 287, 458 — Flsch. Ent. 
ra». I p. 69 pi. 4 — Tr. III p. 161 — Dup. Y p. 66 pi. 139 f . 3 — Gn. 
Ind. p. 247 — BdT. 1262 = C. A^reum Knock I pi. t f. 2 — Esp^ pi. ÎIO 
f. 5 — Faessl. New. Mag. 1 p. 215 ~ Eogr. (le G d'or>887. 

Lan, Fiflch. — Hb. 

Prusse, Russie, Hongrie, Suisse, Autriche, Allemagne, en juin et juil- 
let. Coll. Div. Pas très-commune. 

if-- II 46. Plusia Moheta Fab. 

Fab. Mant. 182 E. S. 229 — Bork. 357 — Hb. 289, 773-775 et Beitr. 
pL 3 P. — Tr. UI p. 158 et sup. p. 132 — 'bup. IV p. 63 pi. 139 f: 2 ~ 
Frey. Beitr. II pi. 71. — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1261 = Flava^o Esp. 
pi. 112 f. 1 (non 2) = ArgyriHi Esp. text p. 218 = l'Ecu E^gr. 384 ci 
= NapêUi Vill. 347 pi. V f. ^1. 

Larv, Hb. 

Autriche, Styrie, Hongrie, France méridionale, Normandie, en joiliet 
et septembre. Coll. Div. C'est la plus commnne de ce beau gitNipe. 

Esper l'avait prise pour la Flavago du Wien.-Ven. Aussi fot41 étonné 
de voir dans Sepp la figure de la vraie Flavago^ qu'il copia à c6té de la 
sienne. Dans le doute, 11 la nomma dans son texte Arçyriiis, 

De Viilers trouva la chrysalide entre les feuilles de VAamihim napellus, 
mais ne connut point la chenille. Mon collaborateur Ta élevée en quantité 
en Normandie. 

i^ 1 147. Plusia Dieaurata Esp. 

Esp. p. 203 pi. 110 f . 6 — Schr. 1600 — Tr. lU p. 157 et sop. p. ISS 
— Dup. V p. 60 pi. 1 80 pi. 1 — Frey. HI pi. 196 — Gn. Ind. p. 247 - 
Bdv. 1S60 — Herr.*Sch. 297 = Chrymm Bork. 348 ^Aurêa Hb. 288. 

Larv. Frey. 

Hongrie, Banat, Alpes du Valais, en juin et juillet. C<^. Div. 

M. Anderregg a répandu dans les collections cette magnifique espèce, 
qui était, avant qu'U la découvrit dans le Valais, de la plus grande rareté. 

On remarquera que le 3<^ article des palpes est nu, comme dans toutes 
les au 1res Plusies, tandis qu'il est aussi squammeux que le second dans la 
précédente, et surtout dans ta suivante. 
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GROUPE ni. [Diachrysia Hb.-Ven.) 

t 
1 148. Plusia ^rea Hb. 

fib. SVi — Dup. V p. 17 pi. 133 f. 4 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1280. 

35mm, Ailes super, triangulaires, très-aiguës à l*apex, presque droites 
au bord interne, avec la petite dent anale algue; d'un brun-violet foncé, 
et des lignes ondées , confuses, parallèles, tremblées , dhin brun-mor- 
doré, touchant les deux bords, mais plus visibles et élargies au bord in- 
terne. Ces lignes correspondent aux lignes ordinaires, mais la subtermi- 
nale est mieux marquée, forme une bande assez. large par en bas^ aiguë 
par en haut, et est suivie d'une fine ligne jaune qui figure deux dents 
aiguës vers le milieu. La tache réniforme est seule visible, de même cou- 
leur que les lignes , très-étroite et étranglée. L'espace basilaire est tou- 
jours plus foncé, et l'espace terminal au contraire plus clair et tirant sur 
le carné. Ailes infér. d'un gris foncé, plus claires à la base, avec la frange 
claire. Dessous des quatre d'un jaune d'ocre clair : les supérieures avec 
le disque, les inférieures avec un trait cellulaire et une ligne transverse, 
noirâtres. Thorax brun, avec la tête, les |)alpes, le collier et la'partie anté- 
rieure des ptérygodes d'un Jaune de mieL 

Amérique Septentrionale, Dalécarlie? Coll. Bdv. et Dbday. 

Cette espèce a passé chez nous pour européenne, et M. Boisduval en a 
reçu un individu comme venant de la Laponie méridionale. Tous les «utres 
exemplaires que j'ai vus proviennent bien authehtiquement des Etats-Unis 
d'Amérique. La figure de Hubner est mauvaise, et celle de Duponchel, qui 
n'en est qu'une copie, encore pire. • 

A. 

D'un rose-carné^ avec les lignes d'un Jaune de jniel foncé : l'extrabasi- 
laire et la coudée très-accusées, droites, fines ; la dernière suivie d'un es- 
pace d'un jaune-doré métallique* Ailes infér. d'un gris-Jaunàtre, à nervures 
plus foncées ; le dessous avec une lunule cellulaire et deux lignes noi- 
râtres. Thorax presque entièrement d'un jaune de miel. 

Etat de New-Yorc]£. Coll. Dbday. Une 9. 

Au premier abord, cette variété parait extrénuement dliférente du type, 
surtout à cause des deux lignes médianes droites et de l'uniformité du 
thorax, mais avec de l'attention, on y retrouve tous les caractères de 
V£rea, J'ai vu d'ailleurs un individu de la Floride, qui forme le passage 
entre les deux races. 

Nota, Hubner a fait de cette Plusia un genre séparé, sous le nom 
ù^Agrapha^ et il y a joint sous celui d'jhenea la Glauca de Cramer ; 
311 G. 
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et l'Afrique. LeMaséiunde Paris eo areço un, dam ces dendên tempi 
de l'Abyialiiie, 

Â. 

D'un gri8^4estacé pâle. Bande dorée cooiine dans le type, mais d'aa or 
paie et wenUitre. Thorax presque unicolore. Dessous des ailes inférienti 
ayant une large liande terminale plus foncée. 

JaTa. GolL C* des Indes. Bourbon. Coll. Guérin. 

1 1 54* PujsiA Flobika Gb. 

AuHftra Bdv. Faun. Mad. p. 05? 

Elle est tris-Tolsine de VAurifera^ dont elle diflère par les caradèRi 
suivants : 

Le fond est d'un ton plus chaud et plus rouge. La bande d'or est »- 
franée, très-viTe et très-brillante : elle se prolonge, dans toute sa longueur, 
jusqu'au bord Interne , et d'autre part« elle euToie, dans la cellule , une 
petite ucbe semi-lunaire. Les tac lies ordinaires sont absorbées par U 
couleur du fond. Le collier, le dessous du corps et de la côte des aflci 
supérieures sont d'un rouge de tuile. 

Madagascar. Coll. Feistb. Une seule 9- 

Comme M. BoisduTal ne figure ni ne décrit son Jmrifêrm^jt ne sais si 
elle est la même que celle-ci. Elle remplacerait alors, à Madagascar^ U 
imie Aurifta, 

^ iij5. Plcsia Bractea w.-v. 

Wien.-Verz, Z-2, 3 — Fab. 22A — Esp. pi. 110 f . 1 — Bork. SIS — 

Hb. S79 — Haw. à — Tr. III p. 176 — Dup. Y p. M pL ISA — Frty. I 

pL A7 L 3 — Steph. Ill p. 106 — Eversm. p. 821 — Gn. Ind. p. SA7 r- 

' BdT. 1S75 = là Feuille d'or Bngr. S90 abcd^ Sfcurit VUl. ]^. '▼ 

f. 10. 

Larv. ignot. 

St3rrie, Autriche, Hongrie, Suisse, Tyrol, Ecosse, nord de l'Angletffnt 
Russie méridionale, en août. Pas très-rare, mais, comme on ne la prad 
qu'au Tol, les beaux exemplaires sont recherchés. 

La phrase du Catalogue de Vienne se rapporte aussi bien à VOriehiU» 
qu'à celle-ci. 

i^ II 56. Pldsia iEMÇLA w.-v. 

Wlen.-Vfn. Z-3, à — Hb. 280 et Beitr. U pL 3 T — Tr. m p. 177- 



Dup. V p. 28 pi. 135 — Gn. Ind. p. 547 — Bdv. 1276 = lanunatib, 
2Î3 — BorJu 3S4 = ChrjfêOMêlas Bork. 395. 
Larv, ignot. 

Styrie, Autriche, en août. Toujours très-rare. 
Je ne Tai pas Yue en nature. 

tt 

II 57. PlUSIA FeSTDCjE Lin. 

S. N. 131 — Albin pi. 84 ^-h — Kléem. I pi. 30 f. a — De Geer n 
p. 420 et Mém. Ac. Suéd. 1748 p. 210 pi. — Wilk. pL 47 ^ Wien.- 
Vcrz. Z-1 — Fab. 225 — £sp. pi. il 3 f. d — Bork. 391 — Donov. H 
pi. 46 — Hb. 277 — Haw. I — Tr. Ul p. 165 — Dup. V p. 30 pi. 136 — 
Steph. m p. 107 — Gn. Ind. 247 «^ Bdv. 1270 = la Riche Engr. 989 tff. 

Larv. Hb. — DG. 

Commune dans une grande partie de l'Europe, en août. Coll. DIt. 

J'ai TU un individu de l'Amérique du nord qui ne diflftre en rien des 
nôtres. 

GROUPE IV. 

t 

II 58. Plusia Thtatyroides Gn. 

32««. Ailes super, étroites, subdentées , prolongées i l'apex, avec la 
dent anale très-large et très-saillante et précédée d'un sinus marqué ; nH- 
lées de rose , de ferrugineux , de gris-cendré mat et de gris satiné clair; 
l'espace basilaire rose, sans demi-ligne, surmonté , à la côte , d'un trait 
brun, droit et oblique; l'espace médian d'un gris satiné, qui se prolonge 
jusqu'au bord et envahit toute l'aile, à l'exception delà côte, qui est d'un 
gris-cendré au-dessous duquel est une nuance ferrugineuse^ et de l'an- 
gle interne, qui est rose, précédé, de l'autre côté de la coudé^, d'une 
ëclaircie jaune. Toutes les lignes peu distinctes, concolores, anguleuses, 
ligne subcellulaire composée d'un V ouvert très-délié, et d'un point ovale 
argentés. Ailes infér. d'un gris pâle, plus clair et plus Jaunâtre à la base. 
Thorax gris-rosé, avec un point noir de chaque côté de la tête, et la crête 
très-épanouie, ferrugineuse. Crêtes de l'abdomen aussi ferrugineuse!. 

Eut de New-Yorck. C611.Dbday. UncT- 

Cette curieuse espèce , quoique appartenant bien au genre Pluaiê\ a* 
au premier abord , l'aspect d'une Thyaiyra et paraîtrait Mw pro|V6 à 
Justifier l'opinion superficielle de ceux qui, ne tenant compte ni des 
premiers états , ni de la nervulatiçn , ni d'une foule d'autres caractères 
concluants, prétendaient placer les Thyaiyra dans la famille des Plu^des« 

Ufndoptères. Tome 6. 32 



tt 
:^ iiSg. Plosu Mya Hb. 

"Hb. î75 — Dup. V p. 33 pi. 135 — Tr. sup. p. 13» — Prcy. Bcitr. 
pi. 107 — Gn. Ind. p. 3&7 — Bâr. 1966 — Herr.-Sch. 20^ = P' ar^ 
§êniêwm fisp-pl. 188 f. 3 — Bdv. Ind. 

Larv. ignot. 

Alpes ô» la Suisse et du Piémont, en juillet. Goll* &It. . 

Cette magnifique espèce n'est plus rare ttuâiitémint diÉs les eoBèé^ieiis, 
UtiiCt au chasseur Ânderregg, qui eu U éle? é un' nombre ednsidértMe ÛÈÔé 
le Valait Le premier ëxemplAire qn'il prit au Vol , quoique trâ-dfifei>- 
tueut) fut Tendu par lui 50 francs; mais Je dois (Ure qu'il eut la détt- 
catesse de le remplacer depuis par l'un des premiers individus që'il 
parvint à obtenir de la chenille. 

Jfota, Le nom d'Esper n'ayant été publié que dans ses dernières plan- 
ches, est, en réalité, postérieur à celui de tlubnér, quoique l'ouvrage de ee 
dernier soit plus moderne. De pareilles distinctions , j'en conviens, sont 
délicates, et je les évite d'ordinaire ; mais ici, il s'agit d'une sorte de sup- 
plément qui ne peut pas plus être considéré comme le corps de l'ouvrage» 
que les planches de Geyer ne doivent être confondues avec le Hubner 
primitif. 

ttt 
;)fe: * ii6o. PLusu Iota Un. 

S. N. !éO — Fab. 287 — ÉSp. pî. 113 f. 3 — Èb. 2teï — tr. fil 
p. Ilil étstip. p.lètl^fioflc. 362-^Diip.Ti). 36pl. 436 — DtiUov.Vtit 
pi. ^ = Ckrifsùi9 Natdif . 10 pi. 11 f. ft, 6 = PërûtniiàUSonis Stèjpih. ttt 
p. loi = le V d'or. Ehgr. 502 a. 

Larv, Éb, — BkÙ. . 

n paraît y avoir réeUement don ost^èeus dlitlocteo^aiis les goll ecHo» 
sous le nom d'/aUkM. Doublëdày et ou do ses amis se oout assùi^j à JAU- 
sienrs reprises, qu'elles ne provenaient pas de la mime ehénltle et qn'éliiB 
éclosalent à des époques dHMrediés. Je vais donc donner la doucriptkm 
■de VIota typique, telle qu'elle existe encore dans le cabinet de Linné, et Je 
décrirai ensuite la PL f^Aureum^ en la comparant à celle-ci, 

i^mm. xiles 9hpér. i^èreinent dentées , aiguës et un peu falquîèes 
à l'apèx^ . ci'un rqse-vineuz ou rdùgeâtre , avec l'espace subtermluil , 
r^pace m^diau sous la cellule, et quelques tàchési à la base et à la côte, 
d'un brun-noirâtre teinté de roux dienrlire les taches ordinaires, et de 
mordoré luisant au mHiôu de Téi^ace éubteribinal. Lignes inédlattes 
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panllèlés, bien fiaibtet^ géminées, parfois doréM InférimiKilieBtt ta cou- 
dée arrondie au aominet, puis ordinaireattem presque ^Mie et senléBoeiit 
avec une légère fl^on en dedans sur la ft* nerrille inférieure; sulMermi- 
nale confuse et suivie d'une traînée brune presque termliiale. Signes 
ordinaires d'un or Tlf , mais pâle, petits, séparés, le premier en T, lé se- 
cond formant un petit pcrint. AUes infiér. d'un ocluracé sale, aveé une Ugna 
médiane trtmUée et mie large bordure , Betrâtrés; leur dessons d^m 
Jaune-roussAtire, avec un point ceUuliire et une ou éaia lignes médlAnefc 
lonoées. — ' BemeDe semblable. 

Nord de TËurope , en juin. . Plus rare à ttifesiire qu'on se rappr<^cb6 
davantage des contrées centrales. 

A. ImorlipUi £sp. 
Esp. pi. 118 f. 5. — Engr. SOS f. 
Tout-ft-fait d^ùnriie des signes dorés. 
Mêmes contrées* 

B. Aiicora Frey. 
Frey. pi. 47 f. 1. 

Je ne l'ai pas vue en nature. Sa couleur serait généralement plus pile, 
la coudée n'^uisait^point de sinois sur la A" inférieure,.!^ sfgnes-fai^él^d- 
liques seraient d'une couleur d'argent plombé. Les ailes infér. auralentlg 
bordure moins nette. Le dessous des quatre ailes serait d'un jaune d'ocre 
èkair, avec les^ dessins peu distincts et la tacbe cellulaire compiètèiàènt 
absente. 

M. Freyeren a obtenu deux eiiemplatres de kt cbenille. 

Nota. La N, ProteàCr,^ &O0 M, de Surinam, païKalt bien voisine de not|:é 
iota typique , mais il est Impossible de Pappréder sur une figure aussi 
grossière. Peut-être est-«Ile fbrt dilTérente. 

ii6i. Plusia VAubeum Eogr. 

Engr» (le V. d'or) 502 60 = ItUerrogatioms Esp. pi. 118 t 27 = loita 
Stepb. HI p. 100 — Hb. 2ft27= /oto var. PnU^rimi Haw. 5 y. 
Larv» Gn. Infrà. 

Cette espèee est extréflptement voisine de Y Iota/ tt parait pourtant 
qu'elle en est dbtincte. Sa chenille ressemble, dit-on, k celle de Gamma ? 
elle est d'un vert pâle, sans aucune ligne longitudinale } elle a la tête verte, 
avec une ligne noire de chaque côté. J'en ai sous les yeux un dessin fort 
bien fait; mais Je n'oserais répondre qu'il n'a pas été pris sur un individa 
près de subir sa transformation, et qui aurait perdu ses dessins, comme 
cela arrive i toutes les Noctuelles et principalement aux PiuHa, Toutefois, 
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on m'asmre que cette cbeniUe tUflère constamment de celle d7ofa, et 
comme cette dernière est commune en Angleterre, je dois m'en rapporter 
aux observations des entomologistes anglais. Voici les légères différences 
qui séparent les insectes parfaits : 

3gma seulement. Ailes supérieures d'un rose moins franc, plus camé 
^■e ches lota^ avec les places brunes plus nombreuses, ce qui les rend plus 
aurbrées. Ligne coudée toujours fortement l)risée en angle rentrant sur 
la 4* nenrule inférieure; subterminale plus distincte et plus nettement 
brisée en S au milieu. Tache réniforme plus visible, trës-étranglée 
au milieu , cerclée d'or par en bas, avec des points noirs intérieurs bien 
distincts. Signes dorés plus épais : le premier en U plutftt qu'en V, le 
second formant un point ovale, ordinairement plus gros. Frange toujours 
entrecoupée de noirâtre. Ailes inférieures avec les lignes et bordure plus 
distinctes en dessus. — Femelle seiAblable, quoique un peu plus sombre. 

Mêmes contrées que Y Iota, mais toujours plus rare. 

Les entomologistes anglais prétendent que la figure 282 de Hubner se 
rapporte id et non à l'/ota; c'est une question difficile à décider snr c^le 
figure, qui est loin d'être une des meilleures de cet iconographe. 

iff, 1162. Plusia Magrooramma £v. 

Eversm. Bull. Mosc 1M2 n« 3 = Iota var. Faun« Ural. p. 821 — Herr.« 
Sch.Me. 

40°*m. Ailes super, oblongues , à dent anale peu prononcée ; d'un 
camé sale, avec l'espace médian plus sombre , et les espaces basilalre et 
subtenninai glacés de gris-verdâtre métallique. Toutes les lignes bien 
distinctes; les trois premières géminées et bordées çà et là de noirâtre. 
tJn signe unique d'or pâle très-brillant, très-large, et formant un > cou- 
ché , entièrement plein , à l'exception du sommet. Au-dessous est une 
nuance fauve qui va d'une ligne à l'autre, cl l'espace médian est traversé 
par l'ombre médiane bien marquée. Contour extérieur de la réniforme 
bordé de noir. Subterminale bien marquée , noirâtre au sommet , où elle 
est suivie d'une nuance apicale fauve. Frange coupée de points noirs , 
dont un plus gros au bout de la 2« nervule Inférieure. Ailes infâr. d'an 
grifr-Jaunàtre , avec une ligne médiane et la bordure à peu près oonme 
chez Iota. Deux fortes crêtes abdominales fauves. 

Basàdrie, montagnes de l'Oural, en Juin et Juillet.; Coll. Bdv. Très- 
rare. 

MM. Eversmann et Hérrich-Schoeifer ont considéré, à tj^rt, cette espèce 
comme une variété de Vloia, dont elle est parfaitement distincte. Elle se 
rapproche davantage d^UBrevis, mais c'est encore une autre espèce. 
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II 63. Plusia U Brevis Gn. 

BimacuUta Steph. III p. 101 1 

4imm. j^iies super, étroites , allongées , à apex formant un angle ar^- 
rondi; d'un camé-Jaunâtre strié, avec l'espace médian plus foncé sous la 
cellule et suivi d'une nuance bronzée sub terminale. Demi-ligne courte, 
dorée, accolée à un point noir exirabasilaire aussi doré, flcxueuse, s'arrê- 
tant sous la cellule; coudée confuse, noirâtre et géminée par en haut, 
dorée par en bas; subterminale remplacée par une liture noirâtre oblique, 
mêlée de fauve à Tapex, et traversant par en bas la nuance bronzée. Trois 
nuages noirâtres au milieu de la côte. Deux signes d'argent presque 
égaux, très-isolés : le premier en U plein surmonté d'un petit croissant et 

figurant un U; le second plus bas, grossièrement ovale. Au-dessous d'eux, 
une nuance fauve. tJn léger trait argenté au bout de la cellule. Ailes Infér. 
jaunâtres, avec une bordure et les nervures noirâtres ; leur dessous d'an 
ochracé-fauve, avec un croissant cellulaire et des traces de bandes noirâtres, 
dont la subtermihale plus marquée. Dessous du corps d'un rose-vineux. 

Amérique boréale. État de New-Yorck. Coll. Dbday. 

Cette grande espèce a déjà beaucoup de rapports avec notre Iota, — La 
PL Bimaculata de M. Stephens, dont il n'indique point l'babitat, et 
qui est probablement, comme beaucoup d'autres espèces qui figurent dans 
ses insectes d'Angleterre, une Noctuelle américaine, est peut-être la même 
que celle-ci ; mais sa description n'est pas assez concordante pour que je 
puisse l'affirmer. 

GROUPE V. 

t 

II 64* Plusia Bilqba st, 

Stepb. m p. 104. 

36inm. Ailes super, très-légèrement festonnées, mêlées de brun, de 
mordoré, de fauve et de ferrugineux, avec la demi-ligne, l'extrabasilaire 
et le bas de la coudée dorés ; la subterminale peu visible, consistant sur* 
tout en une tache subapicale, coudée, brune , suivie d'une autre presque 
terminale , ferrugineuse , séparée en deux litures. Sur l'espace médian , 
qui est un peu plus foncé, est une très-large tache d'argent pur, fortement 
étranglée au milieu, ou, si on l'aime mieux, divisée en deux lobes ou 
gouttes, mais non séparés. A la place de la tache réniforme , se voit un 
autre signe argenté, figurant par en bas un n, comme chez Wf^antesa 
Gamma ^ et par en haut, une sorte de goutte très-fine, dont l'extrémité 
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est noire. Ailes infér. grises , avec la base plus claire. Dessous des 8apé<« 
rieures gris, avec la tache argentée, visible en transparence. 

Floride. ColL Dbday. et Bdv. Quatre exemplaires. 

M. Stephens a mis cette belle Plusle au nombre des Lépidoptères de la 
Grande-Bretagnef en se fondant uniquement |ur ce qu'elle faisait partie 
de U coilection de H. 8wainson , sans indication de localité. •— On ne 
peut la confondre avec aucune autre, à cause de la iargetu' et de la forme 
du signe argenté. 

II 65. Pltou Yumbxjça Fab. 

F4>. 23^ — Enc. p. S15 = Oo Gram. 314 f . (non p.) = Omf jre 19^ 
îptr. 373,374 = Qi«r«<ioiiû. Tr. sup. p. ^32 — Bdv. 1W8 — Gn. Ihd • 
p. 247 — Hb. 827 ? 

|3i»9» Ailes super, d'un gri»-vioUtre mêlé d*or foncé , avec deux 
tuadet d'or s^l^ées de brun : la première très-large , partant du boid 
Interne et finissant sous la cellule, droite intérieurement ,_ présentant ei<^ 
térieurement un sinus aigu vers U k* nervnle iniérieure; U seoende occu- 
pant tout l'espace terjninal, découpée .intérieurement ei| grandes ^ta 
aigués. Sur la première on voit^ immédiatement au-dessous de la cellule, 
une ou deux petites taches, gutdformes et comme élevées, d'argent brillant^ 
avec le centre doré. L'espace basilaire et la place de la tadie rénifbrnie 
■ont fortement mêlés d'or. Ailes infér. d'un gris sale, ïïfw la base plue 
claire et Jaunâtre; leur dessous clair, avec une large bande snbterminale et 
un commencement très-court de iigne costale, noirâtres. Tête et base du 
collier d'un roux-safrané. — Femelle semblable. 

BrésiL Coll. Gn. Cayenne. GoU. Feistb. Ile Saint-Thomas. ColL 
Guérin. Amérique Septentrionale. Goll. Dbday. et Gn. 

Gette jolie espèce, qui est répandue, comme on le volt, dans les deux 
Amériques , varie un peu pour la taille ^ retendue de l'or et les signes 
argentés; mais il est impossible d'y voir plusieurs espèces distinctes; aussi 
les Noctuelles de Cramer et de Hubner lui sont-elles tout-i-fait|deqtiques^ 
malgré la diversité des provenances. C'est elle également qu'on possède 
d9ns les collections d'Européens, sous le nom de QwÉs^tMifi , nom dou- 
blement mauvais, puisque, outre qu'il désigne une espèce d^^ appeMe 
autrement par Fabriclus, Il fait double emploi avec la QvcesHoniê de cet 
auteur» q|ii est une piuêiQ toute différente (V. CkalciU»), Quant à la 
provenance européenne, Treitscbke prétend que cette Plusie a été prise 
en Andalousie, et M. Boisduval la désigne dans sa coilection çomose ve^ 
nant de l'Oural; mais elle ne figure ni dans la Faune de M. Eversanana, ai 
dans les nombreux envob du midi de l'Espagne que nous avons reçus dans 
ces derniers temps, U^idis que son origine exotique est incontestable. 

Pour VCh 311 i^, de GnMner, je n'ose la citer ici, car die me pinU 
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représenter une espèce différente, plus voisine de ChaUUê»; mais la figure 
est si grossière, que Je ne puis rien affirmer. 

116G. Plusia Qrcumscripta Tr. 

Frey. I p. (S pi. 18 f. t— Tr. sup. p. 137— Hb.-Gey. 855— Gn. Ind. 
p. 247 — Bdv. 1977 — Dop. sup. lU p. 489 pi. 4» f. «. 

Larv, ignot. 

SicUa. ColL Bdv. Plerret et IGd. 

Elle est devenue moins rare, Quoiqu'elle soit toujours recbercb^. 

1167. Plxisi^ OuwnB» Esp. 

Esp. p. 447 pi. 141 f. 3 — BoriL. 352 — Enffr. (la Glialcite) 586 a » = 
ChalsytU Hb. Î76 — Tr. lïl p. 163 — Dup. V p. 85 pi. 186 — Gn. Ind. 
p. 247 — Bdv. 1267 = Bengalensis Rossi mant. II. pi. 8 = Quœstionis 
Fab. 235 — Enc. 3;lÇ. 

Larv, Tr. 

Gomme plusieurs espaces exotiques b^ rapprocbeat beaucoup de cette 
Plusie, il est nécessaire d*en douoer une ctçscription pour bien éiUbUr les 
différences. 

97mm. j^jies super, festpnnées, 8 (l^f ^niile assez najrquéé; d'u^ çsv^ 
rosé-satiné un peq strié, mél# de doré foncé o^étalliq^e ^r Vevpm mé- 
dian, à Vangle interne, au baut du bord termina ^t à |a base. Les deux 
lignes médianes bien marquées, géminées : la première oblique» presque» 
droite, un peu dorée et expirant sous la cellule; la seconde très-tor- 
tueuse, touchant les deux bords. Signes sous-cellulaires d'un argent un 
peu jaun&ure très-brtUant, presque contigns, presque égaux : le premier 
figurant ua Y eoiu^hé ; le second plein et ovale. Un point noir sur la 
frange entre les 9« et 8* inférieures. Aiies inliérieures jaunâtres, avec les 
nervures et une laige bande terminale fondne, noirâtres. Dessous des 
quatre ocbracé, avec une large bande commune. Subterminale tortueuse, 
noirâtre, plus ou moins évidée. Goliier, crêtes du tborax et de l'abdomen 
d'un jaune-roux. Abdomen du (f muni latéralement de deux aigrettes de 
poiis ceuchés. Jaunâtres ; toute son extrémité trés-yelue et très-obtuse ; les 
poils du dessous noirs. Un bouquet de poil^ noirâtres sous la poitrine. 

Italie, Dabnatie, France méridionale, Madagascar, Bengale, tie Bourbon, 
en Juin et août. GoU. Div. N'est plus rare. 

Nul doute que cette espèce ne soit la N» Qvœêlûmis de Abricius, et 
peut-être devrait-on lui rendre ce nom. Touiefols, comme il ne l'a donné 
que dans son dernier ouvrage , VEniomoiogia syslemaHcay qui est posté- 
rieur â celui d'Esper, J'ai conservé le nom de ce dernier, qui est générale- 
ment adopté. 
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II 68. Pnjsu Verticillata Gn. 

' Extrêmement voisine de la précédente et de la Rogationis^ mais elle est 
«■ peu plus petite, généralement plus pâle, d*un grisa peine mélangé de 
• * rousiàtre, avec les parties métalliques d^m gris-verdàtre, au lieu d'êtrt 
dorées; Textrabasilaire \lsiblement formée de trois lunules; les signes 
d'un argent plus pur; la subterminale plus nette et rentrant en un trait 
noir sur la première nervule inférieure. Ailes inférieures unies, même en 
dessous, ou du moins sans dessins appréciables. Abdomen du mâle garni, 
sur chaque côté du 3« anneau, d'une très-longue aigrette de poils grts, qm 
vient, en se recourbant, se joindre à l'aigrette opposée, sur le dos, au niveau 
du dernier anneau. Brosse anale élargie et touffaOi mais de forme ordi- 
naire et sans poils noirs en dessous. 

Java. Coll. G^ des Indes. Pondichéry. Coll. Febthamel. 

I169. Pl-USIA ROGATIONIS Gn. 

Elle est très-voisine aussi de la ChûkiUs^ et encore plus de la yêrHr 
tMita, dont elle diflfère surtout par l'absence des pinceaux abdominaux. 

Elle diffère de la ChaJcUês par sa couleur, qui est d'un gris-cendré un 
peu violAtre, avec les parties métalliques d'un gris-Verdâtre ou â peine 
mordoré ; la demi-ligne est plus droite, fine, dorée, et staâi^ d'une tacbe 
noirâtre. Les ailes inférieures sont d'un gris uni. L'abdomen est d'une 
forme ordinaire, sans pinceaux latéraux, sans bouquet de poils noirs en 
dessous ni â la poitrine. 

Nouvelle-Hollande, Amérique Septentrionale, Colombie. Coll. Div. 

Elle varie légèrement, suivant les localités. Les individus de la Nouvelle- 
Hollande sont un peu plus pâles, avec les signes métalliques plus grands 
et presque contigus ; ceux de Colombie sont beaucoup plus petits, mais je 
ne crois pas qu'il y ait lieu à en faire plusieurs espèces. 

II 70. Plusu Precationis Gn. 

Elle est extrêmement voisine de la Rogationis, mais le fond est toi](joais 
plus foncé et d'un violet-noirâtre, et les parties métalliques plus fauves. 
L'extrabasîlaire est toujours arquée. Le premier signe d'or forme plutOt 
un crochet qu'un ?, ou si l'on veut, la partie élargie du ? est plus resserrée 
et plus anguleuse. La coudée est beaucoup plus droite et seulement un 
peu tremblée jusqu'à la &« inférieure; elle est d'ailleurs à peine visible et 
se perd dans le fond ; la nuance rosée ou violâtre qui la suit est étroite et 
en forme de bande; la frange est précédée et entrecoupée de traits noirs. 
Le dessous des ailes inférieures est marqué de trois lignes ou bandes fon- 
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Gées, dont la première souvent incomplète. Le bord antérieur tlu collier 
est d'un rouge foncé. L'abdomen n*a ni touffes latérales ni bouquet anal, 
comme chez Rogationis. — Femelle semblable. 

Amérique Septentrionale. Six exemplaires. Coll. Dîy. 

I 

Quelque légers que soient les caractères de cette espèce > Us sont 
stants et n6y[>ennettent pas de la réunir k la Rogationis* 

A. 

Les deux sigi^ réunis et formant un y bien marqué. 
Mêmes localit 

171. Plusia Signata Fab. 
Fab. 23A — Enc.^ 8IA, 

28nm. Ailes supér^ubdentées, assez larges, d'abord droites, puis un 
peu coudées au bord terminal, avec la dent anale bien marquée; d'un gris 
soyeux brunâtre mêlé àt carné et un peu lavé d'or, avec une tache basi- 
laire noire en U, divisé^»n trois par les nervures, et les lignes médianes 
fines, un peu dorées : Textrabasilaire presque droite au bord interne, puis 
coudée dans. la cellule ; la coudée tremblée, avec un angle rentrant sur la 
4^ inférieure; l'espace entre elles jusqu'à la cellule plus foncé et marqué de 
deux signes d'argfent, brillants, rapprochés, le premier en ? couché et très- 
évidé, l'autre ovale. Quelques points noirs à la place de la tache réniforme. 
Ligne subterminale vague, et traversant, dans le haut, une teinte plus 
foncée, qui laisse derrière elle un filet droit de la couleur du fond. Ailes 
inférieures noirâtres, plus claires à la base ; leur dessous blanchâtre, avec 
un commencement de ligne à la côte et une large bande terminale grise, 
nettement tranchée et divisée en deux teintes, dont la terminale plus 
claire. Thorax entièrement gris. 

Java. Indes orientales. Coll. C'« des Lides. 

Elle est encore très-voisine des précédentes, mais sa taille est bien in« 
férieure, même à celle de la F'eritcittaia : la forme des ailes, leur dent 
anale, la tache noire de la base, le signe ? qui est bien évidé, l'en feront 
d'ailleurs distinguer. 

A. 

Un peu plus grande, plus foncée, sans aucune nuance dorée; les lignes 
ordinaires claires. Tache orbiculaii'e bien visible, marquée en anneau 
clair, allongé, obliquement placé au-dessus du signe ?. 

Ile Bourbon. Coll. Guérin, Un cf. 

Quoique cette Plusie paraisse un peu diflérente de la Signata^ je n'ose 
en faire une espèce sans en avoir vu plusieurs individus. 
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^^, 1173. Plusia Interscalahis H.^Sf. 

Herr.-Sch. 510. 

85"". Ailes su|[9ér. presque entières, h dent anale peu sçpsible; d'un 
gris un t>eu rosé, strié, n^rqué par places de brun-nolrfttre et de ^rf»- 
métallique, avec les lignes bien distinctes, fines, dorëés, au ndilis pariin 
bas : la demi-ligne droite ; i'extrabafilaire un peu flexueuse ; la coudée 
ondée. Signe métallique unique , d'un or pâle , brillant , en forme de y 
couché, assez épais, plein, contigu à Textrabasilaire-par sa bifureatioii in- 
terne et surmonté à la côte d*un anneau ovale doré, très-||ilBf^T^9^|ré- 
niforme bien visible, formant un anneau doré, très-étrangïé au milieu. JBord 
terminal liseré de brun et précédé d'une fine ligne claire, quelquefois un 
peu dorée. Ailes inférieures d'un gris dair, avec lés nervures et le bord 
> plus foncés ; leur dessous saupoudré, avec trois li^es et une lunule noV» 
râtres. Ttiorax et crêtes de l*abdomen d*un brun finement zôné de gris. 

Russie Méridionale. Coll. Bdv« Trds ^«empUira». 

tt 

ï)«? 1173. pLUSIA GUTTA Pn. 

Circumflesa Wien.-Verz. 2-4? — Fab. 226?? — Esp. pi. 111 f. 5-6 — 
Bork. 3$4 — Engr. (l'AccenÇ circonflexe) 591 ah — Ifb. ^ÈS et Beitr. 
pi. 4 V - Tr. III p. 179 — Dup. V p. 61 pi. ISd — Çn. Ind. p. «47 
— Bdv. 1278 = (non Lin. nec Anglorum). 

Lqrv, Frey. 

Hongrie, Styrie, Autriche, France méridionale, en Juin, Juillet et aefit. 
Coll. DIv. Pas des plus communes. 

V 

J'ai le regret d'être obligé d'enlever à cette Plusîe le fiom son$ leq^^ 
elle, est connue depuis très-longtemps dans les collections ; mais la CU'- 
cumflesa de Linné se trouvant dans le même genre et dans le même 
groupe, la confusion deviendrait inévitable. Je ^^ sais p^r quelle erreur 
ces deuK espèces si c|iQéreotea ont été confondîtes ; Iç catalQipie ^e Viçnoç- 
ne VAntortsait pourtant guère, puisqu'il se born^ à lui donner le nom 
de Noctuelle de la Millefeuille. Quant à Fabricius, qui a^ répété U pbw^ 
de Linné, il est encore plus douteux que ce soit elle qu'il ait eu en vue. 
Esper est donc le premier auteur de cette confusion. 

1174. pLUSIA SiMPLEX Gn. 
Iota Cr. 165 C (non Lin.) 

88"°». Ailes super, entières, à dent anale prononcée et précédée dPun 
sinus marqué; d'un grisH»rné, un peu strié, mêlé de ferrogioeux, surtout 
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sur l'espace médian, avec la ligne extrabasilaire coupant nettement ces 
nuances, droite, oblique, argentée, ce Joignant sous la cellule avec un 
signe unique en y couché, assez étroit, du même argenté un peu jaunâtre, 
trës-brillant. Au-dessous de ce signe sont quelques traces de rouge-ferru- 
gineux. Les lignes coudée ef subterminale sont très-peu marquées, sauf I45 
sommet de la demièpe, qui forme une liture oblique, apicale* d*un bruiH 
ferrugineux. Ailes |nfér. d'iin gris-ochracé, enfumé, avec une large bor- 
dure, une ligne médiane très-distincte et les nervures, noirâtres. Frange 
presque blanche, coupée antérieurement de points noirâtres. Tête triës- 
Bçtite. 

Canada. Coll. Feistbamel. Etat de New-Yorck. Coll. Dbday, 

A. 

D'un gris-cendré nullement ca* jé ni ferrugineux, avec les parties qui 
sont brunes dans le type, d'un gris-noirâtre. 

Mêmes localités. Coll. Feisth. et Gn. 

Nota, On sef^( que Je p'ai pu laisser i ce^e .espèce 1^ poin ^e Cramer, 
qui est depuis' longtemps appliqué par Linné à une Plusie européenne 
bien connue. 

n-t 

II75. PLUSfA Nu Gn. 

35mm, ^iies super, subdentées, à dent anale moyenne; d'un gris- 
cepdré soyeux, avec les espfices médian et subterminal p|us foncés et plus 
luisants, séparés par une bandelette oblique, d'un grisi-tendre. Lignes mé- 
dianes tremblées^ géminées, assez confuses, presque parallèles et sem- 
blables : subterminalè aussi tremblée, mais plus nette, noirâtre, traversant 
la partie foncée et visible dans toute son étendue. Signe métallique menu, 
d'un argent jaunâtre peu brillant , en X renversé, très-ouvert, rempli de 
gris clair et se prolongeant dans la cellule en un anneau gris. Un petit 
trait noir en L à la base de l'iile. Ailes infér. d'un ochraeé enfumé, avec 
une bordure et une ligne médiane vague, noirâtres, et la frange claire 
fortement coupée de traits noirâtres. Dessous des quatre ailes teinté de 
jaune-ochracé clair. Abdomen assez court. — Femelle semblable. 

Monte-Video. CoI|. Feisth: 

Cette Plusie est la première qui commence à avoir beaucoup de rapports 
avec notre Gamma. La nuance des ailes inférieures et la forme du signe 
empêchent toute confusion. 
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1176. Plusia Od Gn. 

37mm. Ailes Bupér. triangulaires, subdentées et festonnées, à dent 
anale peu prononcée; d*an gris-eendré soyeux, trës-mêlées et Tariées de 
gris-noirâtre luisant sur toute leur surface. Lignes médianes bien visibles, 
assez larges, géminées, presque parallèles, obliques, mais très<ondées, en 
dents arrondies : la coudée visible dans toute sa longueur, droite et ne 
formant aucune saillie principale; la subterminale obscure, marquée d'un 
trait noir au-dessus de la première nervule inférieure. Signe d'un or très- 
pâle^ composé d'une petite tache ronde accolée à un T ou T évldé, et sur- 
montée d'une nuance gris clair oblique, qui gagne la côte, et dans laquelle 
on distingue avec peine un anneau oblong (l'orbiculaire). Réniforme assex 
distincte, quoique concolore. Ailes infér. d'un brun-enfumé, avec une large 
bordure et une ligne médiane très-vague, noirâtres» et la frange blanchâtre, 
liserée de noirâtre. Dessous des quatre ailes légèrement teinté de roi0^ 
sâtre enfumé. — Femelle semblable. 

Amérique boréale. Coll. Bdv. et Dbday. Quatre exemplaires. 

Elle est très-voisine de la précédente et aussi de la Gamma, 

A. Tenaenlum Bdv. 
Bdv. in Mus. 

Est à peine une variété. La tache réniforme est un peu mieux écrite^ et 
les deux signes tellement confluents, qu'ils n'en forment qu'un, mus ces 
diiTérences méritent à peine d'être mentionnées. 

M. Boisduval me dit l'avoir reçue de la Daiécarile, en sorte qu'on peut 
considérer cette Plusie comme européenne. On conçoit du reste que les 
espèces de l'Amérique du Nord s'avancent parfois jusque dans les contrées 
les plus boréales de notre Europe, et c'est ce qui paraît être arrivé pour 
celle-ci. 

^^* ÏÏ77» Pltjsia. Gamma Lin. 

S-N. 127 — Albin, pi. 79. « fc — Réaum. IL pi. 26 — Rœs. I pi. V — 
Scop. 523 — Schœff. I pi. 84 — Sepp. I pi. i L 1-6 — Wilk. pi. 69 — 
Wien.-Verz. Z-S — Fab. 228 — Esp. pi. 111 f . 1 — Rossi 1126 — Brahm. 
109 — Bork, 358 — Donov. pi. 26S — Hb. 28S — Haw. 6 — Tr.III 
p. 185 — Dup. V p. 41 pi. 136 — Steph. III p. 103 — Gn. Ind. p. 247 — 
Bdv. 1282 = le Lambda Geoff. Il p. 156 = Engr. 594 f^. 

Larv. Hb. — DG. 

40>nm. Ailes super, dentées, à dent anale assez marquée et précédée 
d'un léger sinus; d'un gris un peu rosé, strié et nuancé de gris plus foncé, 
de noirâtre et de gris-verdâtre métallique, avec les trois premières lignes 
bien marquées, fines, dorées en partie , ondulées; la coudée rentrant for- 
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tement vers la U^ inférieure. Signe unique d'un or p&le, assez mince, en 
y couché, fortement bifide par en haut, placé sur un espace noirâtre, et 
surmonté d'un anneau oyale, doré, peu distinct. Tache réniforme égale- 
ment peu distincte, à bords finement dorés, très^tranglée et suivie d'un 
point noir au milieu. Ailes înfér. d'un gris-jauUâtre^ avec une forte bor- 
dure noire bien détachée, et la frange jaunâtre ponctuée de noir. Crêtes 
abdominales noirâtres. — 9 semblable. 

Extrêmement commune dans toute l'Europe et en Algérie, depuis juin 
jusqu'en septembre. 

Chenille d'un vert-blanchâtre sale, avec le ll^ anneau un peu relevé : la 
vasculaire plus foncée, irrégulière, continue, finement liserée de blan- 
châtre. Sous-dorsale-double, formée de marbrures blanchâtres,irrégulières; 
stigmatale jaunâtre, mieux marquée, irréguiière, souvent bordée supé- 
rieurement de vert foncé. Trapézoïdaux saillants, blanchâtres, entou'rés 
d'un cercle blanchâtre. Tête verte, unie, ou avec un trait noir latéraL Vit 
sur presque toutes les plantes basses, en avril, juillet et août. 

Le papillon figuré par Çepp est un véritable chef-d'œuvre. Il est impos^ 
sible de voir une figure qui réunisse au même point tous les mérites. 

Dans la seconde édition de SchoefTer, cette espèce est enluminée en rosêy 
de sorte qu'on la prendrait pour la Pluaia Iota. 

A. 
Esp. pi. 111 f. 2. 

D'un gris-blanchâtre très-pâle. 

On l'obtient parfois de la chenille, mais assez rarement. 

Engramelle figure une autre variété (S94 cd)^ qui est d'un ton roih 

geâtre. Je ne l'ai jamais vue.. 

I 

1178. Plusia Ni Engr. 

Engr. (l'Ajoutée) 595 a de — Hb. 284 — Tr. III p. 189 et sup. p. 141 
— Dup. V p. 44 pi. 187 — Frey. I pi. «3 f. 1 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 
1283. 

Larv, ignot. 

Italie, Sicile, France méridionale et Amérique boréale, en juin et août. 
Coll. Div. Toujours assez rare. 

Aurosignaia Donov. (pi. 453 f. 1) lui ressemble presque; cependant 
c'est, dit-on, Vlnterrogaiionis, 

Les individus de l'Amérique Septentrionale sont un peu plus foncés, et 
à dessins plus mêlés dans la couleur du fond ; mais ils ne paraissent pas 
différer assez pour constituer une espèce à part. J'ai vu aussi les débris 
d'un individu pris au Sénégal, qui ne paraît pas différer des autres. 

On observera que chez cette espèce l'abdomen des mâles est termina 
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par une touflè de poils Cauves sur laquelle vîeimeiit le réunir 
dculea latéraux de la mtoie couleur çui nainent sur le V anneaiL 

II79. PlUSIA LofBlKERA Gn. 

36»>n. Ailes super, subdentées, asseï étroites, avec la dent aoale pr»i 
noncée; d'un brun de bois finement méié de rongeâtie et de mordoiéi 
avec la demi-ligne et l'extrabasilalre fines, un peu dorées, la eoudée 
tremblée, roa^tre, peu Tisible, et la subtermlnâle remplacée pair une sAit 
de très-petits points blancs ou dorés, ombrés de noir. Une tache terminale 
trës-nette, réniforme, d'un rose sombre, entre lesl" et S* nermles fafë- 
rieures, et quelques petits points Internervwaux ait- de s sus j^squ'fc Vafrèît. 
Signe subceiluiaire d'un or pâle, composé d'un 7 bien éfklé, siAtI #ai( 
point ovale, souvent confluents. Ailes infér. d'un gris4MruDàtre» av<ee la 
base plus claire. Abdomen ayant les erétes asses larges. 

< Cap de Bonne-Eq>éraDce. Coll. Bdv. Madagascar, Coll. Fdsth. Abyt* 
^nie. Bl.N. 

Le vrai caractère de cette espèce, est sa tache réniforme terminale» ^ 
empêchera de la confondre avec quelque autre Plusie que ce soit» 

1 1 80. Plusia Angulum Ou. 

35'"'". Ailes super, subdeotées, à dent aoale très-coiu'te, et piaeée 
presque sur la méuie ligne que la dernière dent du bord \Afmïia\\ ù^wa^ 
gris-rosé obscur, sablé et lavé de gris-jaunâtre sstbfé, surtout au bord 
interne et au bord terminal, où ce dernier est coupé tHa(-nei,èlUl88e dans 
presque tonte la longueur de l'aile un liseré terminal dair, marqué de 
petits points ronds, Snternervuraux, et suivi d'un feston obscur. Toutes fes 
ligues indistinctes. Sigue d'un or pâle, en forme de 7, dont la queue est 
coudée presque â angle droit. Taches ordinaires finement dessinées par 
de petits filets clairs, ainsi que l'extrémité des nervures. Ailes Infér. d'an 
gris clair, un peu plus blanchâtres à la JMse. Leur dessov presque idd. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Une 9• 
I 1 8 1 . Plusia Oxygramma ub. 

Hb. Zulr. 769, 770. 

ggmni. Ailes super, subdentées, larges â l'extrémité, avec la dent anale 
très-prononcée et précédée d'un sinus marqué; d'un gris-cendré satinét 
nuancé de rosé et nuage de gris plus foncé, avec les lignes peu visibles : les 
deux médianes tremblées, rosées et liserées de foncé, et la subterminale 
noirâtre, fine, dentée, à dents aiguës et suivie d'une autre ligne parallils 
au bord, sur laquelle on voit, à oertaius jours, de petits chevrons noks, 
duusi que sur la subterminale elle-même, bigne non métalUque^ loof» 
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tiàt^ fLtkà^kséi ihiMdts Jaunâtre. Tache rénifonfie étfoitiB, pèUté, éd&cQ- 
lore, mais visible, ihës inférieures d'un gris*noirâtre, â basé plus claire. 
Gréées de l'abdoinen épaisses, surtout celle du premier anneau. Anus des 
mâles garni de poils noirâtres, soyeux, auxquels se mêlent deux fôïsceàux 
latéraux de même couleur partant du 5« anneau. 

Amérique boréale. GoU. Gn. 

On observera que dans cette espèce les antennes sont notablement plus 
kmgues que ehea letf Autres Plusiés! 
La collection de la G^» des Indes possède une femelle qui diffère un péii 

« 

des individus ordinaires ; elle est d'un ton plus uni, et le signe est beau- 
coup plus long et presque linéaire. Je ne puis croire qu'elle vienne de 
iàva. 

I182. PlUSIA ACGKNTinSRA Le£. 

Jjefebvre Ann. Sec. Llnn. VI p. 9d pi. 5 f. 2 — Dup. V p. 49 pi. 187 
f. 3 — Tr. sup. p. 13A == X. Jureum Frey. I pi. 23 = Hieroglyphiea 
Frey. p. 176 =; I. JUmm Hb. Gey. 856. 

Larv, ignot. 

Sicile, Ponugai, Ësp)3(tÈné, Corse, en juin et septembre. Coll. Ëdv. et 
Piei'rèt. Toujours râbe. 

il63. ft.tJSjA AïTAfiéYRA Gn. 

3|inin. Ailes super, festonnées, à céte un peu creusée; d'un gris-vio- 
lâlre asseii fdiiCé, avec ubè large feinte brobzée-satlùée au ndlieu du bord 
terminal, et une foule de petits linéaments très-fins, Composés d'écaillés 
d'un blane-jaunâtre et dessinant le feston terminal, les lignes ordinaires 
et le signe subceUulaire, qui n'a rien de métallique et forme simplement 
un anneau oblpng, qui se continue dans la cellule en un autre anneau 
semblable ( l'orbiculaire ) • Ailes infér. d'un gris-noirâtre, plus claires à 
la base j( let^r 4esfious d'un gria-blancbâtre saupondiré de noirâtre^ avec un 
trait cellulaire et une bande subterminale noirâtres. 

Madagascar. Coll. feisthamel. Un exemplaire. 

Il est impossible de confondre cette espèce avec aucune autre, à causé 
de la ténuité et de l'uniformité de ses dessins et de l'absence complète 
de signes métalliques. 

ii84« Plxjsia Daubei Bdv. 

Bdv 1281— Gn. Ind. p.247— Dup. sup. III p. 486 pi. 42> f. 1— Herr.- 
Sch. 206. 
Larv. ignot. 

Espagne, France méridionale, Sénégal, Indes orientales. Coll. Div. 
Encore rare. 
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Oa élève sa chenille dans le midi de la France, mais cBe a*a paa M pu- 
bliée, et Je n'ai rien pu apprendre en ce qui la concerne. , 

Les indiTidus de Tlnde et du Sénégal sont oomplètement ldeiitli|iNs 
aux nôtres. 

Il 85. L^LUSIA ClRCUMFLEXA Lia. 

S-N. 128 — Uaw. 8 ^(non allor.)= Daubei Fref. mpl. 25«r. 2 (bqd 
alior.) 

37 min. Ailes super, subdentées, à bord interne droit et dépourvu de 
dent anale; d'un gris-cendré clair, avec les espaces médian et subtermlnal 
d'un bronzé-noIràtre satiné, strié, et les quatre lignes distinctes; les deux 
médianes géminées, parallèles ; la coudée droite, oblique, mais ondée et 
plus visible infdrieurement ; la subterminale très-nette, brisée en angles et 
précédée dans le haut de traits noin, sagittés. Signe subcellulaire d'un or 
très-pâle, unique, en forme d'Y oblong, trés-ouvert et rempli de gris clair; 
sa branche antérieure seule liée à l'extrabasilaire. Au-dessus de lui li tache 
orbiculaire, en anneau oblong. Réniforme visible, en anneau mêlé de data* 
et de hoir, et parfois un peu doré extérieuremenL Deux lignes fines, pa- 
rallèles» subterminales, sur un fond gris clair, avant le feston terminât 
Ailes infér. noirâtres, plus claires à la base, surtout dans les çf; leur des- 
sous un peu Jaunâtre, avec les nervures, un trait cellulaire et deux lignes 
plus foncés, mais vagues. Crêtes abdominales Inen saillantes. 

Gafrerie. Coll. Feisth. et Gn. Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdy. 
Amasieh. Coll. Gn. 

C'est bien, sans aucun doute, la véritable Cvrcum/IcdRi de Linné. Elle 
existe encore dans son cabinet avec une étiquette de sa main, et c'est ft 
tort qu'on s'est emparé de ce nom pour baptiser une espèce européenne 
très-différente. 

La description de H. Stephens ne se rapporte, du reste, ni â Tune ni â 
l'autre. 

Xoia. M. Kindermaim fils a pris^ aux environs de Constantlnople , puis 
d' Amasieh, dans la Turquie d*Asie, une Plusia qu'il a répandue dans les 
collectloos sous le nom de Graphica^ et qui n'est autre que la présente 
Noctuelle. C'est la même aussi que M. Freyer a figurée, en la considéniit 
(avec doute il est vrai) comme notre Daubei. 

II 86. Plusia Argentifera Gn. 

34<°". Ailes super, subdentées, à dent anale prononcée; mêlées de cen- 
dré clair, de bronxé-saiiné clair, et de ferrugineux-mordoré , qui absor- 
bent, en partie, les dessins ordinaires, â l'exception de la demi-ligne et de 
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Textrabasiladre, qui sont argentées. Signe subceUnlaSre d'nn argent pur et 
Alouissant^ compbsé de deux grandes tacbes contiguês, égales : la pre- 
mière en U mal évidé; la seconde en larme on Tlrgule élargie. Tache réni- 
forme non vi^le, mais marquée d'un petit Z d'argent. Ailes Infér. d*im 
gris-noirâtre , blanchâtres â la base, avec la frange blanche, coupée de 
petits points noirâtres. 

Nouvelle-Hollande. Coll. Felsth. et Gn. 

Cette superbe espèce est facile à distinguer par Tédat, la pureté et la 
grandeur de ses taches métalliques. Elle ne paraît pas très-rare i la Non- 
▼elle-flollande. 

GROUPE VL 



I187. Pt't79IA MoRTUORUM Gn* 

5imm. Ailes super, entières, A frange entrecoupée, à dent anale pro* 
iioncée, mais non précédée de sinus ; d'un noir-gris , avec les espaoei 
basilaire et terminal, les lignes et les rignes, d'un blanc-Jaunâtre satiné 
et un peu métallique : l'extrahasilaire confondue dans la partie claire de 
la base; la coudée large, nette et suivie d'une bandelette d'un gris de lin } 
la subterminale plus nette encore, irrégulière, ondée et dentée en xigiag, 
ombrée de noir intérieurement : derrière elle, l'apex et une petite tache 
vers la 2® inférieure sont noirâtres. Le signe est composé de deux taches: 
la première épaisse, figurant, par en bas, un os de fémur et remontant 
dans la cellule; la seconde, un petit point rond bien isolé. Ailes infér. 
d'un gris-roux enfumé , avec une large bordure et les traces d'une ligne 
médiane, noirâtres; la dernière plusviâlbie et presque droite en dessous. 

Etat New-Yorck. Coll. Dbday. Un cf. 

Cette belle Plusie est évidemment voisine de notxt Inierm^ationis , 
quoique ses dessins soient beaucoup plus tranchés. 

I188. PlUSIA IirrERROGATIONIS lin. 

s. N. 129— Clerck pi: 6 f. 7 — Wîen.-Verz. Z-S — Fab. 958? — Esp» 
pi. 113 f. 1 (non .2) -— Engr. (l'Interrogation) SOS a&ed — Hb. 381 — 
Tr. III p. 190 — Dup, V p. 47 pi. f 3*9 f. 2 — St. HI p. 102 — Gn. Ind. 
p. 247 -— Bdv. 1284 = ^rnula Fab. 230 ^ Bork. 801 = jiurosiyiuUa 
Bon. pi. 453 f. 1. 

Larv.Tr, 

Angleterre, Ecosse, Styrie, Suède, Suisse, en juin et Juillet. Coll. Div. 
Elle n'est pas très-rare dans toute l'Europe septentrionale ; mais« comme 

Lépidoptères. Tome 6. 23 
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bcbenlUe etti peine eotmae^ les beaux indi?iau8 ne loat pas txèii^oiiN 
jftuns. 

Je n'oee citer td Haworth, qui dit «{tt'eUe e#t trèsHaèlte de reee. (^ust 
jkBarUuui8eii,c*estl'i^to qu'il a décrltesous ce non. 

NoUu Id doit peut-être se placer la N. Glauoa Gr., Sll-G, de ftarlnn» 
4ue Je n*ai pas vue en nature» et ipil dam^dans tous bs cii| i ^ Lgfidi un 
autre noffl> puisqu'il existe déjà une HadaiM Gkwia^ 

• ■ • 

^ 1189. PlUSIA U AUBEUM BdT» 

Bdv. in mus. 

Très-volsIne û*Int$rrogationis, 29^^. Ailes super, presque entières» 
à frange fortement entrecoupée, à dent anale assez forte, mais sans sinus; 
d'un gris-noir, avee la baae , Teepace terminal et une place à la côte, 
derrière la coudée , d'un gris-cendré clair saupoudré de noir. Les lignes 
Médianes peu distinctes, parallèles, ondées : la coudée finement et pres- 
que régulièrement dentieutée; la subterminale très-nette par l'oppôsltiei 
âis deux couleurs , brisée en irigzags aigus, dont le premier plus grand , 
las dsK sttifaats phn petits et en M. Signe subceilttliâre mince, eonSposi 
de deux taches d'un argent peu vif, ou d'un or très-pàle t la prcnlèM 
«I t{, dont la partie Inférieure serait pleine; la seconde formant un pedt 
point Isolé. Les deux taches ordinaires visibles : ForblctiMre presqae 
Thomboldaie, cerdée de gris-cendré; la réniforme entrecoupée de points 
noirs. Ailes Infér. d*un gris un peu fumeux, avec wm bordure et la baae 
noirâtres, et la firange blanche, coupée de noirâtre. 

iHdéciiriie. Coll. Bdv. Quatre exemplaires. 

^ II 90. Plusu Ain Schr. 

Schr. Berl. Mag. VI p. 537 pi. 7— fesp. pi. 170 f. â— Bork. SiSd — Hk. 
390 — Tr. m p. 193 — Dup. V p. 53 pi. 138 — Gn. Ind. p. 247 — 
Bdv. 1288 = la Montngnaide Sngr. ^9$ aie 4. 

Larv. ignot. 

St}Ae,Garintfate,Tyf(>l,MsSê,i»i juillet et août* G<m. C>i*. 

Loi beaux exen^laires ne sont pas communs. 

Malgré ses ailes inférieures jaunes, cette Plusie appartient bien encow 
à cette section. Cette couleur Jaune n'est d*ailleurs pas franche, ni la iKV^ 
dure noire tranchée, comme dans celles de la section suivante. 
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(tt (G^« Syngrapha Hb. Vefs.) 
tigi. Plusia Dites lierr«-8oh; 

Xarv. IgQot. 

31»». Ailes super, entières, à bord terminai d'abord droit, puis condé 
au milieu s d'un brun foncé, avec des traits terminaux cunéiformes et 
■ne partie de l'espace médian nobrs» et trois signes discoldaux txtrê- 
memcDt brillants, d'un or vert-pâle ou d'un' argent-nacré vif, suivant 
l'incidence de la lumière : le premier traversé par la nervure médiane, en 
triangle émoussé ; le second au bout de la cellule, composé d'un chevron 
et d'un trait isolé, et le troisième au-dessous, en ovale plein. Bas de la 
coudée et partie del'extrabasilairc nuancés de la même teinte. Ailes Infér. 
larges, d'un jaune-orangé vir, avec la base et une bordure assez étroi^ - 
mais très-nette, d'un noir velouté. Dessous des super* avec une ûciie 
jaune oblongue au bout de la cellule. 

Russie méridionale. GolLBdv. Un cf. 

Cette magnifique eiq>èce, la plus brillante peut-être de toutes les PliS 
aies, est encore d'une extrême rareté. 

1192. Plusia Diaseua Bdv. 

Bdv. Ind. p. 93 et Gen. 1286 — Gn. Ind p. 247. 
Lan, ignot. 

&e»». Ailes super, subdentées, asseï larges, d'un gris sombre, avec 
l'espace médian, surtout aurdessous de la cellule, d'un noir-brun foncé, 
sur lequel se dessine le signe subceilulalre, qui est très-fin, en forme d'U 
contourné, d'un or pâle et parfois suivi d'un très-petit point doré. Lignes 
mécfianes assez nettes : l'extrabasilaire arquée, un peu dorée ; la coudée 
seulement un peu fléchie au milieu ; subterminale presque nulle et indi- 
quée seulement par quelques traces sur un fond un peu rembruni. Ailes 
infér. d'un Jaune-enfomé, avec une large bordure noire, et la base salie 
de la même couleur, ainsi que les nervures. Palpes peu ascendants, 

Laponiei en «eAt. GoIUBdf. C'est eaeore me des plus gnmdisnH 
retés. 

1193. Plusia Parilis Hb. 

Hb. &22 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1285 — Dup. sup. IV p. 527 pi. 
90 f, e. 

Larv» ignot. 

27»». Ailes super, entières, sans dent anale; d'un gris de lin clair, avec 
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tes deu lignes médianes ?lsibles sous la ceDole seulement, et cireoo»« 
ciiTant une grande tache carrée, d'un noir-brun Telonté, sur laquelle est le 
signe ordinaire blanc, non métallique et en forme de y couché. Tache ré- 
ttiforme indiquée par quelques petits points noirs. Subterminale bru- 
nâtre, aaiex Tague. Ailes infér. blanches, avec la base et la bordure noi- 
râtres : cette dernière, un peu fondue dans les nenmres , et la firaoge 
blanche. — 9 <m peu plus sombre. * 

Laponie. 4ColL Bdv. Tris-rare. 

Cette jolie pedte espèce, malgré la différence de ses coden» , est biet 
du même groupe que la JHœrgêiu^ Elle est, comme elle, trtft-'Hluft danfe 
tontes ses parties. 

4fF 1194* Pt'CSIA MlCROGRABOIA Hb. 

fib.eOS,OM — Tr. mp.lM— Dup.Vp.55pl. f 38 f. 2 — Go. 
Ittd. p. 2&7 — BdT. 1287. 

Larv, ignot. 

Nord de rAllemagne, en juillet Coll. Div. TecyourB l^eaiiooup plot 
rare que les deux suivantes. 

^ ii^^* Plusia Devergens Hb. 

Hb. SOO, sot — Tr. m p. 197 — Gn. lod. p. 247 — Bdv. 1280 
«— Dup. sup. m p. ^92 pi. 42 f. 3. 

Larv, ignot. 

Alpes de Suisse, en août. Coll. Div. 

H est bien reconnu maintenant que cette espèce est distincte de la sol* 
vante, et on a fait suffisamment ressortir les diCTérences pour que je n'ate 
pas besoin de la décrire. Elle n'est pas beaucoup plus rare que la Dû 
vergenSé 

»^. II96. PlTJSLA DiYERGENS Fab. 

Fab. 2S1 — Engr. (la DiTergente] 597 afr — Becld. In Thunb. p. 41 -^ 
Bork. 380 — > Hb. 1^86, 499 — Tr. III p. 194 -r Dup. V p. 56 pi. ItS 
f. 8 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 1290 = HohenwarthU Ber!. Mag. VI pL 7 
— • Esp. pi. 179 f. 3. 

Lofp, ignot. 

Suisse, Tyrol, Laponie, Suède, Styrie, en juillet et août. Coll. W, 
K'est pas rare. 
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Gen. THTRIA Gn. 

CkenHUs,.l..'^ — Antennes assrx amrits, garnies de cils fascicules dans 
lesç^. Palpes plaqyès contre le front, écartés, squamuneux è 3* article court 
et comique. Front aplati. Yeux ffros. Trompe n^uste. Thorax squammeux. Ah- 
H o men dépassant les ailes inférieures^ un peu déprimé, velu latéralement. Pat-- 
tes squammeuses, assez fortes . Ailes supérieures dentée; et échancrées au bord 
terminal, sans dent au bord interne, peu luisantes, à lignes bien nuirquées^ à 
ÊÊckes, mais sans signes dorés; inférieures peu dàfeloppées, trifidesj jaunes, à 
bordure noire. 

Cramer a déji figuré une espèce de ce genre, à laquelle je Tiens en join- 
dre une nouvelle. Sans en connaître les chenilles, il est difficile d'affirmer 
qu*dles appartiennent bien à celle famille : U consistance de Tabdomen, qui 
est assez Tdu, et la tonnrare générale des insectes, pourraient pevtréireks 
laire reporter dans les Apamides. 

II97. ThTRIA BELLOriTA Gn. 

30"». Ailes super, dentées, avec une écbancrure bien marquée au 
bord terminal, vis-i^vls de la cellule, d'un brun-vlolâtre saupoudré çk et 
là d*écaiUes grises, avec les lignes médianes écartées, composées de lunules 
noires : la subterminale rapprochée de la coudée, parallèle, formée de 
lunules grises, dont celle qui est entre les 2« et 3<^ nervules inférieures 
plus creuse et plus saillante en dehors. Taches ordinaires d'un or ptle 
luisant : Torbiculaire réunie par un trait à la partie interne de la réni- 
forme, qui est plus large, l'externe consistant en petits linéaments décou- 
sus. Des lunules noires terminales. Ailes inférieures d*un jaune d'ocre, 
avec une bordure d'un brun-vlolâtre ; leur dessous saupoudré de gris- 
vlolâtre à la côte. 

Brésil, environs de Pernambuco. Coll. Gn. Un cT* 

II 98. Thybia Amgenita Cr. 

Cr. 312 D« 

le n'ai point tu cette espèce, qui me paraît différer surtout de mz-Bé^ 
lintta, par les ailes supérieures non échancrées, marquées d'une tache 
apicale et de points subterminaux dorés, par les ailes infér. prolongées i 
l'angle anal, puis fortement sinuées, etc. 

Surinam. 
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Gen. BASILODES Ga; 

CheniUes — Antennes courtes, épaisses, cylindriques, sans omoêM 

âliation. Palpe» courts, droits, épais, le 2* article obtus, le 3* extrêmement 
court, caché dans les poils du second. Front surmonté cÇune petite cmMtte 
cornée, arrondie, noire, distinctement saillante. Trompe courte. Thontx ^jpw rfl, 
carré, velu-fourré, à ptérygodes courtes, avec une forte touffe de poiit eittK 
elles. Abdomen lisse, caréné, ayçnt dans le çf les valves anales développées 
et gamiei de poils fourrés. Pattes de moyenne longueur, à jambes épaisses» 
Ailes épaisses : les supérieures dentées, aiguës à tapex, métalliques luisantes» 
squammeuses, avec les taches ordinaires bien distinctes; les inférieures unies, 
à neniule indépendante bien, marquée, mais isolée et suivant de ja%s k pli 
cellulaire. 

Les caractères ne manquent pas pour ce beau genre : on yoH que le jilas 
curieux de tous, est cette petite pièce en cuvette ou couronne qui sur- 
monte le front comme chez certains genres de Xylinides, mais eDe A'a point 
de corne au milieu. Les ailes sont d'une richesse qui dépasse nos plus 
belles Plusies européennes, et c'est autant à cause d'elles, qu'à cause de la 
petite couronne dont j'ai parlé, que j'ai donné au genre un nom royal. 

L'esp^ unique qui le compose est américaine. Je jKrîe de se reportçf ai( 
genre Jaspidia de la fan^lle des Hadénides, où j'en ai déjà parlé sùmi^' 
rçment sous le rapport de la classification. 

1199. Basilodes Pépita (^» 

ftOna. Âilei super, entièrement couyertes de gjtùBBm éc^Uea d'un or 
pâle, à reiception du bord interne, qui est plus grisâtre^ Quoique liid8»»t. 
Les deux lignes médianes écartées, bien distinctes, quoique fines, brunes : 
rextrabasilaire fortement sinuée; la coudée oblique, formant un ang^e 
très-aigu entre les V^ et 2^ nervules supérieures, puis droite jusqu'au- 
dessous de la 4» inférieure, où elle fléchit légèrement avant de gagner le 
bord interne. Une teinte grise, surmontée de poils noirâtres, va de la base 
à rextrabasilaire, sous la nervure sous-médiane. Les deux taches ordi- 
naires sont presque égales, concolores, finement cerclées de brun : la ré- 
ni forme est presque, aussi arrondie que rorbîculaire, et porte un point 
noir excentrique. La ligne subterminale est vague, dentée, et sa partiemi- 
périeure semble être la continuation de la coudée. Ailes Infér* d'un gris 
uni en dessus, d'un jaune:-pallle, avec une ligne médiane anguleuse et 
obscure, et les nervures plus foncées en dessous. Thorax d'im jaune-paSISt 
avec la crête et les ptérygodes bordées de brun clsdr. 

Floride. Coll. Bdv. Un beau çT. 
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Gen. PLUSIODONTA Ga. 

Chenilles.:,,» tl -~ Antennes courtes^ pectinées de lames longues et pubes" 
tentes dans les ç^, épaisses etprescfue glabres dans les Ç, Palpes longs, as- 
cendants, à 2* article comprimé, velu, à 3' très-long, linéaire, aplati. Trompe 
courte. Toupet frontal long et sijuammeux. Thorax court, étroit, crête, AbdO" 
mtn longy étroit, point ou à peine crête, terminé en pointe brusque dans les 
émx sexes. Pattes longues, à ergots prononcés» Ailes supérieures entières, «t- 
gttës à l'apex et coudées au bord terminal, munies au milieu du bord interne 
June forte dent velue 'Squammeuse, puis échancrées derrière cette dent, ornées 
de places dorées ; inférieures trës-arrondics, ayant t indépendante aussi forte 
•que les suivantes. 

Ce joli genre semble faire le paange des Calpides ant Plnsides. On voit 
parles caractères ci-dessus qu^il est impossible de le confondre avec aucun 
autre de cette famille. Je n'en connais que trois espèces qui offirent quel- 
ques différences et dont je forme deux groupes. 

Le premier a les palpes démesurément longs et extrêmement aplatis, leur 
S® article est presque aussi long que le second, et s'élève bien au dessus «t 
au-delà du toupet frontal. Ce dernier est divisé en deux touffes écailleusM, 
saillantes et dressées comme des crêtes ; la l^*: nervule inférieure des s^ 
condes ailes est placée loin des autres, près du pli cellulaire. 

Le second a le toupet frontal épais , mais prolongé en une seule pointe, 
plutôt incombante que redressée ; les palpes ont le second article élargi, 
subsécuriforme, avec le 3« aciculé et droit; la nervure médiane des ailes 
Inférieures est franchement quadrifide, la nervule indépendante étant in- 
sérée presque au même point que les deux suivantes. Il existe peut-être 
aussi une différence sensible dans les antennes du cT» que je ne connais pas. 

On voit qu'on pourrait lrè»-facilement faire deux genres avec ces deux 
groupes, d'autant plus qu'ils habitent peutrêtre des contre fort diffé- 
rentes ; mais je recule, comme toujours, devant ce fractionnemeot.qul n'au- 
rait bientôt plus de limites. 

GROUPE I. 

laOO. PLUSIODONTA G)MPR£SSIPALP1S Gn. 

81™". Ailes super. d*uu ochracé pâle , avec Tespace médian teinté de 
brunâtre et de carné , et la dent du bord interne, & laquelle aboutissent 
les deux lignes, très-marquée et bordée d' écailles noires. Ligne extraba- 
silairc précédée d*un filet d'or pâle , très-sinué et formant deux grands 
arcs principaux : elle-même coudée dans la cellule, puis droite, brune et 
suivie d'un filet violâtre. Ligne coudée très-distante , supérieurement gé- 
minée, brune, extrêmement sinueuse, et formant deux coudes principaux 
arrondis, au-dessous desquels elle rentre brusquement, laissant en dehors 
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def traces d'or pâle diiiféet par deux filets bmns an bord interne. Taché 
réDlfonne seule Tjsible , concolore et intOcpiée seulement par qudques 
atonies dorés et bruns. Ligne snbtenninaie claire , vague et Ttsible seule- 
ment an milieu, où elle est précédée de gris pâle. Ailes infér. d'an jaune- 
palUe clair, saupoudrées de gris en dessus. (Voir, pour les caractères des 
palpef«t autres, les généralités du genre.) 

ColL BdT. Un seul exemplaire, dont J'ignore la patrie. 

GROUPE U. 
1201. Plu8iooo5ta Chalsttoibes Gn. 

SS"»™. Ailes super, d'un brun nuancé de violâtre et de mordoré, avec 
l'espace basilalre et l'espace subterminal d'un or métallique brillant, mais 
un peu sali de brun. Les deux lignes médianes peu visibles, gén^ées, 
noirâtres, obliques, tremblées, mais non contournées; la coudée formant 
une pointe aiguë et prolongée sur la i« nenrule supérieure. La tacbe réoi- 
forme mordorée , peu nette. Or de l'espace subterminal divisé en trob ta- 
ches principales t la supérieure longue, en forme de bande arquée, à bords 
bien parallèles et obscurcie de mordoré; l'inférieure large, occupant tout le 
bord interne, plus claire et traversée par un linéament noir très-fin des- 
sinant grossièrement une tête de profil ; l'intermédiaire petite, arrondie, 
vague, derrière la première* Dent peu saillante et formée seulement par 
le sinus qui écbancre l'aile , du milieu à l'angle interne. Ailes infér. d'un 
gris foncé uni. Les quatre grises en dessous, sans dessins, avec les ner- 
vures concolores , mais bien saillantes. Toupet Drontal fiiuve , caréné de 
brun brûlé. 

Java? Coll. de la C* des Indes. Une seule Ç. 

Quoique cette espèce m'ait été communiquée par M. HQrsfieTd, ^'hésite 
à la croire javanaise. Elle a trop de rapports avec la suivante, pour n'ètie 
pas américaine. 

1202. PlUSIODONTA ThoM£ Gd. 

L'unique Individu que j'aie vu de cette espèce est dépourvu de tête et 
d'abdomen, et les ailes sont si usées, que Je ne le décrirai ici que sommai- 
rement. 

Taille et port de la précédente. Ailes super, mêlées de brun, de violâtre 
et de ferrugineux. Deux taches guttiformes d'un or pâle â la base et une 
ligne oblique (la coudée] fine , presque droite, du même or, s'évasant et 
se dentant aux deux extrémités. Espace terminal d'un brun foncé, coupé 
au milieu par une large place d'un cendré-Illas qui se prolonge jusqui 
la frange. Celle-ci précédée, dans le haut , d'une bandelette ferrugineuse 
renfermée entre deux filets fins d'écaillcs d'un blanc-lilas. Dent et aogie 
Interne ferrugineux. Ailes infér. d'un gris foncé uni. 

Ue Salnt-Thomai. ColUGuérin. 
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Gn. £ss. Ind. et p. 247 — * Bdv. Dup. 

Chenilles à 16 pattesy glabres, lisses^ cylindriques, un peu moniU formes, à 
tête grosse; vivant à découvert, — Chrysalides renfermées dans des coques la - 
cheSf entre les feuilles ou les mousses, — Papillons à antennes aiguës à Cextré' 
mité, souvent pectinéeSf à palpes très-développés, formant une sorte de bec, leur 
y article large^ épais, garni de poils longs et denses, le 3* ordinairement trèS' 
court, souvent même indistinct; à trompe robuste, moyenne; à thorax Usse, 
presque toujours court et peu carré ; à abdomen parfois velu à la base, mais 
non crête, long et plus ou moins conique; à pattes qlabres, squammeuses, or- 
dinairement épaisses, mais courtes; à ailes supérieures entières, aiguës à Vapex^ 
souvent sinuées ou munies de dents au bord interne, à angle interne toujours 
très-rentrant, n'ayant que deux lignes bien n^urquées;à ailes inférieures tan- 
iôt trifides, tantôt quadrifides, toujours discolores et à dessins, quand elles en 
ont, différents des supérieures; le dessous des quatre sans lignes ni taches, 
disposées en toit incliné dans le repos. 

M. fioisduval dans son Généra et moi dans mon Essai, avons créé si- 
multanément cette famille, mais nous avons commis tous deux la faute de 
la caractériser presque uniquement sur notre espèce européenne , qui est 
loin d'en résumer tous les caractères et qui en donne une idée à la fois 
'feusse et trop absolue. 

n existe en effet deux caractères ordinairement très- importants , mais 
qui n'ont ici aucune signification : le premier consiste dans la forme des 
antennes, qui sont tantôt notablement pectinées et tantôt dépourvues de 
toute ciliation ; et, ce qui montre combien peu ce caractère a d'importance 
dans celte famille, c'est que, dans le genfe Calpe, tandis que notre espèce 
européenne les a pectinées dans les deux sexes, celle des Indes qui lui 
ressemble tellement, qu'on peut facilement les confondre, a les antennes à 
peine crénelées, même dans les mâles. 

L'autre caractère, beaucoup plus variable encore, selon les genres, dans 
cette bizarre famille, c'est la nervulation des ailes inférieures; et ici ce 
n*est plus seulement le point d'insertion de l'indépendante qui varie, mais 
il n'y a pour ainsi dire point de milieu ; elle est ou complètement absente 
ou aussi prononcée au moins que les suivantes, et c'est dans les genres les 
plus voisins que ces différences si tranchées se font remarquer. Si nous 
prenons par exemple les genres Gonodonta et Calpe, qui sont les plus rap- 
prochés, nous trouverons que la nervure médiane chez l'un est nettement 
quadrifide^ tandis que Tiadépendante manque tout-à-fait chez l'autre. 
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Nous tie connaiflfioDS guère mallieureuseinent les premiers états des Ga)»- 
pides, et leur décou?erte nous réserve peut^tre autant de surprise que.l^ 
tude des autres caractères. La Calpê llialicin et la Gonodmia Nvtris 
sont les seules sur lesquelles nous puissions jusqu*ici baser quelques ob- 
servations, on les trouvera à leurs généralités respectives. 

A Tétai parfait, les Calpides sont de jolis insectes, presque tous de taille 
moyenne, dont les ailes supérieures sont toujours aiguës au sonunet et 
trôs-fréquenunent munies, au bord interne, de dents ou de saillies qui lais- 
sent entre elles des échancrures ou sinus plus ou moins profonds. Leur 
dessin consiste principalement dans la ligne coudée, qui ici ne justifie guère 
son nom, car elle est presque toiyours complètement dnûte, et qui est 
toujours repousscc vers le sommet de Taile qu*cUe atteint qième quelque- 
fois toul-à-fait, et dans Textrabasilaire, qui forme un arc assez régulier. Ia 
demi-ligne et la sublerminale disparaissent à peu près complètement. U en 
est de même des taches ordinaires, et s'il en reste parfois des traces, ce n'est 
en tout cas que de la réniforme, qui perd aussi sa figure accoutumée et 
devient grossièrement ovale. Les ailes inférieures, quelquefois sans aucup 
dessin, sont plus souvent d'un beau iaune, avec une bordure noire» comme 
les Tripikœnay mais quelquefois tellement large qu'elle ne laisse qu'une Uh 
che discoîdale de la couleur du fond. 

Les Calpides paraissent cl* nombreuses en espèces et assez communes 
dans les pays qu'elles habitent. Ces pays sont : Tlnde, l'Europe méridionale, 
les îles de la mer du Sud, mais principalement les continents et les archi- 
pels Américains, où elles se varient à l'infini, avec de légères modifications 
de formes et de dessins. Les anciens auteurs en ont fiforé no «wr $nnd 
nombre. 
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chenilles ....... — Antennes courtes, garnies jusqu'aux deux tiers dans les 

^ de cils filiformes et pubescentSj longs, droits, très-serrés et couchés ofc%ue- 
ment, puis devenant brusquement filiformes jusqu'au sommet ; ceUes des ^ 
munies de cils raides, isolés et à peine perceptibles, tant ils sontcoutts. Palpes 
tt^s-longs, étendus, en bec^ le 2* article large, renflé, très-squammeux, sécuri- 

forme et même falqué à l'angle supérieur, le 3® très-court, conique. Trompe 
robuste. Toupet frontal; large, squammeux, subcaréné. Yeux gros. Thorax 
court, squammeux, lisse. Abdomen conique et aigu dans les deux sexes, avec 
quelques poils à la base. Ailes supérieures formant deux angles prononcés, et 
munies dune dent au boixl interne, lisses, luisantes et un peu métalliques; tn- 

férieures unies, sombres, avec les trois premières inférieures insérées au même 

. point et loin de la 4^. 

A ne juger ce genre qu'au premier côup-d'œil, on dirait qu'il appartient 
encore aux Plusides, mais ce sont seulement les dessins de ses ailes qui cau- 
sent celte illusion : les palpes, les antennes, Tabdomen, la nervulatian,etc., 
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«Ht bien cent des Calpides. H ne se compose que de trois espèces qui tp- 
partiennent probablement toutes aux Indes Orientales. 



I203, QRiESIA EmaRGINATA Fab. 

Ent SysL S40 -^ Enc. p. 815. 

3gmm. jolies super. d*uD carné luisant mélangé de violâlre et de brun 
mordoré , avec la ligne extrabasilaire visible seulement au-Klessous de la 
cellule, où elle est précédée d*une large place mordorée, et la ligne sub- 
terminale entière , fine , noire , partant au-dessous de Tapex , presque 
droite jusqu'à la 2<! inférieure, puis un peu en zigzag: elle est précédée 
d'une autre ligne semblable, mais moins visible, et qui se confond avec 
elle au sommet; toute;» deux aboutissent sur un petit trapèze plus sombre 
et verdâtre, compris entre les 3« et 4® inférieures. Derrière elles, tout le 
bas de l'espace terminal est mordoré, traversé par une très-fine ligne 
dentée et gagnant aussi en pointe l'apex. Une tache mordorée, isolée, 
terminale, se voit vis-à-vis de la cellule. La côte est marquée de traits ou 
commencements de lignes , et la tache réniformc est légèrement esquis- 
sée. Les ailes infér. sont d'un gris sale en dessus, ochracées en dessous, 
avec une légère nuance terminale noirâtre. Les palpes , la tête et le col- 
lier sont mélangés de roux vif et de jaune , avec une ligne frontale plus 
foncée. — Les deux sexes semblables. 

Côte de Coromandel. Coll. Bdv. et Feistb. Cinq exemplaires assez 
mauvais, parmi lesquels il n'y a qu'un seul çf, 

iao4' OaiESiA Hectistria On. 

Elle est très-TOisine de la précédente, dont elle difi'ère surtout par la 
taille, la subterminale droite, l'absence de la uclie terminale, la couleur 
des tiles inférieures, etc. L'apex des ailes supérieures me paraît aussi 
plus aigu et plus prolongé. 

46"". Ailes super, d'un gris-lllas, mêlé de fauve et de mordoré, avec 
la ligne subterminale fine, noire, très-droite, oblique, commençant au- 
dessous de l'apex , suivie d'un triangle d'un jaune-doré luisant , dont la 
partie large repose sur le bord interne, et précédée d'une autre ligne fine, 
rougeàtre, divergente dans le bas, mais confluento dans le haut, au milieu 
d'une teinte d'un gris-verdAtre. D'autres lignes roussâtres se volent au 
milieu et à la base de l'aile; mais elles s'arrêtent sous la nervure médiane 
qui se détache en noir sur le fond. On soupçonne à peine la tache réniforme. 
Ailes infér. d'un ochracë très-clair, avec une ombre subterminale légère. 
Dessous des quatre avec la côte rougeàtre. Front et palpes comme dans 
V Emarginaia* 

Inde centrale. Coll. Gn, Quatre cf. 
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i2o5. Oaxsia Metallesgens Gn. 

Taille et port de VEmargimaia, Ailes super. d*an gris-rioUtre luisant, 
afec deux nuances d*un brun-mordoré : Tune limitée par l'ombre mé- 
diane, et prolongée sur la dent du bordtntemey qui est très-saullante; 
Tautre suivant la subterminale. Toutes les lignes sont visibles, fines, noi- 
râtres : Textrabasilaire ondée inférieurement; la coudée on peu tremblée, 
trés-anguleuse au sommet , puis à peine sinuée, suivie d'une autre ligne 
absolument parallèle et semblable, quoique plus fine; la subterminale^est 
la plus marquée, surtout dans le haut, et prend naissance sous l'apex « en 
pointe. La tache rénlforme est absorbée dans le mordoré du miliea. Ailes 
infér. d'un gris clair uni en dessus, bUncbâtre, à bordure grise, ▼«gue en 
desM>us. Tête et thorax concolores. 

Coll. Cn« Deux nuuTais Individus, dont j'ignore U patrie. 



Gen. GOXODONTA Hb. 

Chenilles assez eourteSf rases, atténuées postérieurement^ à tête très^grosse, 
à pattes très'longues, surUnU les anales, -^ Chrysalides à partie postérieure 
obtuse, renfermées dans des coques entre les feuilles ou les mousses. — An- 
tennes assez longues, épaisses, cylindriques, glabres dans les deux sexes^ ou 
ayant à peine quelques cils très-courts et isolés, seulement au sommet. Palpes 
tr«j-ascendantSy connivents, le 2e article très- large et très-épais^ très-saillant, 
subuléf coxiformey garni de poils squammeuXy lisses et trèsrserrés, le 3« près- 
que imperceptible. Trompe robuste. Toupet frontal subtriangulaire, uni. Tho» 
rax court, robuste, squammeux, à ptèrygodes courtes, mais écartées et un peu 
saillantes. Abdomen épais, caréné, velu, aigu dans les deux sexes. Pattes asset 
courtes, à jambes longues et épaisses. Ailes super, veloutées, entières, sécuri" 
formes, aiguës au sommet, courtes au bord interne, où elles portent deux dents 
plus ou moins prononcées^ à taches ordinaires nulles ; les infér. arrondies, or- 
dinairement jaunes et noires, avec C indépendante insérée tout près des deux 
autres. Au repos, les ailes sont disposées en toit très-déclive\ 

Les espèces de ce genre paraissent nombreuses, et leur beauté a attiré 
l'attention des iconographes, qui en ont figuré une grande quantité. StoU 
nous a donné l'histoire très-sommaire de la chenille de Tune d'elles, qui vit 
sur le cotonnier. S^il faut en croire sa figure, la tête serait démesurément 
grosse, mais je crains qu'il n'ait copié un individu qui venait de muer, et 
l'on sait qu'alors la tète est très-disproportionnée, le corps me s'étant pas 
encore distendu par la nutrition et la respiration. 

Quant aux papillons, ils sont reconnaissables au premier coup-d'œil, ne 
fût-ce qu'à leurs ailes supérieures, dont l'angle interne est prolongé en une 
pointe ou dent recourbée, qui est relevée en Tair quand le papillon a les 



CALPIDiB. 365 

ailes pliées. Indépendamment de cette dent, on en voit ordinairement une 
autre vers le premier tiers du bord interne, et entre les deux un sinus ou 
échancrure plus ou moins profonde ; mais il existe quelques espèces chez 
lesquelles cette dent est presque nulle, ou réduite à un renflement insigni- 
fiant. On reconnaîtra encore facilement les Gonodonta à leurs palpes épais 
et en forme de cuisse ou de genou, remontant fortement vers le front, et 
dont le dernier article est au contraire très-court et souvent impossible à 
distinguer. 

Ce genre participe , à bien des égards, des Plusides, tant par la nature 
soyeuse et luisante des ailes supérieures, que par les ptérygodes redressées 
et le peu de consistance et la sonorité de Tabdomen; mais il en diffère 
essentiellement par le nombre des pattes des chenilles et par les ailes in- 
férieures, qui sont complètement quadrifide's. Il parait aussi avoir des 
rapports assez grands avec les Ophiderides, mais peut-être les couleurs 
contribuent-elles beaucoup à cette ressemblance. Il faudrait en tous cas 
connaître exactement les premiers états de ces deux genres avant d'o- 
pérer entre eux un rapprochement tant soit peu justifiable. 

Cramer en a figuré une assez grande quantité, et, comme dans ce genre 
les dessins sont bien tranchés et fort simples, et que la forme des ailes 
fournit des caractères sur lesquels on ne saurait se tromper, j'ai décrit d'a- 
près ses figures celles que je ne possède point en nature. Toutefois, il en 
est deux que je n'ai osé rapporter bien affirmativement à ce genre, parce 
qu'il existe dans les Agaristides un genre dont Taspect prête à la confusion 
avec celui-ci pour les couleurs, quoiqu*on ne puisse se méprendre sur les 
caractères quand on possède les insectes; Ces deux espèces sont : Severa^ 
398 L, et Proserpina, 399 1, toutes deux de Surinam. 

EnGn, le même auteur a donné sous le nom de Stoiliana, 310 AB^ une 
très-belle Noctuelle, qui parait aussi se rapprocher des Gonodonta, mais 
qui forme probablement un genre séparé. Je n'en puis rien dire sans l'avoir 
vue en nature. Hubner qui ne l'a pas plus connue que moi, en a fait, sans 
hésiter, un genre qu*ilnonune Coronis, et qui est ainsi doublement mauvais, 
puisqu'il existe déjà un genre Coronis dans la famille des Castnides. 

StoU, de son côté, a figuré sous le nom à'Archadia, pi. XII, f. 3, une 
Koctuelle qui me parait bien appartenir aux Gonodùnia, Cependant, jen'o^ 
serais l'affirmer. 

I206. GONÇDONTA ImMACULA 6n. 

36mm. xiles super, avec le sinus du bord interne court et très-creusé 
en arc; d'un brun-olivâtre luisant, teintées de violâtre aux bords interne et 
terminal, avec les lignes ordinaires peu visibles; l'extrabasilaire et la cou- 
dée presque parallèles, tremblées, mais point coudées, olivâtres; la subter- 
n^inale unique, presque droite, fine, noirâtre , suivie de quelques atomes 
d'un paillé-verdâtre. Bord terminal précédé d'une fine ligne foncée , en 
sigzag. Tache réniforme on peu visible en clair, avec un tr^petit polQt 
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noir au mlllea de son bord intérieur. Ailes infér. d*mi broMoIr mir; 
sins taclies en dusus, atec la cOte et la frange Jaunâtres en dênoos. tM 
et sommet des palpes blancliâtres; leur c6té externe ottràtre. CSorpf emU^ 
rement oliTâtre. 

Gayenne, Br^il. Coll. Feisth. Deux e^^emplairea. 

1207. GONODONTA GhONINEA Cf. 

Cr. 810 F. 

Elle paraît très-voisine de la précédente. 

48»». Ailes super, ayante au l)ord interne, deux dents isses rapptp- 
chées et séparées par un sinus court, mais assex profond, d*un broa mêlé 
et strié de ferrugineux, avec les deux lignes tremblées, parallèles, arquées, 
peu visibles; la coudée naissant a la côte dans une tacbe claire, et vMa 
d'une large bande rougeâtre ombrée sur ses bords; la subterminaïe fine, 
moniliforme. Tacbes ordinaires visibles, ovales, égales, rouge&tres. Une 
tache rougeâtre claire à Tendroit de chaque dent du bord interne. Gftte 
finement liserée de blanc a sa naissance. Ailes infér. d'un grls-noiritri 
uni, aUisl que le corps. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 






1208. GONODONTA PaR£VS On, 



34mm. Ailes super, ayant, au bord interne, deux fortes dents séparééi 
par un sinus profond ; mêlées de grls-rougeâtre et de brun-Jaunâtre, avec 
la coudée seule bien visible, ondée, fine, d'un blanc-bleuâtre, surtout â !a 
côte, suivie d'atomes d'un gris-vcrdâtre, et précédée, sur le disque, d'une 
large ombre d'un brun foncé. Extrabasllairc Indiquée seulement dans le bas 
par une ombre semblable. Point de subterminale ni de tacbes orcUnalres; 
une légère trace jaunâtre seulement à la place de la réniforme. Fran^fs 
large, d'un cendré-violâtrc, précédée de traits épais contigus, terminaux, 
d'un rouge-brun. Ailes Infér. d'un noirâtre uni , sans taches. Dessous dés 
supérieures du même ton, avec la côte finement fauve, jusqu'aux deux tiers. 
Tête et palpes d'un Jaune clair. Abdomen noirâtre. Thorax de la couleur 
des ailes supérieures. 

Guadeloupe. M. Beckcr. Un cf. 

1209. GoNODONTA LiNCUS Cr. 

Cr. 50 H » Fab. Bomb. 154. 

42min. /^|]^ super, arrondies â l'apex, avec la dent de l'angle Intéme 
très-algué et précédée d'un sinus marqué; d'un brun*n<^ Jusqu'à la ctnw 
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èèe^jUtto d'un Jaune d'ocrê jusqu'au bord. Une ligne brunâtre, vague, 
pBéùéàée de deux traits bruns et suivie d'une ombre jaunâtre : le tout 
IttnUèle «à la coudée. Ailes Infér d'un jaune vif , surtout à la base» avee 
une bordure noire, régulière, de largeur égale, et la frange jaune. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

12 10. GONODONTA FcLVANGDLA Hb. 

Hb. Zutr. 737, 7â8. 

89»». Ailes sopér. n'ayant que la dent de l'angle interne, et le bord 
Interne seulement sinué; d'un brun-rougeâtre clair, avec la ligne subter- 
minale très-marquée» denticulée, et terminée, sur la dent interne, par une 
large place fauve. Une fine ligne d'un carné clair longeant la nervure 
médiane et s'arrêtent & la subterminale. Quelques taches de même couleur 
Mtr le disque et à la côte, qui est fauve. Ailes infér. d'un noir-velouté, avec 
mie tache fauve très-étroite , mais très-nette et réunie à la côte, qui est 
fle la même couleur; leur dessous jaune , avec une bordure noirâtre for- 
mant une saillie entre les 3« et 4^ inférieures , mais qui n'atteint pas 
même la cellule. 

Montevideo. Décrite d'après la figure de Hubner. 

121 1. GONOBONTA TeRETIMACULA Go. 

3Bmm. jm^s super, avec les deux dents du bord interne à peu p.rès 
égales ; d'un jaune de miel un peu doré « velouté, avec une large p]lace 
vague aiwieasus de la V^ dent, et l'espace terminal d'un brun-roux mêlé 
d^ lilas : la première est traversée par une ligue en zigzags très-aigus; le 
■econd est Uoiité par la subtenuinale presque droite et perpendiculaire 
qui part de la côte et aboutit au bord terminal, avant l'angle interne. On 
voit quelques traits roux sur le milieu de Taile. Les inférieures sont noi- 
râtres, avec une tache discoïdale fauve, très-restreintc et fondue intérieu- 
rement; leur dessous est d'un jaune d'or, avec une bordure noirâtre; l^e 
front est blanc , le collier fouve ; le thorax brun et l'abdomen noir, avec 
l'anus et le dessous d'un blanc-jaunâtre. Les deux sexes sont semblables. 

Mexique» Colombie, Guyane, Guadeloupe. Coll. Div. Six exem-^ 
plaires, 

121 2. GoNODONTA LaTIMACULA Gn. 

£lle a la taille et le port de la précédente , à laquelle elle ressemble 
beaucoup ; [mais les ailes supérieures ont le disque d'un jaune plus dair 
et presque blanchâtre , sur lequel se voit un très-petit point noir à la 

place de ta tacbe réniforme* La ligne aubtermlnale est accompagnée de 6 
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autres lignes, avssi mtrquées qu^eUe et un peutieadMées « «t précédés 
d'un filet roux très^ondé. La dent de Tangle Interne est d'un fitufe-couz. 
Les ailes Inférieures ont tout le disque d'un i«uae«mig^.M«i:par, «m 
une bordure noire bien tranchée. 

Colombie. Coll. Gn. et Bdr. 

121 3. GONODONTA MlTIDIMAGULA 6a. 

Elle ressemble encore aux deux précédentes, dont elle a le port et la 
tailie. Les ailes supérieures sont un peu plus courtes, avec le sinus do 
bord interne plus court et pUis profond; le carné4ilas y dondne. Ia ligne 
£xtrabasilaire est bien marquée dans toute sa longueur et précédée tafé- 
rieurement d'un espace d'un Jaune d'or; la subterminale est eompoÊét 
de deux filets roux, tremblés et suivis d'une bandelette d'un jaune-paiOe 
luisant. Les ailes infér. sont noires, avec une tache discoldale d'un^tune* 
orsngé vif, nettement découpée de tous côtés, moins large que ches Jsl- 
fHin^iila , mais plus large et plus nette que chez Têrtiimacyia* Toutes 
thorax est brun-mélé, y compris ie collier. -7- Les deux sexes sont sembli* 
blés* 

Ile Saint-Thomas. Coll. Bdv. et Gn. Trois exemplaires. 

121 4* GOKODONTA UxORU Cf. 

Cr. 276 A. 

A8™". Ailes super, arrondies , sans dents ni Mnftt wi bord \niiertie; 
nuancées de brun , de Jaune, de bleuâtre et de camé, qui 7 forment une 
multitude de lignes tremblées, parallèles. Un point Janne à la place de la 
réniforme. Frange distinctement entrecoupée. Ailes Infér. noires , avec 
une tache discoldale , oblongue , partant de la côte et suivie d'un pedt 
trait d'un orangé vif. Corps entièrement brun. 

Surinam. Décrite siur la figure de Cramer. 

121 5. GoNODONTA SOROR Cr. 

Cr. 276 B. 

Sô"»". Ailes super, oblongues, à sthus profond et formant im are n 
milieu duquel est une très-petite dent ; d'un brun-noiràtre foncé , varié 
de ferrugineux dans le voisinage du bord interne, avec tout l'espace bari- 
laire plus clair et d'un brun de noix, marqué d'une tache claire à la côte 
et de deux fines lignes interrompues d*écailies d'un blanc-bleu mat. ligne 
coudée parallèle à l'extrabasilaire^ dentée, un peu arquée, mais sans coude 
distinct, et suivie d'autres lignes confuses, ferrugineuses, lunulées, sur un 
fond d*un camé-rougeâtre qui occupe la moitié Inférieure de l'espioe ter- 
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Usinai. Quelques écidUes d'an blanc-Iilas, semées en ligna sur divers en- 
droits. Ailes infér. un peu eoudées, d'un beau noir, arec une tache oran- 
gée dlscoldale , rétréde et trèsHiette. Tête blanche. Côté extérieur des 
palpes d'un Jaune-olivâtre. Dent de l'angle Interne rousse et marquée 
d'un point noir en dessous. 

Guadeloupe. Coll. Go. Un çf* 

A. 

Plus grande (ftO»™). Ailes super, moins oblongues et plus arquées aU 
bord terminal. Point de tache claire à la edte. Lignes un peu plus dis- 
tinctes. Tache jaune des Inférieures plus étendue, surtout en dessous, où 
elle se prolonge manifestement Jusqu'à l'attache de l'aile ^ et où le bord 
abdominal est Jaune, ainsi que le dessoua de l'abdomen. 

Brésil. GoU. BdT. Vnçf. 

Je n'ose en (aire une espèce à part, tant elle est voisine dé la Soror^ et 
d'ailleurs sur un seul Individu. 

I216. GONODONTA B1DEN8 Hb. 

Hb. Zutr. 695, 696. 

Je ne l'ai pas vue. D'après la figure, elle diffère de Soror en ce que les 
lignes médianes sont bien marquées en blanc, ainsi que l'extrémité des 
nervures, en ce que le fauve de la tache des secondes ailes s'étend tout le 
long de leur côte, et qu'en dessous, la bordure noire est séparée du bord 
terminal par une bande Jaune; enfin, en ce que les mêmes ailes en 
dessus ont la frange entrecoupée de jaune. 

Cuba, le n'ose dire si c'est une espèce séparée on une simple variété 
de la Soror. 

1217. GONODOITTA ClOTILDA StoU. 

StoUpUXXXIYf.A. 

Ailes super, d'un brun de bols, avec une extrabasilahre oblique noire, 
et une multitude de lignes parallèles vIolAtres et rougeâtres , depuis la 
coudée Jusqu'au bord terminal. Une tache linéahre d'nn rouge vif, dans 
le sinus du bord interne. JUles infér. noires, avec une tache d'un jaune- 
fauve rif, assez étroite et un peu anguleuse. Tête et palpes blancs. 

Surinam et Berbices. Décrite sommairement sur la figure de StoU. 

i;;ti8. GoNODOMTA Maria On. 
88»"". Ailes super, d'un brun de bois foncé, limité par une ligne per* 

■ 

lépidoptèns. Tome 6. 24 



3jro CALPIDJÇ. 

pendieulalrê qui aboutit dans la dent même de l'apgle Interne» puis d*^ 
iK-un beaucoup plus clair, trayersé par deux Ijgpes pljos obscures, dout |jji' 
dernière festonnée. La partie foncée est un peu variée de fprrugi^Wi 
surtout au bord interne , et aspergée çà et là d'écaillés d'un blaincri)év, 
cpii forment même un filet diilsant la ligne perpendiculaire. On y yplt auvi * 
la trace des taches ordinaires , avec un petit point noir sur la réniforme. 
Ailes infér. un peu anguleuses , noires , avee une taebe discoldale dl>lon- 
fue, très-nette, d'une jaune d'or qui se prolonge Jusqu'à la côte et qui 
est pareille de part et d'autre. Tête et sommet des palpes d'un blanc pur. 
Thorax et abdomen entièrement d'un bruiHioir. -^ lies diçux sexes sem- 
blables. 
BréM. ColL BdT. et Gn. 

1219. GONODONTA SeRIZ Cn. 

45»". Ailes super, très-sécuriformes , avec le sinus du bord \nt19me 
court et profond ; d'un brun-marron foncé, soyeux, à reflet violfttre, av^ 
une bandelette costale d'un blanc-ochracé, tr^nettement détachée et de 
3 millimètres de largeur environ. Une ligne ol)Scure, oblique, droite, se 
Tolt à la place ordinaire; elle est précédée d'un filet denté brun, et suivie 
d^lne autre semblable qui renferme , dans le bas , des groupes arrondis 
d'atomes jaunâtres, dont on voit aussi quelques-uns prés de la dent du 
bord interne. Une série de points bruns remplace la subtermlpale : tout 
eela est peu apparent. Ailes infér. un peu sinuées, noires, avec Ja frange 
et une tache discoldale étroite, reliée à la côte, d'un Jaime d*or. DeuotfB 
4es mêmes ailes jaune , avec une bordure noiiÂtre asses vague. Tête ^ 
soBunet des palpes jaunes. Abdomen noir, avec l'anus et le âmoia 
jaunes. 

Birésil, Colombie. Coll. Saunders et Gn. 

1220. GOXODONTA NCTRIX Cr. 

Cr. 312 B— StoU p. 92 pi. XMII f . 8 — Enc. p. 296. 

A3»". Ailes super, à sinus peu profond et à première dent réduite i 
une légère saillie; d'un brun-noir un peu onde, jusqu'à une ligne peipen- 
diculaire un peu dentée et suîTie d'atomes jaunâtres , puis devenant d'un 
ton iilas, surtout dans le bas , avec quelques lignes festonnées peu appa- 
rentes, et une bande costale d'un jaune clair, très-tranchée, large d'abord 
de 8«na, puis se rétrécissant jusqu'à Tapex, et salie, à la base, d'une teinte 
brune costale qui finit aussi en pointe. Ailes infér. d'Un jaune d'or, avec 
une bordure noire un peu dentée , de part et d'autre , à sa jonction avec 
la frange. Tête et poitrine blanches. Abdomen mêlé de brun et de jaune. 

Cayenne, Surinam, Haïti. Coït. Bdv. et Gn. 

Chenille d'un vert pâle , arec deux lignes dorsales et U stigmatale 



blanches ï Wlie-cl sumontée de traits obliques de la même couleur. Stig- 
mates trèft^pparents. Tétc verte, avec deux traits uolrs. Vit sur le Coton- 
nier et reste seulement sept jours en chrysaUde. 

I22I. GONODONTA IPyRGO Cf, 

Cr. 139D. 

50»«. Ailes Bupér. oblongues, a sinus peu marqué et à première dent 
arrondie et obtuse ; d'un brun-violâtre très-foncé , avC^ «ne bande sub- 
tcnninale plus claire, et la côte bordée par une bandelette ^*^^ blanc- 
carné , assez large , et égale dans toute sa longueur. Ailes inféra ^'"° 
gris-brun , arec une tache discoldale, étroite, d'un jaune très-pâle. Tbo^ 
rax brun, à collier blanc. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

122a. GONODOIïTA HoLOS£RIC£A Ou. 

(l^aua, Ailes super, larges , sécurlformes, à bord terminal arrondi , à 
«Inus moyen , à dent antérieure bien marquée, quoique très-petite; d'un 
brun-noir velouté trés-vif, uniforme, devenant lilas seulement au bord 
terminal et sur la frange, où il est marqué de fines lignes tremblées, noires, 
et d'une série de points jaunâtres et ferrugineux , avec une bandelette 
costale d'un blanc-jaunâtre, large d'un millimètre environ, égale dans sa 
largeur, liserée d'ochracé à la cdte et perdue dans un espace basllaire 
étroit, ferrugineux, semé d'écaillés lilas. Bord interne un peu ferrugineux, 
avec deux petits traits lilas sur le sinus. Ailes infér. d'un jaune d'or, avec 
une bordure noirâtre, bien entière, comprenant la frange, et plus large 
i la côte. Tête d'un blanc-gris , avec deux traits bruns. Palpes bruns. 
Abdomen d'un jaune d'or de part et d'autre. 

Colombie. Coll. Saunders et Gn. 

1223. GONODONTA StRNA Gu. 

47mjii. ^les super, très-aigucs à l'apex et peu arrondies au bord 
terminal, n'ayant point de dent antérieure au bord interne qui, est seule- 
ment arrondi , en sorte que le sinus est presque nul ; d'un brun foncé 
soyeux , avec une ligne subterminale droite , bien coupée , après laquelle 
le fond devient d'un gris-lilas, avec une série de points plus clairs, et un 
fin liseré costal, blanc, d'un demi-millimètre, qui vient border, en se re^ 
courbant, un espace basllaire d'un brun-olivâtre. Ailes infér. d'un jaune- 
orangé, à frange un peu salie, avec une largo tache tcrroinnlo triangulaire, 
noire , très-large à la côte, et finissant en pointe bien avant l'angle •anal. 
Abdomen d'un jaune-orangé vir. Tliorax d'un gris-olivâtre. 

Cayenne. Coll. Gn. Un çf. 
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iaa4- GoNODONTA Hesione Dr. 

Drur. m p. 29 pi. 22 f. 2 = Unciiia Hb. Zutr. dSy 36. 

çf 88»». 9 &6n™. Ailes super, arrondies , n'ayant point de dent 
intérieure au bord interne; d'un brun soyeux un peu mélangé de verdâtie, 
avec une tache an bout de la cellule , une ligne arquée et tremblée, d'un 
brunnnarron, puis deux autres plus faibles, renfermées entre deux séries 
d« traits noirs très-rétrécis : le tout parallèle, et la côte finement liserée 
de camé qui vient limiter, en se fléchissant et en devenant plus blanc, un 
espace basilaire, étroit, de la couleur du fond et bordé de ferrugineux. 
Ailes iofér. d'un jaune-orangé, avec une large bordure noire, interrompue 
avant Tangle anal. Tête et thorax d'un gris-olivâtre. Abdomien d'un 
orangé vif. 

Brésil, Para, Colombie. Coll. Gn. et Bdv. 

Hubner n*a pas reconnu , ou plutôt n'a probablement pas vu , cette 
espèce dans Drury, où elle est figurée d'une manière très-recoimaissable. 

1225. GONODONTA SiCHEAS Gr. 

Gr. 150 E. 

* AS"". Ailes super, à bord terminal arrondi , avec là dent de l'angle 
Interne très-saillante, précédée d'un sinus assez marqué , ma\s sans pre- 
mière dent; d'un brun-chocolat luisant , avec quatre lignes parallèles, 
presque également espacées, un peu arquées, rougeâtres, entre lesquelles 
sont des ombres noirâtres. Ailes infér. d'un jaune d'or^ avec une bordure 
noire très-nette et d'égale largeur. Corps entièrement brun. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

1226. GONODONTA SlNALDUS Gn. 

cf 3&B". 9 4OBB. Ailes super, ayant la dent antérlenre très-petite, 
et le sinus à peine sensible ; d'un gris-cendré, avec uns large tache d'un 
noir^run velouté , occupant les 2/3 de l'aile , échancrée au milieu du 
bord interne, sinuée du côté terminal, où elle est suivie d'une fine ligne 
grise dentée et géminée , et bordée du côté de la côte par un très-mince 
filet blanc, qui se fléchit pour laisser un espace basilaire, olivâtre, précédé 
de deux points sur la côte. Ailes infér. d'un jaune d'or^ avec une large 
bordure noire qui n'atteint pas l'angle anal et qui est presque entièrement 
effacée en dessous. Tête , palpes et thorax cendrés. Abdomen d'un jaune 
d'or. — 9 semblable. 

Colombie. Coll. Saunders et Gn. 
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1227. GONODONTA BlARMATA Gn. 

iiOam» Ailes super, à sinus large et profond et à dent antérieure aussi 
aiguë que la postérieure ; d'un vert-olive soyeux , avec l'espace terminal 
un peu plus clair, limité par une ligne droite , fine , placée entre deux 
autres^ dentées, peu visibles. Une bandelette costale d'un blanc-jau- 
nâtre, d'un millimètre au moins, qui se recourbe à la base. Un arc et un 
point gris au-dessus du sinus et deux points noirâtres à la place de la 
réniforme. Ailes infér. d'un Jaune d'or, avec une bordure noire qui ne 
s'étend pas sur la frange : leur dessous d'un jaune pflle, uni, sans bordure. 
Tête et thorax olivâtres. Abdomen d'un Jaune-orangé ^ avec les polis 
des premiers anneaux un peu gris. 

Nouvdle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Quatre exemplaires. 

Gen. CALPE Treits. 

Tr. II p. 168 — Bdv. Gn. Dup.*cat. = Calypira Ocb. Dup. Lttr. = 
Bombyx Esp. Bork. 

Cheràlles â 16 pattes égales-, rases, cylindriques, allongées, un peu monili' 
formes f de couleurs vives, se tenant à découvert sur les plantes basses. — Ckry' 
solides renfermées dans une coque légère, entre les feuilles ou Us rpousses, — 
Jtntennes assez courtes, garnies dans les deux sexes de lames pubescentes plus 
ou moins longues. Palpes larges, velus-squammeUx, serrés : leur 2* article garni 
en dessous de poils coupés carrément, le 3* velu, à peine perceptible. Toupet 
frontal subtriangulaire, tôné. Thorax globuleux, Usse^veUt-squammeux, strié. 
Abdomen lisse, conique dans les ç^, très-velu sur les premiers segments. Pattes 
à jambes épaisses et xfelues. Ailes super, velues-squammeuses, striées et comme 
canaliculé^, très-aigues etfalquéesà Capex, munies dune forte dent au bord 
interne ; les infér, larges, unicolores, avec t indépendante insérée un peu au- 
dessus des deux suivantes. 

C'est le seul genre de la famille où figure une espèce européenne, qui 
est comme fourvoyée parmi les autres ; aussi avaii-on été fort embarrassé de 
la placer convenablement , lorsque j'en ai fait le premier une famille dis- 
tincte. 

Les chenilles ont quelques rapports avec les Cucullies, pour la forme et 
les couleurs. Elles vivent, aussi à découvert, sur les Thalictrum^ et filent 
comme elles, entre les feuilles ou les mousses, une coque de soie pour se 
métamorphoser. 

Les Calpe, sans être rares, sont limitées à de petites localités, ce qui les 
empêche d'être très-communes dans les collections. Elles habitent le midi 
de r^jirope et les lies de la Sonde. U n'y a que l'espèce européome qui ait 
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été connue des auteurs. On remarque sur leurs ailes de petites stries creu- 
sées et irréguliùres, à bords relevés, qui sont dues à des rangs d'écaiUes un 
peu plus épanouies et qui semblent, pour ainsi dire, hacher le tissu de l'aile. 
Sur le thorax on retrouve ces mêmes stries, qui ne sont autres que rezlré- 
mité plus claire des poils ëcailleux. 

■ ■ 

1228. Calpe Ophideroides Gn. 

I^QmM, Ailes super, d'un grls-olivfttre , soyeux , strié çà et là de fer- 
rugineux, avec nne ligne oblique, ferrugineuse, éclairée de blanc, allant dé 
rat>ex au milieu du sinus du bord interne, et deux taches noirâtres, vagues, 
indiquant les deux extrémités de ia rénlforme. Ailes infér. d'un ]auhe 
d'or uni, sans taches de part et d'autre. Thorax olivâtre. AbdOBien jaune. 
Antennes du c^ garnies de lames distinctes, mais médiocrement longues. 

Indes Orientales. Coll. Saunders. Un cT* 

Cette beUe et grande Calpê ressemble, au premier coup-d'œil, à une 
Ophidetêi; mais sa taille et la couleur de ses ailes inférieures causent 
seules cette illusion , car elle ne diffère en rien^ pour les caractères» du 
genre Calpe proprement dit. 

^yP** 122g. Calpe Thauctri BorJt. 

Bork. 159 — Kngr. 258 a-e (sans nom) — Hbw Bomh. 26 — Tr. B 
p. 169 — Dup. IV p. 48S pi. 131 — Frey. II pi. ISS — Gn. Ihd. 247 — 
Bdv. 1256 = Capucina Esp. pi. 81. 

45«°. Ailes super, très-aiguës à Tapex , avec la dent au bwd interné 
grande et saillante, d'un gris-carné mélangé d*olivâtre, avec des striés 
fines d'un camé clair, et la ligne subtcrminaie très-distincte, continue, 
allant de l'apex au sinus du bord interne, éclairée de fauve et précédant 
une nuance claire ; les autres dessins oblitérés. Ailes infér. d'im gris- 
ochracé, sans lunule. Palpes longs et coupés carrément, à 3« article pres- 
que invisible. Thorax strié comme les ailes. Antennes du c^ avec les lames 
très-longues; celles de la $ encore très-pectinées. 

Pyrénées, Hongrie, Autriche, en Juin. 

Chenille d'un vert-jaunâtre, avec une vasculairè Irrégnlière et maculaîre^ 
manquant souvent , et la sous-dorsale interrompue dans le milieu dé 
chaque anneau par un gros point noir. Tété d'un Jaune clair, avec deux 
taches noires. Stigmates noirs. Vit, en mai, sur le Thalicirum flavum. 

I23o. GaLPE MuniTICX)RNIS Gu. 

Elle est très-voisine de ia Tkalictri et n'en diffère que par lès caractères 
ci-sprès : les antennes sont.garhies de lames excessivement courtes, mtme 
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dans le c^, et paraissent simplement crénelées. Les palpes sont un peu moins 
carrés, avec le 3« article un peu plus visible. Les pattes sont plus épaisses 
et plus velues. Les ailes supérieures ont la dent bien moins saillante. Du 
reste, elles sont presque complètement semblables. La Ugne ta peut-être 
un peu pliis droite ; et on volt plus distinctement une aérie subtermlnale 
de petits points noirs. Les inférieures sont d'un gris plus obscur et nuUlh 
ffient ochracéi 

Java. Coll. C^ des Indes. Un beau cf- 

Gen. HAPIGIA Gn. 

ChèniUes ...Tit; -^ 'jàntefinèi êpéàstes, crénelées de poils fiaàkuUs et dont 
tes premières artiadàHàfUs présentent, dans les (f^ une large luHkuild, éuidie et 
garnie de poils; ayant amplement dans tes 9 les 1*" articles légèrement garnis 
de poils sguammeux. Palpes ascendants^ plaqués tun contre Fautre^ leur 2* 
article large^ épais, garni de poils très-denses, le 3« petit et en bouton. Trompe 
robuste. Thorax court, velu-lissé, à collier prolongé entre les ptérygodes. Abdo» 
men irès'long, lisse, conique, effilé dans les deux sexes. Jambes très-^telues 
dans les ç^, surtout les antérieures. Ailes très-longues, à frange courte : les 
supérieures en amande, aiguës à l'apex, sans dents au bord interne; les infêrj 
rétrécies, unicolores, à indépendante nulle ou peu visible, ayant le dessous 
garni de poils drapés, dans les mâles. 

Voici un genre bien singulier, et qui a, au premier abord, l'aspect d'une 
Hepiale ou d'une Notodontide ; mais le développement des pa^ et de la 
trompe ne permet pas de s'y tromper longtemps. Il fait le passage de la 
fandUe des Calpides, à celle des Hémicérides. Ses premiers états seraient 
des plus Intéressants à connaître. 

La principale anomalie qu*il présente, réside dans les antennes des çf*, 
dont les premiers articles offrent une sorte d*extravasion considérable, 
comme celles de certaines Deltoïdes. Ce renflement est creusé et comme 
roDgé dans sa^plos grande partie, et rempli de poils squammeux et serrés. 

Chez la 9 ><^dqdio il arrive toujours, cette organisation exceptionnelle 
disparait ; seulement, il en reste pour ainsi dire quelques traces sur les pre- 
miers articles, qui sont munis en dessus de poils serrés qui yont en dé- 
croissant et se suppriment bien vite, et dans une touffe de poils squammeux 
qui leur sert de réceptacle à leur insertion sur la tête. 

Je ne connais qu'une espèce dans ce genre. J'ignore jusqu'à quel point 
celle que Cramer a figurée sous le nom de Licormas peut partager ses ca- 
ractères. Je n*ai point vu non plus sa Jutuma, qucHubner, sur la foi de sa 
ligure, réunit à la première dans un genre séparé qu'il a nommé Antœa, 
J'observe seulement que cette Jutuma a le bord interne bidenté connue les 
Calpe, et ne parait pas se rapporter complètement ici, quoique très-firoto- 
blement sa place soit aussi dans la famille des Calpides. 
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I23l. HapIGIA NODIGOHNIS Gn. 

cf 8&"». 9 ^9"*- ^^^^ supérieures un peu festonnées « taillées en 
amande, d'un rouge-lilas ou vineux clair, luisant, avec une foule de lignes 
obliques , ombrées intérieurement de brun-vineux plus foncé, dans les- 
quelles se perdent les lignes ordinaires qu'on retrouve pourtant afcc 
de Tattention. Taclie réniforme couchée sur la ligne du milieu , obloB- 
gue, interrompue au milieu , annulaire , d'un jaunâtre métallique bril- 
lant (or vert). Une petite strie subapicale de la même couleur. Uneséde 
de taclies vagues, noirâtres, subterminales, dont les plus apparentes 
sont sur l'ombre de la ligne la plus oblique. Ailes infér. d'un gris4iolrfttit 
uni , avec l'extrémité de la frange blanchâtre. Dessous des qnalre sans 
tache. Abdomen gris en dessus , blanchâtre et nuancé de yineuz en des* 
sous. — 9 ne différant du cT que par la taille et les antennes. 

Gayenne. ColL Bdv. et Feisth. 
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HEMICERID.f: Gk. 



Chenilles épaisses, notodontiformes, à 16 pattes complètes et égales, à lête 
gtosse; munies déminences sur certains anneaux; vivant sur les plantes 6(U- 
ses. — Chrysalides enterrées, — Antennes longues, presgue toujours ciliées. 
Palpes dépassant peu le front. Trompe jnoycnne, Tl^rax court, lisse^ à pté' 
Tygodes non écartées. Abdomen lisse, obtus dans les Ç . Ailes entièns : les su- 
périeures soyeuses, prolongées à l'apex, le plus souvent écluincrées au bord in- 
terne et munies dune dent à (angle du même nom; les inférieures peu épaisses, 
sans lignes de part ni dautre. 

Par la forme et Taspect des insectes parfaits, cette famille se lie intime- 
ment avec celle des Calpides, dont plusieurs genres semblent pour ainsi 
dire suspendus entre elles deux et devront peut-être môme être reportés 
dans celle-ci, quand on connaîtra les premiers états. Quoi qu'il en soit, les 
chenilles de celle-ci, qui ne sont du reste connues que par une seule G* 
gure de StoU, ont une forme toute particulière, elles ressemblent au premier 
«bord à celles des Dicranura de la famille des Notodontides. J'en parlerai 
plus longuement au genre Hemiceras. 

Les Hemicerides sont dans le même cas que les Galpides, quant aux an- 
tennes et à la nervulation, c'est-à-dire qu'elles présentent, sous ces deux 
rapports, les caractères les plus opposés. Ainsi, les premières sont tantôt fili- 
formes et simplement veloutées {Plusiodee), tantôt entièrement garnies de 
lames pubescentes (Canodia) , tantôt enfin, pectinées jusqu'à moitié seule- 
ment, puis filiformes jusqu'au sommet {Hemiceras}, Quant à la nervulation, 
l'indépendante est tantôt aussi faible que dans les Xrifides, tantôt aussi 
forte et aussi accusée que les nervules qui la suivent. — Les papillons ont 
du reste un air de famille bien marqué. 

On ne trouve des Hemiceras proprement dites, qu'on Amérique, mais 
deux des autres genres de la famille habitent les Indes et l'Afrique. Deux 
espèces seulement ont été connues des auteurs. 

Gen. canodia. Gn. 

Chenilles ..'.....— Antennes moyennes, garnies dans les deux sexes de lames 
pubescentes écartées. Palpes très-courts et n'atteignant pas le front , droits, 
connivents, velus-serrés, à dernier article très-court et peu distinct. Trompe 
robuste. Tête petite et enfoncée dans le thorax, gui est robuste, élargi anlé' 
rieurement, velu-serré, à collier relevé en collerette, à ptérygodes non écartées» 
Abdomen lisse, cylindrico-conique, assez épais. Pattes courtes. Ailes entières : 
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les supérieures ohlonguett à écailles fines et veloutées, à apex très'aigu et sub* 
falqué, à angle interne rentrant et arrondi, à bord interne sans dents, à tache 
rtnifonne distincte; les infêr. peu dèueloppces, velues à la base, à nervure mé» 
c/iuNc nettement trifidc. 

Ce genre forme, avec le genre Uapifia, la transition entre cette famille 
et la précédente. Il se distingue par les antennes pectinées jusqu'au som- 
met, dans les deux sexes, et par quelques autres caractères. U û'est com- 
posé que d^une espèce américaine. 

ia3:i. Canodia Garmelitoides Gn. 

bS»'!*. Ailes super, étroites « aliongées, droites à la o6te, sans écban- 
crure au bord interne, légèrement coudées au bord terndnal; d'un brun 
chatoyant en camé inférleurement, en mordoré supérleiaremcnt , avec le 
bas dé l'espace terminal teinté de Jaune et une bandelette costale d^m 
violct-noiràtre. Trois lignes fines, sinueuses, irrégulières , presque panl- 
lèles , d'un violet-noirâtre, se voient sur le disque, et« entre les dsAk 
détrnières, la tache réniforme ovale, foncée, cerclée de violet-iloirltref 
aVec un petit point arrondi , orangé sur son côté extériènr. Ailes inifr. 
boirâtres, à frange et bords un peu ochracés. Dessous des quatre d'an 
ocbracé clair, sans tache ni ligne. Collier large, écarté, d'iin bruÉ- 
bistre. Palpes n'atteignant pas le front, petits et ramnsés. 

Nouvelle-^ rlbourg (Brésil). Coll. Gn. tlo cf- P*nît très-rare. 
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CheniHes — An'ennes simplement pubescentes éam ki deux sèxhi 

Palpes légèrement ascemlantSf défuissantà peine le front^ st/uammeux, isolés, 
te 2' article fusiformCf le dernier aussi gros que lui et presque ousfl long, 
i rompe moyenne. Toupet frontal aplati. Tîtomxpeu convexe^ court, arronS, 
à collier large, àiscolore. Abdomen long, subcarénè, cylindrique, ayanl les val- 
vvs desç^ terminées par une pointe velue^ coupé carrément dans tes Ç,avee la 
oulvr trf's-ouverte. Pattes grêles et peu veluùs. Ailes entières : les super, à»9ti 
minces, veloutées, semées de stries subcanaliculées, à bord interne légèrement 
t^hancré au milieu; les infèr, minces, subhyalines, avec la nervure médiane 
nettement quadiifide, les trois premièn's nen*ules étant insérées à la même 
hauteur sur la disco-cclluluire, qui ferme exactement la cellule. 

Ce n'est qu'en étudiant ce genre de prés, qu'on s'aperçoit des différen- 
ces considérables qu'il présente avec le suivant: la forme des antennes et la 
nervulaiion des ailes inférieures, sont les plus saillantes. Mais ici rinlérét 
réside principalement dans la conformation des parties de la génératîoiu Les 
valves du c^ ont en cITet une structure particulière. Elles soht longues, 
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à nervure médiane nettement trifide, sans lignes de part ni et autre. Au repoS 
te toit des ailes est assez incliné. 

Dans ce genre, qui paraSt être fort nombreux, les espèces sont souvent 
très-voisines. Elles peuvent toutes se décrire sommairement comme il suit : 
Les ailes supérieures sont droites à la côte, à apex plutôt coupé carrément 
qu'aigu, à bord terminal entier, le plus souvent un peu coudé vers le pre- 
mier tiers, et très-renurant vers Tangle interne. Le 4>ord interne ainsi ré- 
duit, est tantôt entier, tantôt un peu sinué, tantôt enfin, muni positivement 
d*unc ou deux dents disposées alors comme chez les Gonodonta, Deux li- 
gnes forment tout le dessin de l'aile : la première (extrabasilaire) esttout^- 
fait transverse, droite ou légèrement arquée ; la seconde est plus ou moins 
oblique, suivant les espèces ; elle est toujours mieux marquée et s'étend 
souvent jusqu'à l'apex. Ces lignes sont de la nuance la plus foncée de 
l'aile et presque toujours éclairées d'un filet de sa nuance la plus claire. 
La tache dite réniforme, seule visible, est vague, sombre, pleine et déforme 
ovale ou oblongue, quand cette forme est déterminée. Les ailes inférieures 
sont toujours plus claires que les supérieures, et même un peu transpa* 
rentes; elles sont teintées, en approchant du bord terminal, d'une nuance 
analogue à celle des premières ailes et souvent plus rougeâtre. On remarque 
chez la plupart des espèces une tache pyriforme plus mate, placée à Tex- 
trémilé de la 4« inférieure et recouverte de poils ou d'écaillés. Cette tache 
est ordinairement plus foncée que l'aile, mais elle est, dans tous les cas, plus 
épaisse, et il suffit pour l'apercevoir d'interposer l'insecte entre l'œil et la 
lumière. Je la désigne, dans les descriptions, sous le nom de iacAa opaque. 
Elle ne se trouve que chez les cf , et, même dans ce sexe, il y a des espèces 
qui en sont entièrement privées. Le dessous des quatre ailes est dépourvu 
de toutes lignes et taches: celui des inférieures est blanc ou d'un jaune 
clair ; celui des supérieures est teinté vers la côte et la cellule d'une nuance 
rougeâtre fondue. C'est pourquoi je n'en parle point dans les descriptions. 

Les antennes des Hemiceras sont pectinées tout au plus jusqu'à moitié, 
puis longues, effilées et garnies à peine de quelques cils qu'on n'aperçoit 
qu'à Taide de la loupe. Celles des 9 sont dans ce dernier cas dans toute 
leur longueur, à Texceplion d'une espèce qui a les articles réellement cré- 
nelés. Dans les deux sexes on remarque à la base une crête ou collerette de 
poils très-longs, qui entoure le premier article et qui s'avance en pointe 
entre les yeux au-dessus du toupet frontal. 

Les Hemiceras habitent exclusivement les deux Amériques et principale- 
ment le continent austral : il est probable qu'elles y sont très-nombreuses, 
puisqu'une contrée très-limitée du Brésil nous en fournit huit. espèces. 
Elles portent leurs ailes disposées en toit triangulaire et incliné, mais non 
pas autant que les Gonodonta. Plusieurs d'entre^es rappellent, pour les 
dessins des ailes, de certaines Adelocephaia qui ^ftnt dans les mêmes pays. 

Nous ne connaissons les chenilles que par une figure assez grossière de 
Stoll. Elles ont une forme tres-remarquablc : leur tête est très-grosse et ar- 
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îondie, leur ^^ anneau est releyé en bosse ainsi que le ld«i et le dos est 
comme déprimé entre la tête et ces deux élévations, sur lesquelles deux des 
trapézoïdaux sont portés sur des tubercules coniques. On voit q\ie cette 
forme rapproche ces chenilles de nos Dicranura ou de notre Harpyia 
Milhauaeri, La ressemblance est encore augmentée par une sorte de man- 
teau discolore, formé par les sous-dorsales, qui remontent d'abord jusqu'à 
l'éminence du 5° anneau, puis descendent deux fois en gouttes blanches, 
presque jusqu'au niveau des pattes. La stigmatale parait complètement ab- 
sente, comme chez les Notodontîdes précitées; mais les pattes anales ne 
sont point transformées en tilels rétractiles et ne différent en rien des autres 
pattes membraneuses. Enfin, elles ne vivent point sur les arbres, et leurs 
chrysalîHes ont l'extrémité anale trés-aiguc et nullement obtuse, comme 
chez les Notodontes. Quoi qu'il en soit, ce rapport avec une famille de 
Bombyx est tout-à-fait digne d'attention, et je n'ose affirmer, malgré l'appa- 
rence toute Noctuéliforme de l'insecte parfait, que l'avenir ne garde pas au 
genre Hemiceras une place toute différente. 

1234* IIeauceras Pâllidulâ Go. 

36°"". Ailes super, coupées très-obliquement après le coude du bord 
terminal, ayant deux fortes dents au bord interne , dont la première plus 
épaisse, et la seconde trës-aiguê ; d'un jaune-paille, qui prend une teinte 
plus vive aux 2;3 du bord terminal et sur le bourrelet costal , avec les 
deux lignes assez peu marquées , d'un gris-violet clair; la première den- 
tée, la deuxième presque punctlforme et suivie d'une série de taches 
vagues d'un gris^violet. Trois points blanes on triangle à la place de la 
tache réniforme , et deux autres sur l'extrabasllaire. Ailes infér. d'ua 
ochracé clair, lavé de carné aux bords terminal et abdominal, sans tache 
opaque. Thorax lavé de gris-violet, avec le bord du collier et des ptéry- 
godes plus foncé. Abdomen jaune-paille. — Femelle à ailes infér. un peu 
plus sombres, à antennes fines et à peine pul>escente8. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Cinq exemplaires. 

Cette jolie espèce se distingue de toutes les autres par sa couleur. 

1235. Hemiceras Linea Gn. 

i^l^mtn^ Ailes super, sans dents au bord interne, d'un Isabelle unl^ 
un peu glacé de lllas, avec une seule ligne droite, oblique, très-marquée» 
allant de l'apex même au milieu du bord interne , d'un brun fondu 
éclairé, extérieurement, de fauve; quelques points indiquent la place de 
l'extrabasllaire, et une teinte à peine visible, celle de la tache réniforme. 
Ailes infér. ochracées, très-fortement teintées de rouge-ferrugineux qui 
s'étend sur presque toute leur surface, la côte exceptée, sans tache opaque. 
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Abdomeo, dSflque des ailes supérieures en dessous, et toupet frontal» cou* 
terts de la même teinte. 

Brésil. Coll. 6n. Un o". 

1236. Hemicbras Trinubila Gn. 

(f A5?°*. Ç 49°^. Ailes super, légèrement slnuées au bord iff- 
teme, d'un jaune-isabeUè fortement nuage de noirâtre , avec les deux 
liçnes bien visibles , qarqu^s de points noirfttres sur les nerpures et 
éclairées de la couleur du fond pure ; la seconde droite d'abord , puis 
fléchie sous la 4<^ inférieure. Atomes noirâtres, dessinant , dans le baut » 
une subterminale dentée. Tache réniforme noirâtre , accompa|0iée , do 
chaque cOté, d'une tache presque égale. Ailes infér. blanchâtres, lavées 
de roux clair et fondu, au bord terminal et sur les nervures, surtout ches 
la 9) 4^^ ^' P^^ grande que le qT* Tache opaque de celui-ci de mtee 
couleur que le fond et ne se distinguant qu'en transparence. Gc^eret 
ptérygodes bordés de noir-violâtre. — Antennes de la 9 ayant les arti- 
cles trapéziformes et crénelés. 

Nouvelle-Fribourg ÇBrésil), Coll. Gn. Deux cTi une 9* 

1237. Hrmiceras Lotula Gn. 

^ 41mm. ç 4gmm. Ailcs supér. avec une dent trës^btuse au bcird 
interne, d'un isabelle-carné uni , un peu plus coloré vers le milieu du 
bord terminal, avec les deux lignes peu marquées et plutôt ImUquécs par 
de très-petits points blancs entourés de noirâtre , la seconde trës-légèro- 
ment flexueuse , et la tache réniforme un peu noirâtre, vague et â peino 
marquée. Allies infér. claires , avec les nervures et le bcrd teintés de la 
couleur des supérieures. Tache opaque bien marquée , d'un I;:un-carm^<i 
lite terne. Thorax et dessus de l'abdomen d'un Isabelle focc^i 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un c^, une Ç . 

1238. IIequceras Pulvercla G::. 

df liOmm^ 9^5"'"'. Ailes supér. ayant, au bord interr:' cl: ix dents 
divisées par un sinus peu profond; d'un gris-testacé soycu:: , snupoudré 
d'atomes bruns et d'atomes blanchâtres , surtout sur les n3rvur3S , avec 
les deux lignes assez marquées, trës-écartées à la côte et très-rnpprochées 
au bord interne : la première presque droite, la seconde à poinc arquée, 
éclairées d'ochracé très-clair, et, à la place de la réniforme , trois taches 
noirâtres, très-vagues, disposées en triangle, et dont les doux premières 
souvent seules visibles. Un commencement de ligne subterminale dentée. 
Ailes infér. claires, avec les nervures et le bord nuancés de brun fondu., 
et la tache opaque de la m6mc couleur, mais peu distincte, parce qu'elle 
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est saupoudrée d'atomes gris. Tout le corps de la couleur des all«i. ^ 
Ç ayant les alla Infér. plus uniforménient grises. 

Nouyelle-Fribo^g (Brésil). Coll. Gn. Un cTi une 9 . 

1:^39. HpmGBBAB Indista;k8 Gd. 

36»JB. Ailes super, sans aucune dent ni sinus fiu bord interne, ^'uç 
gris-bla^c trés-légèrejpaent rosé , sablé d'atomef linin-noiratres , surtout 
Vers lé milieu du bord terminal, avec les deux Agnes rapprochées, à peine 
plus distantes & la côte qu'au bord interne : la première un peu flexueuse, 
la seconde légèrement arquée , éclairées de gris*bianc. Une vague tache 
noirâtre à la place ô^e la réniforme. Quelques traces interrompues de sub- 
terminate^Jurtou^ au bord interne, où elles forment un groupe noirâtre. 
Atles Infér. d'un blano-jaunâtre à la base , puis d'un gris clair, avec les 
nervures et le bord bruns. Tache opaque brune et visible en dessous , 
ain^ qu'up liseré tenninal, sur un fond paille clair. 

9rM7 G^. Gn. Un seul cf • 

i34o* Hemiceras Gâdmia Gn. 

37mm. Ailes saper, sans aucune dent au bord interne, d'un gris-camé 
clair, finement sablé de brun-carmélite, avec les nervures plus foncées et 
deux lignes brunes, très-écartées ^ la côte et très-rapprochées au bord 
interne : la première plus fine, transverse et un peu arquée, la seconde 
presque droite , très4b]lquc , partant de l'apex même , pour aboutir au 
milieu du bord interne. A la place de la réniforme^ ou voit seulement 
up petit chevron brun, qui n'est autre que la <jUsco-cellulaire. Ailes infér. 
llliipches* avec Ifs nervures et une légère nuance d'un brun-rou^eâtre , 
BurjUmt Yers le borpl abdlcmlpal. Point de tache opaque. Leur dessous 
j)lanis, sans taches* GoIIIcr el ptérygodes d'un gris-rosé, bordés de nDi<- 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. Unçf- 

Cette espèce ressemble, pV:squc toutes les autres, â certaines Bombyx 
du genre Adehcrphaîc:. 

124' rT3?IlCT'l\AS BaRINA Gn. 

^0«m. Ailes snpér. snr' aucune dent au bord interne , d'un gris- 
camé ou rosé luisant , nu?gé, surtout dans le voisinage des lignes , de 
bran-mordoré, avec les deux lignes ordinaires fines et divisées par un 
fliet d'un blanc*Jaunâtrc : la première oblique (contre l'ordinaire) et très- 
droite , suivie de deux petits points noirs sur les nervures médiane et 
Bous-médianc; la seconde partant des 8f& de la côte, droite d'abord, puis 
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coudée et rentrante soub la cellale. Demi-ligne également visible, mirtoot 
à la G6te. Quelques points blancs sur les nervures, à la place de la subter- 
minale. Une vague tache foncée remplaçant la rénlforme. Frange foncée* 
Ailes infér. presque entièrement envahies par du grls-vlolâtre foncé, dans 
lequel se perd , à certains Jours , la tache opaque , avec la frange d'oa 
Jaunâtre clair. Antennes plus fortement plumeusos que dans tonte autre. 
Abdomen nuancé de noirâtre. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Trois cf- Je ne connais pas 

1242. IIemiceras Sigula Gn. 

42mm. Ailes super, ayant, au bord interne, deux dents bien marquées, 
séparées par un sinus court et profond; d*un gris-vlolâtre foncé, luisant, 
nuancé de brun-olivâtre , surtout aurdessus du sinus , au bord terminal , 
entre les 2« et &« infér., et enfin, au sommet, où il forme un commence- 
ment de subterminale dentée. Les deux lignes extrêmement fines', non 
éclairées , peu visibles : la première presque droite et tomiiant dans le 
milieu de la dent intérieure, la seconde oblique, profondément dentée ou 
en zigzag , mais souvent interrompue. Une tache noirâtre, vague, à la 
place de la stigmatale. Le tout peu sensible. Ailes Infér. d'un bnin-car« 
mélite, plus clair à la base, avec la tache opaque plus foncée et U frange 
blanchâtre. — $ semblable. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un cT^une 9. 

1243* IIehigeras Violasceks. On. 

Elle est extrêmement voisine de la précédente , dont elle dilfêre, ainsi 
qu'il suit : Un peu plus grande (46<°«'). Ailes super, ayant la dent anté- 
rieure un peu plus aiguë, la postérieure plus fine, et le sinus un pen plus 
grand et moins profond; d'une couleur plus foncée, avec les dessins en- 
core plus absorbés ; l'extrabasilaire plus dentée. Ailes Infér. d'un blanc- 
jaunâtre , avec les nervures et seulement l'extrême bord brunâtres , et la 
tache opaque, grande, d'un brun foncé et très-apparente. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Un cf. 

1244- IIemiceras Vinicosta Gn. 

87mm, Ailes super, arrondies et sans dents au bord interne; d'un gris 
soyeux , avec les bords interne et terminal largement teintés de brun- 
olivâtre-mordoré : le premier trés-garni de poils épais; le second sur- 
monté, en approchant de l'apex, de petits traits nuageux, doubles, de 
même couleur. Côte d'un gris-Jaunâtre, liserée de rouge-vineux pulvéru- 
lent. Nervure médiane noire, ainsi que la disco-celiulaire. Deuxième ligne 
remplacée par de petits points noirs , visibles seulement sur la partie 
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■claire de l'aile. Première ligne nulle. Ailes Snfér. blanchâtres , un peu 
hyalines, avec les nervures et le bord d'un brun-mordoré , et la tache 
opaque bien visible , de la même couleur. Sommet des palpes et toupet 
frontal d'un ferrugineux-violâtite. Abdomen noirâtre en <te86us , bliUH 
châtre en dessous. 

Cayenne. ColL Felstb. Un cf asses mauTais. 

1245. HaEMICERAS SaBIS Gn. 

â2>B». Ailes super, avec le bord interne sinué et formant deux dents» 
mais très-obtuses et séparées par un sinus très-peu profond , et le bord 
terminal également sinué, saillant supérieurement et un peu creusé infé- 
rieurement; d'un gris-cendré soyeux, avec une teinte d'un brun-mordoré 
qui s'étend de l'apex au bord interne, entre le bord terminal, qui reste 
clair» et la seconde ligne. Lignes fines, non éclairées, noires, dentées, et 
presque réduites & des points noirs. Une tache vague sur la disco-cellu- 
laire. Ailes infér. blanches, un peu hyalines , avec les nervures et l'ex- 
trême bord brun-mordoré et la tache opaque très«vislble , de la même 
couleur. 

Un cT mal conservé, delà Coll. Bdv., et dont j'ignore la patrie. 

1246. Hemiceras Meona Cr. 

Gr. 358 B — Stoll pi. 23 f. 7. 

SO"». Ailes super, ayant le bord interne simplement flexueûx ; d'un 
brun-ochracé clair, avec l'espace médian d'un gris-violàtre, limité par les 
deux lignes bien marquées en noirâtre: Textrabasllalre très-arqùée, la 
coudée tremblée, et un peu sinueuse. Une tache noirâtre à la place de la 
réniforme. Une autre semblable au bord interne touchant la coudée , et 
«nfin deux autres sur Tenace subterminal : Tune à ta cête et l'antre an 
bord interne. Ailes infér. d'un gris clair un peu hyalin, avec une bordure 
vague jaunâtre, et la tache opaque bien marquée. 

Surinam. Décrite sur la figure de Cramer. 

Chenille verte, avec le manteau d'un gris-lilas , descendant en grosses 
gouttes blanches sur les 6^ et 9« anneaux. Stigmates cerclés de bruu. 
Tête blanchâtre bordée de noir. Pattes d'un brun-jaune. Vit sur le melon 
d'eau. Chrysalide de la forme ordinaire aux Noctuelles, un peu atténuée 
en avant et renfennée dans la terre. 

Gen. PLUSIODES On. 

Ckenitles,,.:. — Antennes longues^ minces^ effilées du bout, cylindr^ueê 
et simplement pubescenHes dans les çP» Palpes €M!Bndantf -verticaux t pla^u^s 

UpUhptèreSt Tome 6« 2$ 
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étfùitêtnent c&ritirè lé front, éearfés à la base et laissant à découvert la ttàtnpe, 
^ui est robusUf eannivents au sommet, le 2« arliclé grêle, arqué, le ^« drôit^fi^ 
lifhrme. Thorax un peu allongé, verJk-j^uammeujc, serré» Abdomen làkq, 
éfais, cylindrique, à amis obtns. Ailes entières, arrondies : les sàpéHeures en 
amande, luisantes, à écailles fines; les infér. un peu prolongées à f angle anal, 
nettement quadrifides, à îndépenAitHe insérée un pmt ait'deasMS des deux sut'- 
vantes» 

Cest surtout paf les pâtres et les antennes que le genre Plusiodes se fait 
remarquer» aucun autre dans la famille o-à les premiers aussi f^réles^ aussi 
arqués et aussi rapprochés du DroBt. La tête en parait dépourvue $iU pre- 
ini^ abord, tant c^e est courte. 

Le genre ne contient qu'une espèce des Ipdes^ qui a été publia par Hub- 
ner, sous le nom de JVestermannia Svpurba. Gomme les noms de genre 
de q^ auteur n'engagent pas, et qu'il n-est pas d'usage en Entomologie d*Y 
«mployer des noms propres, fai conservé celui-ci seulemest oomn^ nom 
^p^ifique. 

1247. Pj^usiodes Westermannii Hb. 

W). Zutr. 32â, 325. 

{^2'nm. Ailes snpér. k apex assez aigu , â bord teimlnal très-arrondi , 
à bord interne un peu sinué; d*un gris clair trèS'luisant et comme métal- 
lique, avec deux larges taches pyriformes obliquenieot superposées, d'un 
i^is-mordoré, finemeat Hserées de l>lanc, et tout l'espace terminai large- 
jDMiit du même gris, borné antérieurement par ime fine ligne blanehe et 
tendant à Umoer dei» ttcbes dans le bas, et une autre fins petite Tie- 
à-Yis de la cellule. Bord interne largement jaunâtre jusqif jmx deux tiers. 
Ailes inlér. d'un blanc un peu irisé, avec les nervures et une teinte termi- 
nale grisâtres ; leur dessous plus pur ^ sans tacbe, mais avec la même tefate 
plus nette et seulement au milieu. Thorax du même jaune-odu'acé que le 
bord interne des supérieures. Palpes et dessous du corps Uancs, 

Java. Coll. Bdv. et Marchand. 



Gen. ACHANTODES Gn. 

Clienilles....:-* — Antennes des Ç courtes, cQ^lindrifues et filiformes. Pal' 
pes ascendants ^ dépassant un peu le front, grêles, écartés, à articles dis^ 
iincls , le 2® arqué , squammeux-lissé , le 3® moitié moins long, mais presque 
nussi gros et obtus. Trompe r<^uste. Tête courte, à toupet frontal déprimé, peu 
velu. Thorax squammeux. Abdomen (des ^) gros, court^ squammeux, <^tus. 
Pattes longues, luisantes, non velues, les antérieures au moins aussi longues 
^e les autres^ qui ont les éperons longs^ mais fins, AHes oblongues: les supé* 
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rieures à apex tràs-a^u, à bord terminal fortement échancré au sommet et très- 
renflé au milieu ; les inférieures ramassées, nettement (juadrifides ; tindépen-» 
dante insérée au même point que la suivante sur la discO'Cellulaire , à cellule 
courte et bien fermée. 

A ne juger ce genre que par Taspect, on croirait avoir devant les yeux 
une grande espèce deXinéide du genre ChUo; encore n'ai-je vu que la Ç, 
qui doit être, selon Thabitude, moins bizarrement conformée que le cT, ^ 
oelui-d oiïtt peut-être quelque oaractêre beaucoup plus excentrique. Quoi 
qu'il en sKAt, la formé seule des ailes suffira pour le faire distinguer de tous 
les autres de la même ûanlUé. 

la^S. AcHANTooES Cerusigosta Gu. 

38°>B^. Ailes super, droites à la côte, sans dents au bord interne, à bord 
terminai très^sinué, à apex aigu, précédé d'un ^inùs profond; d*uh gris de 
poussière soyeux, très-luisant, avec une fine banâéiëtte costale d'un hlàiic 
^'argent. Les deux lignes médianes fines, très-fortement dentées, presque 
parailèiesi non anguleuses» et un trait arqué sur la disco-cellulaire , d'un 
gris-noirâtre. Point de subterminaîe. Ailes infér. blanclies , fortement 
jBaliès de gris de poussière antérieurement et sur les nervures, ayant , en 
dessous, une série médiane de petits points noirs sur les nervures. Pol«* 
tiâne, pattes et bord des anneaux de TabdorneBi blancs, 

Coloinbie. Coll. Saûndén». Une 9, 
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Chenilles »J.':»'» — Papillor^s squammeux sur toutes leurs parties, àantetu» 
nés peu allongées, grêles, non peclinées, à palpes très-saillants, continus, for" 
mant une sorte de bec plus ou moins allougé, à trompe grêle, assez courte, à 
thorax rolmste, très-arroruU, à abdomen plus ou moins déprimé, lisse, lAné, à 
pattes robustes, squammeuses, mais peu allongées, à ailes épaisses, lisses, hU" 
santés, entières : les supérieures un peu aiguës à tapex, à taches nulles ou in» 
distinctes ; les inférieures trèS'développées au bord abdominal, discolores, va- 
tiées de jaune-Jauve ou rouge et de noir, à nervure médiane trifide, placée 
presque au milieu âe toile. 

Fabricius est le premier qui ait séparé des Noctuelles proprement ditesi» 
quelques-unes des espèces qui composent cette famille. On comproid, en 
effet, que dans un système qui prend tous ses caractères dans les organes 
buccaux, la forme toute particulière des palpes des Hyblsides soft d^un 
grand poids, cpioique l'on ne se rende pas bien compte de la préférence 
que l'entomologiste de Kiel leur a accordée sur uile foule d'autres Noo« 
tuélides dont les palpes sont au moins aussi curieux (les Calpides, les Ophi- 
dérides, les Gonoptérides, etc.). Le genre Hy5toa de Fabricius est, du reste, 
bien quMI ne se compose que de six Noctuelles, un mélange d'espèces fort 
éloignées, puisqu'on y voit figurer au n» 1 une Ophniside, au n» 5 une Py- 
ralide, et au n» 6 une espèce non retrouvée, mais qui paraît tout-à-fait 
étrangère à la famille qui nous occupe. 

Espéra donné dans le Naturforscher, 29» cahier, p. 191, pi. lY, une mo- 
nographie du genre Hyblcea^ dans laquelle il fait figurer quatre des esi^èces 
de Fabricius et, en plus, une cinquième que je ne connais point; mais qui 
me parait .plutôt une Pyrale qu'une Noctuelle. Il répète l'erreur du natu- 
raliste Danois en décrivant la Sagitta comme une Noctuelle. Au reste. 
Cramer l'avait déjà commise en figurant celte espèce sous le nom à'Orosia 
275 D., et Hubner, dans son Beitraege (pi. 2 F.), l'a redonnée de nouveau 
comme Noctuélide et y a ajouté l'inconvénient d'un troisième nom (Mœu- 
laris). 

Les Hyblaeidcs ne sont pas connues sous leurs premiers états. Comme 
insectes parfaits, elles n'ont de rapports bien marqués avec aucune autre fa- 
mille. M. Boisduvala fait une Heliothis de la seule espèce qu'il ait publiée. 
Ce n'est guère que par leurs ailes inférieures qu'elles ont une ressemblance 
des plus vagues avec les espèces de la famille des Héliothides, ou encore 
avec les derniers genres des Xylinides, et je ne serais point surpris d'ap- 
prendre que leurs cheûilles s'en éloignent prodigieusement. La forme de 
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leurs palpes les rapproche un peu des Calpides; mais, encore une fois, au- 
cunes de ces parentés ne sont bien concluantes, et la famille des Hyblœides 
reste à peu prés partout intercalaire dans l'étal actuel de la science. 

Le continent et les archipels indiens, les iles de l'océan Africain et Tex- 
trémité boréale de ce dernier continent, semblent être la patrie des Hyblsei* 
des. Cependant, j*en ai reçu qui ont été prises en Amérique. 

Gen. PHYCODES Ga. 

Chenilles,^*.. VI — • Tête petite, jtntennes courteSj glabres , comprimées et 
élargies au milieu dans les ç/*, Palfxs courts, squammeux, les deux premiers 
articles larges, réunis, triangulaires, le 3^ grêle, filiforme, ascendant, à sommet 
tronqué. Trompe courte et grêle. Thorax trèS'Usse, déprimé, arrondi, squam» 
mtux, à collier et ptérygodes plaqués. Abdomen déprimé, assez large, caréné 
sur les côtés, zôné, squammeux. Pattes moyennes, squammeuses, les postérieur 
res assez longues, Ailes supérieures très'étroites et allongées, épaisses^ squam» 
méUses, luisantes, entières; les inférieures tr^-développées, plissées, discolares 
et bicolores. 

A voir le seul insecte qui compose ce petit genre, on dirait d^une Phy- 
cide ou d'une Tortrùp voisine des^mi^'^a. Ce qu*ila de plus remarqua* 
Me, c'est la structure des antennes qui sont composées d'articles squam- 
meux, un peu métalliques, nombreux, aplatis et dont tous les intermédiaires 
plus larges que ceux des extrémités, de telle sorte que l'antenne représeifite 
pour ainsi dire une sangsue. Elle est aussi complètement glabre. Les palpes 
diffèrent notablement de ceux des deux genres qui vont suivre, ils sont courts 
et ne forment point le bec. Tous les autres caractères s'accordent bien avec 
ceux de# famille à laquelle. ce genre me parait appartenir. 

1249* PhTCODES HlRUOINICORNlS On. 

22°"". Ailes super, étroites , oblonçues, rectangulaires, entières, d'un 
gris-nébuleux et formé par une multitude d'écaflles blanchâtres sur un 
fond noirâtre, ce dernier en étant plus ou moins couvert et paraissant par 
places à la côte, qui est coupée de petits traits clairs à la place de la ligne 
subterminale , etc. , mais formant surtout une bande bien distincte , 
presque droite, touchant les deux bords, d'égale largeur partout , placée 
vers le premier tiers de l'aile. Frange d'un noirâtre luisant, irisé. Ailes 
infér. noires , avec la frange, la côte et^deux rayons basilaires, jaunes : 
ceux-ci paraissent plus largement en dessous. Thorax gris. Abdomen 
noirâtre, zôné de jaune. Poitrine^ dessous de Tabdomen et palpes, blaqct. 
Le dernier article seul noir. 

Indes Orientales! GolU Sauoders, Un seul cT- 
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Gen. HYBLiÉA Fab. 
Eot. Sy9t« n° 195 t? Ç%. ia tfaturf. 

Chenilles — Antennes courtes , trèS'tninces, eyliAdrU/mUf sétadés dans 

les deux sexes. Palpes allongés^ squammeux, incombants, contiguSf s*avancant 
en forme de bec aigu, à articles if^UstinçU, k dernier filiforme, conigue. Tête 
très'petite, avec les yeux petits et rapprochés. Trompe moyenne. Thorax iarge, 
très-globuleux, sguammeux-lissé, à collier très 'réduit, à ptérygodes longues et 
larges, le tout exûcterftent appligué au thorax. Abdomen conàgue, wviè, dé" 
priiné, surtout en dessous. Pattes courtei, à Jambes roburtes, éktrgiies et 
sguanwneuses. Ailes entières, épaisses, hisanVes, tisses, sguamWtèuses, àispo» 
sees en toit incliné : les supérieures ayant ta côte légèrement ê eltancrée et vehû 
à tàpex; les inférieures ayant la nenmlè indépendante iasset écartée des trois 
autres» 

te genre tfyMq^est facfle à teeomMâtre |i scm large thons iM^uleuit à 
ses palpes qui forment un bec aigu et incliné vers la terre, à sea anteUMS 
trëshçourtes, très-^les et dépourvues de cils, à sa tête remarquablement 
petite, & ses ailes aigiiës à l'apex , et dont là cdte est» &seà cet endroit, mais 
un peu avant la pointe même, légèrement échancréé et gar^ d*uné frange 
courte et.squammeuse. Les espèces sont fort difQciies à dist&iguer, et il est 
possible que j'en confonde plusieurs en une seule ; mais il iiiuÂ«it en âvoft 
une quantité considérable et surtout connaître les premiers états pour ètrt 
autorisé à les séparer. 

Nous avons cbez nous une petite espèce qui donné une idée assez ezaéte 
du fecies et du port d'halles des Hyhlœa; c*est la ùnimêa Af^ms, mais je né 
pense pas qu'elles doivimt être rapprochées sur une cànformité%e ficies 
aussi peu justifiée par les autres caractères. 

Pai dit que U. Boisduval en a figuré une squb le nom générique d'^Te- 
liothis. J'ajoute que Hubner l'avait donnée dans ses espèces d'Europe, je ne 
sais sur quel fondement. 

Les VLyhlo^ sont généralement des espèces de l'Incle. Cependant une 
d'elles se trouve indifféremment dans ce pays et dans toute rAmérique. 

i25o. HvBLiEA Puera Cr. 

Gr. 103 DE — Enc. 160 = Saga Fab. ft — Naturf. p. 2Ô1 pi. IV 
f. 10, H = Vnsna H 518== Apricàhs Bdv; Faun. mad. p. 98 pi. 1» f. 7. 

36"»«n. Ailes pup.ér..4'an brun clair, plus .ou mpina saupouilF^ de gris- 
cendré et piqueté de brun , untôl sans tache ^lant^^ avfic ùvan. Utute* 
triangulaires brunes à U çûte, tantôt ^n^ av^ ifij poin| O^lopg, noirâtre, 
à la place de la tache rénlforme. te %«\è8 costales, quand e&es eilstenl, 
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ne sont que le commencement de bandes qui se prolongent sur Taile d'une 
manière affaibjie. Ailes infér. noires , avec une bande médiane arquée , 
tendant à se diviser en trois taches, et une tache terminale, priés de ras- 
gle anal , d'un fanye-orangé , teinté de rouge sur ses bords. Dessous des 

I 

supérieures avec la côte et diçux taches orangéeSi Dessous des inférieures 
gris ou rougeâtre , piqueté de brun » avec deux taebes subaoales noires. 
Poitrine d'un jaune*paiUe. A)>dQnien oQir, avec les anneaux fineosent bor^ 
dés de fauve. 

Pondichéry, Java , Madagascar, Maurice, P^ra, Brésil, Guadeloupe, 
Cayenne. Coll. Div. Dix-huit exemplaires. 

ÈUe vaqrie^ l'infini^ tant pour la taille que pour les ailes supérieures, 
qui pojtént 4es traces de dessins plps ou m^ins distincts, et enfin pour 
les inférieures, dont les bandes sont d*un fauve plus ou moins vif. Quatre 
Individus de Tlle Maurice les ont même d'un rouge cinabre trës-éclatant 
et à peine teinté de Jaune «u milieu. Le dessous des mêmes ailes et celui 
de l'abdomen ne varient pas moins. 

ia5i. Htblaa Go^stellata Gd. 

3dni». Ailes super, un peu Calquées à l'apex, noirâtres, itvfc une trace 
âè b^iiâe s^b^ëripinàle un peu cendrée et limitée intérieurement par la 
cbuleiir dii fpnd , qui s'avance vers le milieu en forme de dent. Frange 
cOnçoiôrëf avec une tache blanche sous l'apex* Ailes infér. d'un noir 4e 
Vëlbiirs, avec Quatre petites taches fauves, ég^es, placées en losange. Des- 
sous des super, noir, avec deux taches fauves liées à la cOtet qui est rou* 
|[ë^iLre. pesspuis dés inférieures ferrugineux, piqué de noirlitre» avec une 
liture ansde surmontée d'une tache , noires. Poitrine paille. Dessous de 
)*abdomên rouge. Jambes postérieures du cf ayant, à la place des ergots, 
un rènHémént tbrmant deux valves en forme de balles de blé, çntre les- 
quelles est un faisceau de poils cotonneux. 

Silhet. CoU. Div. 

A. 

Trois taches d'un blane-Jaunfttre, formées par de longues écidttes sur 
les ailes supérieures, savoir : deux à la côte et une plus grande au bord 
interne. 

Mêmes localités. 

1253. Htbl^a Tortkicoides Gn. 

36>B«. Ailes super, oblongues, en amande, à côte arrondie, avec l'apex 
complètement écbancré, d'un brun foncé, avec une place oblique partant 
du bord interne, et une bande qui la croise, allant de la côte au bord 
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terminal , d'an brun-sépla Telouté ; la partie interne de faUe qui est en 
dehors et en dessous de ces bandes, d'un brun plus clair, un peu oliv&tre, 
et marquée d'une llture sépia. Frange de i'échancrure de l'apex avec 
l'extrémité blanche. Ailes infér. noires, avec une large tache costale et la 
fcange d'un fauve-orangé vif. Dessous des super, avec deux taches cos- 
tales du même orangé. Thorax bnm , avec quelques poils Jaunâtres der- 
lière le collier et une large huppe de poils bnms, redressés, à sa Jonction 
avec l'abdomen. Milieu de la poitrine orangé. 

Java* Coll. Cie des Indes. . Un seul (f. 

Cette curieuse espèce et la suivante pourront sans doute plus tard 
former un genre séparé ; mais elles m'ont paru pouvoir rester, quant à 
présent , dans le genre Hyhkea dont elles partagent tous les caractères. 

1253. HTBLiEA FiRBCAMENTUM Gn. 

40BB. Ailes super, oblongues , à côte creusée au sommet , à bwd 
interne arrondi, avec une petite échancrure très-profonde au bord termi- 
nal, sous l'apex; d'un brun-violet velouté, avec l'extrabasllaire seule visi- 
ble, formant un angle sur le pli cellulaire, et divisant la partie inférieure 
de l'aile en deux couleurs; celle de la base d'un brun-noir vif, et la suivante 
large, d'un brun-vert-olivâtre mêlé de violâtre et tiqueté de brun. Partie 
supérieure de l'extrabasilaire suivie d'une bandelette d'un brun-ferrugi- 
neux vif. Echancrure bordée d'une frange d'un blanc-Jaune. Ailes infér. 
noires, avec une petite tache arrondie, discoïdale, Jaune; que/ques atomes 
semblables près du bord abdominal et sur la frange. Dessous des quatre 
ailes d'un noir-bleu : les supérieures avec le bord interne et deux taches 
costales, les inférieures avec lieaucoup de petites taches d'un Jaune clair. 
Tête extrêmement petite, à palpes blancs. Poitrine fauve* Pattes et 
dessous de l'abdomen annelés de Jaune et de noir. 

Siihet. Coll. Gn. Un c/*. 

Cette Hyhlœa est encore plus bizarre que la précédente : sa tête est 
d'une exiguïté réellement étonnante, et que font paraître encore plus 
considérable la largeur et la rotondité du thorax. 
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Orthosides Dup. 6n. olim. = Ampliipyrides Bdv. ^ ArctosiriaUe 
W.-V. = Omatœ Haw. 

Chenilles tisses, rases^ allongées^ veloutééif de couleurs vives, à tête petite, 
globuleuse, 4Myant la première paire de pattes ventrales tantôt égale aux au" 
très, tantôt plus courte, tantôt absolument nulle; vivant à découvert sur les ar- 
bres ou arbrisseaux. — Chrysalides temesi pointillés, à partie anale coupée 
carrément, renfermées dans des coques de soie entre les feuilles. — Antennes 
courtes, souvent ciliées. Palpes longs, bien développés, à 3e article toujours irès" 
long et trèy distinct. Toupet frontal triangulaire, très-velu. Thorax carré, à 
ptérygodes détachées, Abdomen plus ou moins déprimé dans les mâles, avec 
une petite crête à la base, caréné et un peu velu sur les côtés. Ailes supérieures 
anguleuses à tapex, avec un angle ou du moins un coude au bout de la 2' m- 
férieure; à aréole rhombotdale, à rameaux costaux très-rapprochés, à 3' supé» 
rieure bifide, seulement pris du sommet; à tache orbiculaire consistant en un 
très'petit point blanc; inférieures sinuées : nervure sous-costale distincte de la 
costale, avec laquelle elle est seulement soudée par approche, non loin de Hatta" 
chede toile. 

A l'exception d'une seule espèce et d'un seul genre, cette famille est en- 
tièrement composée d'exotiques. On les reconnaîtra facilement aux carac- 
tères ci-dessus. On voit qu'il ne faut se préoccuper ni du nombre des 
pattes des chenilles, ni de la garniture des antennes, caractères excellents 
ailleurs, mais non concluants ici. 

Les Gonoplérides à l'état de chenilles vivent toutes à découvert au som- 
met des plantes : celles qu'on connaît sont de couleur verte, presque unies 
ou avec les lignes ordinaires peu marquées. 

Les papillons, qui se reconnaissent facilement à leurs ailes anguleuses, 
ont, au contraire, tous les dessins ordinaires bien écrits. J'ai peu de rensei- 
gnements sur leurs mœurs, si ce n'est sur celles du genre Gonoptera, aux 
généralités duquel je renvoie. Quant à la nervulation que je décris aux ca- 
ractères, elle est semblable dans tous les individus que j'ai pu dénuder. 



Gen. RHYNCHODES Gn. 

CheniUes .' — Antennes asset courtes, garnies chet les ^ de dents sur » 

montées de cils, dont un plus long. Palpes au moins de la longueur du thorax. 
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droits, réunis en/orme de bec, stfuammeux, à articles peu distincts, le 3' atts^' 
large que le précédent et terminé en spatule^ Toupet frontal sqiutmmeuXf ap- 
pliqué sur les palpes. Cotps grêle : le thontx court, lisse, stfuammeux; t abdo- 
men lisse, cylindrico- conique, ne dépassant pas les ailes. Pattes longues, grêles, 
plus sguammeuses que velues. Ailes larges, concolores : les supérieures angu- 
leuses, échancrécs au bout de la cellule, à lignes et taches assez distinctes; les 
inférieures ayant Hindépendante prévue nulle et les deux premières supérieures 
bifurquées très'loin de la base. 

Ce genre est iTondé sur une seule espèce africaine, àisid ysàpièct est 
beaucoup plus grêle que chez toutes les autres Noctuelles de tai famille^ et 
qui ressembte presque à une Géomètre du genre Ppionê o^ k «nelklMM^e. 
Ce qu'elle a de plus remarquable , ce sont ses palpes qui formept un Imp 
extrêmement saillant et trôs-obtus. BUe ressemble du reste pour Im dessins 
à certaines Anomis ou CwmophUa, et la nervulation des ailes àip(£rieiues 
çst la même. 

Je ne sais rien de ses habitudes. 

1^54. RhtNCH01)£8 pHAUSMl^OftBIS Gn. 

* m 

28^. Ailes super, uii peii creusée à la cOté , àVéç le bord (èniinal 
dchàncré eh déùt endroits , ^XL bout de là œllule %i (irès dé ï'àhgte aÀal, 
ce qui laisjsé deux saillies à Pâpex et au iolllieu : le ttitit obtus; d^âti Jaune 
d'dcre vi^, avec deux lignes Un peii plus claires, à peine visibles, écait<Sèày 
parallèles, coudées à la cOte, puis droites, jusqu^aU bord ioteraé^ et, entré 
les deux , une tache brunâtre à la place de Ta réniforme. Extrémité de la 
frange teintée de noirâtre très-luisant et paraissant comme brûlée. Ailes 
Infér. d'un jaune d'ocre plus pâle , uni : leur de^us avec un très-petit 
point cellulaire et quelques points terminaux ^riins. Corps et pattes ^un 
Jauqe uni. Palpes d'un jaune brûlé, avec rextrëmité plus noirâtre. 

Pays des Namaquois. Coll. Feisth. Deux (f, 

Gen. CQSMOPHIU Mv. 
Bdv. Faun. mad. p. 9k, 

Chenilles r^ses, lisses, cylindriques, à tête assez grosse, glctbuleu^, n'ayqnt 
que trois paires de pattes ventrales, — Chrysalides, uft peu çblqngues, ternis 
et comme chagrinées , à anus coupé carrément, canaliculé, sans crochets sail» 
iants. — Antennes courtes, minces, tantôt filiformes et à peine pubescentes, 
tantôt très-visiblement garnies de cUs épais, ferrés e^ pubescents. Palpes aS" 
ccndantS'verticaux, le 2' article cnsiforme, le 3* presque égal en longueur, U^ 
néaire,aigu, coupé en sifflet à C extrémité. Toupet frontal épais, caréné an mi- 
lieu. Thorax subcarrè^ peu convexe, lisse. Abdomen c^tiitdricpicôhiijùe,carénéf 
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•peu velu^ pourvu dans les deux sexes dune petite crête sur le premier anneau, 
terminé en pointe aiguë dans les Ç. Ailes assez épaisses, pulvérulentes^ matesT 
les supérieures subdentées, avec deux angles aigus, tun à tapex. Vautre cnA 
bout de la 2^ inférieure^ à lignes continues, à Uxhc orbiculaire punJctiforme* 
anneléç. 

Les espèces soat si voisines daDs ce genre, qu'on serait tenté, malgré la 
diversité de patrie, de n'en faire qu'une seule, et, quoique j'en aie un grand 
nombre d'individus devant les yeui, je n'ose affirmer que je les aie bien 
partagées et biçn décrites. 

Je ne connais (^\i% la chenille d'ùifc seule espèce, d'après un dessin d'Ab- 
bol. Elle n'a que quatorze pattes^ mais à cela près elle ressemble assez à tùs 
chenilles de Gonaptera. Quant aux insectes parfaits, un observateur supeN 
ficiel les rapprocherait des Xanihia, quoiqu'ils n'aient réellement de com- 
mun avec elles que la couleur jaune ou safranée de leurs ailes supérieures. 
Je décrirai assez longuement une des espèces, et les descriptions des autres 
n'auront lieu que par comparaison. — Les deux sexes ne différent entre 
eux que par la forme de l'alMlomen. 

Les CosmophÛa habitent à |a fois l'Inde , les fies de l'Afrique et les deux 
Amériques, et leur extrême ressemblance, à des distances si éloignées, n'est 
pas un ihihce sujet d'étonnement. Je ne sais rien de leurs mœurs : leurs 
chenilles paraissent être faciles à rencontrer, si j'^en juge par le nombre 
dMndividûs qui, pânni ceux qui me sont communiqués, sont accompagnés 
de leurs chrysalides. 

1255. COSMOPHILA ErOSA Hb. ' 

Hb. Zutr. 287, 288. 

32'"°>. Ailes super, notablement anguleuses, d'un jaune-orangé saupou- 
dré de rougeâtre sur la première moitié, de brun sur la seconde, avec la 
frange entrecoupée de blauc. Les deux lignes médianes très-distinctes , 
très-fines, d'un brun-rougeâtre : l'extrabasilaire formant un angle aigu, 
mais peu prolongé sous la cellule; la coudée très-éloignée dans sa partie 
supérieure, formant deux angles sur les 2^ et 3« nervules inférieures, puis 
rentrant considérablement pour venir s'aligner avec le côté interne de la 
tache réniforme et gagnant alors, sans former d'angle, le bord interne. 
Réniforme grande et indiquée seulement par le filet extérieur; orbiculaire 
formant un très-petit point blanc largement entouré de brun. Une nutUfce 
d'un blanc-viols|cé au somqiet de l'aile, entre la coudée et la subterminale, 
qui est très-vague et comme dentée. Ailes infér. d'un jaune-p^lle à la 
base et largement teintées de fauve-rougcâtre au bord terminal. Dessous 
d'un jaune-paille : les super, avec le disque d'un fauve-rougè, les Infér. 
poudrées de rougeâtre sur leur moitié externe , avec une ligne fine mé- 
diane, rougeâtre, qui ne dépasse -pas cette moitié. Antennes filiformes. 
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Chenille d*un vert-pomme, avec la stig^natale et les sous-dorsales blan- 
ches, et l'espace qui les sépare pointillé de vert plus foncé. Tête d'un 
vert-jaunAtre très-clair , sans taches. Toutes les pattes vertes. Vit sur les 
Hibiscus, 

Amériques Méridionale et Septentrionale. Coll. Div. Parait com« 
mune. 

Les faidividus de l'Amérique Septentrionale sont généralement plus 
pâles , plus uniformément Jaunes , avec les dessins moins marqués et les 
franges peu coupées de blanc. Ceux du Brésil sont de couleurs plus vives 
et plus opposées , parfois même , chez certains mâles , elles se rappro- 
chent de la Xanilhfndima, dont on les distinguera toujours par la ligne 
coudée, la tache réoiforme qui est liée avec elle, et surtout par les anten- 
nes et les ailes inférieures. 

1256. COSMOPHILA InDICA Gn. 

Elle est un peu plus petite, plus pâle. Les ailes supérieures ont les an- 
gles moins prononcés, le point orbiculaire un peu plus oblong, moins pur, 
moins fortement cerné de brun ; les ailes infér. sont grisâtres, faiblement 
mêléies de Jaune ou de rouge. Les palpes sont aussi plus gris, et leur der« 
nier article est plus grêle, proportionnellement un peu plus long et plus 
aigu à l'extrémité. 

Inde centrale. Coll. Saunders. Ile Maurice. Coll. Guérin, 

Serait-ce une variété locale de la précédente? 

1257. CoSMOPHlLA XaNTHYNDIMA Bdv. 

Bdv. Faun. Mad. p. 94 pi. 13 f. 7. 

2gmin, Les ailes supérieures sont de deux couleurs très-tranchées : la 
première, d'un Jaune vif fortement pointillé de ferrugineux ; la seconde, 
d'un brun teinté de violâtre dans son milieu. Les lignes extrabasilaire et 
coudée se rejoignent constamment par le bas pour former un V arrondi, et 
la seconde se continue très-nettement à la limite de la partie Jaune, tandis 
que son coude supérieur se perd dans la partie foncée , en sorte qu'elle 
n'a point l'âir de faire partie de la même ligne. La tache réniforme est 
tout-â-fait indépendante de cette ligne , plus étranglée , plus arrondie, 
plus fondue. Les ailes infér. sont grises , à base un peu Jaunâtre. Les 
antennes du mâle sont nettement et fortement cillées. 

Madagascar, Maurice, Java. Coll. Div. 
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12^8. GOSMOPHILA ÂURAGOLDES On. 

Elle tient le milieu entre VErosa et la Xanihyndima^ mais elle se rap- 
proche davantage des Tariétés à couleurs tranchées de la première. Elle 
est d*un ton très-vif et très-doré, et la seconde moitié de Taile est plutôt vio- 
lette que brune. La réniforme est liée avec la coudée, comme chez VEreaa^ 
mais elle est plus fortement bilobée extérieurement; l'extrabasilaire forme 
un angle moins net. Les ailes inférieures sont plus blanches et à peine 
teintées de violâtre au bord terminal. Je n'ose pousser plus loin la compa- 
raison ni même appuyer beaucoup sur les points ci-dessus, n'ayant vu que 
deux individus assez mauvais, mais qui me paraissent pourtant bien 
former une espèce à part. 

Port Natal. M. N. Madagascar. Coll. Guérin. 



Gen. ANOMIS Hb. 



Hb. Verz. 2465. 



Chenilles rases, cylindriques y épaisses, moniliformes , à tête petite , ayant 
quatre paires de pattes ventrales, mais dont la première très-courte est impropre 
à la marche. — Chrysalides allongées, déforme ordinaire, aiguës à Vextrémité 
anale. — Antennes courtes, filiformes, à peine garnies de cils très^rares, exirê- 
mement courts et isolés. Palpes ascendantS'verticaux, recourbés^ le 3^ article 
long, aciculaire. Thorax lisse, peu convexe, à ptérygodes allongées. Abdomen 
subconique, presque glabre, un peu déprimé, à plis latéraux un peu saillants, 
muni à sa base dune petite touffe de poils à peine visibles. Ailes lisses : les su-* 
périeures toujours anguleuses à Capex, parfois au milieu, à lignes brisées ou 
peu distinctes. 

Ce genre se distingue des Cosmophikt par les chenilles, qui ont 16 pattes, 
dont une paire plus courte, par les antennes toujours simples, la forme de 
l'abdomen, celle des ptérygodes, qui sont en triangle allongé et aigu, etc., 
etc. Il est composé d'espèces pour la plupart de couleur brune ou rougeà-^ 
tre, et dont une moitié seulement aies ailes supérieures anguleuses au mi<- 
lieu du bord terminal. La ligne coudée décrit bien le même sinus soufr la 
réniforme, mais, au lieu d'être bien nette et continue, elle se compose sou^ 
vent de lunules isolées, parfois même à peine sensibles. Les aUes inférieures 
sont invariablement noirâtres, mates et à pei^eplus claires à la base. 

T<)utes les espèces que je connais sont américaines. 

1259. Anomis Fulvida Gn. 
C'est la seule espèce du genre qui soit fauve. Elle rappelle , pour les 
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couleurs ^ notre Xanûiia Ferruginea , et elle tient déjà un peu an genre 

Cosmophila, 

43111m, Ailes super, anguleuses , entières , d'un fauve-ochracé-rou- 
geàtre, avec la demi-ligne et Pextrabasilaire d'un ferrugineux effacé, on- 
dulées, obliques ; \i coudée, d'un rouge plus décidé, continue Jusqu'à la 
tache rénlfbrtiie, dont elle forme le c6té interne, mais remoniànt, âfiirès le 
sinus, en iùnùleS détachées; subterminale vague, subdientAe, brunâtre 
Intérieurement. Tache orbîcniaire consistant en un très-péttt point blanc 
cerclé d'obscur; réniforme incomplète, interrompue aumlIiAi et nolrâitt« 
dans le bas. Frange blâiich&tre â Textrémité, mais non ititerrdttiptie.'A!i«« 
infér.'d'ttn gris uni, avec la frange un peu rosée à la bàSe. Desèckls & péa 
près comme dans la Cosmophila tndica, 

Amérique Septentrionale. Coll. Bdv. et de la C'<^ des Indes. 

1260. Anomis Fornax Gn. 

35mm. Ailes super, à apex aigu , à angle bien marqué au milieu du 
bord terminal, à frange blancbâ^tre à Textrémité , mais non entrecoupée, 
d'un brun-vineux, teinté çà et là de rouge-brique, mais surtout au-dessus 
de la nervure sous-médlanci où il est presque pur, avec les lignes ordi- 
naires plus .obscures , mais peu visibles, et un gros point d'un bîànc-Jau- 
hâtre vif à la place de la réniforme , à l'angle du sinus. Orbiciilaire for- 
mant un petit point blanc à peine perceptible. Ailes Infér. d'un gris uni. 
Dessous comme daus VExaggerata^ mais plus pâle. Base des quatre ailes 
Telue. Côté de l'abomen blanchâtre. 

Cayenne. Coll. Feisth, 

I261. AnOMIS ËXAGGEAATA Gn. 

50mni. Ailes super, à côte droite et non recourbée au sommet, à apex 
très-aigu et formant , au bout de la 3^ loférléure , un angle très-saillant, 
mais émouSsé; d'un rouge-ferrugIneux vif, sablé d'atomes gris, avec les 
lignes médianes un peu ondées, formées de ces mêmes atomes rénnia sur 
des ombres t Textrahaéilaire presque perpendiculaire ; la coudée parallèle 
dans le bas et non prolongée sur la tache réniforme, qui n'est Indiquée que 
par deux points blancs snperposés. L'orbicukihre réduite également k on 
point blanc. Frange entrecoupée de blanchâtre à l'extrémité. AUes InCfr. 
épaisses, d'un grls-nolrâtre uni , avee la frange plus claire, mais vineuse 
à la base ; leur dessous d'un gris-vineux, avec une ligne médiane sombrt, 
denticulée , et un point cellulaire clair. Palpes ascendants-obliques , à 
2« article presque droit. 

Nouvelle-Fribourg (Brésil). Coll. Gn. Une seule femelle trèsJiîen 
conservée. Parait rare. 
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[ 1262. Anomis Exàcta flb. 

Hb. BêsL HsAïïu 

97»». AUçfli jsupér» aiguës à l'iipex, avec un angle émoussé au uUieii 
^da bord teraiatf 9 â frange uniuolore et çpncolpre , d'un brun-yiolacé, 
luiaocé, par plaicee, de ferrugineux et de fauye sur le disque et la partie 
interne, avec les deux lignes médlqoes continues, ondées, d*un gris-blan- 
cbâtre ombré de brun : la coudée se continuât en droite ligne par un 
trait pareil qui remplace la tache réniforme. Orbiculaire réduite à un très- 
petit point blanc. Ailes infér. d'un gris-noir uni ,. à frange concolore : 
leur dessous d'un gris-blanc, saupoudré inférfejurement de vlolâtre, avec 
un trait cellulaire clair, une ligne fine centrale et une ombre subtèrminale 
parallèles, foncées. Une tache claire à Tapex des supérieures. 

Cette description ne s'applique qu'à une femelle qui s'accorde avec la 
figure deHubner; mais J'ai un autre exemplaire'que je considère, au moins 
Jusqu'à nouvel ordre, comme le mâle de cette espèce. Voici en quoi il 
diffère: 

n est plus foncé. La teinte fauve est moins étendue. Les lignes sont 
moins marquées de gris ; enfin, à la place du trait pareil qui remplace la 
tache réniforme, on voit Ici un grand point d'un folanc-jaunfttre très-vif; 
l'abdomen a les côtés et l'anus Manchàtres. Ser^dt-ce une autre espèce? 

Brésil. Coll. Gn. 

1263. Anomis OEdema Gu. 

dO**"*. Ailes super, ayant l'angle de l'apex et du milieu peu prononcés, 
obtus , avec le bourrelet costal formant à la base un renflement cedema- 
teux, dont la cavité est coupée en dessous par des poils serrés; d'un gris- 
fauve saupoudré de rougeâtre, avec les deux lignes médianes très- 
tueuses, peu saillantes, fines, noirâtres, éolairées de gri8-4>lanç, et les 
deux taehes ordinaires remplacées par un point et un trait de la même 
couleur et œrdées de rougefttre. Frange un peu plus Ipncée, avec l'extré- 
mité blanche, non entrecoupée. Ailes infér. grf#es, up peu plus claires à 
fai base, avec la finmge plus daire, entrecoupée de gri»-vioUtre. Abdomen 
Kwg, à côtéé blanchâtres ft rextrémlté. 

Cayenne. Coll. Feîsth. 

Je ne connais pas la femelle, qui doit être dépourvue, du renflement de 
fo côte. Le mâle rappeUe on peu, par l'aspect , nos Nana^ria PalueUcola^ 
Coniue^ éte« 
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I264- Anobos Impasta Gn. 

80«Mi. Ailes super, assez aiguës à l'apex « avecua angte. «enribte au 
milieu du bord terminal; d'un gris-noisette pâle , avec les lignes ordinaires 
à peine marquées en gris plus foncé; la coudée étant moins indistincte, 
mirtout sur le disque, très-sinuée, éclairée extérieurement d'atomes grls- 
JaunAtres. Les taches ordinaires formant trois petits points blanchâtres, 
entourai de gris , à peine distincts. Frange unicolore, d'un brun-rlolâtre. 
Ailes infér. d'un gris uni t leur dessous blanchâtre» avec quelques atomes 
et une ligne subdentée d'un gris-rougeâtre, suivie d'une ombre semblable. 
Une tache noirâtre au sommet de la côte des supérieures dans le mâle. 

Cayenue. Coll. Feisth. Deux mauvais individus. 

• « 

ia65. Anomis Illita Go. 

28°"". Ailes super, trës-aiguês à l'apex, mais sans angle et seulement 
très-légèrement arrondies au bord terminal; d'un brun-rougeâtre<clair ou 
Isabelle, un peu plus foncées au bord terminal, un peu glacées de :violttre 
sur le Risque, un peu luisantes, avec les deux ligpes médianes trè8<4ttH, 
continues , noires, liserées de blanchâtre, et les deux taches remplae^ 
^r un point et un trait à peine perceptibles. Frange concolore, biSBChe 
à l'extrémité., non entrecoupée. Ailes infér. d'un gris-uoi, avec là frasge 
plus claire et un peu teintée de^rougeâtre près de la côté. 

Brésil. M. N. et Coll. Gn. 

1266. Anomis Gbandipuncta Go. 

JrgUhcea Hb. Zutr. 399, /iOO ? 

35"". Ailes super, de la forme de celles û'IUiidf mais, avec le bard 
terminal légèrement coudé au milieu; d'un brun-rougeâtre clair, un peu 
camé sur le disque, un peu enfumé sur le bord , avec les deux lignes aié- 
dianes fines, très-interrompues, noires, et la tache réniforme remplaoéc 
par un gros point noir dont le milieu est sablé d'atomes gris-blancs. Frange 
carnée, un peu ponctuée de noirâtre & l'extrémité. Ailes infér. noirâtres, 
avec la frange teintée de vineux. Abdomen gris , avec le dessous et les 
côtés blanchâtres, et l'anus vineux. 

Brésil. Coll. Saunders et Gn. 

Je n'ose la rapporter â VArgiUacea de Uubner, qui est beaucoup pbis 
Jaunâtre, plus marquée, dont la tache réniforme est concolore et nurquée 
d'un point blanc et très-visible en dessous, et qui est probablement une 
espèce distincte, quoique très-voisine. 



1267. Anohis Bipuifcmu Ga. 

le ne II connais que par un dessin d'Abbot. ERe parait être ntrême- 
OMBt voisine de la précédente (qu'Abbot a également dessinée) et n'en 
4DHrer que par l'absence complète des lignes, et parce que les points de 
là tache rénlforme sont remplacés par deux points ou taches arrondis, 
jlHes grands, isolés, égaux et tous deux bruns. 
' La chenille est d'un vert-pistache, avec tout l'espace dorsal d'un bran* 
tlneux foncé, coupé par la Tasculaire, qui est blanche et continue, et deux 
Bgnesfines, latérales, vineuses; tous les points visibles noirâtres; la lête 
roussâtre , ponctuée de brun; les pattes concolores. Elle vit, en aoftt, sur 
leeotonnier; et est quelquefois si commune, qu'elle détruit les plantatkHis 
dans l'espace de dix à douxe Jours, ce qni est arrivé notamment en 18M. 

Amérique Septentrionale. 

1268. Anomis Luridula On. 

S3««. Ailes super, de la forme de celles d'IZ/tto, d'un gris-ochracé 
1rtH)âle, avec quelques traces A peine distinctes des deux lignes médianes 
Interrompues^ et , à la place de la tache rénlforme, un gros point gris- 
Mne accolé & un petit point blanchâtre intérieur. Orblculaire semblable 
à ee dernier. Frange nn peu ponctuée de noirâtre â l'extrémité et séparée 
4n bord par on Ulet brunâtre. Ailes pS6r. presque coneoloref avec les 
iiçérieures. Abdomen et anus blanchâtres. 

Amérique Septentrionale, Ck>ll. Bdv. et Felsth. 

Gen. ERIOCERA Gn. 

ChemUes..*»Ut ««• Aniennet moyennes^ (usetfortetf pubêscetitet et mêîéês 
4i$ cils plus longs. Palpes ascendantS'verUcauXf très»longs, le 2* article recourbé^ 
comprimé, large ei dépassant la télé, le 3* très'long, s*élevant beaucoup au» 
éestus du tkor€ue^ et garni iCune inorme touffe de poils laineux, frisés, gui 
miadruplent sa largeur. Trompe grêle, assez longue. Thorax allongé, avec Us 
0liytjm(ts tt^hnguest aiguës. Abdomen long, un peu déprimé, avec une pe- 
tflf eréfe à la base. Ailes allongées, soyeuses: les supérieures anguleuses, avec la 
eôte velue à sa base» Jambes antérieures velues^ dilatées et formant en dessous 
une coque ou cavité tapissée de poils soyeux» 

Les caractères se pressent pour séparer ce genre, Tun des plus féconds 
en anomalies de toutes les Noctnélides. Us suffisent pour appeler Tattention 
iur tous les organes qui sont si bizarrement modifiés. Les palpes surtout 
sont des plus curieux à observer : leur touffe laineuse se recourbe sur le 

hépidepH^nt* Tome 6. S6 



thorax et recouvre presque entièrement le collier. Les ptérygodes» d^ 
longues dans le goore JnomU, s'aUotgent iclliors de toute pr<^ortioiiet 
dépattentnon-^eulement te thorax, mais même les deux premiers anneaiix 
de rabdomea. Nous trouverons un second exemple de la oon&irganoa des 
jtfpbes antârieures» dans certaines espaces du «nve PpMavKk E^fim I» 
aitea «ipérieures^ outre les poU» aises peu saillanti^ daieile^ ia*^to mm 
eBreat à la côte et qui noouvreitf une dilaW»» du. bo uwi l< » postai» tpi^ 
nous trouvons déjà et même plus marquée ch«c L'^«owit ffiftw». ost e»*^. 
coce des groupes d'écaille» samantas qui deisiBefitip^ p(^ 

binaires» 

J^femdle doit être dépourvue de qiidqueiruns, siu^a df^loua 
nctôre» si saillants; je regrette de ne pas la connabie. 

Malgré ces anomalies si tranchées, te genre Enoeer^ se % 
idAEQ évidente avec tes Anomit, d'une part, et les CFMMrird(»Caa(ie. Sa 
place est donc incontestablement dans cette famille, 
est inédite comme tegenre lui-même. 

1269. Eriogera Mitrtjla Gn« 

t|B<Mi« Ailes super, renflées d'abord à la €6t% pote drcMs^ VHlftfmt 
coupé carrément, et le bord terminal anguteux an bout ctel» S» nervidat 
Infifarieare, puis droit et oblique joaqn'A Tangte Intfne; d'un grieteoi. 
Inisant teinté de roage-vineuxJuBqa'aQ mlUeu, avec Isa dame Ugnmmê^ 
dlanes três^finea, dendculéea, noires: rextntaiteire JaQgiie «t dl/potàm. 
presque en échelons; la coudée formée, dans la liant» pac de Htlte gpmufci 
d'écaiUes relevées, traversant, dans le bas, un tidie vague d^un rouge- 
vineux; deux places vineuses , vagues , à la place des taches ordinaires. 
Ailes infér. coupées droit infiérieurement, épaisses, noirâtres, unies, avec 
la frange coupée de blano-rougeâtre t leur desaoua saupoudré de violet 
clair^ avec une ligne médiane très-fine. 

Coll. Guérin. Sons indicaUon de patrie; mais Je la croisamécfeaSaflk 



6£K. MONOGQNA Gb. 

€hmuUe$ épaistest cylindriques, attémtéeê aux exèrémkés, à 0Ui pétiîB tt à 
t:ou étranglé, à 16 pattes égales; uhaiH à éécotnmrt sur iès piimies basses, — 
Chrysalides àpeaufine^ à enveloppe des ailes vn peu renflée, à tête prtdàngée 
en bouton, à extrémité anale obtuse, — Antennes courtes, à mrdetts mùrnU» 
/ormes ou légèrement dentés et pubescents. Palpes longs, dépassant la tête, as» 
cendanîS'-obliifues, presque droOsy le dernier article presque aussi Ibnq et aussi 
squammeux que le précédent, aplati et tronqué au sàntmet. Trompe moyenne. 
Thorax court, squammeux. Abdomen large, un peu déprimé latéralement, ter- 
fniné en pointe très-obtuse, ci^té sur le 2» anneau. Pattes mutiques^ à jambes 






4<i3 

flits s^tM mèuâ eê fHé- viihtês, ÂtUis sttpér. véloufêeSfdisttncéBment coudées, à ' 
ÊS^Ms» et ât^tes indttHMes ; (e^ inférieures ùirges, ehtièi^^ à indèperMMè' 
àtMififrté^i^'tés màoetiktès et iriséi^e vtn peu àài^dasus de la â* inférieure. 

On ne connaît qu'une seule espèce de ce genre, pour lequel les carac- 
tèns ne manquent paft^Si Jea^ tapporle-ail dessiB que f ai sous les yeux, 
sa ehenille a le cou rétréci <et la tète bilobée, presque couime les He^éri- 
dsB. J)^ n'ai rieii^ie^Rre du^papOion; lès cantétël^ ci-dëssuâ' et sa descri^ 
aieii^'v«'8iliihi^C(xnpietM: aob ÛM 

1270* iSKoNOGOSTA âoaMOS Hb. 

"Bb; Ziitr. 27, 3£ 

n^B*. AUes super. dMli (^»<ëttdr6 à là édte et sur le dlsi^tië , d*a^' 
Mtm-roussfttre aut bords Inteftiè et teittlhal , avec un relie't' gorge de 
pi^n dans les Individus frais , et saupoudré de stries et d'atomes noi- 
litres. £es deux médianes sont seulement indiquées par dés traînées 
ol)scures, parallëles» La subterminale aussi indiquée par des atomes noi- 
râtres, est plus marquée , et sa partie inférieure est terminée par quatre 
petites taches blanches tr6s-nel;tes, arrondies el cerclées de bruni derriàfe 
elles il y a une légère éçlaircie Jaunâtre, et tout l'espaça terminal est phm; 
fortement strié. Ailes infér. d'un gris presque uni. Dessous 4^ quatre 
ailes d^un gris clair piqueté d'atomes murs, avec une grosse tâche ceU^. 
làlre ndirâtre, et les traces d'une ligne commune , obscure* 

Amérique SeptentrioMAe^ Géorgie, Peuylvaiile» GoU/Gmetlf.!!. - 

Chenille rose* avec là tasaiilalre, la sous-dor^te^ le bord d[e's ahnèaUx;.' 
leventns et une partie dès côtés, d^iiti Tert-d*hërbe. Télif Vérté^ aVéc deux' 
taches roses. Pattes écalHeuses, msesTmèmbraneuséâ Vertes, aVée'uhê lâche" 
rose extérieure. Elle vit ^ en juin et Juillet, sur le Vyospyros f^irginiana* 

6bn. GCNIOTIS Gn. 

€Aenti/e^..M«« — • jintennes courtes, Crénelées de cits isôtés dans tes (f. PaU 
fiés ascênàanJUf k 2* avUcle Hssé, un peu renjlé, le 9* droit, linéaire, suhed^ti. 
Jbupetfrontal épais, subcaréné. Corps peu robustes le thorax plus stfuammeux 
éjue vebr,-lisse,àpiéryyodes larges et courtes; l^abéomen effilé, non conigtK, le^ 
gèrement déprimé, lisse, terminé carrément dans les çj^. Pattes asset longues, 
g labres, toutes semblables. Mies minces : les supérieures assez étroites, aiguës à 
tapex el à Vangle de la 2* inférieure, échancrées dans CintervaUe ; inférieures 
asset développées, légèrement pofygonées. 

Au premier abord, ce genre rappelle un peu notre genre Gonopiera, mais 
il a en réalité beaucoup plus d'affinité avec les Cosmopkila et les AnomU^ 



i(o4 G0N0PT£RiP4b» ' 

dont il ne diffère que par des caractères assez peu importants. Je ne sais 
rien de ses habitudes. L'une des espèces est américaine ; Tautre, que je ne 
rapporte à ce genre qu*a?ec une certaine hésitation, puisqu'elle n'a plus ni 
pidpeSy ni antennes, ni pattes, habite l'AIrique* 

1271. GoNiTis Editrix Gp. 

83n»« Ailes super, d'un gris-olivâtre glacé de vineux trèsKdair et 
Unement saupoudré de stries brunes ou noires, avec la ligne coudée, fine» 
daire, anguleuse, mais non ondée , et partageant Taile en deux nuances^ 
dont la première un peu plus foncée. Ligne subterminale composée d*oni^ 
bres vagues, avec un angle un peu saillant, vls^-vis celui de Taile. Taches 
ordinaires formées par une ombre vague, au milieu desquelles sont un point 
presque imperceptible, blanc, pour lH)rfoiculaire, et deux points noirs pour 
1é réniforme. Un petit point blanc i Tatuche de l'aile. Frange ponctuée 
de noir & l'extrémité. Ailes infér. d'un noirâtre uni , avec la firaage plus 
daire t leur dessous tdnté et saupoudré de vineux, surtout À la c6te, avec 
le commencement d'une série de points blancs. Côtés de l'abdomea 
Manchâtres. 

Haïti. Coll. Gn. 

Je possède un individu cf de Colombie, un peu plus petit et dont les 
ailes sont sensiblement plâs étroites; les stries plus grossières; les dessins 
moins marqués ; les nervures détachées en blanc , etc. Enfin, j*ai devant 
les yeax un autre mâle appartenant à la compagnie des Indes , qui est 
plus clair, strié de blanchâtre ; l'angle de la ligne coudée est b^ucoup 
moins brusque, et la ligne extrabcsilaire est aussi marquée et forme deux 
coudes très-prononcés dans la cellule. Je ne puis considérer ces deux 
Individus que comme de simples variétés, jusqu'à ce qu'un plus grand 
nombre d'exemplaires soit venu m'éclairer. 

■ 

1272. GoNITlS SaBULIFERA Gn. 

&0n». Aites super, d'un gris-rougeâtre , plus foncé â la côte et dans 
la cellule, saupoudrées çà et là d'atomes noirâtres , avec une large bande 
occupant tout Tespace entre la coudée et la subterminale , et compo- 
sée de stries noires accumulées. La coudée est un peu plus noire , trois 
fois brisée vis-à-vis de la cellule, où elle dessine une tache de la couleur 
du fond, presque comme chez les Bolina^ qui empiète sur la bande noire 
et qui est elle-même fermée par un arc cellulaire, incertain , noirâtre. La 
ligne extrabasilaire est droite et oblique sous la cellule, et se perd, au 
bord interne, dans des stries accumulées. Ailes infér. d'un noirâtre pres- 
que uni, avec la frange de la couleur des supérieures : leur dessous sablé 
sur la première moitié, mais sans dessins distincts. 

' Abyssinie. M, N. Une $ en mauvais état. 
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Gen. GONOPTERA Lat 

Latr. — Bdv. Gn. Dup. =: Calpe Tr, = Calyptra Steph. = Euphi* 
fnias Hb. Verz. 

CheniHêsà 16 pattes égahs, rasesy lisset, effilées^ eytindriifuei, alhngieSf 
atténuées aux extrémités, à tête petite, globuleuse; vivant à découvert sur tm 
Mrbres à ^extrémité des branches. •— Chrysalides mates, ternes, à partie anii' 
rimire carénée, à pointe anale chagrinée-^ garnie de forts crochets reamrbéê; 
renfermées dans des coques de soie <^U>ngues, filées entre les feuilles à 1* exfyitfh 
^Ué éee branches^ •— Antennes courtes, fortement ciliées, à baHtules pubes^ 
pentes. dans les çf*, crénelées dans les Ç de lames triangulaires surmontées 
^ un poil. Palpes dirigés en avants obligues,presgue droits, épais, velus-squat»^ 
^meux4issés, le S* article velu, droit, arrondi au sommet. Toupet frontal sail- 
ianL Thorax veUi-fourré, carré, à coUier relevé, caréné. Abdomen nonconigtie^ 
trèsHiplati et coupé carrément à lextrémité dans les deux sexes* Pattes courtes^ 
fortes, anneUes et ponctuées de blanc. Ailes super, larges, anguleuses et pro» 
fondement dentées, à nervures saillantes; un point blanc écailleux à leur 6ase. 

Ce genre reste borné à une seule espèce, car les lAbatrix de T Amérique 
du Nord ne diffèrent pas assez de nos individus d'Europe, pour conslituor 
une espèce séparée. On a été jusqu'ici fort embarrassé de le placer dans le 
système de nos espèces indigènes, où elle n'a point en effet d'analogue. Ba 
chenille se distingue nettement des autres genres de la famille par le nonn 
bre de ses pattes, qui sont toutes égales; elle vit sur les arbrisseaux et se 
trouve toujours à Textrémité des branches. C'est là aussi qu*elle Gle sa co- 
que, composée de soie bien pure et contenue entre des feuilles légèrement 
courbées. La chrysalide est également remarquable par sa couleur opaque, 
terne, et par la petite carène qui se voit au milieu du collier et qui se re- 
produira plus tard dans le papillon. 

Celui-ci, parfaitement reconnaissable par tous les caractères que je viens 
d'énumérer, est répandu dans toute l'Europe ; il éclôt pour ainsi dire sans 
époque fixe et passe l'hiver à l'état parfait. On le rencontre fréquemment, 
dans cette saison, dans l'intérieur des habitations. Le cf et la $ ne diffèrent 
que par la forme des antennes, car l'abdomen, qui est encore plus dC'primé 
que dans tous les autres genres de cette famille et au moins autant que daiûi 
les Cerastis, est presque entièrement semblable dans les deux sexes. 

Tous les auteurs ont connu la Libatria;, 

^P • 1^73. GoNOPTERA LiBÂTRIX. Lin. 

S. N. 78 — Rœs. IV pi. 20 — Wien.-Verz. Q-1 — De Geer. II p. 812 
pi. 5 — Fab. 181 — Alb. t 60 — Schœff. II pi. 124 — Bork» 160 — Esp. 
pi, eo i; A — Scop. 516 — Suk. 75 pi. 21 — Haw. 252 -« Ponov. VI pi. 



816— Sepp. I pi. 15;— Hb. A36 — Treils. H p. 172 — Steph. IIl p. 50— 
Dup. IV p. 478 pi. 131 — Bdv. 739 -r- Gn. Ind. p. 118 = la Découpure 
Geoff. II p. 121 — Ejigr. 25»iàde, 

48»'°. Ailes super, an^euses et dentées, h côte un peu creuse; d'un 
gris-carné mêlé de blanc vîbis te cètè^ «i â«' f«rnq[ineax ti la inai;^, avec 
un espace basHaire et discoldal, d'Un jaune-rougeâtre, sur lequel se dé- 
ta^ip&ai le poMu^jt^aoc de J'<wbicMl9i^e et l'ic^lUe blaiacb^ 4e|'«i|ac;hc 4es 
^ftt T.oa iiMixilsnfis «w^tHianim dfalinftiw limiwi^sitii ManrMtms* ia ^at. 

j iMayfiNpIii». «Daux j^ioim» A«Uf4^ intow^ 1» «MSiianfl^ 4ll«s MET. 
— rfa^g .tu dfiigua. mJHi^ • ab >diMsaiii* d'Acbnflé tt âtt Tfai^nTit^lf «'««^^ 

<ji>gieinng jjuBÛiMftiS te vascutetee eontteiMu innurfif ' te aiiiia^BaialA *^— ^-^ 
d^sefiée l«l!ttriAiMi»aMM>nt .ito-nftfarj Iil fl|i|gna*Al£ miiJA mi ifinlânMini iadim^ii. 

j^tl^QMt^ d'Mn jaune-xouz. Tête et |>attw <v>wai«iM» IBite Jiil «ar te» 
Si^„9t lie Mi9 lauiiji«s ^ VM$Uam4mpf9m}m i^turM ^shifaBéter 

,' Tonte llkivpei fit |ii«sqiietoMi'i)imée. 
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INTRUSE. 



ChenilUs cylindrigues, A I6patiês parfois wU^tês, à têU petite et glo h m * 
-Mnt; ithmnîtmmmtêuf' UepImiiÊÊe ttotetf su pied éêt^^teiiei eUnee CÊtàmt 
pÊmêmt tè fmar. '^ Pt/gfUhtù ée îtdtk mti f ênmè èt mt j âmuif émuemm ft» 
èëMW es ou erétuUéee, à àbdtmmi^ plus em meute éàprimé- tupéf i m it em mÊ mt 
àkimlmm^ à eHèsàn^fei^ dj^Mrfnai^ itiM$u$ee$ ks iufikieutm imiftd flmtm 

#t W# piÊfWÊ^HÊHê pmUt Mttf uesâUlê emt fftÉMMillMV^ m PttnfUU wMÊtpeUmÊÊÊf 

mfoutê ^flOèlt ifue ki tuHmÊim H tluir^ tpmnâ eàe eH vleikU^^mt êe 

phakuDge, et quélqiMHines des I9^«tuettet qu*éUeooBtiant, ^it^w r appi l i 
marqués avec certaines AgrotU; la nérvolation d*ime des feniilles est, à 
pift de chose fret» ceHê des 1MfidtÉ.GtfpeBdam si r«n ti«it biei «om^ 
tooi Ise eartetéres^ ii IVm eiluoaiiie do pris certiias gen^ 
AiqpUpyrideB^cooBBe Mfyma^dêmfihifnfrés AwyclHi»idroiisèiepofte«r 
«file à Ifl iHBflk dtt Teoneaiftpidfls» que le felire 4hMt^^ 
ÈÊâÊmm/L atec les AiipUpynde^ en psDSila peut4«e «res ne! 4«ill 
tribu qui nous occupe est plus à sa [diace dans la seconde phahuit 

fille se divise ainsi qtt*il suit ; 

A. tuentlles 1 11« anneati plus ou mcHns satllant, tertes, 
à Ifgnes disttnetes, on IHen de eonleurs terreuses et 
fMm i^ëe^, tnarekant sans^ n^pM leurs anneaot. 
Papillons â abdoïkiea aplati m dessus dans les dent 
sexes, â ailes lépalsses et Itdsatttes, Mjlkipyfymà 

ft. caiealllÉitalfohtteifdecoidaQrsfarMee«tmpeattw 
iPSiAetises. PapUlonf à aliâottea so««iiit reiM dans 
les ftMsIlei^ à aHee tnftr. très-dit eloppM, Jauids 
eoiMNttoreitildeeoulettri virei. ••.<«*«.... TiumtMflél^. 

C GiieniUsa eyliodriçttes* épaisses, ortliosiliarnMey !à 
16 pattes égales, FapiUens pbaUfilfon»eB«.il^ cerpe 
grélSf à pa^es trts-ceurts^ à ailes mioees^ soyeuses s 
les inférieures plissées, très-déveleppée»« iiniei. • • iMIM}. 



PAM. I, 

AHPHIPYRIDiï: Gn. 

Gn. Es8. 1838 p. 107 — BdT. Dup. — Fam. G. Wien.-Venu ss 
res (parUm) Bork. = Lucidœ Haw. 

{ftenUkBà 16 patte» igaks^.fidlcngéea^ tsylindri^uês, iUtèmi» miénettnm 
mentf charnues, rases, à tête petite, à lignes très^distinctes, — Chymitd» 
contenues dans des coques filées entre Us broussailles ou les feuilles, — JnMctos 
de taille grande ou moyenne, à antennes crénelées, dans les ^, de çHs la plu- 
part du temps presque indistincts, à palpes ascendants^ bien développés, k 
9fi article épais, trUs'foumi de poils hérissés,, arrondi, le 3« variable, à trompe 
mùyenne, à abdomen très'^primé, et terminé, dans les ç^, par un bouquet àt_ 
pcfHs élargi, à ailes épaisses, luisantes ou soyeuses, les inférieures ne participant 
pùthiUu iimin des supérieures. Nervure sous-^ostale des supérieures ^eeupani 
wdttuairemeni un grand espace et figurant la côte élargie» 

n 7 a certaffiement im grande différence entre les premiers et les der- 
niers genres de cette famille, mais, ils s'enchaînent ebtre eux de manière à 
ne pouvoir être séparés, et d'ailleurs» les caractères ci-dessus leur sont par- 
Jbitement communs et applicables. Celui qui résulte de la nerviilatlon des 
inférieures serait presque suffisant pour les réunir, eu égard à sa nrmé, 
dans cette pbalange. 

Les chenilles des Ampfaipyrides présentent deux types assez distincts. Les 
premières sont vertes, avec les lignes claireè ; elles vivent à découvert sur 
les plantes ou les arbres ; leur li« anneau est souvent relevé en une émi- 
nence très-sensible, qui va même jusqu'à affecter une forme complèteuMnl 
pyramidale. Les secondés vont également en augmentant de la tète au 
li« anneau, mais ce dernier ne porte plus qu'une arête, ou pour mieux dire 
un trait transversal clair. Elles sont de couleurs obscures, a elles se cachent 
soigneusement au pied des plantes qui croissent au bord des ruisseaux. 
Les insectes parfaits répondent à ces deux divisions : les premieis ont tes 
ailes supérieures oblongues, souvent luisantes, toujours pliées pendant le 
repos, de manière à se recouvrir en partie et presque parallèlement au plan 
de p(»ition. De cette forme aplatie, résulte pour ranimai la faculté de se 
glisser dans les fentes les plus étroites, dans les trous les mieux dissimulés. 
Aussi, tous les premiers genres européens de la famille offirent-ils ces habi- 
tudes, que j'ai décrites plus longuement dans mon Essai sur Uê Noeiuè^ 
hdes. Ajoutons que les ailes inférieures, toujours parfaitement unies, sont 
souventluisantes et comme métalliques. 

Les seconds ont un aspect sut generis. Leurs ailes sont plus larges^ 
dentées : les supérieures ne se recouvrent point dans le repos, et sont dis- 
posées en toit, peu incliné il est vrai. Ils recherchent aussi les endroiu 



onibragés, mais ib n'affectionnent pas particulièrement les fentes ou les 
trous, et se contentent de s'appliquer contre les murs à la manière des Ca^ 
iocala, 

QuSTîi aux lundèies ou ibyers, li Tua ni îautrè de ces groupes ne sont 
j^us spécialement attirés par eux que toutes les autres Noctuelles. Ou voit 
donc que le nom à'jémpùpyrides, qui leur a été particulièremâit imposé» 
ne doit point être pris dans une acception rigoureuse. 

Les Amphipyrides paraissent répandues sur tout le globe, puisque le peu 
d'espèces exotiques connues appartiennent à FAinérique, à TOcéanie et aux 
Into, 

Gen. BARYDIA on. 

"^CheniUes — Antennes courtes, crénelées de cils multiples frèi-courfs et 

munies à leur base dune cpUerette de poils. Palpes ascendants-veiticattx, leur 
eeèànd article larye, ir^s^elu^ le 3> moitié moins long, linéaire, mais épais^ 
Mtfuàmmeux, tronqué au sommet. Trompe forief a&set longue, Corpi trèS'éptàs: 
ie thorax laineux -sguammeux, trèS'fourré ; l'abdomen gros, un peu déprimé^ 
cvcUde, obtus, muni dt une crête squammeuse à la base. Pattes courtes, Jortes, 
velues, ainsi que la poitrine. Ailes dentées : les supérieures très^épmsset, oblon^ 
gués, sub rectangulaires, à côte échanerée à Capex, avec des dessins formée 
par des écailles relevées ; les inférieures munies à la côte de poils redressés, 
squammeux ou aigrettes à V extrémité; nervure costale distincte de la sous»cos* 
taie; toutes deux arquées en sens contraire et se rapprochant seulement par 
leur convexité. Nervuie indépendante beaucoup plus faible que les autres, placée 
au milieu de la cellule et inaérée au milieu de la disco»cellulairef qui est seule* 
ment un peu arquée,mais non en chevron, 

G&ae dont je ne connais qu*un seul indlTidu, dont je n'osé même pré« 
Giser le sexe, tant ses caractères sont anormaux. Il me parait toutefois se 
ratttiéher à ceKe famille par ses ailes inférieures unicolores, son abdomen un 
pev'déprimé, et surtout par la nenrulation. Ce qu'on remarque chez lui au 
premier abord, c'est l'épaisseur de sa vestiture, soit en écailles, soit en 
poils. Le thorax, la base des ailes supérieures, la crête de l'abdomen, les 
pattes, la poitrine en sont abondamment fournis. On observe en outre un 
bouquet cotonneux sous la côte des supérieures; mais ce qui attire sur-* 
tout' Fattentioii, ce sont ceux de la côte des inférieures qui sont terminés 
par une 'petite aigrette ou une écaille trifide ou quadrifîde, qui rappelle les 
pinceaux que portent les chenilles des Orgyia, Une autre particularité non 
moins curieuse, résulte des lignes ordinaires, qui sont dessinées en relief 
par des groupes d'écaillés rebroussées comme dans certaines Tortrim, 

Si nous exBininons maintenant la nervulation, nous trouvons aus^ de 
nombreux siiyets de réflexion. Observons d'abord que toute la charpente 
costale et sous-costale des supérieures est très-élargie, et que Tindépoi- 
dante des inférieures est faible et Jsolée, deux titres pour cet insecte à fi- 
gurer dans ceue finniBe. Mais si nous examinons la nervure eostalô des 



4lp AMPHUPYRID£, 

ioférieures, nous y frouverons une exception biea remarquable : eOe esten 
eCfet complètement isolée comme celle des Noctuo-bombycides» mais e^ 
outre très-^cartéè de la côte et fortement arquée en sens inverse. Bile ren* 
contre, en se courbant^ la sous-costale, qui est aussi un peu arquée, mak 
elles se rapprochent sans se toucher, le n'ai vu que cet exemple d'une 
semblable nervulation dans toutes les Noctuelles que j'ai obsédées. 

1274* BiATOU BvFO Qni 

65«n. Ailes super, très-dentées, oblongues, é|»issei, d'un gri| a^ 
mêlé de blanchâtre et de roussâtre. Toute la base plus foncée Jusqu'à îà, 
ligne extrabasilaire, qui est presque perpeodicnlaire, géminée, fiomiée 
d'écaillés relevées, noirâtres. Ligne coudée semblable, peu éloignée, den« 
tleuiée, Ibmunt avec la fMréeédente im trapèw rétrédw Taobs réotAmne 
«yant te dmtonr visible et relevé, préoéëte d'un p«lnt t sa>yarttt m y> * 
jrlmre, et hin i»liis rapfirodiée qu'à Pordinalrade la ligm oktniMMBakt. 
UoQ taeiie apicale inrégîdière, d'un bmn-iSirnigiaeiR, Hwrta Ar asir, a» 
droit âa laqueUe la oàie ^Amtpm. échanerée. Ailet iiMr. unta, iftm 
iif»ènm« avec la firaïq^e d'un bUrneHxliricéi DesioasflnB tactall^M^ 
fltas. ProtiimrMc taiâé de Uanci 

' Careune. GoU.Gn. tJn seul étemplaire. 

■ 

Gbn. SYNTOHOPUS 6ii« 

. Ob. Ann. Seo. 1687 p^ 297 et Bas. Noc» U ^IHup.^ ji*p%yféOtb, 
Tr. Bdv. 

Chêmiks à IQ^pattes éjfaka^ tylindri^eSf rt^aoê, e( < w y <tf j M?ii éminaiMs; 
3fioûnt sw kg- arbres. — Ouysalideta dmg tkê «f^iMi dit soit, entra im 
feuilles ou les branches. — Antennes à peine crétèe^ê» é$ mk J i i i yl# 
Ifre^ue imperceptibles dans les ff*. Palpes oovrie^ épais, vriiK, g nynfîi b et 
9^ article très-^^turteten bouton. Thorax Usse, grosdèremkani velu, iikdemm 
iràs-déprimé, r^tangulaire, velu UdéraUmeni^witicalore, Pattes aaaÊias^valmag^ 
à ergots à peine distincts. Ailes super. oblongueSt épaisseSf d en t ie Sf /utionlif, à 
dessins confus et comme longitudinaux ; infiriewres dontéesp éiseohretf Imî* 
santés; les 2^ et 3» nervule» insirées oa-étUsde ia mtiiié ée taikh tiaâiptt^ 
dante placée au milieu de la cellule et s insérant au miUeu de la ifuvo-oviài* 
iaiiv. 

Ce ^ré, qui a été accej^é par M. Ihxponcbei;mai8 ton par M. Bblsdtn^ 
offre une extrême abonduice de caractères fort tranchés. On verra> en les 
lisant, qu'à ceux que J'ai indiqués, viennent encore se Joindre ceta que 
fournit la charpente alaire. Je n'hésite pas à le signaler comme nn exemple 
remarquable (même parmi ceux que nous allons observer dans les ûmlBe$ 
qui vont suivre et où les formes varieront si prodigieuseD^) de dlCK* 



raKes organises xxmaidérables^ entre des êtres qui paraisfient d'abord tçfi 
vapprodiéSr 

Je B'airieii & (tire de ses mœurs, qui ne paraissent pas différer beaucpup 
de cdles de nqs ^iq^pAÔ^ra.» 

^ 1275. Stntomopus Gnnamomea Klëem. 

â^"^.|p> S82 •*- Cili. lad p. 248 — BdT. 74A SE I^Miea £sp. pU lYi 
l»4^ --^ «i«r.Ofifî^qiie) 8»9 if • ^ Ged. ^ p. 189p|.M s/^tfifbw 

Hb. d'y. 

imtw^Wim. '«^ fil». «- iMim. 

;^5"^« iUles sujili^jriteures d'un |pris^annelto*violAtre, saupoudrées d'é- 
dJUleB bUuucb^tiffir *^^ les nerrurea ooirea et les traces des Vigon wiSh 
ij^dnBS JkHeud^tJlJDCitM Ala e6te et perdue» sur Je disque dans «se sorte do 
dessin longitudinal. LYztrabasilaire formant trois grands angles tl^te-aigus 
m. MNpivfbfids. Uoo nuance foncée sons la cellule^ sur Jaquelle atm 
mr!|ixée^ His traces 4es taclies ordinaires, oomme des points vig««% 
clairst Ailes infér, d'uu rouge-cuivré très^air, sans dessinSi Dessous dot 
inémes ailes d'un gris^rougeâtre idaiCf pet; un gros point ce)iulairo U wt 
liipie subt^^nuipaio nougeStres. 

âttsna8iie,ttDrd«iestdelaFraDoe,.Aipes,enaoÛt« CoU.DIt* PluO 
lire fuo ^fafDMMi. 

C^fnnie d'un Tert|ann&tre strié de b)anchfttre« avec la vasculalie ftie^ 
blanche ou dtron, continue, et la stigmatale semblable, mais d'un Jaun« 
vi£ 011 trait oblique latéral entre ces deux lignes, sur les derniers an- 
ÈtàvoL. Tête et pattes ▼ertes. Elle vit principalement sur Tohae [Uhnu^ 
mn^^iriêf. file se chrysi^lde en juillet, dans une eoquie de soie blandié 
fixée entre les feuilles ou les écorces. 

Cette tloctuéUe varie peu. Cependant Engramelle Hgure deux variétés « 
t est plus petite, plus courte, à dessins plus nets et plus opposés; j^ â^ 
contndre est extrtaement pâle. Elles sont tout-à-fait acddentelles. 



Giàf. AMPHIPYRA oeh. 

Ocb.Syst» Oloas. — Tr. Bdv. (Index) Btepb. = PkiUpffra Gn. as ^ 
lïyMo lib« Yen, fitfipb. ^ 4imphifiyr^ et SeatogM^ Bdv, (Gea.) Dup, 



Chenilles épaUses, rases, de couleur verte, a^ant le dos du 11* anneau (9k- 
yçnt relevé en pyramide, et les lignes bien distinctes; vivant à découvert sur (if 
arbres ou les plfmtes (fasses, —7 Chrysalides contenues dans des coques de sovf 
Ou i(ç débris à (a surface de ta terre. — Jniennes comme daris le genre pré'* 
2éA^. P^lpi^ ç^liràRff^f ^ (rtUfà, triis-v^Geniiant$^ reqourbi^f pre^^e çom^ 



î^ia AMPHipiraiDJB. 

venu au sommelj Uur dernier article aigu^ de moyenne lontfiitur Au mamt^ 
Thorax Usse, arrondi. Abdomen Usse, aplatiffinissmU eu pomie^Patteà/ottee, 
à ergots prononcés. Ailes luisantes, entières ou sul)deniées.: les supér^ suhreom 
tangulaires, à lignes et taches plus ou moins effacées, Nervule indépe/ndanle 
insérée sur la disco-cellulairey au milieu de la cellule. 

Les auteurs ont essayé de partager oet tnciai genre en deux ; iittiSv ea k» 
étudiant, on ne trouv<e pas asses de caractères pour justifier cette sépara* 
tion, il existe d'ailleurs des espèces intermédiaifes qui ne se rapporter 
nient bien ni à l'un ni à l'autre ; mais on peut du moins établir quatre 
groupes bien distincts, ainsi que je le fois ci-après. 

Les chenilles des Amphipyra sont rases, proportionneDement tiés^ 
grosses, toujours vertes et virent à découvert, bien qu'elles préfèrent le 
soir pour prendre leur nourriture. Plusieurs d'entre elles ont le dos du 
il* anneau relevé en pyramide charnue, mais ceci est loin d'être la loi gé- 
i^érale, et les espèces les plus voisines en sont alternativement pourvues et 
d^^urvues. 

Les papillons se reconnaissent focilement à leur forme aplatie. Us pqtw 
tent dans le repos leurs ailes parallèlement au plan de position, et croisées 
aur leur dos, en sorte qu'elles se recouvrent en partie. Cette fonne déprimée 
leur permet de se glisser dans les trous les phis étroits, et entre deux corps 
en apparence très-rapprochés. C'est ainsi qu*on trouve souvent des Amph. 
Tragepogoma, dans les feuillures des portes et des volets, où elles semble- 
raient au premier abord devoir être inévitablement écnisée8.Xa Pyraundea^ 
dont la cheoiUe vit surtout sur le cbéoe, segliœ siNivent, après son édo- 
sion, dans les galeries pratiquées dans leurs troncs par les larves des Cœeue 
et des Hamat. Héros, J'en ai plusieurs fois observé dans ces retraites, la 
tété tournée vers l'entrée et plongées dans une obscurité complète, sur 
laquelle tranchait la lueur phosphorescente et rouge&tre de leurs yeux, 
{Esstd p. 118.) 

Les Amph^nfra habitent le nord et le centre de ITurt^,' la Nottvette- 
QoUande et les Indes Orieutaies. 

GROUPE L 
1276. Abiphiptra Sanguinipungta 6n; 

^7mm. xiies supérieures épaisses, à franges longues et denses, d'un 
gris-brun foncé, avec la demi-ligne et les deux médianes très-marquées, 
blanches, bordées de taches noires, et la subterminale réduite à des taches 
noires finement ponctuées intérieurement de rouge. Le»deux taches or- 
ctinaires bien marquées, presque égales, noires, fortement ponctuées de 
rouge-sanguin. Quelques points du même rouge à la base et au bout d'une 
tache noire bordant TextrabasUaire. Ailes infér. d'un gria-bninltre clair, 
luisant, uni, avec la frange concolore ^ Pangle externe» biandiflure wr le 



AMPHIPYRIDJC. 4^^ 

reste. Dessous des mêmes ailes blancfaâtre, luisant, avec un point cellu« 
laire et une large bordure « noirs. Thorax mêlé de brun, de noir et de 
Idancbâtre* Palpes noirs, avec toute la tranche et le dernier article, blancs. 
Pattes bien Tehies. Abdomen moins comprimé que dans les autres Am* 

Australie. M. N. Un seul mâle rapporté par M. Verreaux. 

Cette belle espèce a le thorax plus velu, plus fourni, plus carré, et les 
^ttes plus velues que nos Amphipyra proprement dites. Elle peut être 
considérée comme faisant le passage au genre Syniomopus, dont elle n« 
partage pas du reste les caractères. 

GROUPE II. 
fP^* '^77« Amphipyra Ptramidea Uo. 

m 

Lin. S. N. 181 — Rces. \ pi. il. — Wien.-Verz. G-1 — Fab. 290 — 
Geoff. li p. 160 — Bork. 00 — Esp. pi. 171 f. 1, 3 — Donov. VI pi. loà 
— . Hb. 30 — Engr. 337 c /" (la Pyramide) — Haw. 11 — Trelts. I p. 2S(S 
— God. n p. 130 pi. 50 — Steph. II p. 164 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 
745. 

Zarv. Rœs. — Hb., etc. 

46*"B. Ailes super, oblongues, dentées, d'un brun d'écorce pulvéru* 
lent, avec la ligne extrabasilaire en zigzag; la coudée ondée et dent!» 
culée; la subterminale maculaire, et une série de points terminaux d*un 
gris-brunâtre clair, liseré de noirâtre. Tacbe orbiculaii*e> très-nette, do 
même gris, ovale, pupillée de ndr. Une ombre noire longitudinale dans 
la cellule, et un trait semblable au-dessus de la sous-médiane. Quelque^ 
traits sagittés en avant de la subterminale. Ailes inférieures d'un bruo- 
rouge-cuivré luisant « avec la cOte noirâtre, jusqu'à la 3« supérieure. Des- 
sous d'un gris clair, avec une forte lunule cellulaire et une ligne épaisse 
moitié noire et moitié rousse. COtés de l'abdomen entrecoupés de noir ' 
et de blanc. — Les deux sexes semblables. 

Chenille rase, très-atténuée antérieurement, avec le dos du 11« anneau 
relevé en pyramide aiguë, d'un vert clair, avec la vasculaire, la stigma* 
taie bien continues, et la sou»-dorsale brisée, mais très-nette et continue 
sur la pyramide qu'elle parcourt Jusqu'au sommet, blanches ou jaunâtres. 
Stigmates blancs, cerclés de noir. Tête petite et concdore, comme les 
pattes. Vit en mai sur plusieurs arbres : Qaercus^ Saîùe^ Ulmus^ etc^ 

Commune dans toute l'Europe, en juillet. Coll. Div. 

1278. AihrPHiPTRA Ptrâmidoides Go. 

Elle est extrêmement voisine de notre Pyramiéha, dont elle diffère par 
les caractères très-légers, mais constants, qui vont suivre : 
La ligne coudée, ao Heu de toe au sommet une sailUeqoe fait ressortir 



wm fAlttfl' âBBsrla èMàïé, t ^ dbn)^ presque ^tit et ôbûonémôil; fjS^ 
IfmHie lur tsj^cB médlan« qu! est presque unifoirmément plus fonc^ isi dans 
lequel s'absoiHe Tombre noire du mitteu. ties lignes daires scût sénËrde- 
ment plus étroites, et la subterminale, plus conûnue au sommet^ j^iM- 
coupe un e^tace clair extérieur. Le 3« article des^palnis ui plmhuUfU 
plusidgu. , . . 

'lit chenille àla pyrai&tde libtâblement moiiva éieyée» jet la Tp(aialfit.tCtmi 
M pas YAu^. Les côtés sont inarfirés de y^ fôn^é et dè.Uaàç. ii^iNUftes^ 
Mif jMoies.' 1^ T)t, eu itoâr, sûr lés (^uercus. ^ 

Amérique Septentrionale, en Juin. Coll. Div. Parait waaA oommune 
|iux Etats-Unis que notre Pyrawidàa eu Europe. 

1279. AmPHIPTBA BifONOLITHA Gni 

Eli^ eit iussi 9ÉM Volsbie de la PyfamUêtiy foali^ blen^ploi dîf^nctA. 
iquier la précédente. 

55mm^ Ailes super, peu dentées, d'un bnin-j?ioUitre foneé^ Y^ooté,. 
uni et nullement nuancé comme il l'est ehez la Pyramidea^ avec les mémas 
lignes détachées en gris luisant, et ombrées aussi jutérieurenent. Tad» 
orbiculaire formant un point gris très-distinct, mais non pupille. Ligne 
subterminale à peine distincte, avec les taches foncées qui la' précèdent 
perdues enpartier dans la couleur du fond. Frange concoure, unie. Ailei» 
Snfér. d'un rouge-cuivré, plus pftie et pliis' tème, atèè lit fl^ge d'un gris 
uni, comme la- côte. Dessous des quatre ailes é^alemeot pha uni. Thorax 
d^un. brun non mélangé. Tranche des palpes trés-ftnement gttee ; letir 
3" article est encore plus long et plus aigu que cbes PyrainiâMn. 

Silhet Coll. 6n. Uo cf . 

Elle doit remplacer notre Pyramidea aux Indes Orientales. 

'Xi 1280. AaCPHIPYlU fiESBLCA F«b. ' ' 



Ëab. Mant* U^ fi. 3. 349'^ Fiseli. Bnt. Rott^ p. impUVt 3 «^BoMs: 
sa» — Hb. 3& — Treits. I p. 2S9 --God. fl; p. 18ft|>L 5^ — On. laAr* 
p. 248 — Bdv. 7&6 =r Pyramidina Esp. pi. %92 = Fframidt» .var. 
Hb. B^tr. pi. a M. = Ulmea Schr. F. B. U 1522. 

£aro.lIbi — Tr. 

Autriche, Allemagne, nord de la France, en août. GoIL Div. Tov^oun 
rare. 

GROUPE m. 

^ I281. AlVIPHIPTRA EffUSA Bdv. 

Bdy* Ind. p» 06 et 6e». 749 -^ mr.-Oey. 82a, 821 — Fk«^ n'pA. 



f 4tft t •** Tir. inp. e. tt -* Gn, M» p. nS *-D«il». ftipr.nrp. soi 

ffnacft tiécMloOitoy €knt, Sidtev ta Juio. Cott. Dit, Est ouiiiSN- 

JU elwaiito tfapiiiii^^Fiffq êiA Higimét, et»q«olqa?dte trit MnoMnnNP 
4ml* «Mi» IHipmuM fit te aMT Mttur cpil l*Mt décrite, «raqprè^uiP 
diHbi 4b il ^knmami cpii dprait parallc* 4w8 notm lGoii»gt!«i^e dm: 



GRotrpE IV: 

^ I38q^. AlffHffYRA LiTIDA W.-V. 

Wien.*Verz. Q ig -*- Fab. 49 — Rossî Uant. 889 — Bork. 324 — Hb. "jM 
88 — Tr. I p. 281 — God. H p. Iftl pi. 57 — Gn. Ind. p. 2ft8 — Bdv.7ft7 
= ScotophOa Esp. pi. 1*90 f. 3 — Hb. Beitr. pi. 6, ^r» l«Pyi«iaide 
variété Eogr. 387^ A. 

Ajutricbft, Bongdfti ItatiBtFnmoâ méddUmate» en Juillet H sioût. doil. 
Biy. Rare dans Jw coHaotions, sunont «d hma ^^mplaifiea. 

Ob sP«xpli(|iitt ^M<^iRBe&t comment EdgiameUe a pria cette NœttteUtf' 
pour una faeMé^de la Fyramkka. 

^ i2S3. Amphipyra Tetra Fab. 

Fab. Blani. 181, E. S. ai — Bbfir. 325 -^ Hb. 39 — Tr. I p. 270 — 
God. II. p. 183 pi. 57 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 788 — Eyers. p. 203. 
. lar». Bork.?— Tr. 

Russie et Autriche méridionales, Hongrie, midi de la France, en août. 
Coll. Bdy. et Pierret. Cest une des plus rares, prdMtblement parce que 
les chasseurs la confondent avec la Tragppogonis. 

La chenille n'a pas-eno^MTe été figurée et est très-inconplétement dé- 
crite. 

'» I284« ABOniFTAA TlUGOPOGOlfiS Lia. 

s. K. 177 —De Gecr II p. M8 pi. 7 — Qerck. pi. 1 f. 5 ■— Wien.-Ver«. 
Q 14 — Fab. 336 — Esp. pi. 170 f . 1^ !^ — Rossi 807 — Bork. 826 -^ 
Don. Vn pi. 223 — fib. 40 — Haw. 13 — Tr. I p. 2^7 — God. îï p. iEfi 
pi. 57 — Steph. II p. 165 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 740 = Luciola Berl. 
Mag. m p. 298 = la Triponctuée Engr. 3^8 aie = Tetra Haw. 12 — 
Steph. n p. 165. 

Larif, Tr. — Gm InlHk. 
Ti«9<ott»ttieâinrtoiil6rBiffopeien]tiBlft ^CUUIMt. 



4l6 ilfPBlPTRIlMik 

HiAmt • tsèflHBtl Égaré U cbamie, «t piiMttBttfl^MQiééepatoà 
en donner une mdUeture figure, quoiqu'elle soit fort eonaotto. EÂb itt» 
coniBie on sait, sur une infinité de plantes basses, et n'MiAettiMme 
aucune particulièrement. BUe est atténuée antérieurement d'an boaa f«rt- 
pomme, avec les cinq lignes ordinaires très-eonftlnaeB^ d^nrMaae pv. 
Les sous-dorsales sont brisées en angle sur le 11« aoaeio, fOi ■'«, da 
teste, aucune âéfation. La sUgmatale n'est pas plot large que lee eoCMi^ 
et est bordée supérfeurement de vert foneé. Im stigmates sont btencii't 
peine cerclés de noir. Les trapéioldauz sont Invtelbles, mais sonneBiia 
chacun d'un poil fin. Les pattes et la tête, qui est remarquablement 
petite, sont vertes. On la trouve principalement en Juin. 

La Teira de MM. Haworth et Stephens n'est qu'une ?arlité Inslgoifiamie 
dont les ailes Inférteures ont ub' aspect très4^i^ement oolvré. 

^^ , 1285. ASIPHIPTRA StYX H.-^. ■ 

H«rr.-Scb. 1^78. 

81»". Ailes supér. assee larges, d*un noicHbnm, ayant tout Tespece 
terminal d'un gris-jaunâtre, avec des points noirs terminaux contlfos, 
et la ligne subterminale daire, ondée-dentée^ Point d'autres lignes. Taelw 
orbiculaire formant un point, rénifome un tÀH alkmgé, noirs. Ailes 
inférieures d'un gris-noir un peu cuivré , i base plus daire, avec one sMe 
terminale de lunules et un liseré précédant la frange, d'un gris-dalr. 

Bords de la mer de Marmara. Décrite sur l'ouvrage prédis 

Gen. mania Tr. 

Treits. I p. 29ft — Bdv. Gn. Dup. := Mormo Och. ss Stmifaomêtr» 
Haw. — Noct. Fam. X Wien.-V. = Terrifieœ Bork. 

Chenilles cylindriques^ épaisses, veloutées, â 16 paUes égales, rases, tUlant 
en grossissant du \^^ au 1 1^ anneau, qui est marqué tTune arêie, à tête petite, 
globuleuse; wvant sur les plantes basses, cachées pendant le Jour. — Chrysa» 
lides enterrées. — > Ji^nnes des genres précédents. Palpes peu ascendants, 
le 2" article large, un peu aplati, le 3" m<^en, sublinéaire, assez épais, velu. 
Thorax large, carré, convexe, velu, fniemeni ctêté. Abdomen, un peu déprimé 
et caréné dans les çf*,et terminé dans ce sexe par un ^ou^weC de poils large et 
coupé carrément. Ailes au moins subdenlâes, coudées, un peu iuisanles, à (»• 
gnes et taches distinctes. Nerwde indépendante insètée au milieu de le. diseo^ 
cellulaire, Nervulaiion costale des supérieures très-élargie ; tous les ramemmx 
costaux bien séparés et distants. 3^ nervule de la sous-cos^al» insérée ^fuelques 
millimètres au plus après t aréole. 

Ce singulier genre forme une anomalie remarquable dans la série Euro- 
péenne et n'a pourtant ancttn analogtte dans celle dee exottqoes. Cestea 



'vaifiqia'GilfrVouiiraitlei^ajCer dans les £râ>ides,doD^ très-voisin 

au premier abord ; Tétude de ses caractères en démontre rimpossibime. 
Pour comble de difficulté , U se compose de deux espèces , qui ont entre 
elles y on peut dire.', autant de pmnts de dissemblance que d'affinité. JLes 
chenilles sont, il est vrai, bien semblables. 

Elles vivent toutes deux sous les plantes basses, au premier printemps,et 
«e cachent avec soin sous les feuilles environnantes. Toutes deux sont 
épaisses, avec la partie antérieure atténuée, la tète plus petite que le cou, 
glc^leuse, et les stigmates grands et de couleur orangée. À leur métamor- 
phose la différence commence: celle du premier groupe se change en ime 
chrysalide luisante et dépourvue de toute effiorescence ; Tautre en est 
aussi recouverte que les Catocala et une foule à'OpHuaides, 

AVétat parfait, la divergence augmente encore. Le premier groupe est de 
taille moyenne : ses ailes sont à peine subdentées et ornées en dessous d'une 
ligne obscure, son abdomen n'est pas crété, le 2^ article de ses palpes est 
très-aplati, sècuriforme, aigu, composé de poils raides, le B^ est au moins 
du tiers de la longueur du précédent, obtus au sommet. 

Le second groupe est de grande taille : ses ailes sont profondânent den- 
tées et traversées en dessous par une Ggne claire, son abdomen a trois 
crêtes bien marquées, ses palpes sont d'une forme plus normale, et leur 
dernier article esta peine du quart du précédent et grossièrement conique. 
J'ai résumé les points de contact dans mes caractères, comme je viens de 
résumer les points de dissemblance» 

Les sexes ne diffèrent que par la forme de l'abdomen. 

Les Mania ont à peu près les mœurs des Catocala, elles se cachent sous 
les toits, les couvertures, etc. Hles affectionnent, dit-on, le voisinage des 
ponts , ce qu'explique la nourriture de leurs chenilles, qui consiste en 
plantes des terreins humides. 

Xous les auteurs ont connu les Mania, qui sumi répandues dans toute 
l'Europe, quoiqu'elles soient plus abondantes dans les contrées septentr^ 
sales de cette partie du monde. 

GROUPE L (Gen» Nœnia St.) 
^ 1286» Mania Typiga Un* 

S. N. 186 — Hflâs. I pL SU — De Geer U p. ftAI pi. 7 — Wlen.-Vent. 
0-& — Fab. 293 — Esp. pi. 173 — Engr. (la Typique) 464 abcde -r- 
Brahm. ft8, 7A — Bork. 162 -^ Haw. 99 — Tr. I p . 298 — Dup. lU p. 269 
pi. 90 — Stepb. II p. 166 — Gn. Ind. p. 247 — Bdv. 751 = f^enosa Hb. 
61. 

Larv, Bces. — DG. 

Assez commune dans le centre et le nord de l'Europe, en juin. Coll. 
Div. 
La chenille se rencontre souvent par petits groupes dans le jeune âge^ 
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au premier printemps. Cest toujours dans les lieux humides qu'elle doit 
être cliercliée, et les Rumex sont, du moins cliez nous, sa nourriture fa- 
vorite. 

GROUPE II. 
'^' 1287. Mania Maura Lin. 

vif 

s. N. 124 — Scliœff. I pi. 1 — Wien.-Verz. X 1 — Fab. 177 — Esp. 
pi. 10*9 f. 1 — Engr. (la Maure) 561 a-/". — Rossi S9S — • Bork. 1 — 
Donov. YII pi. 230 — Hb. 326 — Tr. I p. 295 — God. II p« 108 pi. 54 
— Stepli. p. 129 — Gn. Ind. p. 2A7 — Bdv. 750 =; Lmw Katorf. VI 
pi. 5. 

Larv. Hb. — DG. 

70mm. Ailes dentées, concolores, d'un gris-noir terne : supérieures 
acvec tout l'espace médian plus noir, sur lequel les taches ordinaires et U 
nervure médiane se dessinent en gris clair. Ligne subterminale irrégu- 
ilère, largement ombrée de noirâtre. Plusieurs traits costaux. Taches ba- 
silaires et Un feston terminal de la même couleur. Ailes infér. avec une ligne 
discoidale droite et la frange , plus claires. Dessous des quatre avec cette 
même ligne et une bordure, plus claires. — Les deux sexes semblables. 

Assez commune dans toute l'Europe, en Juillet et août. 

A. 

tJne teinte rosée ou violette sur toutes les parties claires. 

On obtient toujours quelques exemplaires de cette variété en élevant 
Une certaine quantité de clienilles. 

Celle-ci est d'un grls-brun-vineux velouté, avec l'espace latéral plus 
obscur. Une ligne vasculaire jaunâtre, visible seulement sur les premiers 
anneaux, et des losanges vagues sur les suivants. La sous-dorsale peu mar- 
quée, croisée par des traits blanchâtres, obliques, bordés de noir. La stig- 
matale fine, sinuée, fondue inférieurement. Les stigmates au-dessus, d'un 
orangé vif, bordés de noir. La saillie du 11« anneau bordée d'une ligne 
noire éclairée de blanc. La tête et les pattes grises. Elle vit en avril et mai 
dans les ravins, les Ueux humides, etc., sur les plaate^ b^ses, et accidentel* 
lement sur les arbres. 
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Amphipyridi et OphiuMi Bdv. — Dup. — Gn. olini. 

• Chenilles rases, allongées, atténuées aux deux extrémités, à 16 pattes^ niais 
'itont les premières paires^ ventrales plus courtes, à tête petite, globuleuse; vi" 
vont sur les plantes basses. — Chrysalides renfermées dans des cogues filées 
entre les broussailles. — Papillons de taille moyenne, à antennes moyennes, 
crénelées de cils multiples dans les çf', à palpes comprimés, à dernier article 
très-court, à trompe courte, à thorax lisse, dont le collier ordinairement disca» 
îoré, à abdomen un peu déprimé, lisse, à pattes longues, à ailes entières :. les 
supérieures lisses, pulvérulentes; les inférieures discolores, sans dçssirjA,. à 
\^ nervule complètement indépendante et insérée au milieu de la. discorcellu" 
laire, ** 

Il y a eDC(»'e'UDe grande parenté entre la précédente famille et celle-ci, 
qui se divise aussi en deux sections. 

Dans la première, les chenilles sont rayées d'une multitude de bande- 
lettes longitudinales; elles vivent sur les plantes légumineuses et se roulent 
en hélice au moindre contact; elles arquent légèrement leur corps en mar- 
chant, car leurs premières paires de pattes ventrales sont un pen plus 
4M>urtes qu&Ies suivantes. Elles sont moins connues dans la seconde, et jq 
renvoie au genre Exophila pour tout ce que j'en sais. 

Les insectes parfaits ne sont pas moins variés, et ce serait me répéter 
inutilement que d'en faire ici une histoire abrégée, tandis qu'on pourra en 
prendre une idée beaucoup plus nette et plus complète, en lisant les gêné- 
Talités de chacun des genres. 

Les Toxocampides habitent l'Europe, Vlnde, le nord de l'Afrique et l'A- 
toérique Méridionale. 



Gen. exophila Gn. 

Gn. Ind. 248 = Toxocampa Dup. — Ophiusa Tr. Bdv* 

Chenilles rases, allongées, atténuées antérieurement, à tête petite, ayant la 
première paire de fausses pattes avorte et impropre à la marche, — Chrysa^ 

Udes — Antennes des o" crénelées de cils courts, multiples^ disposés par 

verticilles rapprochées. Palpes courts, le 2® article droit, lissé en dessus , hé*- 
risse en dessous, le 3^ court, ovale~aplati , trèS'Squammeux. Toupet frontal 
très'dense , saillant en pointe. Front aplati, muni en dessous de poils longs 
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^ut viennent converger en pointe avec ceux du toupet frontal. Trompe courte. 
Teux peHts.Thorax peu convexe, trèS'Hsse, velu^st/uammeux. Abdomen, Usse, 
diprimé, surtout en dessous. Pattes robustes , squammeuses, à jambes com» 
primées et assw velues. Ailes supérieures épaisses, subrectangulaires , o6Jon« 
gues f à bord terminal coupé carrément, squammeuses, à stries pleines, sans 
taches distinctes^ à frange large , 4paissei simple , sgjuimmeuse ; inférieures 
larges, arrondies» Neruulation des Toxocampa. 

Voici un singulier genre, qui semble se rattacher h plusieurs autres tout- 
à-fait opposés. La chenille tient à la fois des Plusia, des Catocaîa, des Bre- 
pJkM. SaiNremfëre paire et patteâi rentralesest fraicfaerneiit a?oi^ et elle 
jM tient appliquée aux tiges seulement par ses anneaux post^eurs, tandis 
mat les antérieurs^ légèrement réfiTéchis, ^nt trës-éloignés du plan de pon* 
tion. 

. L'insecte parfiait a le port et la coiipe des Amphipyrà^ dm groupe de 
Jfk^i^opogoms; mais par les palpes^ les antennes, etc., il se rapproche daTSi^ 
ifl^t^Spintherops ou des Toa;ocampa, Ses ailes supérieures sont aussi 
marcpiées de stries verticales, mais ces stries ne sont pas creusées en sitton 
«t ne sont produites que par des écailles d'une coloration différente. H iàut 
encore remarquer ici le développement du toupet frontal, qui est beaucoup 
plus saillant que dans les autres genres européens de ces familles, et qui ne 
» retrouve aussi allongé que dans lé genre Berminodes. Enfin, TabdomeQ 
aplati achève de donner à ce petit genre sa physionomie particulière. 

il est Européen et ne se compose que d'une espèce assez nouvellement 
àécouverie. Hubner a figuré dans ses espèces d'Europe (510), une N. Prœaàf 
qu'il a depuis nommée Proclivis, dans son yerzeichniss^ et qui parait 
«voir beaucoup de rapports avec la PiecitngyiHAns, mais qui peut bien 
i(B88i appartenir au genre Toœocampa. Elle compose à elle seule son genre 
Miicta : je ne l'ai point vue en nature. 

^ 1288. ExOPHILA REGTilBfGULARIS fib. 

fib. K4e, 744 — Tr. sup. p. 1Ô6 — Dup. 8up. lU p. 602 pi. W — 

fin. Ind. p. 248 — Bdv. 1359. 

JLarv, Hb. 

SSo"». Ailes super, à côte droite, presque parallèle au bord interne, à 
bord terminal coupé carrément et visiblement festonné eu clair, d'un gris- 
blond mêlé de blanchâtre, avee de fines stries transversades plus daires et 
plus Jaunâtres, et de petites écailles noires clair-semées. Point de dessins, 
si ce n'est la trace de la coudée, quelquefois visible en grls-nofrâtre. Ailes 
Infér. d'un gris-blond, avec la frange plus claire et précédée d'un Ûiet 
Jaunâtre ; leur dessous trè&clair, sans dessins, avec quelques atomes noirs 
dair-semés â la côte. — Femelle semblable. 

Dalmatle, Italie^ Coll,JUv. ToHiounnure. 
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Chenille d*an vert-Jaunâtre, avec les sous-dorsalesetunesériede lo- 
sanges remplaçant la vasculaire, d'un Jaune-clair. Stigmatale à peine iû 
sible et indiquée seulement par la région Tentrale. Pattes vertes. Stigmates 
noirs et épais. Tête brune , avec un S noir. On ne connaît pas la nourri^ 
ture de cette cbenille, qui a été envoyée soufflée à Hubner. 

Gen. SPINTHEROPS Bdv. 

Bdv. Gen. p. 08 — Dup. = Amphtfnfta Och. Tn Gn. Steph. 

Chenilles rases, cylindriques, velouiées, tris'QUongées, aHénuées aux extré' 
mitéSf sans éminences, à tête globuleuse, saillante, à lignes noires neltement 
tranchées; vivant à découvert sur Us légumineuses, — Chrysalides dans des 
coques de soie filées contre les branches. — Antennes très-minces, légèrement 
pubescentes dans lesçf, sétacées dans les Ç. Palpes très^ascendants, à 9* ar» 
ticle comprimé, garni de poils très4ongs, serrés et disposés en demi-^ercle, T%0« 
rax étroit, peu convexe, velu-squammeux. Abdomen hng, lisse, tiiS'diptiméi 
glabre, presque semblable dans les deux sexes. Pattes très-longues, peu vçUief, 
toutes égales, à ergots très'prononcés. Ailes supérieures épaisses, squammeuSts, 
luisantes, un peu oblongues, arrondies au bord terminal, à franges longues et 
velues, à lignes distinctes, mais à taches réduites; les infér. larges, concolore$0 
mais sans dessins. Charpente costale très-élargie, à rameaux costaux écartés J 
Ifervule indépendante placée au milieu de la cellule et insérée vers le miUeu de 
ffi disco-cellulaire. 

Comme j'ai restitué, à rexemple de M. Boisduva!, le nom à^AtnpMfym^ 
au genre dont la Pyramidea est le type. J'ai dû adopter le nom de jgm- 
4kêrûps pour celui-ci, qui ne se trouve plus d'ailleurs, comme autrefois, 
dans la famille des Amphipyrides. Les Spiniherops tranchent nettement 
liyec les autres genres de la mêmç famàille : oq les croirait, à la première vu^ 
des Agrotides. Cependant, si l'on veut tenir bon compte de tous les caractères 
et surtout de la disposition des nervures, on verra que ce n'est pas seule- 
ment par les chenilles qu'elles appartiennent aux Toxocampides. Ces cher 
nilles sont fort belles et facilement reconnaissables à leurs lignes fortement 
marquées en noir sur un fond jaune ou vert. Elles vivent sur les plantes 
légumineuses {Genista, Medicago, Ono2>rycÀi5, etc.), à l'extrémité des tiges 
desquelles elles se tiennent, et dont elles préfèrent les fleurs aux feuilles. 

Les insectes parfaits sont d'un gris-blond, avec les lignes ordinaires on- 
dées et tremblées, bien distinctes, mais adoucies, et la trace seulemeat des 
taches ordinaires. Lès moeurs de ces insectes sont les mêmes que celles des 
Mania, avec lesquelles ils ont des rapports marqués pour la jnervuktiaib 
Tous sont propres aux contrées méridionales de TEurope, mais il est à 
croire que des recherches bien dirigées en feraient découvrir dans DOS 
possessions du nord de TAfirique, et viendraient augmenter le genre, qui se 
réduit à trois espèces, toutes p^ ou moijis ancieyfmeiinent couaues et dé» 
crites. 
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Au reste, il faut diviser ce genre en autant de groupes qu*il contient d*es« 
pèceSy à cause de la forme du 3« article des palpes. Le premier comprend 
un Lépidoptère de grande taille, ayant le 3" article ensiforme et presque 
aussi long que le second. Chez le deuxième groupe, cet article est fiÂus 
court et subsécuriforme, et enfin, chez le troisième il est obtus et si court, 
qu'on ne Taperçoit qu'avec beaucoup d'attention. Mais du reste, tous 1^5 
autres caractères sont bien communs à nos trois groupes, malgré la diffé- 
rence de cet organe. 

GROUPE L 
^^' 128g. Spintherops Spectrttm Esp; 

Esp. p. 131 pi. iOO f. 34-— Fab. 151 — Engr. (\e Spectre) Ii62a6c4» 
Bork. 2 — Hb. 825 — Tr. I p. 291 — God. II p. 105 pi. 54 — Gn. lud. 
p. 248 — Bdv. 740 = Socrus Gioma Cal. ent. U2 = Gêmstœ Vill. 829 
— Bork. 323. 

Larv. De Vill. — DG. 

70mm. Ailes subdentées, d'un gr!s-bIond soyeux i les supérieures 
oklongues, avec les deux lignes médianes parallèles, ondées et tremblées^ 
noires, et Tombre médiane entre elles, divisant les tacbes ordinaires, dont 
-ta première est très-petite, punctiforme, et la seconde indistincte, d'un 
blanc-jaunâtre. Ligne subterminalè composée de taches contiguês du même 
blanc, ombrées intérieurement de noirâtre. Une série de traits noirs ter- 
minaux. Ailes infér. d'un gns-blond uni. Une ligne médiaae foncée sous 
}es quatlre ailes. 

* Italie, France méridionale, en septembre et octobre. Coll. Dfv. 

;' Cbenille allongée, d'un jaune-serin, avec le dos verdâtre 5 deux larges 
lignes sous-dorsales lioires, continues; une autre au-dessous, bleuâtre, 
'piquée de noir. Stigmatale concolore, avec deux points (dontlestig^ 
mate) noirs. Un espace sous la stigmatale également bleuâtre, orné de 
taches oculées noires (les ventraux). Tête et pattes bleuâtres, ponctuées de 
noir. Elle vit en mai sur les Genista et surtout sur le juncea. Elle se 
transforme dans une coque molle et oblongue de soie blanche, filée entre 
les feuilles. 

1290. Spinthebops Phantasma Rind. 

Elle est très-voisine de Spectrum^ dont elle diffère par les caractères 
suivants, autant que j'en puis juger sur un dessin envoyé par M. Kînder- 
mann à mon collaborateur, et qui paraît fort exact. 

Les ailes super, sont d'un gris-cendré, sans aucun mélange de jaunâtre. 
Les lignes médianes sont notablement plus rapprochées inférieuremeht : la 
coudée rentrant fortement au-dessous de la cellule et formant un angle très- 
aigu sur là sous-médiane. Les éclaircies de la subterminale paraissent 
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, rangées en ligne moins flexueuse, et sont précédées, en approchant du bord 
terminal^ de deux taches cunéiformes, noires, bien marquées. Des points 
remplacent les lunules terminales. La tache réniforme est plus petite et 
nettement isolée de la coudée. L'ombre médiane est plus étendue, au 
moins par en haut. Les ailes infér. sont aussi plus cendrées. Le collier est 
d'un brun-noiri presque aussi tranché que chez les Toopocampa. 

Monts Altaï. 

GROUPE IL 

'^- 1291. Spîntherops Cataphanes Hb. 

Hb. SS9 — God. II p. 39 pi. 74 — Tr. VI p. 385 — On. Ind. p. 24t 
— Bdv. 741 — Dup. sup. m p. 19g pi. 19. 

Larv. ignot. 

Espagne^ Dalmatie, environs de Digne, en août. Coll. On, etPierret* 
Toujours rare. 
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GROUPE m. 
1292. Spîntherops Diltjcida Hb. 

Hb. 388, 558 — Tr. I p. 198 et VI p. 384 — Dup, IV p. 37 pi. 74 -^ 
Bdv. Icon. pi. SO et Gen. 742 — Gn. Ind. p. 248 — Herr.-Sch. 11. 

Espagne, France méridionale, en juillet. Coll. Div. 

M. Rambur a découvert en Andalousie la chenille de cette NoctueUe» 
alors fort rare. Je l'ai vue chez lui, mais- c'est à lui qu'il appartient de la 
décrire le premier. Tout ce que je puis dire, c'est qu'elle a encore plut 
de rapports que la Spectrum avec celles des Toœocampa, Depuis, le papU« 
ion a été pris dahs le midi de la France, et surtout aux environs de DlflfOê, 
par M. Donzel, qui l'a répandu dans les collections, où il n'est plus rare 
maintenant. 

Gen. TOXOCAMPA Gn. 

Gn. Ess. p. 75 —* Dup. = Ophiusa Tr. Bdv. 

Chenilles rases, lisses, allongées, très^aitènuées aux extrémités, veloutées, à 
16 pattes, mais dont les deux premières paires un peu plus courtes ; vivant sur 
les légumineuses herbacées. — Chrysalides très-coniques, renfermées dans des 
coques filées entre les broussailles. — Antennes assez courtes, visiblement créne' 
lées de cils courts, isolés, entre lesquels sont de petits poils très-fins et beaucoup 
plus courts. Palpes peu ascendants, comprimés ; le second article large, ar^ 
rondi ; le 3® très-court et en bouton. Trompe grêle. Corps mince, relativement 
aux ailes. Thorax lisse, à collier caréné, presque toujours noir ou brun, Abdot» 
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men long, tisse, stjuammeux, plus ou moins déprimé^ eeîuî des ^ à eêth pa^ 
rallhles et finissant brusquement en pointe velue. Pattes assez longues, à ergots 
forts. Ailes entières, à frange sguammeuse, double : Us supérieures un peu m" 
guës^ veloutées, à stries sillonnées, à tache réniforme distincte^ noire, plus ou 
moins rongée; les infér, larges, sans dessins; Cindépendante placée à peu près 
au milieu de la cellule. 

I) serait difficile de dire pourquoi les auteurs modernes ont confondu 
avec les Ophiusa ce genre si tranché sous tous les rapports, si on ne se 
Texpliquait par la réserve que la plupart d'entre eux ont apportée à la divi- 
sion des Ophiuses, parce qu'ils sentaient qu'ils ne pouvaient Topérer vala- 
lileinent sans Tétude des exotiques. 

Par ses chenilles il se lie intimement au genre S^nihêrcps, e'est en effet 
le même port, la même nourriture, presque le làëme dessin. QsUesHÂ vivent 
sur le? plantes légumineuses des genres F'iday Astragalus, etc. Elles sont 
îùk jolies, trés-lisses, d*une forme élégante : leùirs lignes longitudfaïalefl sont 
très-distinctes. Au moindre contact, elles se roulent en hélice et resteiat 
dans une Immobilité complète. Pendant le jour elles se retirent au pied des 
plantes, mais les tiges qu'elles ont dépouillées de leurs feuilles et de leurs 
fleurs, trahissent leur présence. Chaque espèce vit presque exclusivement 
d'une espèce particulière de légumineuse: c'est ainsi que chez nous la jPa^* 
tinum^ vit sur la Vicia cracca; la CracedR Stir la Vicia mulHflorà $ h Vir- 
ciœ^x la y. dumeîorum; la Lusoria sur "tAsftagàlus §lyciphyUo8 , et 
rarement on les rencontre sur d'autres espèces de la mêmefamiJie. 

Les papillons sont reconnaissables, au premier ahordjâleur colUer et à la 
partie supérieure du toupet frontal, qui tranchent en brun ou en noir sur le 
fond gris du thorax, et à la tache réniforme de cette même couleur et qui 
est en partie oblitérée, mais dont il resté toujours qudques linéaments. 
Quanta Torbiculaire, elle est réduite à un simple point, souvent même tout- 
à-foit nulle. Les lignes ordinaires sont habituellement mal exprimées et ré- 
duites à des ombres vagues. Toute la surface de Taile, dont le fond est gris 
et soyeux, est semée de petites stries verticales, qui, au premier abord, pa- 
raissent formées d'atomes plus foncés, mais qui, en réalité, ne sont que de 
petits sillons résultant de la solution de continuité des écailles en certains 
endroits. Rien de pareil ne se remarque sur les ailes inférieures, qui sont 
généralement d'un gris uni ou avec le bord terminal plus noir&tre. 

Lès mâles se distinguent des femelles par ia forme des antennes et jde 
l'abdomen. Chez plusieurs de ces dernières, cet organe porte, sur l'avant- 
dernier et l'antépénultième anneaux , deux petites sailUes latérales, formées 
par des poils couchés, de couleur plus jaunâtre, et dont la présence n'est pas 
plus explicaUe, dans l'état actuel de nos connaissances, que toutes les 
autres anomalies. 

Les Toxocampa sont propres à l'Europe, à l'Inde etau nord de l'Afrique. 
Je n'en connais point d'une autre contrée. Les auteurs ont connu la ma- 
jeure partie des espèces indigènes; mais, en dépit, ou peutréu*e au contraire 
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à cause de leurs travaux, la confusion dans leur synonymie était encore 
très-grande. J'ai cherché à y remédier de mon mieux. 

'^' 1293. TOXOCAMPA CRACCiE W.-V. 

Wîen.-Vcrz. Aa-S — Fab. 180 — Bork. 370 — Hb. S«0, 669, 670 et 
Beitr. pi. ft W — Tr. III p. 295 — Frey. II pi. 107 — God. H p. 132 
p). 55 -^ 6n. Ind. p. 248 — Bdv. 1358 — Herr.-Scli. UVO =s NigricO- 
lis Vill. pi. Vf. 12 = la Multiflore Engr. GOl ab. 

Lan. Hb. — Frey. 

Commune en Autriche, en Allemagne, en France, en juillet et août. 
CoU. Div. 

hiW^» Ailes super, un peu sinuées au bord terminal, d'un gris à la 
fois jaunâtre et violâtrei finement sablé de brun, avec les nervules forte- 
ment détachées en jaune d'ocre. Ombre subterminale comme chez les 
autres espèces. Tache réniforme brune, avec toute la partie interne et les 
deux extrémités marquées de taches noires. Quatre taches noires bien 
marquées h la côte. Ailes infér. d'un gris clair, avec une bordure noirâtre 
fondue; leur dessous presque blanc, largement sablé de brun à la cOte et 
au bord terminal, avec un petit point cellulaire arrondi. Tête et collier 
d'un noir velouté. — Femelle semblable. 

Chenille d'un gris^run, avec la région dorsale plus foncée, traversée 
par une vasculaire blanche, moniliforme, et divisée par un iUet noir. Trois 
lignes latérales ondulées et parallèles. Tête concolore, avec deux traits 
noirs. Vit, en juin, sur la f^icia imUtiflora» 

if:^ 1294- TOXOGAMBA YlGIiË Eogf. 

Hb. e^ïf, 610, a^ïS — Tr. IH p. 293 et sup. p. 152 — Frey. H 
pi, 106 — Gn. Ind. p. 248 — Bdv. 1357 — Dup. sup. III p. 501 pi. ftS 
f. 2 =: la Multiflore Engr. 602 b, 

Larv, Frey. 

Elle diffère de Craccœ par les caractères suivants : Les ailes super, sont 
plus larges et plus courtes, à fond entièrement marbré et strié de brui^ 
roux, même sur le disque. L'espace terminal est aussi foncé que le subtei^ 
minai, et la ligne subterminale s'y découpe nettement en blanchâtre. La 
tache réniforme est plus large, et les points noirs pins interrompus au mi- 
lieu. Les taches de la côte sont brunes et non noires. Les ailes infér. sont 
un peu plus sinuées, d'un gris-brun presque uni, avec une ou deux traces 
de lignes plus foncées. Leur dessous est saupoudré partout, avec ces deux 
mêmes lignes et une lunule cellulaire allongée et bien marquée. La tête 
et le collier sont d'un brun-velouté foncé. 

Hongrie, Allemagne, Russie méridionale, France centrale» ep juillet et 
août. Coll. Dît. On peu moins répandue que la Cracoœ* 
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La chenille est d'un gris clair, avec toute la région dorsale^plus foncée. 
La ^-asculaire y forme une série de losanges traversées par un trait noir. 
La soufr-dorsale est noire et ondulée. La stigmatale est remplacée par des 
traits noirs dentés. Les trapézoïdaux sont petits, noirs.' La tête et les 
pattes, écailleuses, sont noires. Elle vit, en mai, juin et septembre, sur la 
f^icia dumeiorum. 

M. Herrich<-Sch<Birer a figuré'(371, 272) une variété de cette espèce sont 
le nom de CoronUlœ, mais je ne puis la décrire, ne Tayaut pas vue en ns» 
ture. 

Type. 1295. ToxocAMPA Pastinum Tr. 

jfe, 

Tr. m p. 297 et sup. p. 153 — Frey. Beitr. Il pï. 95 — Erers. p. 34î 
Gn. Ind. p. 2A8 -<- Bdv. 1352 — Evers. p. 342 — Herr.-Sch. S4S, S4B 
= Lusoria Haw. 11 — Hb. 818 — Donèv. pi. 354 f . 2 — God. II p. 130 
pi. 56 — Gurt. 745 — Steph. III p. 126 = la Tricheuse Engr. 600 ahe. 

Larv, Gn. inifrà. 

AO*»"*. Ailes super, très-aiguës à l'apex et un peu falquées au bord 
terminal; d'un gris tirant sur le lilas, finement striées de noir, avec l'ex- 
trémité, la côte, l'ombre médiane et une ombre à la place de Textrabai^- 
laire, vagues et brunâtres. Tache orbiculaire formant un point noir assez 
gros ; réni forme entière , longue, étroite, en forme de G redressé ou d'I 
recourbé, suivie par en bas de deux petits points isolés. Ailes infér. d'un 
gris clair, avec une nuance médiane plus claire encore ; leur dessous arec 
une liinule cellulaire à peine distincte, et deux traînées vagues d'atAmeft 
obscurs. — Femelle semblable. 

Hongrie, Allemagne, Russie méridionale, environs de Paris, en juin. 
Goll. Div. N'est pas rare autour de Paris. 

Chenille d'un gris de lin, plus foncé sur larégion dorsale, et pointillé 
irrégulièrement de noir-velouté, avec toutes les lignes marquées en clair, 
mais assez vaguement, et entrecoupées ou surmontées de points d'un jaune- 
orangé, dont les plus gros sont placés au-dessus de la sous-dorsale. Trapé- 
* zoldaux confondus avec les mouchetures noires. Région ventrale d'un 

brun-bistré, découpant nettement la stigmatale. Une ligne fine et inter- 
rompue, brune y sur le milieu du ventre. Tête et pattes concolores. Vit, en 
mai, sur la f^icia cracca. 



1296. TexocAMPA Lusoria Lin. 

S. N. 74 — Wien.-Verz. Aa-2 — Fab. 179 — Esp. pi. 68 f. 4 — Bork. 
369? — Tr. m p. 289 et sup. p. 151 — Frey, III pi. 197 — Gn. Ind. 
p. 248 — Bdv. 1353 = Orobi Herr.-Sch. 240. 

Larv. Hb. — Frey. 

On la distinguera de Pastinum aux caractères suivants : Elle est plus 
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grande (AS»»)^ d'un gris plutôt jaunâtre ou brunâtre que violâtre. La 
bande brune qui précède la subterminale, ordinairement mieux marquée 
que chez Pastinum, se recourbe et se prolonge moins sur la côte du côté 
de Tapex, et les sinus qu'elle forme dans son parcours sont plus profonds. 
Les deux taches sont plus inégales. : la réniforme est plus élargie par en 
bas et triangulaire où lacrymiforme ; elle n'est presque jamais suivie de 
points. Les ailes infér. sont plus sombres, et la lunule cellulaire du dessens 
est plus épaisse et bien marquée. 

Autriche, Hongrie, en juin. Coll. Gn. 

La chenille est d'un gris-jaunâtre, tiquetée de points noirs, parmi les* 
quels les ordinaires sont les plus gros, avec une large vasculaire d'un gris- 
noir, de chaque côté de laquelle est. une ligne d'un rouge de brique. Une 
Hgne semblable remplace la stigmatale, puis, au-dessous, le ventre dé- 
fient d'un gris-noir foncé. Elle vit en mai sur VA$tragaUus çlyeiphyUos. 

Je n'ai pas vu VOrobiûe M. Boisduval. Quant à celle de M. Herrich- 
Schœffer, sa figure représente exactement la femelle de la Lusoria, 

'^ '297« TOXOCAMPA ASTRAGALI Bdv. 

Bdv. Gen.1354 — Gn. Ind. p. 248 — Herr.-Sch. 269. 
Larv. ignot. 

Je n'ai pas vu en nature cette Toxocampa, qui, d'après la figure de. 
M. Herrich-Schœffer, ressemblerait beaucoup à la Pastinum» Les ailes 
seraient encore plus falquées, plus striées, le brun y occuperait moins 
d'espace , et les deux points de la réniforme seraient confluents avec sa 
partie inférieure. 

^ lagS. ToxocAMPA Ludicra Hb. 

Hb. 31» — Tr. IIIp. 292 — God^ II p. 128 pi. 56 — Gn. Ind. p. 248 
— Bdv. 1355 — Herr.-Sch. «41. 

Larv. Frey? 

Autriche et Hongrie, en juin. Coll. Div. Toujours assez rare. 

La Ludicra de MM. Haworth et Stephens me paraît n'être qu'une va- 
riété de la Pastinum; en tous cas , la vraie Ludicra ne se trouve pas en 
Angleterre. 

Comme on ne peut guère confondre cette espèce avec aucune autre, je 
crois qu'il n'est pas à propos que je la décrive de nouveau. 
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î^. 1299. TOXOCAMPA LïMOSA Eogr*' 

Tr. m p. 298 — Frey. III pi. »33 et Beitr. pi, ^ — Ga. lai. P* W 
— BOv. 1351 — Herr.-Sch. 244? = la Muitiflore Enj^r. 002 a. 

Sô""». Ailes super, à apex aigu, mais peu falqaé; d\in gris-brunâtré 
trës-aspergé de brun, avec toute l'extrémité et la côte largemeat brunes ; 
la couleur claire remonte toutefois Jusqu'à la côte, à l'enâroit occupé or- 
dinairement par la coudée, mais on ne distingué ni'ligned fil taches. Ailes 
faiJTér. d^un gris sombre, avec la base et la firauge un pen plus cltirti^ 
Dessous des quatre plus clair, avec une bande Vague Ibneée. £'extrtflBtli 
de la cellule des supérieures plus claire que le reste. Palpes laxges, deuie» 
presque droits, d'un brun-noir, à dernier article eourt et tronqué. 

Hongrie, en juillet et août Encore rare. Coll. Bdv. 

La chenille est grise, avec une multitude de lignes fines longitudinales, 
savoir : la vasculaire rougeâtre, bordée de chaque côté de deux lignes 
d'un bleuâtre clair; la stigmatale également rougefttre, surmontée de 
deux lignes du même bleuâtre, mais plus effacées. La tête et les pattes 
sont grises. Elle vit, en avril, mai et septembre, sur la Ftcia eracca et la 
Coronilla varia. 

Cette espèce est si tranchée qu'elle ae peut guère être confondue 9?ee 
aucune autre européenne, mais Je Tai décrite, tant pour la différenâer d'ayfc 
te Salas que parce quç celle de M. Herrjoli-SeUœtS^rmft semble toute ^ff(6r 
rente. La niemieest bien, en tous cas, celle de TpeitschKe, qui 1'^ ear^^éf 
lui-môme à M. Boisduval. 

l300. TotOCAJOPA. SàIAX Gn.' 

36«»«*. Ailes super, non falquées, oblongues, arrondies et festonnées 
au bord terminal ; d'un gris-brun fortement aspergé de stries plus fyùr 
cées, avec la base et le disque un peu plus clairs, cette couleur remontant 
à la côte, à la place ordinairement occupée par la coudée. Point de lignes 
distinctes. Tache réni forme composée de deux ou trois points noirâtres 
superposés et un peu confondue avec les stries. Ailes infér. d'un grisHSom- 
bre, avec la base et la frange plus claires ; leur dessous clair, sablé de 
brun, avec un point cellulaire et une fine ligne peu distincts, plus foncés. 
Pattes trës-velues, surtout les antérieures. Palpes comme chez Limosa^ 
mais avec le dernier article un peu plus long. 

Cap de Bonne-Espérance. Coll. Bdv. Un çf. 

Cette espèce exotique se rapproche extrêmement de notre Limota d'Eu- 
rope. 
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1 3o I • TOXOCÀMPA . TrOBERTI Gn« 

36«». Ail6!8 super, entières, non falquées, arrondies au bord terminal; 
d'un gris-testacé clahr» un peu plus foncé au bord terminal, avec quelques 
stries légères, surtout dans ce dernier endroit. ï^oint de lignes. Tache ré« 
niforme consistant en un petit trait noir qui recouvre la disco-cellulaire. 
Deux taches tj^iauigulaires noires à la côte. Ailes infér. d'un gris-noirâtre« 
avec la base plus claire. Dessous des quatre ailes clair et jaunâtre, avec 
une large bordure terminale noirâtre. Antennes proportionnellement lon- 
gues. Tête et collier concolores. — Femelle paraissant très-différente, 
Ayant toutes les ailes supérieures fortement striées de noir, avec deux 
lignes fines, vagues, partant des deux taches triangulaires de la côte. 

Iles du Cap-Vert. Coll. Feisthamel. 

Cette petite espèce diffère, comme on voit, de toutes les autres Toxv- 
eampa par sa tête et son collier qui ne sont point noirs. Elle tire déjà vers 
le genre Herminodes^ 

l302. TOXOCAMPA CoSTlMACULA Gn. 

â3"»w. Ailes super, aiguës et un peu falquées à l'apex; d'un gris-jau- 
nâtre sale, saupoudré d'atomes bruns, avec quelques lignes à peine dis* 
tinctés, formées par l'accumulation des mêmes atomes, et trois taches 
costales très-nettes, d'un brun-noir velouté , à l'origine des lignes erdi« 
naires : la première petite, la seconde triangulaire et liée à la réniforme^ 
qui figure une serte de C, dont les extrémités seraient empâtées, la troi- 
sième plus large et carrée. De très-petits points terminaux. Ailes infér. 
aiguës au bout de la 4^ inférieure, concolores, avec une large bande sub- 
terminale noirâtre, ^hancrée à l'angle anal par la couleur du fond et sur- 
montée d'une ligne fine. Frange salie de noirâtre â l'angle externe. Des- 
sous des quatre avec cette même bordure bien plus prononcée, un arc 
cellulaire noir et la frange claire. Tête et collier d'un brun-noir. Jambes 
très-vehies, les antérie^es d'un brun-noir, les autres jaunâtres, avec 4es 
fascicules ide poils «'éfanouissant à. volonté. — Femelle tout-â-fait sem- 
blable pour les dessins, mais avec les jambes beaucoup moins velues «t 
toutes d'un brun-marrcm. 

Silhet. Coll. Gn. Uncfjdeux ?. 

Gen. PLECOPTERA Gn. 

Chenilles ». ~ Antennes forlemeni pubescenteSf avec deux cils raideset 

tres'longs par article. Palpes grêles, arques, non comprimés^ le 2« article minet. 
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le 3» Trompe moyenne. Thorax courtf velu-squammeux. Abdomen long^ 

tisse, subconiqite, terminé par tin bouquet de poils coupés carrément en dessm, 
sijfuammeux en dessons^ et débordant de chaque côté ceux qui recouvrent tes 
valves anales , qui sont arrondies. Pattes moyennes, à cuisses intermédiaires 
velues-laineuses; à jambes postérieures épaisses, velues -lissées ; à tarses épiais^ 
sfjfuammeuXf hérissés, à articles peu distincts. Ailes épaisses, entières, à frange 
dense : les supérieures triangulaires, convexes au bord interne; les inférieure 
rétrécies en dessus, avec te bord abdominal droit, mais repliées en dessous /Iw- 

quà moitié, 

♦ 

n est inutile d'appuyer sur les caractères si marqués de ce geure singu- 
lier, mais rattention doit être appelée sur la bizarre anomalie que préseo^ 
lent les ailes inférieures. Au premier abord elles ne diffév'ent pas de celles 
des autres espèces et paraissent seulement un peu rétrécies ; le bord abdo- 
minal est coupé droit depuis la base jusqu'à Textrémité, mais il n'en est 
pas moins garni des poils ordinaires. Ce n'est donc qu'en regardant en-des- 
sous^ qu'on découvre qu'il est replié si largement, que la partie arrondie de 
ce repli s'avance jusqu'au milieu de l'aile contre laquelle il est exacte- 
ment appliqué, en sorte qu'on peut dire qu'il y a au moins un tiers de l'aile 
inférieure employé à cet usage. £n soulevant ce repli, on s'attend à trouver 
la cavité qu'il protège abondamment remplie de poils cotonneux , comme 
dans les Argiva, ou comme dans les Papilio, Agaxus^ Proneus, etc., et cela 
d'autant plus qu'il est légèrement bombé près du bord abdominal. On est 
donc fort étonné de ne trouver dans cette cavité qu'un petit faisceau de 
poils squammeux assez court, qui part de la base de ïaiîe et s'avance tout 
au plus jusqu'à la cellule, tandis que tout le reste esl absolument vide : 
toutefois il s'échappe de ces poils une poussière écailleuse, noire, fort gros- 
sière, mais peu abondante. Il est aussi impossible de deviner l'usage de ce 
repli que de ceux ci-dessus raenlioimés ; ce qu'il y a de certain, c'est que 
l'insecte ne le défait jamais, car l'intérieur est pâle et décoloré, tandis que 
tout l'extérieur est d'une couleur analogue au reste de l'aile. Il est du reste 
muni d'une frange de la même nature, quoique plus courte. Quant à la 
nervulation, elle ne me paraît pas sensiblement modifiée, autant que j'en 
puis juger sans dénuder l'aile : toutes les nervures ordinaires se retrouvent 
sur la partie supérieure, et celle qui est repliée en est absolument dé- 
pourvue. 

Bien que je ne connaisse point la femelle, je suis persuadé que cette or- 
ganisation est tout-à-fait particulière à l'autre sexe. 

Ce genre est indien et inédit. 

i3o3. Plecoptera Rjëflexa On. 

30mm. Ai|g5 super, triangulaires, à côte un peu creusée, à bord in- 
terne convexe et assez velu, d'un brun de terre d'ombre, un peu rougeâtre 
(Rir l'espace médian. Lignes très-peu distinctes, si ce n^est U subterml- 
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nale, qui est la plus visible, marquée par quelques écailles blanchâtres, et 
bordée intérieurement de brun fondu un peu plus foncé. Elle est très-si- 
nueuse, et a notamment un sinus marqué sur le pli cellulaire. Les deux 
autres lignes sont aussi très-sinueuses, et leur origine forme à la côte des 
points triangulaires noirs bien marqués ; l'extérieur se trouve placé au- 
dessus de la réniforme, dont le tour est indiqué par quelques écailles blan- 
châtres. De très-petits points terminaux internervuraux, sans feston. Ailes 
infér. d'un brun-enfumé, à frange un peu plus claire ; leur dessous un 
peu plus obscur et chatoyant en bleuâtre , par un jour vif. Dessous des 
supérieures jaunâtre Jusqu'aux deux tiers, avec la côte, une ligne et une 
lunule cellulaire, vagues, brunâtres. Tête, collier et pattes antérieures d'un 
brun-roux. 

Inde centrale. Coll. Saunders. Un c^. 

Gen. HERMINODES Gn. 

chenilles»..^.,. — Antennes distinctement crénelées^ dans les q", dt cils 
assez longs f courbeSy entre lesquels sont des poils fins et courts. Palpes ascen- 
dantSf comprimés : leur second article très-large^ sinué, à poils raides, le 3® «af- 
trêmement court, obtus, velu, presque perdu dans les poils du précédent. 
Trompe grêle et courte. Toupet frontal assez saillant. Corps mince: le t/to- 
rax arrondi, à collier ordinairement discolore; C abdomen lisse, un peu dé- 
primé, à côtés parallèles. Pattes longues, à jambes aplaties, garnies de poils. 
Ailes entières, larges^ à franges simples, subsquammeuses : les supérieures min^ 
ces, lisses, sans siHons, à lignes distinctes et à taches nulles ou indécises; les 
inférieures larges, unies, foncées, sans dessins. Nervulation «/e^Toxocampa. 

Ce genre parait toucher aux Toxocampa, dont on le distinguera en com- 
parant les caractères ci-dessus. Il est composé jusqu'ici de trois espèces 
américaines très-voisines pour les caractères organiques , mais très-diffé» 
rentes pour les dessins des ailes. Je ne puis donc donner une idée générale 
de ces dessins, et je suis obligé de renvoyer aux descriptions. On remar- 
quera Vaspect singulier et comme phaléniforme de ces Noctuelles, dont 

quelques-unes ressemblent presque à des Phasiane, 

« 

l3o4. HeRMINODES N1GRIPALPI8 Gn. 

43min. Ailes super, d'un gris-ochracé ou couleur d'argile, finement et 
lâchement saupoudré de roussâtre, avec la tache réniforme petite, mais 
bien écrite, et une ligne transverse (la coudée) vague, presque droite et 
nullement ondée ni dentée, d'un brun-ferrugineux. Une série terminale 
de points bruns, triangulaires, bien marqués, avant la frange, qui est con- 
colore. Ailes infér. d'un brun-noir uni, avec la frange plus claire. Dessous 
des quatre iûles d'un jaunâtre tr^s-sali de brun, avec une lunule ceilulairo 
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et une ligne vague, i>lus foncées. Abdomen tirant enr le fauve i sa base. 
Palpes très-larges, d'un brun-noir» avec la tranche supérieure Jaunâtre. 

Gayenne. Coll. Gtu Une seirte 9« 

i3o3. Heiuainodes Biligula On. 

29tnm. Le dessin des ailes de cette petite espèce raj^pelle eertcânes 
Phasiane d*£ur(^e, ou encore la Mudepa Salicalis. « 

ailes super, d'un gris de Un clair, atëc quelques éo^es brunes clair«' 
semées, et deut lignes transverses fines, continues, parallèles, dictes» 
touchant les deux bords, composées d*un filet brun et d'un filet d*un Jaanè 
clair. Deux petits points superposés au bout de la cellule ; une série d*au* 
très terminaux semblables. Ailes infér. d*un gris uni, ayec un point cellu- 
laire et une série terminale en dessous. Collier et partie antérieure de 
la tête d'un brun-noir tranché. 

Cayenne. Coll. Feistbamel. 

i3o6. Herminooes Mcffula Gd. 

sgmm. ^les super, d'un gris un peu teinté de lilas jusqu'à la ligne 
coudée, puis d'un brun un peu violâtre, semé d'atomes bruns, avec une 
série de traits terminaux presque contigus, bruns. Tache orbiculaire t& 
duite à un petit point cerclé de clair, et placée entre deux taches d'un bnm 
foncé, l'une costale, plus petite, l'autre très-large, très-trancfaée, desceii<« 
dant jusqu'au bord interne. Ligne coudée fine, trés-contournéK, enrobant 
la tache réniforme, qui est peu distincte. Subterminale moins nette, ausSi 
très-contournée et formant supérieurement deux lobes arrondis. Ailes 
infér. d'un brun uni. Dessous des quatre d'un gris-brun clair, sans dessins* 
Tête et collier d* un roux-jaunâtre. 

Cayenne. Coll. Feisthamel. Une seule Ç. 
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Cçtte famille n'étant composée iusqaMci que d*un seul genre, j'y renvoie 
pour'lès^(iarÂbtëiré^'i^^ imU-^dii aiàbrbàTé dànslk's^ 

des Noctuelles et ne peut se rattacher à aucune autre. "^" " ' ■ '•" '■ 

Gen. STILBIA st. 

Steph. III p. 134 — Bdv. Pup. = Ophiusa Bdv. lad. 

Chenilles cylindriques, rases, épaisses, un peu atténuées antérieurement^ 
manfuées de lignes distinctes ; vivant sur les graminées. — Chrysalides en^ 
terrées. ^ Antennes assez longues, nUnces, Jinement pubescentes dans les çj!'» 
Palpes courts, atteignant à peine le niveau du front, écartéSy sguammeux, à 
articles à peine distincts* Trompe grêle et assez courte. Thorax court, globw 
leux , squammeux-lissé , avec une touffe épaisse de poils squammeux à sa base» 
jibdomen long, lisse et gUAre, grêle dans les ç^, gros et fusiforme dans les ^m 
Pattes longues, minces, glabres, à jambes longues et menues. Ailes supérieures 
étroites, prolongées à Vapex, luisantes, à taches bien distinctes, se recouvrant 
en partie datis le repos et disposées en toU irès-incliné ; les inférieures très-déve^ 
loppées, à indépendante très^mince et presque invisible, ta l'* supérieure nais^ 
sant de la seconde aux deux tiers au moins de sa longueur. 

Voici certainement un genre des plus anormaux, et sur lequel Thistoire 
des premiers états, maintenant bien connus, grâce à une notice de M. dé. 
OrasAin, insérée dans les Annales de la société eniomolo^que, n'a pas jeté 
le jour qu'on en pouvait attendre. La chenille, en effet, est pour ainsi dire 
orlhosiforme, ce qui s'accorde sans doute assez avec celles de cette tribu, 
mais elle n'a rien d'extraordinaire ni pour la forme, ni pour les habitudes. 
« Elle habite les clairières des bois, dit M. de Graslin, se tient sur les 
» feuilles des Graminées, à ras de terre et tombe à la moindre secousse. Au 
t» repos elle élève la partie antérieure de son corps en l'arrondissant, et, au 
D lieu de plier sa tête sous le ventre, eUe la soulève en avanL » C'est as- 
sez dire qu'elle a à peu près l'attitude desAgrcphUa, à la longueur près dek 
courbure, ce qu'explique suffisamment le nombre de pattes, qui est ici de 16 
bien complètes. 

Le papillon est beaucoup plus curieux : ses palpes et son thorax courts, 

ses pattes longues et grêles, ses ailes inférieures larges , qui se plissent et 

sont recouvertes par les supérieures, qui s'appliquent presque contre* le 

corps, enfin, la nervulation des ailes inférieures, juslifieni ce que j'ai dit 

Lépidçptères. Tome 6. S8 
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plus haut, c'est-à-dire qu'il n'a, en réalité, d'affinité avec aucune famille, et 
que toutes celles où on essaie de le placer se trouvent troublées par son ad- 
dition. Je puis citer les Leucanides, les Caradrinides, les Orthosides, les 
Erastrides, ave c lesquelles il semble d'abord avoir des ressemblances assez 
marquées, mais dont on est bientôt obligé de le retrancher, quand on étudie 
tous ses caractères. Il n'est peut-être guère mieux placé ici, et constitue, je 
le répète, comme les Brephos^ un de ces types absolument isolés, qu'on ne 
peut introduire nulle part, dans la série des espèces, d'une manière satisfai- 
sante pour l'esprit. 

:^ i3o7. Stilbia Hybridata Hb. 

Hb. Gcom. 497, 498 = Stagnicola Tr. II p. 258 et sup. p. 83 — 
Bdv. 1409 — Dup. sup. III p. 580 pi. A8 -^ Grasl. Ànn. Soc. eut. ISa? 
p. 303 pi. 13 = Anomalata Curt. Brit. ent. 631 — • Steph. III p. 125 = 
Lathyri Bdv. Ind. p. 99. 

Larv, Grasl. 

32àin. Ailes super, d'un cendré foncé soyeux, avec toute la partie 
supérieure plus foncée et toutes lès lignes bien distinctes, subparallëles, 
ondées, denticulées et géminées : la subterminale précédée de petits traits 
foncés, surtout au sommet. Taches médianes très-bien écrites, écartées, 
presque égales, d'un gris-blanc, à centre foncé, et cerclées de noirâtre : 
l'orbiculaire très-oblique, oblongue ; la réniforme normale. Ombre mé- 
diane plus ou moins marquée. Frange concolore ptic^dèe d'un liseré fin. 
Ailes infér. d'un blanc sale uni de part et d'autre. — Femçlle plus courte, 
à ailes super, plus étroites, plus foncées, presque noirâtres, absorbant en 
partie les lignes, et même la réniforme. Orbiculaire plus éuroite et comme 
linéaire. 

France centrale et méridionale, Angleterre, duché de Bade, en septem- 
bre. Coll. Div. 

Chenille épaisse, d'un vert-jaunâtre, avec les vasculaire et sous-dor« 
sales fines, continues, d'un blanc-jaunâtre ; la stigmatale large, d'un blanc- 
bleuâtre, atténuée aux extrémités, surmontée d'une teinte plus foncée; 
les stigmates au-dessus, noirs, fins; les pattes concolores ; la tête d'un 
vert-roussâtre pâle. — Elle varie beaucoup, en ce que le vert est remplacé 
par du gris-rosé ou du brun-cannelle, et les lignes par du jaune-paille ou 
ochracé. Elle vit exclusivement de Graminées, dans les clairières des bois, 
en hiver. La chrysalide est cotirte, d'un jaune d'ocre, avec une ligne plus 
foncée sur U dos. 



TRIBU tV. 



BXTElVSifi. 



» Ckenilles caiocaU formes, allongées f aplaties en dessouSf demi»arpent*usts i 
vivant à découvert. — Chrysalides effiorescentes, non enterrées, — PapiUont 
à antennes crénelées de cils courts, multiples dans les ç^y simples dans les ^^ 
à palpes ascendants, grêles, dont le 3* article est très-visible, linéaire, mais non 
spatule, à abdomen ordinairement crête, à ailes larges, épaisses, dentées ou Jks^ 
tonnées : les inférieures presque toujours concolores et à elessins communs, à 
nervule indépendante très-robuste et insérée non loin des suivantes. 

Cette tribu se rattache un peu à toutes les familles de la seconde classe* 
elle avoisine surtout les Catocalides par la forme de ses chenilles, et les 
Erebides par les ailes de ses papillons. Sa dernière famille, surtout, offro 
une foule d'analogies qu'il serait trop long d'énumérer ici. 

On peut la diviser comme il suit : 

Â. Abdomen du ç^ conique^ lisse, ou à crêtes très- 
fines. Pattes longues et fortes Potyàêtmid», 

B. Abdomen des deux sexes large, aplati, et fortement 
crèté. Les quatre ailes toujours parfaitement sem- 
blables • Homopteridœ^ 

C. Abdomen non aplati , velu ou crété. Ailes infér. 
toujours plus ou moins différeqtes des supérieures, 

souvent marquées de lignes très-nettes en dessous, Hypogrammiàm, 
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Chenilles demi^arperUeuses, — Papillons de taiUe petite ou moyenne, à an^ 
tmmeg créneùies de dis thultiples dans les'çj^p à palpes ascendants-verticimx ^ 
«iptilf h S* entiele est grêle, courbé en S, ir^^peù velu^ èe le 3* Undaire, dressé ; 
itkhcfpox lisse, velu} iabdenmn kssè, ou à crMes or^nairemeni ùès^ fines, assez 
iertgf conique dà^ les ff^ vai peu déprima, t^linàrU/uèeten pointe courte dans 
à^ 9^ à pattes iongue», fortes^ velues; à aihs festohnàes, squammeuses, né6û<r 
teuses, qimdfifiéesZ'Uis inférieures ayetnt Ut V* nervule insérée très'près de la 
jonction des s%nvantes» 

Cette famille a encore, par le plus nombreux de ses genres, une BÎMié 
marquée avec certains genres lie la tribu précédeiite; on la distinguera 
flVtitottt par la nervulatk», cependant les autres caractères ne manquait pas 
son plus, et ceux tirés des pdpës et des antennes tout très-préds. 

On pourrait partager les Polydesmides, quelque peu nombreuses qu'elles 
soient^ en deux sections. Dans la premi^e» qui se rapproche un peu 4cs 
Àmphipyrides, les ailes inférieures sont discolorês; dans la seconde, ^ui in- 
cline vers les Homoptérides, les quatre ailes sont (out-â-foit concolotes et 
participent exactement aux mêmes dessins. Cependant cette dernière sec- 
tion eile-méme a des rapports assez marqués avec les Àmphipyrides, aussi 
la famille qui nous occupe forme-t-elle un passage très-naturel entre celle»* 
ci et les Homoptérides. 

Les Folydesmides habitent les continent et archipels Indiens, l'Océanie 
et les îles de la mer du Sud. Les Polydesma paraissent être assez nom- 
breuses en espèces et répandues sur une grande étendue de pays, les autres 
genres sont jusqu'ici très-restreints, iiuant aunoa4)re et k Thabitat. Fresque 
toutes sont iné(Ûtes. 



Gen. PANTYDIA Gû. 

Chenilles «;««•;. •— Antennes pubescentes et crénelées en outre de cils courts, 
raides et isolés dans les ^, presque complètement filiformes dans les Q . Palpes os- 
cendants-verticaux, le 2^ article arquénirrondi, velu, squammeux, bicolore, le 3* 
moitié moins lonq, très-grêle y filiforme, droit, uni. Veux petits. Trompe grêle 
et courte. Thorax velu, subcarré. Abdomen lisse, un peu déprimé, d'égale lar* 
geur^jusqu^au dernier anneau qui finit carrément dans les çf*, en pointe très'* 



brusque dans les Ç« Paiîes antérieures très'velues, cotonneux. Jantes des 
intermédiaires garnies de faisceaux de poils épais et cotonneux,' Ailes prévue 
entières f mais à bord un peu festonné: les super, à côte un peujiéihie au mi* 
lieu, mates f avec une seule ligne bien visible (la subterminale) ; les infér. disco' 
loreSf presque urâes, garnies de poils drapés sur le disque^ les quatre bordéesde 
brun en dessous. Les trois premières neruuks de la wnééiane insérées au même 
point. 

Les Pantydia sont bien vite décrites : elles ne dépassent ];>as la taille de 
nos. Agratià ordinaires. Leurs ailes sup^eures ont la traoftdes taches jor^ 
dinaires faiblement indiquée par des traits obscurs^ et la ligne svbtermiipillt^ 
fine; .droite et bordée de chaque côté de. deats ou coins noirâtros^ Xest^liVi 
inférieures s6nt presque unies, ayee une bordure pbis loncée. Gi^es det-cf 
sont garnies en dessous, comme les Pok/destat^^ de poils drapée, co^ohAf 
sur le disque. Le collier est ordinairementdiscolore, ce^qiii leur d<mpe,MM 
ceruine affinité avec les Toxocampides. Elles sont toutes deux inédites el 
je ne sais rien de leurs mœurs. 

looo. Pantybu Sparsa Gn. 

,35«n». Ai)es pypér.d'un gris de. poussi(|?», J[ég^çmepii jtçU»té ffft.ijpç: 
d^fre et aspergées, de. stries noires assez écartées, jijeç Iji.^gpe li^^bteTJf^ir 
n^ilAfine^ presque. drojte,.d*un, jaune clair up.peu bQjrd^ dé rbu^s^trè^piïp 
cédée à chaque nenrure^e petits traits ciin,éUbrmei^ nôirs^ .et $M| v|(^ d'P^1s| 
tacjbe9 de même Iproie, mais, plusi grandes, nçtarquéea 4e rbugeiti^ê.,!^ ^ 
bfiae et interrompues an mUieu dei*aué. Tache irénifQrpie et ligne ej^itâr 
basilaire indiquées par quelques atomes, bruns extérieurs. Un petit pQli^ 
bri|ii terminal entre chaque nçnrure. Ailes infér. grises^ a^vec une bjOtr^lW? 
^fgue surmontée d'une ligne également yague, noirâtre ; l^ur fi&i^ffà 
grisj a?ec des points terpdnaux et une bande, subterminale très-nette» 
noirs. S« article des palpes brun, avec la tranche blanche. 

Une seule 9 « dont jMgnore la patrie. Coll. Gn. J'ai vu depuis, jm icP 
qui ne diffère que par les taches moins cunéiformes et le collier, qui «si 
noir. M. N. 

iSog. Pantydia Diemeni Gn. 

ao»>». Très-voisine de la précédente pour les dessins, mais bien plus 
noire et n'ayant d'atomes qu'à la côte. 

Ailes saper, d'un ^s-noir un peu luisant, avec la subterminale très- 
fine, d'un gris clair, et les dents qui la suivent^ d'un brun-cannélite. Ligné 
extrabasilaire ombrée extérieureurement de brun dans toute son. étendue» 
et envoyant un trait noir arqué sous la sous-médiane. Tache rénlfbrmein^ 
diquée par une ombre noire qui l'entoure supérieurement. Ailes infér. et 



438 POLTJ)ESMID£« 

dessous comme dans la Sparsa , mais noirâtres* Extré|iiittf4u collier et 
contour des yeux noirs. 

Terre de Van-Diemen. Coll. Saanders. 

Gen. PANDESMA Gn. 

Chenilles,., \»l — Aniennei des çf assez épaisses et gamké de cils courts, 
mais multiples et presque contigus. Palpes ascendants-verticaux^ le 2* article 
grêkt squammeux'lissé y arqué et échancré intérieurement pour receooir tes 
yeux, le 3* du quart de la longueur du second, mince, droit, subspatulé. Yeux 
gros. Thorax velu-lissé, à collier très-4arge. Abdomen robuste, lisse, presque 
glabre, subconique, à anus velu surtout en dessous. Pattes fortes, velues, assez 
courtes, à tarses trè^éjpineux, les antérieures garnies de poils fascicules chez 
les çf. Ailes subdentées: les supérieures avec toutes les lignes distinctes; les m- 
férieures bicolores, Neruulation des Polydesma* 

Genre tout^éhfait intermédiaire entre le précédent et le suivant. Ses aiH 
tenues garnies de cîk tellement rapprochés, qu*on ne découvre pas d'inter- 
ruption entre les divers articles qui leur donnent naissance; ses palpes dont 
le 4ernier article figure un bouton semblable à celui qui termine les an* 
tenoesdes Diurnes; son collier si développé qu'on en prendrait les deux 
pièces pour des plérygodes, etc., etc., l'ont bien vite fait reconnaître. Je si- 
gnalerai en outre deux particularités qu'il présente : la première est dans 
les tarses, qui sont garnis d'épines plus serrées et plus saiWVanVes que dans 
ses analogues; la seconds dans les anneaux de Tabdomen, qui sont munis 
en dessus, près de l'incision postérieure, d'un rang parallèle de poils raides, 
courts et fauves, et dans les deux faisceaux de poils qui s'épanouissent à la 
volonté de l'insecte, de chaque côté du pénis. Dans l'état ordinaire, ces poils 
sont rentrés dans la cavité anale qui est protégée, comme dans la plupart 
des Noctuelles, par un bouquet de poils qui la recouvre, et qui est tout-à- 
fait distinct des faisceaux dont je viens de parler. 

Les Pandesma habitent les Indes. Elles sont très-voisines les unes des 
autres et très-difficiles à distinguer. Je ne connais que des cTi et je ne sais 
en quoi les Ç peuvent en différer. 

i3io. Pandesma Quenavadi, Gn. 

54mm^ Ailes supérieures subdentées, un peu oblongues^ d'un gris-cen- 
dré pur, saupoudré de fins atomes noirâtres, avec le bord terminal d'un 
gris-bleu, précédé d'une ombre large, noirâtre. Cinq lignes fines noires, 
ondées et sinuées , se voient confusément sur la partie cendrée ; une seule 
ligne claire sur la partie noirâtre. Un très-léger fe^n surmonté d'un peiii 
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point noir, écarté , entre les nervules , sur la partie bleuâtre. La seconde 
ligne , en partant de la base (extrabasilaire], est marquée dans son milieu 
d*un gros point triangulaire noir. La tache.réniforme est ovale, irréguUère, 
sombre, contiguë à la 3*^ ligne (ombre médiane). Â41esinfér. d*un blanc- 
nacré, avec une large bordure noirâtre, le bord terminal et la frange blancs, 
cette dernière surmontée d'un feston assez profond. Dessous des quatre 
ailes blanc, avec une large bordure noirâtre, teintée au bord terminal de 
gris-bleuâtre aux supérieures, de blanc aux inférieures, et les petits points 
noirs terminaux très-marqués. Palpes d'un gris-blanc, avec un trait noir 
au contour des yeux. Pattes antérieures grises, avec un faisceau géniculaire 
de poils blonds, cotonneux, longs et recourbés. 

Silhet, Goll.Gn. Deux cf. 

1 3 1 1 . Pandesma Antsa Gu. 

Elle ressemble extrêmement à la précédente, dont elle ne diflère que 
par les caractères suivants : 

Pins petite (46i>^'n). Ailes super, plus profondément dentées, avec le 
feston terminal plus distinct ; d'un gris-jaunâtre, comme chez notre Toœ. 
Craecœ,^yec les lignes encore plus fines, mais plus noires. L'ombre sub- 
terminale beaucoup moins large, et l'espace terminal nullement bleuâtre 
et seulement un peu plus foncé que le fond. Ailes infér. avec -la bordure 
bien moins nette, mêlée de gris-jaunâtre à i'angle externe et coupée par 
une ligne claire. Frange salie de gris sur les dents qui correspondent aux 
trois dernières nenrules Inférieures. Dessous d'un blanc-jaunâtre, avec une 
simple trace de bande subterminale étroite, qui, aux supérieures, n'at- 
teint pas le bord interne, et qui se réduit, aux inférieures, à une traînée 
d'atomes à peine sensible. Dessous du corps revêtu de poils d'un blanc- 
ochracé. Pattes antérieures très-garnies de poils cotonneux, mais sans 
faisceaux géniculaires. 

Inde centrale. Coll. Gn. Un cf. 



Gen. POLYDESMA Bdv. 
Bdv. Faun. Mad. p. 108. 

Chenilles demi'arpenteuseSf sans éminences; vivant sur les arbres. — Chry-^ 
solides placées sons les écorccs. — Antennes longues^ garnies de cils multiples 
et courts du côté intetiw, simples et plus longs du côté externe; celles des Ç 
complètement filiformes, Palftes ascendants verticaux, le 2« article arqué, lissé, 
renflé et non comprimé^ le 3* nen excédant pas le tiers, assez épais, squam~ 
meuàCf subconique. Thorax oblong, squammeux, lisse, à collier large. Abdo' 
men très-lisse, très-conique dans tes cT, renfié et obconique dans les 9« Pattes 
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fortfiSf à jambes tr^s-velues, et même cotonneuses dans les çf*, les aniérieures 
THunies dépais fascicules de poils. Ailes coticolores, à dessins contmuns, sti5« 
dentéeSf ^^uammeuses, à lignes nombreuses : les inférieures garnies plus ou 
moins largement^ en dessous, d'un duvet cotonneux. Indépendante insérée un 
peu au-dessus des deux suivantes* * 

Ce genre est ud de ceux où les caractères abondent et dont le premier 
coup-d'œil démontre la validité. Aussi, mon coUaborateur ra-4rfl inâtittté 
isolément dans sa Faun$ de Madagascar. 

tes Polydesma ont les quatre ailes absolument semblables quant aux* 
couleurs et aux dessins. Toutes les espèces sont trés-^TOisiiieael.exigeiit une 
certaine attention pour être distinguées les unes des autres: le fond de leur 
couleur est le gris jaunâtre ou blond semé d'écaillés plus foncées, avec les 
lignes ordinaires fines, tremblées, ondées, naissant de taches triangulaires, 
costales, noirâtres. La kubterminale seule est plus claire que le fond, pres- 
que régulièrement dentée, placée sur un fond obscur et presque complète- 
ment parallèle au bord terminal. Les taches ordinaires se confondent avec 
les lignes, la réniforme seule est parfois accusée par de pe^s points. Enfin, 
une série de traits noirs, plus ou moins isolés, précède un liseré clair, fes- 
tonné, qui borde les quatre ailes. 

Les femelles sont faciles à distinguer des mâles par leurs pattes non ve- 
lues, leurs antennes filiformes et Tabsence de poils cotonneux ou drapés sous 
les ailes inférieures. Je n'insiste donc pas à cet égard. 

Toutes les Polydesma habitent l'Inde et les îles africaines qui avoisinent 
l'Océan indien. M. Boisduval qui en a décrit deux espèces^ n'a rieafait 
connaître de leurs habitudes. On sait seulement que leurs chenilles sont 
lisses, demi-ai*penteuses, et qu'elles se métamorphosent sous l'écorce des 
Mimosa^ dont elles se nourrissent. Quant aux insectes parfaits, je suis 
obligé d'ajouter que les figures qu'il en a données, ne sont pas assez exactes 
pour qu'on se fasse une idée du genre, ni, à plus forte raison, pour qu'on 
reconnaisse bien les espèces. L'une d'elles {Nycterina) m*est inconnue en na- 
ture. Enfin, Hubner a donné dans son Zutraege (885-86}, ^us le nom de 
CoUutris, une espèce du midi de l'Afrique , qui appartient évidemment au 
genre Polydesma , mais que je ne puis reconnaître avec certitude dans 
celles que j'ai sous les yeux. 

i3i2. Polydesma Umbricola Bdv. 

Bdv. Faun. Mad. p. 108 pi. 13 f. 5. 

A5mm. ^iies un peu dentées, d'un blond-brunâtre, fortement saupou- 
drées de brun-noirâtre. Quatre fortes taches noires, costales , donnant 
naissance à l'ombre médiane et aux trois premières lignes. Celles-ci noires, 
sinueuses, irrégulières, anguleuses, parfois interrompues, mais bien mar- 
quées. Tache réniforme indiquée seulement et terminées à chaque extr^^ 



mité, par un très-petit pdnt blanc isolé. Espaces subterminal et terminal 
un peu plus foncés que le fond et traversés par la ligne subterminalc, qui 
est plus claire, dentée, mais presque droite. Ailes Infér. ofllrant la conti- 
nuation de cette même ligne, et en outre, deux autres lignes noirâtres sur 
le disque. Une série de traits circonflexes, terminaux, noirs, éclairés exté- 
rieurement, sur les quatre ailes. Dessous des infér. d'un blond-brunâtre lui- 
sant, avec le bord terminal mat : leur base largement velue, et un bou- 
quet de poils naissant de la nervure sous-costale aux ailes supérieures 
dans les mâles. — Femelle semblable , mais un peu plus petite et sans 
poils en dessous. 

Hé Maurice, Madagascar, Bourbon. Coll. Div. 

Cette espèce varie pour la taille. J'en ai vu des mâles très-grands et des 
femelles très-petites. C'est la plus commune du genre dans les collections. 
Là chenille vit sur le Mimosa lehbek. Elle tfX grisâtre, avec dels points 
noirs. 

l3l3. POLTDESMA LaNDULA On. 

Â peu près de la même taille que l' Umbricola , à laquelle elle ressem- 
ble beaucoup ; les ailes sont plus dentées : les supérieures un peu plus 
prolongées^ le fond de la couleur un peu plus clair, avec les lignes moiàs 
bien écrit». Les deux pôbits blancs de la réniforme sont nuls nu à peine 
instincts. 

Madagascar. M.N. Coll. Guérin et Felsth. 

l3l4« POLTOESMA BOARMOIDES 6n. 

Au moins aussi grande que l' Umhricola, Ailes d'un gris-brunâtre sau- 
poudré de brun, avec le centre plus clair. Les deux lignes et Tombre mé- 
dianes d'un brun foncé, sinueuses, mais plus épaisses et moins nettes que 
dans les autres espèces, et les taches costales qui leur donnent naissance, 
bien moins distinctes. Une tache vague à l'endroit de la réniforme. Ligne 
Subterminale claire, dentée, et précédée de brun, surtout au sommet. Elle se 
condniie sur les ailes inférieures et y est précédée de trois ou quatre lignies 
vagues, foncées : leur dessous veld, jaunâtre à la base, d'un gris obscur au 
milieu, mat et blanchâtre au bord terminal. Pattes jaunes, très-velues : les 
antérieures avec un fort bouquet du poils bruns. Ecailles de la base des 
ailes antérieures très-épaisses. Un petit faisceau de poils sous la nervure 
sotfs-costale. — Femelle plus sombre, â pattes et ailes iufér. glabres, mais 
offraBt le même faisceau sous les aupérleures. 

Inde centrale, Java* Coll. Saunders et de la C*« des Indes. 
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l3l5. POLYDESMA SCRIPTIUS On. 

Un peu plus petite que V Umhricola. Couleur uixpeu plus claire. Dessins 
à peu près semblables, mais mieux marqués. Espaces subterminal et ter^ 
minai concolores. ligne subterminale comme chez Umhricola. Eclalrcles 
des traits circonflexes, terminaux, très-sensibles. Ligne noire centrale des 
•ailes inférieures non dentée et à peine sinueuse : leur dessous avec une 
faible lunule discoldale , une ligne médiane ondée , s'éteignant vers le 
milieu , et une ombre terminale coupée d'une trace plus claire. Palpes 
très-longs, très-ascendants et se recourbant au-dessus de la téte« que 
dépasse même leur second article. 

Indes orientales. Silhet. Coll. Gn. 

Je n'ai vu qu'un seul individu femelle, dont les pattes me paraissent 
plus velues que celles du sexe correspondant dans les autres espèces. 

l3l6. PoLYDESMA OtiOSA Gd. 

a3™">. Un peu plus claire que VUmbricoku Ailes un peu plus arron- 
dies ; tous les dessins assez distincts , et les tacbes costales bien noires. 
Ligne subterminale à peu près comme chez VUmbricola , mais précédée 
d'une autre ligne également dentée , plus vague , et qui se perd à moitié 
de Taile. Ailes infér. ayant également, au-deasus de (a l\%ue claire , une 
autre ligne semblable , ipais moins marquée : leur dessous d'un jaune 
d'ocre très-clair, soyeux , uniforme , avec un feston terminal, brun, très- 
marqué. 

Indes orientales. Coll . Guérin . 



Gen. DIATENES On. 

Chenilles — Antennes longues, pubescentes dans les q^, filiformes 

dans les Ç. Palpes ascendants -verticaux j recourbés, grêles, le 2® article eiM«- 
forme, étroit, le 3® mince ^ subaigu. Trompe courte. Thorax velu-squamméux, 
lisse, luisant, à collier moyen. Abdomen garni dans les deux sexes de ^uatnt 
crêtes fines et linéaires, conique et velu latéralement dans les ç^, cylindrico- 
conique-allongé dans les 9* Pattes velueS'Cotonneuses : les antérieures munies 
de fascicules de poils. Ailes subdentées, concolores, un peu luisantes ; les infé- 
rieures lisses ou à peine pubescentes à la cter, en dessous. 

Ce genre exlrémement voisin des Pàiifdêêmm, en diffère priaGiftaleioent 
par rabdomea, qui est visiblement crété, et les aiics inférieures dont le 
dessous n'est point garni de poils drapés. Une se compose jusqu'ici que de 



trois espèces propres à la Nouvelle-Hollande, où il paraît remplacer les 
vraies Poiydesma, H est complètement inédit, et ses premiers étals absolu- 
ment inconnus. 

1317. DiATENES GERUrA Go. 

' 38°^". Ailes subdentées, d*un gris-opalin, avec l'espace terminal mdns 
luisant. Une série de points ou traits terminaux , une tache noire entre 
les 2« et â« nervules inférieures, et la ligne subterminale épaisse, conti- 
nue, irrégulière, noire, liserée de clair et précédée d'une ombre tague. 
Supérieures ayant à la côte cinq grosses taches noires, cunéiformes : les 
première, troisième et cinquième donnant naissance aux lignes ordiniires, 
qui sont noires, fines, sinueuses et bien marquées. Tache réuiforme for- 
mant un anneau presque rectangulaire. Ailes infér. avec une lunule et 
deux lignes discoïdales faisant suite à celles des supérieures. Dessous des 
mêmes ailes d*un gris-ochracé , pu]>escentes près de la côte , avec deux 
lignes subterminales fines et parallèles ; celui des supérieures presque 
uni. 

Australie. M. N. Un seul cf. 

l3l8. DiATENES Aglossoides On. 

CT B/i""". Ailes de la môme couleur que notre Aglossa pingutnalis^ 
avec des points ou traits terminaux , une uche Doirâtre à peine distincte 
entre les 2^ et 3^ ncrvules inférieures, et la ligne subtcrminale claire, fine, 
denticulée , vaguement ombrée intérieurement. Supérieures avec cinq 
grosses taches noires d'où naissent les lignes ordinaires de même forme , 
mais moins distinctes que dans l'espèce précédente. Dessous des infé- 
rieures d'un gris luisant, avec une lunule et deux lignes parallèles, trem- 
blées, noirâtres. Dessous des supérieures avec une lunule aussi forte et le 
commencement des mêmes lignes. 

Femelle plus grande (AO»"»), avec les dessins plus distincts et se rap- 
prochant ainsi de la Gerula, dont on la reconnaîtra toujours facilement 
par les dessins du dessous. 

Nouvelle-Hollande, M. 1^ 

l3l9. DiATENES ChALYBESCENS On. 

f^Qma^ Ailes super, d'un lîftiii-violâtre, parsemées de nuances couleur 
d'ader bleui luisant, avec trois lignes noires, flexueuses, éclairées de brun- 
fauve , et tout le milieu de la côte, entre elles, de cette dernière couleur. 
La ligne intermédiaire est géminée , contlgue i une lunule ceUulaire 
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également géminéd, noire, à centre d'un brun-fauve |(lt,«ikdeuoui ûc 
cette lunule , la ligne décrit un sinus profond pour aller regagner la troi- 
sième qui n'atteint que le milieu de l'aile. Subterminale accusée par une 
teinte noirâtre qui la précède, et par l'espace terminal qui devient plus 
clair dans le haut. Feston terminal précédé de petits tradts noirs, isolés, 
lOgèrèment éclairés de ^nve. Ailes infér. moins variées , avec un feston 
et des traits semblables^ et deux lignes sombres se perdant avant la côte. 
D3SS0US des quatre ^on gris clair, avec de petits chevrons terminaux , 
éclairés de blanchâtre ,. et une ligne médiane peu marquée. Abdomen 
teinté de bleu d'acier, bwnier article des palpes très-mince , très-long et 
presque spatule. 

Nouvelle-Hollandef GoU. Gn. Une 9. 

jéunfwùia pas sûr de la patrie de cette belle espèce % et je regrette de 
n'en ayotr qu'un seul sexe, 
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